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3ai5*  OMWaVATIW  »  9àM  U  BOOVBm  CMIWWIIO  (i) 


•  » 


Vû  homme  âgé  de  vingt-sept  ans,  d'une  coiwtitation  Ijmpha- 
lîqoe  j  portait  sur  les  côtés  du  oou  plusieurs  cicatrices  d'abtds 
ecroiulenx  ;  il  avait  en  la  gale  deux  fois,  et  il  était  sujet  k  dés 
dinmes  fréquens  ;  du  reste,  il  se  portait  assez  Uen  ordin«ilt«^ 
ment. 

Le  aS  janvier  i834,  il  fut  pris,  dans  Tapi^ès-midi,  de  ma- 
laise et  de  frissons,  avec  mal  aux  reins*  La  nuit ,  il  eut  de  la 
chaleur  et  du  mal  de  tête.  A  cet  état,  se  joignaient,  le  a6 ,  une 
toux  sèche  et  un  point  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  En 
examinant  l'état,  je  reconnus  les  symplâmes  suivans  :. 

Un  point  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine ,  entr%  la  sixième 
«t  là  s4>tième  côte.  Pression  sur  le  devant  de  la  jMHtrine.  Respi- 
ration courte  et  gênée.  La  toux  et  les  mimnremens  augmentent 
la  douleur  de  côté.  Angoisses.  Toux  peu  fréquente  et  sèche.  Far- 
fois  quelques  crachats  rouilles  et  difficiles  à  arradier.  Mal  de 
tète.  Pression  au  front..  Embarras  dans  toute  là  tête.  Battemens 
dans  les  tempes. 'Parfois  étourdissemens  en  se  redressant  dans  le 
lit.  Visage  rouge.  Teux  vifr  et  luisans.  Langue  blandie.  Bondie 
pâteuse.  Chaleur  dans  la  gorge.  Sensation  de  sécheresse  en  ava- 
lant. Pas  d'appétit.  Soif  peu  vive.  Constipation.  Sensation  de 
pression  douloureuse  à  l'épigastre,  qui  est  sensible  au  touchei^. 
Urine  rougeâtre  et  claire.  Sensation  de  coufiiaturey  de  brisement 
générid ,  éurlout  dans  les  rdns.  Douleun  dans  les  jambes,  exâ- 

(i)  Axdiivss  de  k  nMtchie  homoiéi.»  Vot  I,  nsf.  385  ;  x834* 
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cerbation  le  8oir.etteii|al|i|^  Sofls  4at,  pteln^t  fréquent.  Peau 
sèche  et  brûlante.  Iniomnîe^  inqnlétofle ,  crainte  de  la  mort.  Le 
coté  droit  résonne  bien  dans  toute  son  étendue*  Le  gauche  rend 
Vn^iEu^à«oa«o|éîi)%iei:V'9  ^f$^  h  n^Utt^e  ^t  hn^a^fùème 
cote,  fokftniif^i  li  fàsptradjSt  au  .ctt^igftlià»^^  fwrfole  ^ftc  «n 
pea  de  râle  sibilant.  Râle  crépitant  dans  une  grande  partie  du 
côté  droit.  Absence  de  bruit  respiratoire  à  l'endroit  correspondant 
&ia  doilteur.tSievroteiaaient  en  arrière  et  du  même  côté. 

Je  prescrivis  deux  globules  aconit.  3o,  qui  furent  pris  de  suite, 
à  six  battras  Ai— îr ,  M  répéiées  le  lendemala ,  i  iwit  beares  du 
matin.  Eau  panée  pour  boisson. 

ilçmrJ^m^.^^  hMmmje^  «1  j  «ut  mhe  exaonèalion  «ensîU». 

J|ii|l  4e  ^«  ùé»4^  et  U^ViiHvn^  /CndkAta  pins  rouges»  Oç^ 

^Kfftim ^  A^ipîm  9^  iwe^eg»  Tiers  deu  Jieiuws  fprès  «dS^ 

le  malade  dormit  une  heure  ;  il  se  réveilla  en  sueur ,  celb-»flt 

jj^a  ^ut^  1#  ^yvit  AiMrii»  ^  ^irpiailme  doM ,  smmmnH  de  daix 

jb^lU^V  X'^'WtMin  $^m^  Ukire,  Visage  «ms  xfHig«.Cradb0AB  pbm 

Ik^I^  -4  ?>^9W0  fflèJ^^-  f^u  «soins  jebaiiie.  Poids  fiDécpuat^ 

iPpii)^  4*IF  ^tflijj».  &MWr.  J#  Usaiii  «gijr  k  foédicamast,  daa* 

l'feffet  ne  n^  ywwM^  |M#  ^^pmsé.  ¥jps  Wt  )ie«fcs  du  soir ^  ks 

9jm9^^%^Vf9^^i>l^^^if^^^^^^  L- agitation 

i^Çyknt  fi^P  f«^  I#  PMM^4^  «oli«  fiii  aiwît jMMioMpipulNié^ 

f^f^il^  vif  çt  4?mirfpb«  é^  iwpi*«p.  If  ne  «eUe  dlianrkéîqne  Um 

SBv4^9  Pf<M4iif  4»  ^if0#8  4Mil#ur  ^  iwrfiril,  ««et  «éacoM 

.  j^tpifj^  jjujk  i^tAef  âMasml  ^y^po»  «MB  heure/  fusqn'i  sis 
ilfxff^  du  fAfrtin-  ifi  f«Ilca»  «i«»iUqufli'  Sœur  a»^«s  fi»K«.  Les 
Wft^  ^ynplâMI  tlW  éiWMIvé  M^puÉ  ehangeflMBt.  A  Muf 
i^u|res  ^1^  l9«tWf  IVw^pratJefi  M  cMsHniBs  fisjttt.  L'apvèsi* 
«liWif  Ip  PWt  4ç«^^Pg«Wtf.  ïi»|<mitjprtpJiisAtogM*e{  pwfrîf 
4pf  çm4i#M  d^  ^^  ^é,  0^ 

1»  poitrf HP,  Tak  xp  (^  jmi%  Ciakwr  Wikrta.  SqS  m^ 
Urine  d'un  rouge  foncé,  rare.  Pas  de  selle.  Violent  mal  de  Ireins; 


Je  émim  *gyift>  a/3>> 

:lAiiiûif^iigiiAft,siM»aiiuiM^  pea^iMir^^tlSM. 

8«Uo  Ip  HM^ii.  lion»  de  toif  •!  4ii  Mvf».  Hm  kii  ^mftAom 
d^lapMlritteMQhaiigaiil  pm,  «à m aVst f «•  k Mog  pur  pe  «i 
iMwftMift  .pUn  dui»  kft  molMita.  Uà  pou  d*«|fiilU«  Ces  Ug«v» 
in4ie«i  d*MDiâipratiflBi  iiià4élernuièr«BtA%t;kendîrftî«s(|a'|ia  mât. 
3p  praoerii^  le  ïmI^  une  légère  lesKNiU  •«  hit  et  du  laU  pewr 
rappel  midi*  Vem  le  eekr ,  nèntieUe  iaae9rha\ioa.  Huit  «m 
semmeiL  Seif  live.  Lee  tjnpiâoMe  de  TiyBbetfe^  pelncpiaifiii 
np  Mm%  pfiiit  eaiélkBii.  Vejetil  cette  peviÙM^ité  des  ^f^ffiimMf  : 
je  evos  devoir  r«ttf ibuer  au  riee  psecique  denf  le  mA^  ^ceil 
4i»  «Ignée  iswopleataUeft.  f%  lei  admei$lnii  done ,  le  «oie  mém^ 
tff>  4^îl.  sulpluvr.  9  vn  glolMik.  Udoiw^  plmieure  foie  ||^  lyaU 
pendant  une  demi-heure.  Le  matin  i,  il  se  Uouvih^  U^ttfump 

mieux  et  reapmit  filue  Hhrçpieiil.  lie  poidi^  sor  le  pciilme  avfît 
diiifiBru.  Ia  potet  de  èàté  éteit  biaiieoop  eAoindi%«  ^iie|e£u|ài( 
seQiif  evee  feeee  que  perdent  1*  tm»»  Lee  eractieU  étaient  m^m 
rouillé»  et  pluaieeilei.  la  flèvie  avait  beaecoup  di<ni<m4,  Pésis 
d'alimens.  ï)eux  potages  an  peia»  eau  eucrée,' 

t#  a  et  le  £fii#Btoy  h  mieux  ee  eemtie^t.  Soo  iirauaeil  pe|i- 
dant  la  nuît*  * 

.  is  4  févi^fr  »  le  pdîQt  de  eâ4é  m  i«  fait  9ia4ir  qm^  Pf D4§ff(  Içf 
fo^E^p  kapijriiUmB*  Ia  IMx  est .  W9t  {;«  iwifofl®  «  4aF?î  MH^ 
i4  Bi>Ât9  II  «^Ol  fl^  bfCM  f  »¥ei^r. 

3216*  oBemy3LTioir«  vea  lb  noonni,  iparmoB  (i^.  ' 

Ua  nffieiest  Agé  de  mgt<fhuit  ane^  d'*te«f  «tiiiitifwi»  mhv 
gPMMf  fat  etteiet^  ifa  oetebre  ittz ,  ffoêê  piiQ«ineni$r  TÎplifiMf 
flwAettue  d'ekoed  pav  dee  é^raenelirâe  eaagiiiMi  (<^-:9lH>u4#n'! 
tea  et  p«  des  révulaifa»  e^tu  affectioo  le  fut  eÂwlf»  p|ir  l'éi^étir 
quft  à  tf ift!i^te  4a^  Le  ii^ade  f evipt  mi  »eî»  de  ea  {aiaiUe 
pûMÉ  y  peaiee  «èeeBHrlcaeeiiee^  Vm^  ce  91'U  offrit  i  nieA«l%- 

fil»«dft  qil^i|f«fe^  poiille  6»iUNB^«f 
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• 

fréquent  ;  toux  sèche  ;  le  côté  droit  de  la  poitrine,  qui  avait  été 
malade,  offrait  k  la  percossion  un  son'  mat  à  son  tiers  inférieur  ; 
PMscnltation  faisait  reconnaître  un  engorgement  imperceptible 
dans  la  même  étendue  ;  l'estomac  conservait  de  la  sensibilité  au 
toucher  et  ne  supportait  qu'une  très-petite  quantité  d'alimens 
doux.  Malgré  tous  ces  restes  d'une  affection  grave,  le  malade  re- 
cèuvralt  ses  forces  et  semblait  marcher  à  une  guérison  prochaine, 
lorsqu'une  impression  subite  de  froid  humide  en  arrêta  les  pro*' 
gr^.  Dés^ors,  frisson,  douleur  contusive  dans  les  membies,  cé- 
phalalgie frontale ,  ardeur  dans  le  coté  gauche  de  la  poitrine , 
respiration  difficile,  toux,  expectoration  muqueuse,  claire,  écu- 
meuse  ;  le  deuxième  jour,  respiration  plus  courte,  entrecoupée^ 
toux  plus  fréquente  et  ddnloureuse^  crachats  sanguinolens*,  pouls 
tfdf-fréquent,  petit  et  serré. 

b  mardbie  rapide  des^ymptômes,  l'état  de  faiblesse  et  d'é- 
puisement où  était  encore  le  malade  avant  leur  apparition,  fai-  ^ 
saient  présager  une  suite  d'accidens  graves  et  difficiles  à  maîtri- 
ser, surtout  par  un  traitement  semblable  à  celui  qui  avait  été 
employé  contre  la  maladie  du  poumon  droit. 

Sans  cette  journée,  quelques  symptômes  généraux  furent  com- 
battus par  aconiu  La  céphalalgie  diminua^  la  peau  cessa  d'être 
bràlante,  l'expectoration  devînt  moins  difficile.  Le  3*  jour, 
anxiété  grande,  douleur  pongitive  au  milieu  du  thorax  gauche , 
ae  prolongeant  sous  l'omoplate  du  même  c6té  ;  la  céphalalgie 
n'est  plus  qu'un  élancement  dans  la  tête,,  produit  par  chaque 
secousse  de  toux.  L'extrême  ressemblance  de  ces  symptômes 
avec  ceux  que  produit  ^/^n.,  indiquant  ce  médicament  comme 
le  plus  utile,  il  fut  administré.  Deux  heures  après,  i^gravation 
Infère  des  symptômes  pectoraux  i  la  douleur  de  côté  devient 
plus  vive,  la  respiration  plus  courte,  plus  difEbile.  Cet  état  se^ 
prolonge  pendant  quatre  heures,  après  lesquels  les  élancement  ' 
qui  lavaient  lieu  sous  le  sein  gauche  et  au  travers  de  la  cavité  tho-f 
radque,  jusque  dans  le  dos,  deviennent  obtns>  la  peau  se  cov^' 
vte  d'une  sueur  uniforme,  le  pouls  devient  plan  large,  plus  sou- 
ple y  l'oppression  diminue.  Le  4*  I^'^^  ^^  ^^  symptômesr 
perdent  de  plus  en  plus  de  leur  intensité.  Bryon.  est  répété  aans 
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aggravation  senaiUe  j  la  sueur  continue.  Le  cinquième  jour,  le 
poak  avait  perdu  de  sa  fré({uence;  le  malade  était  sans  douleur. 
La  perméabilité  du  poumon  gauche  était  entière.  Bouillon  léger 
toutes  les  cinq  heures.  .  .  i« 

:  Le  sixième  jour  9  la  convalescence  est  cpnfîrmée  ;  le  poumon 
droit  f  qni  semblait  être  resté  étrangère  tout  ce  désordre,  avait 
cependant  ressenti  les  effets  de  la  médication,  car  il  ne  parut 
pas  être,  comme  on  aurait  pu  le  craindre  ,  un  obstacle  au  réra-< 
blissement  absolu  qui  ne  tarda  pas  à  se  faire  remarquer  par  le 
retour  des  forces  et  de  l'embonpoint. 

.      3ai7«  0B8EBTATI01I,  WAM  IM  DOOTBVE  XBAMMBa  (l). 

Dequaranteet  un  cas  d«  pneumonie  que' j'ai  eu  à  traiter  depuis 
le  mois  d'octobre  i833  jusqu'à  la  fin  de  mai  18349  quatre  ont 
été  mortels.  Le  premier  chez  un  vieillard  de  soixante-dix  ans, 
les  deux  autres  chez  des  personnes  dans  la  quarantaine,  et  le 
dernier  chez  une  jeune  fille  de  vingt-un  an.  Sept  étaient  accom-: 
pagnes  de  fi^yre  nerveuse,  les  autres  d'une  fièvre  synochale.  Les 
symptômes  étaient  souvent  d'une  telle  violence  et  accompagnés 
de  circonstanijf  s  tellement  graves,  que  ce  n'était  pas  sans  hésita- 
tion que  j'employai  l'homœopathie.  Aussi  ma  joie  fut— elle 
d'autant  plus  grande  lorsque  je  vis  la  guérison  s'opérer  souvent 
au  bout  de  neuf  ou  dix  heures.* 

Un  des  malades  qui  mourut  entre  mes  mains  était  un  meunier 
âgé  de  quarante  ans.  Je  l'avais  déjà  traité  au  moi^  de  janvier 
i83S.  Lorsque  j'allai  le  voir  pour  la  1'*  fois,  il  était  au  lit  de- 
puis vingt-néhf  jours  déjà.  Maigreur,  aspect  misérable,  fièvre 
violente,  douleur  lancinante  dans  là  poitrine,  forte  toux  avec 
expectoration  purulente  et  sanguinolente,  dyspnée*  Insomnie. 
La  nuit,  rêves  vifs  et  délire. 

Je  lui  donnai  hryon.  4/^4 >  Lorsque  je  le  revis  trois  jours 
après,  je  le  trouvai  assis  à  une  table  et  mangeant  avec  grand  ap- 
pétit du  lait  %t  des  pommes  de  terre,  i 

Le  a8  mars  i8349  il  fàt  attaqué  de  nouveau  d'une  vi(dento 

(i)  Hygea,  voUl  ^  pfg.  a64s  s834. 


pîeuiiKMçiio.  Je  le  trooTai  au  lil,  dans  une  chankie  pleme  dHwf 
fomëeéteuffante»  quis^rtaît^ùn  poêle  dëlabrë*  Yiolentet  dou» 
lt«rs  lancinantes  dans  la  poitrine ,  fréquens  accès  de  tonx  avec 
forte  expectoration  de  sang  ;  respiration  très-pénible  et  ne 
se  faisant  fu'ayeo  les  plos  grands  efforts.  Violente  fièvre  sjno- 
idkile» 

Je  réglai  la  dîètey  recommandai  de  transporter  le  malade  dani 
une  autre  chambre,  et  lui  fis  prendre,  toutes  les  deux  heures , 
mùonii,  1%/%^' 

J'allai  le  revoir  le  So,  il  était  dans  le  même  état  et  dans  la 
même  chambre.  Je  laissai  agir  aconit. 

Le  a  avril ,  il  allait  mieux  ;  il  reâpiralt  plus  facilement ,  sans 
4<MllcQP:  i  U  ne  souffrait  plus  qu'en  aspjpnt  profondément.  Toiix 
^wcpmpagnée  ^'vaae  expectoration  de  mucosité  visti^euse  ,1  vi^ 
I^^HSe  f  légèrement  striée  de  sang. 

Le49  dansTapi^ès-midi,  ^^  ^^  '^^^  I^^^  ouvrir  les  fcfiâtres 
afii^  de  diminuer  la  chaleur  et  la  fumée ,  et  monta  les  escalieni 
jl^nr  adigini&trer  uno  correction  corporelle  à  sa  fem^kç.  Muis  U 
irlol^i^te  éinçtion  et  les  efforts  lui  causèrent  un  malaise  çoi^re  1er 
qqcj  sa  femmes  lui  fit  boire  une  bouteille  de  vin  viçux*  }1  ei^  but 
fif^  de  h  iftfûtié  et  mourut  un  quart  d'heure  après. 

J^  second  qui  mourut  était  un  musicien  auprès  duquel  je 
ne  fus  appelé  que  le  neuvième  jour.  Il  avait  attrapé  une  vio- 
l^^;inQw^mation  du  pouiaon  à  u^e  noce  oii  il  avait  brayeioent 
îfH^é  c^tba.  jUaffiaJUdiç  avait  déjà  fait  de  tels  progrès  qu'il  ne  me 
resta  nfiçiin  ei^oir.  1}  mourut  dès  le  second  jour  df^^  la  soiréiB* 

J^  ne  citerai  q^'un  ^ul  cas  de  ceux  que  j'ai  guéris  : 

I41Ç  ^  février,  je  fus  appelé  auprès  d'un  enfant  dç  i^euf  mpjs 
qi!l^  )(9  trof  vai  d^os  l'état  suivant  : 

Il  était  près  d'étouffer  ;  respiration  orageuse,  ne  se  faisapt 
qu'^^véc  i^  plus  gr«|nd^  eJPPqrts  et  par  le  ventre  sei^I  ;  Clarifies 
tr^iH^VIVçrt^  l  Xqwx  fr^q^enfe  et  sèche,  à  chaque  accès^  l'en&n^ 
penchait  la  tête,  ses  traits  se  çoptractfiiept,  \\  tâchaits  de  pleu^ferj 
ftWPPWftiVp^  i  U  np  polissait  qu'un  cri  sou)r4>  bref»  F^e  dé- 
figurée ,  terreuse  ;  lèvres  bleues  ;  extrémités  flasques  et  pendan- 
tes ;  yeux  commentant  à  s'éteindif  ,  pas  ds  ppub» 


i^  HMffèmê  de  le  sauver  ;  cependant  pour  remidiri^^  4(9^ 
ISpity  je  \m  fif  prendre  toutes  les  deux  heures  aconit.  6/89,  jiKk?- . 
qu'an  kadfiipaiii  matin.  Il  ëtait  quatre  heures  de  Ti^pr^-imdi 
IfOUÊffo^aa  m'avait  &it  appeler.  Le  lendemain ,  je  trouvai  )ffi 
mêmes  symptôme  et  fi's  continuer  aconiu  Le  soir,  il  y  i|vait  4^ 
l'aiB^lieration.  Le  7  février,  la  guérison  était  oompUte*  C'^ 
mainteiMmtun  eaEaot  fort  et  robuste.  ' 

Lef  moyens  que  j'employais  selon  l'ensemble  des  sympt^mesr 
étaient  aconii,j  iryon.j  Mlad.y  jumPj  rhus,  putsaf^,  jnerçmif 
Aucune  ne  m'a  rendu  plus  de  lervicesi  après  la  disparition  4/QP 
aoetdens  inflammatoires,  que  sulphur  8/3o,  tous  les  quatre  h  f  î^ 
jours,  quand  il  y  avait  toux  continuelle,  brève ,  secouant  toult 
Ja  poitrine»  et  sueur  tfoctijinie  débilitante. 

32l8*  OBttBRTATIOll ,  FAB  ÏM  DOOTmni  BSITinaL  (i). 

La  femme  du  garde  forestier  N.  de  H.,  âgée  de  cinquanle<«i«B 
ans,  débile,  maigre,  souffrant  depuis  long-temps  de  toux  ai^te 
•zpeotpnitîoa,  s'était  exposée  à  un  changement  subît  de  ,tem«* 
pérature  et  avait  été  prise  la  nuit  suivante  de  douleurs  de  polv 
trine  avec  toux  sèche,  chaleur  et  soif.  Le  lendemain,  elle  était 
trés^mal.  GoAt  infect  dans  la  bouchci  éructations  amères,  dou- 
leur dans  l'hypochondre  droit,  constipatiooj  dhaleur  sèche 
générale,  exacerbation  des  douleurs  de-  la  poitrine. 

On  appela  un  médecin  qui  prescrivit  un  vomitif  et  des  disaol- 
vans  aoJers  sans  résultat.  Ventre  ballonné ,  pas  du  tout  d'appé«r 
tît  ;  les  douleurs  de  la  poitrine  se  fixèrent  dans  le  câté  d^oîl  a« 
dessons  des  ailes  du  poumon  ;  la  toux  augmenta,  l'expeetgr»* 
tien  devint  sanguinolente  ;  la  poitrine  se  soulevait  peu  f  mail 
rapidement.  L'a^tation  qu'elle  éprouvait  et  l'inefficacité  deà  ve«* 
mèdes  l'engagèrent  à  ne  rien  prendre  pendant  deux  jours.  £Uil 
me  fit  appeler  ensuite.  ^ 

Je  la  trouvai  au  lit,  toute  défigurée.  Respiration  aoxieuK  et 
rapide.  Face  brûlante,  yeux  étincelana  ;  langue  sèche  0t£ilidftln 
lée,  soif  ardente.  £Ue  tee  pouV^  se  oon^her  que  spr .k  im^ 

(i)  Hygea,  toU  I,  p»g*  339;  1^34. 


la  PNEUMONIE.   321 8*  OBSERVATION. 

Toàt  mouvement  lui  causait  des  élaocemens  à  traversla  poitrine 
depuis  le  sternum  jusqu'à  la  colonne  vertébrale,  surtout  du  c6té 
droit.  Élancemens  en  respirant.  Elle  devait  tousser  au  milieu  de 
vives  douleurs  et  crachait  du  sang.  Tel  était  âon  état  jour  et  nuit. 
Expectoration  pénible.  Horrible  anxiété ,  battemens  de, cœur  et 
op[ùretôion  de.poitrine.  Chaleur  brûlante  générale,  céphalalgie 
lancinanie,  s'exâcerbant  par  la  toux.  Pouls  trës-rapide  et  dur. 
Sensation  de  brisure  dans  tout  le  corps.  Manque  total  d'appétit* 
Soif.  Ventre  dur  et  douloureux  vers  la  région  du  foie  ;  constipa- 
tion depuis  deux  jours  ;  urine  rouge ,  brûlante.  Rêves  anxieux 
la  privant  de  sommeil.  Facilité  à  s'effrayer,  grande  inquiétude  ; 
die  doutait  de  se  guérir. 

Cet  état  durait  depuis  six  jours.  La  vrolence  de  la  maladie , 
l'organe  affecté,  le  mauvais  choix  peut-être  des  remèdes  allopa- 
thiques,  l'âge  de  la  malade,  tout  me  faisait  douter  du  succès.  Je 
ne  savais  si  j'emploierais  ou  non  l'homœopathie.  Mais  l'expé- 
rience m'ajant  appris  combien  une'  saignée  peut  être  funeste 
dans  un  cas  pareil,  je  me  décidai  pour  aconiu  5/3o,  cinq  doses. 
Petit-lait,  jus  de  fruits  cuits,  eau. 

Second  jour.  Les  élancemens.dans  la  poitrine  étaient  beau- 
coup moins  violons  ;  l'expectoration  montrait  encore  des  traces 
de  sang  ;  fièvre  plus  modérée;  six  selles  avec  grand  soulage- 
ment. ^coitiV.,  trois  doses. 

TroIsièUie  jour.  Amélioration  frappante  des  symptômes  de  la 
poitrine  ;  plus  d'élancemens  ;  toux  moindre  ;  transpiration.  Pas 
de  sang  dans  les  crachats,  expectoration  facile  ;  moins  de  soif  ; 
langue  plus  humide  ;  respiration  plus  paisible  ;  pouls  plus  mou. 
Je  donnai  i^on.  4/^^  contre  des  douleurs  déchirantes  et  tirail- 

# 

lantésque  la  malade  éprouvait  depms  la  veille,  .ainsi  que  contre 
le  reste  des  accidens.  • 

Guérison.     ^ 

Je'vis  la  malade  cinq  fois.  A. ma  dernière  visite,  elle  n'avait 
plot  besoin  de  mes  soins.  Depuis  neuf  mois,  elle  est  gaie  et  bien 
portante  ^  son  ancienne  toux  p^e  a  disparu. 


;    '  -  •■•  •'   .:■'•  v. 
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3219»  OBttBaVATIOH,  FAB  LB  DOOTSUB  GOHVBBS  (l)« 

Louis Gilliëron,  vigneron  à  Yevej,  eut,  il  j  a  une  ann^ilUit 
inflammatioa  de  poitrine,  traitée  par  l'aneienDe  méthode  $  rîeA 
n'avait  pu  enlever  l'oppression  et  les  point^leurétiques^.apniif 
d'abondantes  saignées ,  que  l'application  du  marteau.  Çelte^iBn 
née,  il  a  repris  la  même  maladie,  à  peu  près  à  la  mêïae  époqiM* 
J'ai  commencé  par  aconit,  répété  de  quatre  en  quatre  heures*  La 
maladie  allait,  au  bout  de  vingt-quatre  et  trente-six  heuresi 
toujours  en  empirant.  Je  donnai  brjron.  et  puls*^  quin'eufent 
aucun  effist.  Le  pauvre  malade  était  suffoqué.  Il  me  demfmda  en 
grâce  de  lui  tirer  du  sang ,  sous  peine  de  le  voir  expirçr  i  je  ne 
pus  le  lui  refuser,  et  à  mesure  que  le  sang  coulait,  il  sentait i^ 
poitrine  soulagée.  U  avait  en  outre  u|i  violent  mal  dc  tétfNi  .AP^ 
la  saignée,  aconit,  fit  merveille.  Je  le  croyais  guéri  ,  loisq^^ 
eut  nn  redoubUin^t  de  maladie  presque  pire  que  la  pfemière. 
Je  donnât  aconit,  à  plus  forte  dose  saQ9  résultat  hcur^  y  je 
persistai  dans  son  emploi,  mais  je  fus  convaincu  de  son  ineffiea- 
4dté  et  obligé  de  revenir  à  la  saignée,  après  laquelle  .denx,4<Mifl 
Jnyon.  amenèrent  laguérison. 

Est-ce  quQ  l'ineffifcacité  de  la  méthode  homœopatique,  dans  Çji 
"cas-là,  peut  être  attribuée  à  la  violence  de  là  maladie  chez  im 
«ujei  pléthorique  et  vigoureux,  chez  lequel  la  maladie  prée^d^enlA 
jn'avait  pas  pu  être  arrêtée  sans  .un  révulsif  ext^p^eur.  d'ulw 
igrande  violence,  <m  bien  l'aconit  n'eBtril  pas  un  remè^  bien  as- 
suré pour  remplacer  l'émission  sanguine. dans  tous  1^  cas?  G*^ 
ce  que  l'expérience  nous  apprendra  ^  mais  celle,  qnfe  j'ai  ffCjpmt 
jusqu'à  ce  jour,  et  les  &its  que  plusieurs  de  mes  confiçèçes  \in'<Qiijt 
cHés,  m'autorisent  à  croire  que  la  méthode  homœopathique  n'est 
pas  toujours  suffisàiite  pour  traiter  toutes  tes  màMiM  «igttëB  par 
■Bon  seul  a^Gom?.  .  .      ■  * 

Le  pays  que  j'habite,  les  individus  que  j'y  soiuneta  à  mesexpé- 
ariences,  sont-âi  peut-'étre  la  cause  qui  lend  boertàin  le  snceèt 
•de  la  méthode  homœopathique?  Dans  cette  partie 'du  canton  à9 

{i)  BiUioilièqaf  honuvop.,  voL  10  ^  pagt  x3S  |  ;^834* 
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Yaud,  les  babitans  de  la  classe  commune  boivent  beaucoup  de 
vin  ;  ce  qui  pourrait  entretenir  dans  les  globules  du  sang  un 
itAld'tflcciUition  permanent,  que  aeoniu  aurait  trop  àû  peine  à 
ttliftriser;  peut-être  les  doses  que  nous  donnons  ne  aont^ellei 
^imffiMHÉtes?  GhflE  les  eafans^  ainsi  que  cbea  les  femmes,  ce 
nWèdèngît  a?ee  plu^  d'énergie  et  rarement  sam  effbt.  Ce  ffail 
ÉH^fJeiit-fljM»à  Tappai  de  la  remarque  préeédoite? 


3sao«oa8BavATioii ,  par  jm  Doorana  CTOumui  (i). 

Une  Shôaine  ftgée  et  débile  stvait  été  atteinte  d'eue  flu!kleii  de 
]^itHitë  tnès-grave  que  traitait  par  les  remêdeà  «>râittàinM  «M 
inédeciâ  Àb  Gafouges.  On  me  fit  fq)peler.  La  malade  étuit  au  neu 
^iliie  fôui^  de  la  maladie.  A  mou  approcb^  elle  kissa  tondMMr 
cM  ïnots  d*àué  Vois  éteinte  :  Tous  Tenefe  v%nt  une  persenfiie  à 
téàni&é  delà  mort.  En  effet ,  soU  faciès  était  deât  (Attflf  ifrates  t 
yéùk  ëtrïiite,  Ungue  sècbe  d'uû  gris  noirâtre,  Joues  injectées , 
Violett)^,'  lèvres  violettes,  fn^sqfne  livides,  faiblesse  générale 
'àli^lttë,  {^bids  pellt  f^ïtès^'Âitj  douleur  peetêfale  profonde ^ 
^^Jiiilé,  'cràcbats  difficiles.  Je  iiNisai  porter  un  priMioftfie  favé^. 
rable  :  mais  je  donnai  une  dose  aconit.,  k  répéter  tdUlês  lee  iro4s 
lilbtMî^.  ht  leudexbain,  Tétiat  étaH  tout  changé,  la  parole  était 
fibihe^  la res);nration  moins  râlante,. les  crachats  moiAs  {lénibles, 
lii'  'D^àn^iSéàtibu  douce,  les  urinés  ttroins  rotiges  pi  y  «itm^  i^ub 
dédlspiAlïlSbtiit  boiré^là  iMialade  se  sentait  sauvée.  La  doulMR' 
|tofofidè'^[iëMstànt,  je  donnai  puisât,  qui  la  fit  dispairalure  par 
i^atittt:l/è  ttàftetneiit  fut  «rï^ofmé  par  5fydn^,  et  la  malade^ 
MifllfeMiéDt  j^érié^  colitre  léttte  «ttenfe,  Vit  4^fieor«  pMr  ta 
^hkd^ildbiâé  ]Me  d^  Àonioaafrî -et  de 'ses  anns. 

La  maladie  se  déclare-t-élle  avec  un  grande  vvtàt!îÊBé  ;  ^  fln^ 
sbW  qin  l*a  ptécëdé  a-t-ilété  accbmpagné  déjà  id'b^fMvMÎM  et 
l9ra(aàGéyeii&  dans  la  pofttine  ;  !a  ébàleur  ^  sTiMMifem  ffh^ 


(t)BîbUethèq[aehomoe6p.,  voL  lY,  pag.  144  ;  i834. 
(a)  Sor  l'Àoonil  ,^  Br^bne^l  WU^éwa^  pagè-^  \  itMr 
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Mtàté  offre  la  véritable  image  d'une  fièvre  ayaoebale^  arec  peiihi 
mpid^  plein,  difficile  à  comprimer*  Le  malade  ie  plaint  d'«»9 
d\me  doukur  constrictiye,  comprestîye,  aourde,  laiMÎMMitedM» 
it  pmtrine,  qui  augmente  q«aod  il  respire  et  «at  MCQBipi^iiéé 
édictés  d'anxiété.  Si  la  toux  est  violente,  brève^  aèdi^^  BanH% 
ttMÎit  wtàmit  éfvLûe  légère  eacpectonKîon  aangvûiey  éonncvae  ;  te 
ilteèMnJi^  ett>ràl«Éte  ç  les  yciix  vife,  éttmcalaaa,  mgoààk  ^«al 
tei«(bjëaiyriAcipal.  Il  faut  fa  iiépéter  tooilea  leslrrâ  «a  ^ptaltfa 
betfVéH  en  cas  que  4a  maladie  mit  rioleiite* 

Datt^  iM  ptfettmoniea  ae/rfieaata,  ie /nédecft  aUefiattie  àotlk 
t*iâftaùf5f  Hvëe MÂn «ooaks  aflpipytômaafoiiriitofM|8 •te  MMbor 

•  •       • 

diitiÉlë  (ÉKiifxdQTraiôde.  Un  fomb-eneoM  tm  pru  pham,  fnéii 
^clnt,^uheëltok»irâèehet  detd«ubnrs  dhottla  frilànap  énreapi** 
fMrt,  >q(iè  l^ttfdllâe  anttosoe  «il  floHaqit  lav^e»  à  Ja  foîlrkvi 
aihsi  'i|rte  parV^xpuessîM  déuiottnnse.diesttnia^^flèbiriaagoi 
déiSMiide  f«Mi]<>«irs la  ^mfeAeààiéaèùmê.'  j^mBé9ymi0^rhmr4 

■  •     ■      •  ...■,»       ' 

ti'a  j^hpart  dëH  foftè  confiftttfnt  l'^rfiescltéde  la  îvyam.  dafta 
téd  iiiÏÏliiàiiitî^oifs  des  orj^nès  4e  la  poitrnfe;  <S^af^t  ^Mi  n 
ait  Àv^  ir^Bnliuè'datis  !e»^^M^eàifionit»^  ^/y»wt 'liiMlhtâfc  te^é^J^ 
^â^er  à  bco/trtr.'  Il  'est  itt^oirteétal]^  qtie  dite  k«'Vl6lMrtM4llfiMA^ 
mations  du  poumon  et  de  la  plèvre,  qui  sont  <iacco<Ht>i|*ft<jll 
d'une,  fièvre  synochale,  aconit,  a  la  prééminence  sur  tous  les  an- 
tres moyens,  parce  qu'il  est  le  plus  propre  de  Vous  S  apaîser  l'or« 
'^tihishie  dtt'àyttèibe  •dangàiii ,  indicatioa  qui  iat  {Mtall  étvé  la 
^tis^irëasanle  Ik  rem|4ir.  Mais  Iles  nAaîMiékîeiiéiaoitiaTijoleobit 
Dti'alÂîéiiipagttéead'utiiifomdire  trouble  dekairettlalîbii.^  éMest 
^ûàà  i>'d<ai^)éciâ<)faw»,  aitoa  qu^on  doniie  d'abord  imonÛL  Cctt 
^rihixïiàhiéfà^êr^yMf,  ciMyVientdanfties  ctaHneBceracma 

Tb^itfe'p^HÂ'j)âs  ici  des  tyiriptoines^  ^  ^îlgÊm^Amlnm 
HierA  rjjiiiie  '&ààk  >étoM«^i  "Qmn^  fm  -iodiqiifnl-  iii|fiiiii  Maft  s 
dbulère^rilMcfftotes,  iioii  trop  vives,  et  brélmtei  dftM.J W  on 


(i ) Sor  l'AconHi^Sr^iMlè  fllt  mvém^  y^i^  Fl'^f'f  '^f^ 
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l'antre c&té on  an  milieu  delà  poitrine,  ou  t^ntre  led  épaules  y 
en  respirant,  plus  forte  pendant  la  toux  qui  n'est  pas  tout|^-fait 
séché  ;  crachats  le  plus  souvent  muqueux ,  striés  de  Sang^  non 
éûmneux,  souvent  aussi  mêlés  de  mitsses  jaunâtres,  ce  qui  procure 
du  soulagement  ;  assez  fréquemment,  les  douleurs  de  poitrine 
sont  accrues  par  les  mouvemens  de  la  poitrine  et  des  bras,  signe 
^e  rinfiammatipu  affecte  en  même  temps  la  plèvre  et  les  mus* 
des  pectoraux.  L'asthme  et  la  dyspnée  manquent  rarement.  S'il  y 
a  des  douleurs  rhumatismales  (tiraillantes)  dans  les  extrémités  ^ 
hryoh»  figure  toujours  parmi  les  mbyens  indiqués.  Souvent  ces 
maladies  de  poitrine  sont  accompagnées  de  symptômes  gastri- 
ques. Langue  sale  et  chargée  ;  goût  amer  ;  envie  de  vomir  après 
avoir  pris  quoique  ce  soit  ;  vomissement,  quelquefois  mêlé  d'un 
peu  de  sang,  ce  qui  augmente  beaucoup  les  douleurs  lancinan- 
tes dans  la  poitrine  ;  embarras  de  la  tète,  avec  céphalalgie  lan- 
cinante, pvessive  ;  constipation.  La  fièvre  est  presque  toujours 
jointe,  dès  le  début,  dès  le  début,  à  des  frissonn^mens  ;  rare- 
ment elle  commence  par  un  tremblement  ;  la  chaleur  est  vive, 
surtout  à  la  tête,  et  accompagnée  d'une  forte  soif;  le  pouls  est 
un  peu  plein  et  dur  ;  visage  rouge,  bouffi  ;  urine  d'un  ronge 
foncé.  Si  la  chaleur  monte  à  la  tète,  il  survient  non-seulement 
de  la  céphalalgie,  mais  une  continuelle  envie  de  dormir,  avec 
vives  hallucinations  qui  se  manifestent  aussitôt  que  le  malade 
fiérme  les  yeux» 

Jeannette  B.^  fille,  de  quarante-sept  ans,  cuisinière,.d'un  fort 
embonpoint,  très-sujette  aux  inflammations  de  la  gorge  et  des 
bronches,  (ut 'saisie  du  froid  en  s'arrêtant  dans  un  lieu  frais  , 
ayant  très-chadd ,  ensuite  d'une  mùrche  rapido^  Elle  rentra  à 
la  maison  avec  un  sentiment  de  malaise  indéfinissable ,  qni  ne 
Im  petiBiettait  de  rester  ni  debout  ni  assise;  elle  soupirait  très- 
fréquemment  et  éprouvait  un  commencement  de  lombago.  La 
nuit  suivante  fut  mauvaise ,  agitée ,  quoique  sans  beaucoup  de 
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fièvre.  Le  second  jour,  elle  se  leva  pour  vaquer  à  ses  affaires  ; 
mais  une  seosatioii  constante  de  froid  général  la  força  à  rester 
auprès  du  feu;  on  la  Bt  coocher  ;  dans  le  lit  elle  se  plaignit 
essentieUement  de  dyspnée ,  de  douleurs  dans  le  dos  et  les  lom-i* 
bes,  ainsi  que  dans  le  ventre  ;  la  fièvre  ne  parut  point  encore.  - 

Croyant  reconnaître  les  symptômes  snivans,  de  dalctH' 
mara  (  mal  de  ventre ,  comme  par  l'effet  d'un  reCroidîsse— 
ment  9  i49;  oppression  de  poitrine ,  234  ^  ^35  ;  doolinr  daîa» 
le  sacrum,  a4o;  dans  la  lombe  gauche,  âancemens  sourds 
de  dedans  &i  dehors ,  k  chaque  respiration ,  %ôfi  ;  raideur  dans 
les  muscles  de  la  nuque ,  a58  ;  douleurs  dans  les  hanches  ^ 
286  et  287  ;  douleur  ;  douleur  dans  les  membres ,  329  ;  douleurs 
en  diverses  parties  du  corps ,  comme  si  elles  avaient  été  refroi- 
dies, 33o  ;  lassitude  ,  pesanteur  et  fatigue  dans  tous  les  mem- 
bres, qui  obligent  à  s'asseoir  et  à  se  coucher^  ^49»  somneil 
agité,  36o  et  pleurs  ;  frofd  et  malaise  dans  tous  les  membres , 
377,  etc.),  j'administrai  cette  substance ,  la  nuit  ne  fut  point 
bonne  ;  et  le  lendemain  matin  aucune  amélioration  ;  au  con- 
traire, aux  symptômes  ci-dessus,  se  joignit  une  céphalalgie 
très-intense,  avec  coryza. 

Je  crus  alors  que  l'effet  du  froid ,  ce  qu'on  nomme  vulgaire— 
ment  catarrhe  j  affecterait  successivement,  comme  c'est  l'ordi^ 
nairé,  divers  systèmes  de  l'organisation ,  d'abord  le  musculaire, 
puis  le  muqueux  nasal ,  puis  le  muqueux  bronchique  ;  et  proba* 
blement  atissi  l'intestinal  et  vésical  ;  mon  pronostic  se  vérifia  en 
totalité.  A  ce  moment ,  considérant  la  céphalalgie  frontale 
comme  le  sjnorxptôme  le  plus  incommode,  peut-être  aussi  le 
plus  grave ,  attendu  qu'il  s'accompagnait  d'aune  lapgue  rouge  et 
sèche,  et  d'un  pouls  très-dur,  je  donnai  /um;  ,  en  vertu  d'une 
foule  de  symptômes  de  cette  substance ,  semblables  à  celui- 
ci  :  nud  de  /été,  comme  si  Von  fendait  le  eert^eau^  61;  et 
aussi  sécheresse  de  la  bouche  ^  surtout  au  tout  de  la  langue  f 
224  ;  enchifrènem  en ,  avec  sécheresse  extrême  de  la  bouche  ^ 
677  et  phwes;  toux  y  la  nuit\  678  et  plures. 

Ces  deux  premiers  remèdes  produisirent  peu  d'efiet,  sans 
'doute  parce  que  je  me  trompais  sur  l'époque  de  la  maladie  ^  que 


k 
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je  ei^jais  élre  daos  »on  ciat ,  tandis  que  je  n'en  étM$  réetiemeal 
qu'aux  prodrooie». 

An  mîliau  de  oet  nppaM^eil ,  la  fièvre  n'éuit  point  encore  ia— 
iemc;  die  ne  se  développa  que  les  jours  suivans  ;  cette  lenteur 
de  âéveloppeinçiit  couiribua  k  me  faire  oonuoettre  peut-être 
^psekfue  Caute.  dans  le  traiteineui. 

.  Au  Ijwisième  jour,  un  point  se  fit  sentir  dans  le  cftté  gauelra; 
à  ia  façon  dont  la  malade  s'en  plaignait^  j'eus  lien  de  croire 
4|u'il  ne  s'i\gissait  que  d'une  pleurodynie ,  peut-être  musculaire, 
(l^eje  lia»  dans  mon  esprit  avec  le  lombago  qui  ne  cessait  point. 
Alors  je  donnai  pulsatUla ,  songeant  aux  syaiptôaies  :  tUmleur 
é0fis  le  côié pendant  la  toux^  et  en  se  redressant,  635  et  suUfwu.; 
j.'obtins  peu  de  succès  de  ce  mojen  ;  j'étais  encore  bors  de  la 
boBoe^route,  par  défaut  dçsjmptôme  vraiment  patbognomonique  ; 
eelui«-ci  se  montra  en£Ln  le  quatrième  jour, 

lia  malade  n'ajant  point  dormi  ,  ayant  toussé  douloureuse- 
fneot  9  et  cracbé  péniblement,  je  reconnus  le  matin  que  tous  sea 
cracbals  étaient  sanguinolens  ;  en  même  temps ,  je  vis  la  face 
couverte  de  sueur,  et  je  sentis  le  pouls  fréquent ,  développé , 
quelquefois  capricant.  Dès  ce  moment ,  il  n'j  avait  plus  de  doute 
où  d'bésitation  aconit  ;  était  le  remède  par  excellence ,  en  vertu 
des  symptômes  suivans  :  toiix  qui  fait  cracher  du  sang ,  268  ; 
douleur  lancinante  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  j  3o2  ;  mal 
de  reins  f  807  ei  suit^ans  ;  chute  des  forces  ^  4l2  ^  4'^'  <'^* 
sesnnie ,  4^  $  fièvre  par  tout  le  corps  y  4^8  et  suit^ans  ;  sueur^ 
490^  suivons;  crainte  de  la  mort ,  538.  J'en  versai  donc  une 
goutte  de  solution  3o<'  dans  une  tasse  d'eau ,  dont  je  fis  donner 
fiiie  cuillerée  toutes  les  trois  heures 

.  Ce  remède  y  ayant  .été  donné  un  peu  tardivement,  n'amena 
fe^  un  soulagement  prompt ,  je  dus  le  continuer  trois  jours , 
pepdant  lesquels  les  crachats  sanguinolens  persistèrent,  ainsi  que 
lef^oint  qui  était  devenu  très-profond,  et  s'accompagnait  d'une 
f4Migeur  intense  de  la  joue  gauche  ,  et  d'une  fièvre  continuelle, 
avec  frisson  dans  le  dos. 

Lonque  je  vis  que  uconit.  ne  changeait  pas  promptemeut 
t^état  do  k  wdidoi  j'eus  recours  à  son  succédané,  brjron^^ 


ft 
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cl'aprés  les  symptômes  suivans  :  il  expectore  par  la  toux  des 
musses  de  sang  caillé  ,  4i^3  accès  de  point  de  eôté  etdFoppres^ 
4rJon,  4^1  f  respiration  rapide ,  anxieux ^  presqtm  impossible,  à 
cause  (télancemens  dans  la  poitrine ,  sous  les  muscles  pedo^ 
rauXf  434  etsui(4(ms  ;  chaleur  dans  la  poitrine ,  ^SS  ;  douleurs 
dans  le  sacrum  >  47^  »  lassitude  générale  ,  6a4  ;«  insomnie ,  65iS 
etsuif^ans;  grande  soift  7 1  i5  ;  chaleur  et  rougeur  des  joues ,  728 
etsuifons;  violent^ sueur  nocturne,  759» 

Le  remède  agit  visiblem^lkt  »  m^is  |ff,aJLemei>t  ;  l«  malade  trôa* 
mëlîculeuse ,  avait  une  grande  frayeur  de  la  mort ,  circonstative 
propre^  selon  moi,  à  retarder  la  guérison;  la  laagqe  reatant 
sèehe  >  et  le  point  doulouireux ,  j'étais  vivement  et  fortement 
sollicité  par  les  alentour»  de  la  malade  pour  faire  une  aaignée  ou 
une  applicatioa  de  sangsues  1  je  refusai  obstinément  ^  et  j'ena 
raison.  Au  dow^ième  JQIir»  la  maiiade  sortit  de  son  lit,  qu'rile 
avait  cru  ne  jamais  quitter,  tant  étai(  grande  son  ady^aaûe^  qui; 
ne  lai  permettait  d'e;séeuter  aucun  im>uvemei4t  eo  9ort£  que  la. 
possibilité  de  soulever  sa  tête  fut  le  premier  signe  de  sji  guériiao 
prochaine*  Au  douzième, jour  donc  1  la  maladie  était  terminé», 
aucun  symptâmâ  ne  se  laissait  apercevoir;  il  ne  restait  que  k 
faiblesse  produite  pur  l'intensité  et  la  durée  de  la  fièvre  ,  ainsi 
que  la  privation  de  nourriture ,  la  m^ilade  dans  tout  cet  intfv- 
.valle  n'ayant  pris  f^  d»  l'eau,  et  à  la  fin,  du  petit*lait. 

Dès  ce  jouTf  pou  seulement  elle  se  trouva  guérie  de  sa  pneu- 
monie ;  mais  aussi  de  la  jLoux  qui  la  tourmentait  depuis  plusieura 
mpis  ;  et  cela  à  la  grande  surprise  d'une  foule  de*  personnes  qui 
avaient  connu  le  danger  qu'elle  avait  couru. 

Je  présente  cette  observation,  non  comm^  spécimen  de  gué*- 
rtson  rfqûde ,  mais  comme  exemple  d'une  iufiammatîon  du  pou-* 
mon  des  plus  graves,  traitée  uniquement  par  des  remèdes  bo- 
mopopathiques ,  et  guérie  sans  laisser  aucune  trafic  de  son  exis* 
tence  chez  une  personne  qui  était  certainement  disposée  k 
Tavance  à  ofiDrir  les  symptômes  les  plus  alarmans* 
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32a4*  oBSi^TATioir ,  far  le  DOOTBUR  FBBGBZBBÇi). 

Xe  20  avril,  ÂntoÎDC  Chevalier,  âgé  de  trente-neuf  ans,  faiseur 
dWtIJs,  c*t  rentré  chez  lui ,  le  soir,  se  plaignant  de  frisson  et 
de  tremblement ,  avec  un  fort  lombago ,  accompagné  ,  dans  la 
nnît,  d'un  point  situé  à  la  partie  postérieure  droite  du  thorax  ; 
à  ces  symptômes  s'est  ajoutée  une  toux  fréquente  ,  douloureuse  ; 
la  violence  du  point  empêche  le  malade  non  seulement  de  tous* 
ser  entièrement  >  mais  même  de  boire ,  parce  que  la  respiration 
entrecoupée  ne  lui  laisse  pas  d'intervalle  sui£sant  pour  déglutir 
la  boisson. 

Sur  ce  premier  rapport,  le  21  ,  six  globules  aconit,  à  mettre 
dans  Hn  demi-verre  d'eau ,  pour  en  prendre  une  cuillerée  à 
café  toutes  les  trois  heures ,  eau  fraîche  pour  unique  boisson.  ^ 
-  A  ma  visite ,  je  le  ^trouve  dans  une  grande  angoisse  causée 
par  la  difficulté  de  respirer ,  obligé  de  rester,  jour  et  nuit ,  h 
moitié  assis ,  cherchant  avec  la  main  gauche  à  serrer  le  côté  droit 
du  thorax  I  pour  dimintier  la  secousse  que  procure  la  toux  à 
cette  partie  douloureuse;  pouls  trës-fréquent ,  fort  et  dur  ;  face 
couverte  de  sueur  ^  teint  rouge  très-foncé;  soif  continuelle;  toux' 
fréquenté  ;  peine  extrême  à  obtenir  de  rares  crachats  ;  selles 
nulles  ;  urines  très-rougés. 

Le  22  ,  second  jour  du  traitement  ;  la  fièvre  a  été  forte  hier  * 
tout  le  jour  ;  toutefois,  la  nuit  a  été  un  peu  plus  calme  ;  le  point 
persiste  ,  mais  plus  supportable  ;  continuer  acon»  dans  l'eau. 

Le  troisième  jour  au  matin;  le  point  qui  avait  diminué  hier 
dans  la  journée |  a  reparu  vers  le  soir^  et  a  .empêché  le  malade 
de  dormir^  néanmoins  la  respiration  est  plus  libre  ;  les  crachats  ^ 
depuis  hier,  sont  visqueux  et  sanguinolens  ;  aujourd'hui  ils  sont' 
plus  abondans  ;  il  a  pris  avec  plaisir,  le  matin  ,  une  petite  tasse 
de  café  au  lait  ;  il  a  un  peu  moins  soif  qu'hier,  quoiqu'il  ait  au- 
tant de  fièvre  ;  il  peut  s'étendre  dans  son  lit ,  mais  il  ne  peut  pas 
encore  s'y  retourner  tacon. 

Le  quatrième  jour,  au  matin  ;  hier  la  fièvre  et  Vangoisse  ont 

(i)  Bibliothèque  homœop.,  vol.  V,  pag.  ao3;  x835. 
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diminué  ;  les  ctadifats  sont  restés  visqueux  et  sanguincilens  ;  la 
toux  a  été  fréquente,  mais  facile ,  la  soif  moindre;  le  malade  a 
pu  se  retourner  dans  sonlit  et  s'asseoir  ;  les  unnes  étaient  rcNi- 
ges.  Le  soir,,  il  a  eu  un  accès  de  toux  violent  et  £ab'gant ,  qui  a 
duré. une  demi-heure ,  avec  crachats^  et  a  été  suivi  d'un  sommeil 
qui  Vest  prolongé  dans  la  nuit.    . 

Ce  matin ,^  le  réveil,  a  été  agréable  ;  moins  de  fièvre,  toux 
légère  ,  moins  de  crachats ,  dont  un  seul  rouge  ;  bryon, ,  ud9 
goutte  dans  un  demi-verre  d'eau. 

Le  cinquième  jour,  au  matin  ;  la  toux  hier  a  été  plus  forte ,  le 
malade  n'a  pas  dormi  ;  la  fièvre  et  le  point  ont  dispam ,  ainsi  que 
les  crachats;  ce  matin,  il  éprouve  de  l'abattement ,  joi//.,  six  glo« 
bules  dans  de  l'eau. 

J'ai  oublié  de  dire,  en  conunençant ,  que  cet  homme  avait  eu 
eA  1821,  une  pleurésie  très-grave,  dans  laquelle  il  avait  été 
saigné  cinq  fois  en  deux  jours ^  avait  eu  vésicatoires^  vomitifs, 
purgatifs  ,  et  était  resté  malade  trois  semaines  ,  plus  trois  semai* 
jies^  de  convalescence  ;  qu'il  en  avait  conservé  une  très-grande 
susceptibilité  de  s'enrhumer,  et  qu'il  toussait  beaucoup  au 
moment  ou  il  avait  été  saisi  du  point  et  du  lombago  ;  c'est  donc 
pour  parer  à  une  affection  antérieure  à  celle-ci  et  plus  tenace 
qu'une  simple  inflammation ,  que  j'ai  cru  devoir  prescire  scUt* 

liC  sixième  jour  ;  on  me  rapporte  qu'hier,  cinquième  jouTy  il 
a  toussé  moins,  et  n'a  point  craché }  qu'il  s'est  levé  le  matin  ,.et 
a  fait  lui-même  sa  barbe,  après  quoi  il  s^est  recouché  ,.  jusqu'à 
;une  heure  et  demie ,  où  il  s'est  levé  de  nouveau  ^  et  est  aUé 
se  promener  deux  .heures  sur  le  quai.  Cette  «ortie,  sans  doute 
uu  peu,  prématurée ,  était  le  plus  éclatant  témoignage  en  f^iveur 
.de  l'action  énergique  et  douce  à  la  fois  des  médicamens  ho* 
moœpathiques  ;  certainement  si  Chevalier  eiit  été  soumis  aux 
émissions  sanguines,  il  ne  fût  pas  sorti  de  sa  chambre  au  cin«- 
jq[uièmejour. 

.  ,U,y.  avait  sans  doute,  à  craindre  que  le  malade  n'eût  à  louffirir 
de  tant  de  hardiesse  ;  cependant  ce  ne  fut  point  sa  poitrine  qui 
porta  la  peine  de  cette  faute  ;  une  douleur  de  rhumatisme  ,  à 
laquelle  il  était  sujet  depuis  dix-4iuit  ans ,  se  réveilla  au  dessus 


%%       *         PlT^tîMomi.   Ssii4'  6B8BAf  âtl09« 

du  genôa  droitNf  dès  qu'il  fut  dans  le  lit  ^  où  la  chaleur  loi  mhh 
Ualt  insupportaUe  \  aujoard'fairi  ,*  sixième  jocir^  il  ne  pe«t  m 
mmvLvtir  dansleJît  |  je  lut  enfoie  dcon^  povr  être  {ms  dans  d« 
L'eaa  comme  pr^édemmetit  ;  et  lorsque  je  rais  le  voir,  je  !• 
trouve  sans  fièinre ,  sans  toux  ^  sans  anoune  douleur  dans  1« 
tronc ,  ne  pouvant  se  remuer  à  cause  de  la  douleur  du  genoU«- 

Le  lendemain  ,  tout  allait  mieux ,  la  nnit  avait  été  bonne  ^  il 
pouvait  tourner  les  pieds  )  déjà  la  Veille  il  avait  pu  se  levier  et  aé 
promener  dans  la  chambre ,  de  deux  à  sept  heures. 

Cette  nouvelle  affection  qui  a  duré  peu  de  jours  9  a  été  traitée 
par  acon.  et  inyon,  seulement  >  quoiqu'elle  ait  été  oontrariéiè 
ou  augmentée  par  un  temps  Irès^froid-qui  a  privé  le  malade  de 
prendre  un  exercice  salutaire. 

Le  début  de  son  rhuipatisme  avait  été  une  fièvre  rhumatismale 
(sic  dicta),  es  tSi4  9  ^  l'époque  de  la  présence  des  armées  dalli 
Genève  ;  elle  avait  été  traitée  par  des  sudorifiques  aidées  par  It 
transpiration  forcée  5  au  moyen  de  couvertures  de  laine  dàni 
lesquelles  on  maintint  le  malade ,  sans  linge  ^  pendant  six  se* 
maines  \  hi  maladie  dura  trois  mois ,  et  la  convalescence  deux 
moie;  aujourd'hui  >  un  retèfur  de  rhumatisme  très*Jouloiirettx 
n'a  pas  duré  cinq  jours  5  êl  n'a  pas  tebtî  plus  de  vingt-quatre 
heures  de  suite  le  malade  dans  MU  lit. 

Chevalier  a  travaillé  commit  avuht  de  tomber  malade  ;  il  tousse 
encore  un  peu,  mais  de  lli  même  toux  dont  il  était  précédetn*- 
ineut  atteitit^  On  i*e  mppoi^te  atijvMH*d'hui  qu'une  douleur  &  la 
.^^  hiinclie  doqt  je  h'm  pa»  eu  eonnaissànée ,  M  a  fait  garder^  Hh 

ëeréîer  Heu,  le  rspoa ,  et  que  nMinteusut  \\  a  un  peu  de  bdtjfiîsi^ 
surent  d'cttflure  des  pMà|  je  i^'hésite  ^  à  croire  qu'il  eu  eil 
redevufalu  aUx  satguéea  ptf cédftttés  àUssi  bien  qu'au  rhumaf 
tisaoïev 

Je  pose  doué  eu  Mt  qni'uflé  pêtiphetmmit  de  l'école ,  Uttê 
inflammation  du  poumon  droit,  a  été  traitée  et  guérie  par  q^el:^ 

q«es  f  lobides  MiMtà;  ei  Inyifht,  lel  l'èau  fralefae  èu  moins  de 
€iDqjoit%< 


3asS*  cnnliiiy ATiMM  ^  ^a&  ut-  ooo#vm  sabvjiicki&a  (i). 

Ihi  iMMMib  tf«  yittgt-<)mtine  ans ,  d'irà  tmûjrfyaaiwit  ianghin 
«t  dl^Me  «btn^exkb  nié(iiocre,  ayant  ^it  abiM  die  liqUêvuns  fpn 
Wloeuteii  «t  «'étant  ex{K)6é  au^  ylcissîtndes  de  i'atKMMpMre ,  féà 
atteint  de  la  matadie  suivante  :         . 

Ikmleiir  tantôt  aigoC  et  pon^tive ,  tantét  gnivative^  dans  )ii 
de«x  eètés  de  ta  poitnne,  le  gaadie  ftnrtont  \  sentiment  tris-|pé» 
ttîMe  d'oppresfjfflib  ;  t<yaz  d*aborà  «rècke,  puî^  grasse;  difficirilé 
extrême  de  tousser,  à  cause  de  l'intensité  de  la  d«ulear;^p««ll 
d«ir,  fM|  et  Vigounan^  ^  teirpiretton  dmrte  et  laboriemé  ;  in- 
quiétude ,  idif  i  fdoe  très*4immée  »  inal  de  tète ,  eeii|onctt!tei  nd 
je«téei ,  inriiaainie  et  délire^ 

le  fis  praliqnef^  ui^  saiî{*tiëe  et  peser  des  imttgsuea  sot  lapnrtif 
fttudbe  êe  H  peiitritie^  ce  <{tii  dhnnraa  moinentiEHiéaie^t  le  mab 
ho  malade  prit  ensuite  me  petite  partie  d'un  f  rain]^^^Dtèinl 
«e&Hit,  y  tfai  Ait^nivîe  d'une  anétioratti»»  pnogfessîVe.  L^éepi* 
tièfkie  jo^)  je  donnai  iinè  goutte  tr,  amnah,  ht  diète  fat  myW 
Mute)  il.bvt  de  Téinnlsioa  édnlcorée.  Dans  fesptee  d'Éne  io*t 
Aàme-f  il  ftft^g^M,  sMiis  qne  f eusse  beeom  de  rtcowrîr -à  d'«utoei 
médicamens.  •    ^ 

32a6*  oBan^iiTioir ,  fab  jm  Doorara  iMiH'T4riBaiiM  (â). 


il 


.  Il  f  amtfiris  dTiuiiBoisqiie ia  fennie de<fairobr<g d# ann jan^j 
d^  h^k  ét«îi«ttaq«ée  d^Hie  imewBooie ,  4^#qu>9  vi^pv^çf^  ^- 

cWckfens  Xe  dottrar  IML^»  i  m^d^oin  de.eette  i»aii^HI»  »v#û^  tmié 
lafauvrefiUe  pm  léfMatè  de  iopiinine  et  la  tai^infie  ;  je  trpyivi 
la  makde  dmM  un  eM  déeespéré^^ .  Je  a'kéetlèÂ  p  »«ii  4i^.  jfad  à»v 
«tant*  CWiiune  WwfreUr.  M.  cet  un  des  spéciiiqwft  de  la  p^i<* 
yiHmnaift  et^qne^  de  flus«  il  est  clmiaé  peHiM  Wi^ «.ntid^^tfî» d<( 
tfMvMt  )•  la  kl*  adfniiùslrai  à  la  ift«  dilut.,  et  je  le  ^aimrai* 

(i)  Archives  de  la  laédec^if»  homœop.,  vol.  III ,  pag.  i5o;  l85S. 
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3aa7«  OSSUVATIOV,  V«&  Ul  DOOVJHIim  caniiT  (i). 

«  Un  homme  athlétique,  encore  jeune,  sujet  aux  hémonrlûigies 
itàsales,  offrant^  par  conséquent,  toutes  les  indications  préala* 
hles  d'une  forte  émission  sanguine,  ayant  hu. beaucoup  d'eau 
froide  en  travaillant  à  la  terre,  exposé  à  l'ardeur  du  soleil ,  s'é- 
tant  ensuite  arrêté  sans  vêtement  à  l'ombre,  ayait  été  subitement 
sai#i  d'un  fort  frisson  suivi  de  fièvre  ardente,  de  crachats  de  pur 
sang,  avec  photophobie,  point  thoracique  profond ,  respiration 
très-HCOurte,  toux  rare. 

.  Je  donnai  oconH,  en  globules^  répétés  dans  l'eau,  à  prendre  au 
bout  de  six  heures,  eç  demandant  qu'on  vint  m'informer  le  len- 
demain de  bonne  heure,  afin  de  me  faire  accompagner  d'un  sai- 
gneuT)  si  le  malade  était  dans  le  même  état.  Mais  le  lendemain 
OB  me  rapporta  que  le  patient  se  croyait  mieux,  ce  qui  me  fut  un 
indice  qu'il  l'était  en  efiet.  A  ma  visite,  je  trouvai  fièvre  molle , 
erachats  nuls,  sommeil  rafraîchissant,  sueur  abondante,  le  point 
ebangé  en  grattement  avec  sensation  d'une  grosseur*  Je  donnai 
bryon.  Le  même  soir,  le  malade  était  guéri,  et  le  lendemain  il  fit 
Qiie^demi4iene  pour  venir  me  remercier  et  s'en  retourna  sans 

r 

fiitigne. 

3298*  OBOnTATIOU ,  PAB  LH  DOCRTHUa  inilFMAinr(2). 

Une  jeune  fille  de  dix-neuf  ans,  blonde,  nerveuse ,  qui  avait 
M  goérie  auparavant  d'une  inflammation  de  poumon  par  des 
moyens  allopathiqnes,  fut  atteinte  d'une  arthrite  vague  qui  la  fit 
souffrir  pendant  dix-neuf  semaines.  Dans  la  nuit  du  17  décem- 
bre, elle  fut  prise  de  frissons  qui  durèrent  huit  heures  et  pen- 
dant le^uels  il  se  déclara  dans  la  poitrine,  sous  le  milieu  du  ster- 
num, une  violente  douleur  lancinante  avec  oppression  de  la  res- 
piration et  toux  sèche,  brève.  La  douleur  augmenta  rapidement 
et  avec  elle  l'impossibilité  de  respirer.  Il  s'y  joignit  une  grande 
anxiété^  la  malade  ne  put  rester  couchée,  elle  dut  s'assecûr,  le 

(s)  Bibfiotlièqiie  homœop.^  vol.  Y,  pag.  38x  ;  z835. 

(a)  Cjrmunnnicationg  pratiqueg  de  Thorer,  vol.  XI 9  pag«"l47 ,  i835« 
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€(Hi^  pencbé  en  ayant  et  tmu^  en  défaillance.  Pouls  rapide  et 
comprimé.  Ces  symptômes  prouvaient  que  l'inflammation  dii 
poumon  s'étendait  aussi  au  coeur.  AconiU  ^3o^  toutes  Ijss  çix 
heures.  Trois-  doses  diminuèrent  la  violence  de  l'inflammation. 
Lorsque  j'allai  revoir  la  malade  le  lendemain  à  midi^  je  la  trouvai 
tranquillement  couchée.  Elle  avait  encore  sa  toUx  sèche /ainsi 
qu'une  douleur  preasive  et  lancinante  au^^miiieu  de  la  poitrine^ 
et  la  respiration  était  encore  brève.  Les. douleurs  s'exacerbaient 
par  la  toux  et  le  mouvement.  L'anxiété  avait  dispàsu  i  le  pouls  . 
était  lilnre  et  modérément  accéléré^  la  peau  molle  et  moite. 

Deux  doses  kryçn.  S/ao,  administrées  en  vingt-quatre  heures^ 
«alevèrentle  reste  de  la  maladie.  Le  1 9,  la  malade  se  leva,,  et  le 
aO|  elle  recommença  à  travailler. 

3299*  OBSMaTATIOll,  PAB  U.  TUTU  (i). 

Ch.-Frédéric  Sauer,  d'Ebersbach,  âgé  de  onze  ans,  qui  gardait 
les  vaches  d'un  paysan  chez  lequel  il  était  en  service,  s'était  ex- 
posé au  froid  et  à  l'humidité,  et  tomba  malade  le  a  juin.  Gha* 
leur  et  frisson.  Le  5,  élaucemens  dans  le  côté. 

C'était  un  petit  garçon  d'un  caractère' très- tranquille^  à  la 
chevelure  blonde.  Je  le  trouvai  couché,. les  joues  en  feu  et  d'un 
rouge  de  sang,  sur  une  paillasse.  Peau  sèche ,  brûlante ,  lanci- 
nante. Poub  rapide^  petit,  irrité.  Toux  très- fréquente,  violente, 
aveo  élancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  sous  la  davi- 
cule ,  expectoration  abondante  de  mucosité  et  crachement  de  '-- 
sang*  En  respirant  profondément^  élancemens  dans  Je  même,  côté 
de  la  poitrine.  Selle  dure  tous  les  jours.  Sécrétion  d'urine .  peu  * 
-copieuse ,  d'un  rouge  foncé.  Céphalalgie  qu'il  ne  pouvait  dé- 
crire. Délivre  même  éveillé.  Soif  ardente  avec  langue  chargée  | 
blanche. 

•  Je  lui  doniud,  le  5  juin,  à  quatre  heures  de  l'après-midi  et  à 
nàuoit  y  aconit.  5/3o;  le  6^  à  huit  heures  du  matin,  brjronn 
3/5o. 

.  ■   ■>        ■  ,        .  •    •     .     . 

(i)  Cemmonicatîoiis  pratique»  d«  Thorer,  vol.  II,  pa^,  17 1;  iS^Sii 
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Le  7^  la  ohaleor  était  plus  ykieitle  que  la  veille^  U  joahw 
de  poitrine  et  la  toux  n'aratent  pas  dîmîuaé. 

Aconit,  fifZù^  dans  %  )  d'eau,  une  cuillerée,  toutes  les  Iwarei; 

Le  8^  la  fièvre  avait  diminué.  Le  malade  dormait  constamment 
et  il  était  difiGHsile  de  le  réveiller.  Respiration  rapide,  mais  paiat* 
ble  et  basse.  Peau  encore  aèclie  et  brûlante..  Pouls  presque  nor^ 
mai,  Fi^ee  rouçe^  brûlante.  De  temps  en  temps^  la:  toux  le  né* 
Veillait  )  il  crachait  de  la  mucosité)  mais  pltts  de  sang,  portait  la 
main  à  Sa  peitrine  et  se  plaidait ,  en  gémissant ,  d'ébncemeiif 
dans  la  poitrine.  Éveillé,  il  n'avait  pas  sa  connaissance,  se  crojail 
dans  une  maison  étrangère^  ne  reconnaissait  pas  aa  mère  et  déli- 
rait par  momeiia*  Il  demandait  ordinairement  à  boire  eu  $*éféLm 
lant. 

Le  8,  au  matin,  bellad»  3/3o  dans  s  ]  d'eau,  une  .cuillerée  tou« 
tes  les  deux  heures. 

La  nuit  suivante,  il  dormit  quatre  heures  d'un  sommeil  paisi- 
ble, non  interrompu. 

Le  9,  il  se  sentit  mieux.  Élancemens  dans  )a  pottriiiè  beau- 
coup moindres.  Chaleur  moins  violente.  Espoir  de  guérisoB  au 
lieu  de  rabattement  qtl'il  éprouvait  et  de  là  conviction  tA  fl  étnl 
q[u'fl  mbutrait  dans  trois  jours.  Selles  presque  nonnales.  Plus  de 
délire.  Je  fis  couttuuer  le  remède  toutes  lès  quatre,  puis  toutes 
les  six  hetiit».      . 

Le  io,  sommeil  agité  jusqu'à  minuit.  Malgré  la  froideur  de  aa 
eoùdie,  sueur  chaude  générale,  puis  sommeil  vers  le  matin^  Beaa* 
coup  de  toux  eneere,  mais  peu  de  douleurs.  Aprèa  midi-,  plui  dt 
ilètfe^^  f«sph>atîoci  profonde  sans  douleur.  Il  se  sentait  trè^-Oaible 
lorsque  voulait  se  soulever. 

Le  t1^  tout  allait  bieaj  la  toux  seule  le ,  tourmentait  beau-» 
eonp,  Dùnitnément  le  matin  et  la  nuit.  Il  prit  huœ  vomU*  s/So 
dans  quelques  grains  de  sucre  de  lait. 

Le  t^ï  il  se  plaignait  encore  d'une  grande  faiblesse  avec  man- 
cflie  d'appéHt  et  propensîen  à  la  diarrhée.  Je  lui  donnai  Mnm 
3/3o,  le  1 4,  le  1 5  et  le  1 6.  Le  17,  il  allait  si  bien  que  je 
le  traitement.  Il  n'^  a  pas  eu  de  rechute. 


3a3o*  0B8BHVATI01I,  PAB  M.   SGBUU^Cl}. 

Frenzel,  de  G.,  âgée  d'une  trentaine  d'années^  se  plaignait  de 
TJolens  maux  de  tété ,  d'une  pression  douloureuse  sur  la  poi-* 
trine,  d'oppression  de  la  respiration,  comme  si  on  lui  serrait  la 
poitrine^  et  d'élan cemeps  jusque  dans  les  épaules.  Parler  lui  fai-^ 
sait  mal  et  provoquait  une  toux  qu'il  cherchait  à  comprimer  k 
cause  de  la  douleur  lancinante.  Dès  que  la  toux  diminuait ,  il 
crachait  des  mucosités  n^êlées  de  sang.  La  face  était  vultnense, 
les  joues  brûlantes ,  les  jeux  rouges,  les  lèvres  et  la  langue  sè- 
ches, la  peau  sèche  et  brûlante,  la  soif  ardente.  Désir  particu* 
lier  àe  boire  de  la  biëre*  Pouls  rapide,  plein  et  dur.  Pas  de  selle 
depuis  vingt-quatre  heures* 

Il  reçut,  le  21  novembre  i833,  aconit,  24  gutt.  à,  aq.  dest. 
J  ij,  une  demi- cuillerée  toutes  les  deux  heures  y  et  toutes  les 
quatre  à  six,  s'il  y  avait  du  soulagement. 

Le  résultat  répondit  à  mon  attente.  Au  bout  de  vingt-quartre 
heures,  la  plupart  des  symptômes  avaient  dispara  et  ceux  qui 
persistaient,  avaient  beaucoup  diminué.  ' 

Il  s'établit  une  transpiration  générale.  Le  malade  ne  ressentait 
plus  d'élancemens  que  pendant  les  forts  accès  de  toux  ;  cepen- 
dant la  mticosité  était  toujours  mêlée  de  sang. 

J'administrai  krjron,  2/18,  qui  provoqua  une  éxacerbation  in- 
stantanée. La  céphalalgie  devint  plus  violentç  qu'auparavant  ; 
les  jeux  redevinrent  rouges  ;  douleur  lancinante  dans  la  poi- 
trine ;  pression  dans  la  région  du  cœur  rendant  la  respiratioo 
pénible;  soubresauts  en  s'endormant,  pouls  rapide  et  petit. 

Bellad.  2/S0  fit,  il  est  vrai,  disparaître  ces  symptômes  éù 
deux  jours  9  mais  il  resta  une  toux  sèche  qui  était  pénible  ,  U 
nuit  surtout.  Trois  doses  hyosè.  2/12  enlevèrent  ce  dernier  spA-^ 
ptome  et  le  malade  fut  parfaitement  rétabli. 

n  avait  eu,  deux  anâ  auparavant,  une  maladie  pareille,  mau 
k  un  moindre  degré.  11  s'était  fait  traiter  alors  allopathiquémeni 
et  avait  été  six  semaines  avant  que  de  retoutner  à  868  affaires^ 

(i)  G>iimiiimcationf  pri^tiqaes  de  Thorer,  voL  II  ^  f^  ifl  |  lêMb 
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Il  fut  guérî.cette  fois  en  huit  jours  et  put  reprendre  ses  travaux 
dans  les  champs. 

223l'  OBSBaVATXOH  ,  VAB  M.   BCSUXA  (l). 

Pâtzoldt,  de  R.,  garçon  de  seize  ans,  d'une  constitution  ro- 
buste, s'étant  refroidi,  fut  pris  subitement  d'une,  violente  hor- 
ripilatîon  avec  déchirémens  et  tiraillemens  dans  tous  les  mem- 
bres. A  ma  première  visite^  je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Face  brûlante,  douleur  lancinante,  pressive,  partant  des  deux 
ailes  du  poumon  et  répondant  entre  les  épaules,  ce  qui  le  forçait 
â  rester  couché  sur  le  dos }  exacerba tion  de  la  douleur  à  chaque 
aspiration  ;  fréquens  accès  d'une  toux  brève  ;  crachats  muqueux 
teints  de  sang  ;  délire  en  s'endormant,  soubresauts  en  dormant  ; 
lèvres  et  langues  sèches  ;  il  se  léchait  les  lèvres  après  avoir  bu  ; 
urine  rouge,  brûlante  ;  peau  sèche ,  brûlante  ;  pouls  comprimé 
et  petit. 

Le  3o  septembre  i833,  je  lui  donnai  aconit.  24  ^utt.  n^  aq. 
desiilL  §  ij  ^  une  demi-cuillerée  toutes  les  deux ,  quatre  et  six 
heures.  Pour  boisson,  gruau  d'avoine  et  eau  avec  un  jaune  d'œuf 
et  du  sucre  alternativement. 

Le  2  octobre^  soulagement  général.  Sommeil  plus  paisible  la 
nuit  précédente  ;  pouls  relevé  et  mou ,  mais  toujours  des  élan- 
cemens  en  toussant  et  en  respirant,  surtout  dans  le  côté  gauche. 
Pas  de  selle  depuis  le  commencement  de  la  maladie. 

J'administrai  bryon,  2/18.  Le  lendemain,  le  malade  se  sentit 
fort  soulagé  ;  il  avait,  eu  aussi  une  selle  dure,  marronée.  L'après- 
midi,  il  fut  de  nouveau  agité,  et  les  élancemens  ,  les  pressions 
augmentèrent  Bryon,  1/18  enleva  les  douleurs.  Nux  vomie, 
3/3o  fit  cesser  la  toux  et  la  constipation. 

J'ai  eu  l'occasion,  l'automne  passé,  de  traiter  un  grand  nom- 
bre de  pneumonies  et  je  les  ai  toutes  guéries  sans  saignées  et 
•ans  sangsues.  Aconiu  surtout ,  administré  de  la  manière  dont 
J9  viens  de  parler,  m'a  rendu  les  plus  grands  services  dans  les 
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cas  les  plus  dsna^erevLX,  j4conit.  2/3o ,  trois  ou  quatre  doses,  ne 
s'est  pas  toujours  montré  aussi  efficace. 

Il  ne  m'a  pas  été  moins  utile  contre  les  pneumonies  et  les 
pleurésies  cbez  lès  enfans.  Je  le  donnais  à  la  dose  5o  gutt.  i ,  in 
aq.  de^ilL  ï  j,  syr.  sacchar.  S  ij,  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures* 

3932*  OBSBHVATIOll,  9AK  LE  DOGTlIinL  BAV  (l). 

La  veuve  Seibert^  âgée  de  soixante-deux  ans,  habitant  Lau** 
terbach,  maigre  et  maladive ,  avait  eu  trois  ans  de  suite  au  prin- 
temps une  péripneumonie.  Chaque  fois  je  l'avais  traitée  par  les 
remèdes  allbpathrques,  c'est-à-dire  par  les  antiphlogistiques.  La 
dernière  maladie  Tavait  tellement  secouée,  que  ce  n'était  que  len- 
tement qu'elle  était  parvenue  à  recouvrer  quelque  force.  Elle 
me  fit  appeler  de  nouveau  le  a6  avril  1829.,  Elle  avait  eu  la 
veille  un  violent  frisson  d'une  demi-heure,  auquel  avait  succédé 
une  chaleur  brûlante  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  Elle  n'a- 
vait pu  dormir  la  nuit  ;  si  elle  s'était  assoupie  un  instant^  des  rê- 
ves terribles  l'avaient  bientôt  réveillée.  Elle  se  sentait  malade 
partout  et  désespérait  de  se  rétablir  cette  fois.  Embarras  dans  b 
tête,  pression  dans  lés  orbites,  yeux  brillans,  pupilles  dilatées  , 
rougeur  brûlante  sur  les  deux  joues,  langue  couverte  d'-un  en- 
duit jaunâtre,  mais  rude ,  sèche  ;  sécheresse  de  la  bouche  san» 
grande  soif  ;  éructations  fréquentes  avec  goût  amer  ;  dégoût  pour 
toute  eispèce  d'alimens,  et  même  pour  le  café,  qu'elle  avait  tou- 
jours beaucoup  aimé  ;  gargouillemens  fréquens  dans  le  bas-vçn- 
tre,  comme  si  elle  allait  avoir  la  diarrhée  ;  respiration  pénible 
par  suite  d'élancemens  continuels  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine. Toux  fréquente,  expectoration  difficile  de  quelques  glai- 
res sanguinolentes.  Peau  brûlante ,  malgré  les  frissons.  Pouls 
plein,  dur,  s'arrétant  à  la  quatrième  ou  à  la  cinquième  pulsation, 
mais  n'étant  pas  très-acccéléré. 

La  grande  faiblesse  qui  lui  était  restée  de  sa  dernière  maladiei 
me  fit  craindre  d'employer  cette  fois  encore  les  remèdes*  anti- 

(i)  De  la  valear  de  Thomoeop.,  pag.  %qo  ;  i 835, 
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pUogisttques.  Je  lui  admiaistrai  donc  aconit,  6  dans  deux  dracb- 
•  mes  d*eaa.  J'allai  la. ravoir  cinq  heures  après.  Elle  avait  ressentit 
une  demi-heure  environ  après  avoir  pris  le  remède  «  quelque 
chose  loi  courir  et  lui  fourmiller  dans  tous  les  membres.  Trans*- 
pir^ion  générale  et  continuelle.  Poitrine  plus  douloureuse.  Res- 
piration plus  libre.  La  transpiration,  légère  du  reste,  dura  jus*- 
qu'à  minuit.  Sommeil  paisible  de  cinq  heures  sans  rêve*  Le 
lendemain  elle  me  tendit  la  main  avec  reconnaissance  en  m'assu- 
rant  qu'elle  était  guérie.  Plus  d'élancemens  dans  le  côté.  Rares 
accès  de  toux,  expectoration  facile  de  quelques  glaires  blanches. 
Pquls  faible,  mais  régulier.  Le  lendemain  elle  se  leva,  et  comme 
elle  avait  recouvré  son  appétit ,  je  ne  crus  pas  nécessaire  de  lui 
administrer  d'autres  remèdes.  Au  bout  de  quelques  jours  |  ^Ik 
éUiX  parfaitement  rétablie. 

!b3>  OBSULVATIOH  ,  PAR  LB  IKXSTBVH  BAV  (l). 

yadape,  Benneri  âgée  de  soixante-dix  ans ,  femme  encore 
yive,  active^  sujette  aux  congestions,  qui  avait  eu  plusieurs  fois 
4e  violentes  péripneumonies,  ayant  été  atteinte^  il  J  a  quatre  ans 
el  defK^i  9  d'une  pareille  maladie ,  me  fit  appeler  dès  l6  lende- 
mjMp^  Il  n'est  pas  nécessaire  de  parler  des  symptômes  ;  tout  le 
monde  les  connaît.  Je  dirai  seulement  que,  la  première  dose  acQ-^ 
nit,  3o  n'ayant  produit  aucun  effet,  j'en  administrai  une  seconde 
quinze  heures  après,  et  le  lendemain  bryon,,  sans  plus  de  suo- 
cè9«  Le  soir,  lesélancemens  au  côté  et  l'oppression  devinrent  tels 
que  je  me  décidai  à  lui  pratiquer  au  bras  gauche  une  saignée  de 
huit  onces,  qui  la  soulagea.  Le  lendemain,  après  une  nuit  assez 
benne ,  elle  prit  die  nouveau  biyon.  et  TingU>qualtre  heures 
après  une  goutte  cannab.  3.  Le  septième  jour  se  déclara  une 
msur  critique  à  la  sqite  de  laquelle  reparurent  sur  ses  bras  quel* 
ques  dartres  toutes  sèches.  Pès-lors  la  guérison  fit  des  progrès, 
quoique  lents,  et  huit  jours  après  la  malade  pouvait  sa  psome* 
ner  dans  la  chambre. 

Mais  il  y  a  deux  ans  qu'elle  fat  attaquée  d'une  attuvalle  pé«» 

(i)  Df  U  valeor  da  l'baaMsop.t  psg.  soa  ;  z835« 
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npoeomonie.  Violeos  frisàons  à  midi,  suivi:»  d'une  chaleur  brù- 
ItAte,  d'élancemeus  dans  le  côié  g«uche,  d'oppression^  de  diffi- 
culté à  respirer.  Dans  la  nuit,  èxpectoratiou  de  glaires  sanguin 
ttobats  et  soif  ardeole.  Ou  m'appela  le  leudeoiaiii»  ¥eiU(  hrtt* 
Imm,  face-  brûlaute.  Pouls  variable,  taoiât  dur,  tantôt  plein, 
laiilÂt  cQUtracié,  souvent  is'arritaiU;  respiralioa  râlante  et  ia- 
cpiiétc,  urine  peu  copieuse  d'un  rouge  foncé.  Les  dartres  av^ieuft 
iécké  denouvenu.  Je  \n\  fis  pneudre  sur-le-<cbamp  aconit*  3o^ 
fMC  je  répétai  six  heures  après.  Ces  deux  doses  n'ajanl  rieti  pfo« 
duît ,  j'en  adminittivai  mue  troisiéne  à  huit  heures  du  soir.  La 
muk  fut  mauvaise  et  rurgenee  du  oaâ  me  décida  à  lui  donner  u«o 
doae  ocomLj  toutes  les  trois  heures.  La  nuit  suivante  fut  meit-i 
leare.  Le  lendemain,  à  sept  heures  du  «aMin ,  liiic^.  suiphur* 
a/6o.  A  pudi ,  démangeaisons  des  dartres.  Le  soir,  éianeemcoa 
aO'Câté  beaucoup  moindres,  respiration  plus  libre,  laux  pina 
grasse,  expectomtion  moins  sang^iinoleiite*  La  suil,  tome- tout* 
à-fait  humide,  sommeil  de  trois  heures,  qui  lut  fit  beaucoup  de 
bien.  Lf  lendemain*  elle  changea  de  Hnge»  ce  qui  lut  causa  sans 
doute  ijus  refroidissement.  Toux  plus  violenle^  pouk  plus  dur» 
plus  pleine  Deux  doses  aconit* ,  à  sii;  lietti*es  d'intervalle,  firent 
pesser  cette  exacerbation  vers  minuit,  et  une  dose  ityon,,  le 
kttfllemain  matin,  acheva  de  la  guérir.  Le  septaàme  jour^  la  mar 
lade  pouvait  d^  rester  quelques  heures  hofft.du  lit.  Elle  se 
rétablit  proniptemjsnt. 

3234«  OBSSBVATIOV ,  PAA  LB  DOOTSin^  BAV  (l). 

Une  servante  de  M.  de  Firababer ,  à  Hof^^efamitte  près  4t  Gîes- 
•eto  •  jeune  fille  de  vingt  ans ,  aux  joues  roses^  k  la  eonstitutran 
robuste^  avait,  le  ^%  janvier  i834,  pendant  toute  la  journée,  des 
frissons,  akeraant  avec  des  accès  passagers  de  chaleur,  et  aocom* 
pagnes  de  maux  de  tête  et  de  vertiges.  La  soir,  violent  frisson 
qui  la  fit  trembler  pendant  une  heure  ,  puis  fièvre  ardente  ac- 
compagnée d'élancemens  dans  le  côté  gauche  et  d'un  besoin  cou- 
de tousser.  Elle  resta  au  lit  le  lendamaiia  pour  traMpireri 
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maïs  elle  devint  plus  malade  d'heure  en  heure,  commenfa  vers 
le  soif  à  expectorer  des  glaires  sanguinolentes  et  ne  put  fermer 
l'œil  dç  toute  la  nuit,  à  cause  de  la  fièrre  qui  la  déTohût. 

On  me  fit  appeler  le  2  mars.  Je  lui  trouvai  la  face  d'na  ronge 
foncé  ;  ses  yeux  paraissaient  enflés ,  ses  pupilles  rétrécies  ;  elle 
était  très-âensible  à  la  lumière*  Lèvres  brunâtres^  lângne  toute 
range.  Le  front  inondé  d'une  sueur  d'angoisse,  respiration  ex- 
trêmement pénible.  Elle  ne  pouvait  rester  couchée  que  sur  le 
dos.  Baleine  courte.  Toux  souvent  douloureuse.  Expectoration 
de  glaires  et  de  sangé  Pas  de  selle  depuis  vingt-quatre  henref. 
Urine  peu  copieuse,  de  couleur  foncée.  Soif  ardente  ;  elle  avait 
bu  une  quantité  d'eau  panée  tiède.  Pouls  dur,  plein ,  mais  iné- 
gal, interrompu.  Je  lui  &  prendre  sur-le-champ  aconit,  2/3oy 
et  en  laissant  une  dose  pareille  à  lui  faire  prendre  Tingt*quatre 
heures  après,  en  cas  qu'elle  n'éprouvât  pas  de  soulagement.  Le 
soir,  exacerbation  de  la  fièvre.  La  malade  était  tout  étourdie  et  ré« 
pondait  de  travers.  Ses  maîtres  crurent  unesaignée  absolument  in« 
dîspensable  ;  ils  craignaient  qu'elle  ne  suffoquât.  Ils  se  disposaient 
donc  a  minuit  à  m'envojer  un  exprès,  lorsque  son  état  comment 
à  s'améliorer.  Lorsque  j'allai  la  voir  le  lendemain,  j'appris  qu'elle 
avait  dormi  d'un  sommeil  paisible  depuis  deux  à  quatre  heures, 
et  qu'elle  se  sentait  beaucoup  mieux.  La  respiration  était  plus 
libre,  les  élancemens  moins,  violens,  les  accès  de  toux  plus  ra- 
res et  l'expectoration  beaucoup  plus  facile,  n'était  plus  sangui- 
nolente, mais  d'une  couleur  jaune  orange.  Pins  de  soif,  peau 
humide.  La  constipation  et  la  tension  qui  se  faisaient  encore 
sentir  dans  le  bas- ventre,  m'engagèrent  à  lui  donner  Bryon,  3o. 
Le  lendemain,  on  me  fit  dire  que  la  malade  avait  parfaitement 
dormi,  très-peu  toussé  et  n'avait  expectoré  que  peu  de  glaires. 
Plus  d'oppression  de  la  poitrine.  Selle,  appétit.  Le  lendemain  , 
elle  était  parfaitement  guérie. 

3235*  OBSIBVATIDir,  VAB  U  DOCTWOR  BAV  (l). 

Auguste  Krauskopff,  paysan,  habitant  Konigsberg,  à  trois 
(i)  D«  U  valent  de  rhomœop.,  pag«  2o5  ;  s835« 
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ileues  deGiessen^  était  malade  depuis  cinq  heures^  lorâqu'il  s'a- 
dressa à  moi  9  le  19  avril  i834*  La  description  que  son  curé 
m'euvoja  ^e  sa  maladie  ne  me  laissa  aucun  doute  sur  sa  nature  ; 
c'était  une  péripneumonie  très-yiolente.  Je  lui  envoyai  la  dos^ 
ordinaire  ai  aconit.  Le  lendemain ,  on  me  manda  que  son  état 
avait  beaucoup  empiré  ;  il  éprouvait  surtout  des  élancemens  |ia 
coté  plus  violens  et  une  oppression  qui  menaçait  de  le  suffoquer* 
Je  lui  envoyai  deux  doses  aconit. ,  à  prendre  une  de  suite  et 
l'autre  le  soir,  en  recommandant  de  me  donner  de  ses  nouvelles 
^  Je  lendeqiain  matin.  On  me  fit  dire  à  deux  heures  de  l'api^ès-midî 
que  l'exprès  n'était  pas  encore  de  retour  (il  avait  sans  doute  été 
retenu  en  ville  par  d'autres  affaires) ,  et  que  le  malade  defnaii'* 
dait  en  grâce  quelque  chose  qui  fît  cesser  les  douleurs  qui  l'em- 
pêchaient de  respirer  fsf,  lui  causaient  des  angoisses  mortelles* 
Je  m'empressai  de  lui  envoyer  deux  doses  à*aconit^  . 

Lc^  2 1  ^  je  ne  reçus  pas  de  nouvelles ,  ce  qui  ne  laissa  pas  que 
de  m'inquiéter  beaucoup;  mais  lé  22 ,  on  me  manda  que  quel- 
ques heures  après  le  départ  du  second  messager, ,  le  premier  était 
revenu.  On  avait  donc  administrée  l'instant  au  malade  la  pre-^ 
miëre  poudre*  Celle-ci  n'avait  produit  aucune  amélioration  ;  au 
contraire  ^  il  s'était  déclaré  une  exacerbation  telle  que  la  famille 
du  malade  le  regardait  déjà  cojmme  mort ,  et  crut  pouvoir  toat 
tenter  sans  crainte.  Elle  lui  fit  donc  prendre  la  seconde  poudre 
une  heure  après  j  et  le  messager  étant  arrivé  avec  les  deuip 
autres,  on  lui  donna  la  troisième  également  au  bout  d'une 
heure.  Pendant  tout  ce  temps,  le  malade  n'avait  pas  éessé  de 
divaguer.  Une  demi-heure  après,  il  se  manifesta  enfin  une  légère 
amélioration.  Transpiration  générale.  Respiration  librç.  Toux 
plus  forte.  Expectoration  plus  facile.  Il  dormit  quatre  heures  de 
smte;  et  en  se  réveillant ,  pe  se  plaignait  plus  que  de  lassitude» 
Quelques  jours  après,  sans  avoir  pris  d'autre  remède  |  il  fut  en 
état  de  quitter  le  lit ,  et  se  rétablit  promptement» 
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*  ûerson  Katz ,  marchaDd  de  bœufs  de  Steitibach  j  près  dé 
Cidssen ,  âgée  de  cihquante-^inq  ans ,  me  fit  appeler  le  25  mars.« 
It  était  alité  depuis  le  21  •  Son  air  malade ,  sa  maigreur  lui  don- 
litiîént  l'aspect  d^un  cadàyre.  Face' toute  pâle,  décharnée.  Kéz 
fibtntti.  Boucbe  sèche,  f^hgae  couverte  d'un  enduit  jaune  bnïn , 
tout  sec.  Soif  ardente.  Etancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poP 
trlbe.  Fréquens  irccès  de  toux,  accompagnés  d'enyies  de  vomit 
et'fexpectoratioii  d'tm  sang  noirâtre.  Pi|s  de  selle  depuis  quatre 
jbdrs.  Pendant  tout  ce  tiemps,  il  n'avait  rien  mangé  non  plus. 
tJVine  peu  copietise ,  rare,  foncée,  comme  de  la  bière.  Peau 
Brûlante  et  toute  sèche.  Il  avait,  Ib  nuit  précédente ,  commedcé 
&  flélfrer,  ctc  voulait  pas  rester  couvert  et  cherchait  toujours  à 
mettre  ses  pieds  hors  de  son  lit.  Pouls  ai;céléré,  cessant  quelqtfe- 
tôk  tout  à  coup,  aspiration  inquiète.  Le  inia'Iade  était  évidèm- 
meht  sur  le  point  de  voir  sa  péripneumonie  dégénérer  en  fièvre 
nerveuse  ^  quoique Péréthysme  ne  se  fût  pas  encoïe  déclaré  dans 
sottlBVstème  vascdlarre.  Cela  me  décida  à  lui  administrer  avant 
tbut  cùiohït.  Le  lehdemaib',  à  cinq  heures  du  matin,  6a  me  fit 
3îïé  qu'il  n'avait  pas  dormi,  mais  beaucoup  divagué.  Le  seul 
JAlàtigément  quiVétait  opéré  du 'reste,  c'était  que  les  élance- 
Aiens  nu  ^ôté ,  étaient ^d^Vienus  plutôt  des  pressions.  Je  lui  fis 
^YétïdTe'bf^àfi,  5b  ,  et  le  lendemain  j'allai  le  voir.  Il  était  beau- 
^btlp  mieux ,  jôut^^t  de  toute  sa  raison ,  avait  i'd&il  clair  et' vif. 
^à  fàhgue  n^étaîif  j^ltisimme ,  maishumide.  'Sa  soif  très-modéréè. 
Sa  respiration  p/lus  facile.  Toux  plus  humide .  Expectoration 
jlaUtfe.  Je  laissai*  agir  ecfcore  frr/o/i. 

'^"  Lé  29 ,  dn'iile  iffàrifla  tju'îl  avait  eu  utie  selle  la  veille.  Il  n'é- 

jMbvaft'pItis  de  d6\!ieuri5^u  oôté  qu'en  st^f^irant  profondément; 

^dilssaitbéàtïeiÔtipùioîAs;  il  expectorait  des  glaires  blanches.  Plus 

.  de  soif.  Peau  hVktii/îde  btdotice,  mais  sans  transpiratitfa.  It  àvâft 

eu  encore  une  fois,  le  matin,  des  envies  de  vomir  avec  un  goût 

(i)  Do  la  valeur  dt  l'bomflBop',  psg«  906  s  x835f 

I 
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,  amer.  Nux  vomie,  3o  ^  le  soir ,  fit  disparaître  ces  derniers  sym- 
ptômes. 

3a37«  OBSBEVATIOH  f  PAR  1M  DOOTEOm  STBBGKBR  (l). 

J'ai  eu  ^  traiter  l'hiver  passé  un  tisseirand ,  âgé  de'  soixante 
ans,  atteint  d'une  pleuropneumonie  du  côté  gauche ,  qui  avait 
déjà  gagné  tout  le  poumon»  &  constitution ,  la  fièvre  concomi- 
tante y  son  pouls ,  ^e  point  de  QÔté  même  annonçaient  uoe  pneu- 
monie nerveusse;  aussi  ne  Tonlus-je  pas  consentir  à  une  saignée. 
La  Ibrte  oppressiop  de  poitrine,  accompagnée  de  crachats  san- 
gutf  o4ens  répondait  à  bryon»  {je  lendemain  cependant ,  ia  fièvre 
8a>  montra  pjus  disposée  à  devenir  inflammatoire;  la  toux  éta^ 
sèohe  ;  lesétanfemens  fiuB  vifs.  * 

J'administrai  doue  ce^jo«r-4à  et  les  six  jours  suivaos ,  aconit.' 
a4  gu<^*  >  i^B  ^^  ^^^h  ^^  ciiiUerée  toutes  les  trois  heures. 
L'étoi  jras^  à  pe«  •  près  le  même.  Le  sepciëitie  jour  ^  le  malade 
re^t  beilad. ,  et  je^  appliquer  un  sinapisme  éttr  la  partie  souf- 
frante* Les  élanoemens  cessèrent^  mais  Foppn^ssion  de  la  poi<^ 
triae  persista.  Ëxpeetoration  pénible  sans  métauge  de  sang*. 
Prostration  dé^  {oroes.  Je  donnai  ^  le  bu<liénTe"jour9  fout  au 
matin  ^  teiug*  '^/nyf  Le  soir,  jje;  trouvai  4e Malade  couvert  d^une 
sveurirçidef  pçids  très-^otît,  filiforme;  oppression  telle  qu'il 
devait  vesler  «asisk  JRius  d'expeetoratiott  ;  râle^daoslà  poitrine. 
La  fanMile  d«  ma^de,  «rayant  qu^il  allak  ntoarir,  ne  voulait 
pki#:l^i  nén  laire  prendre.  Je  parvins  cependant  è  oi>tenir  <!|u'on 
lui  donnerait  toutes  les  heures  une  petite  cuillerée  d'une  infusion 
senega  3  ij  à  la  colatur  de  S  iv.  Le  lendemain ,  le  danger  avait 
disparu.  Les  forces  se  relevarient ,  rexpectotatlôn  se  faisait  bien , 
l'oppression  ^  x>oilri^e  avait  ^c^n^si^^érablcpi.^t  (^^l[Vif)ué^  et.  le 
malade  ^érit  parfaitement  apjrès  jl'v^g^  de  |^^^(>^^  .4'Islf^9^^l- 
que  je  lui  prescrivis  en^ite« 

i 

•  ■  ■     ;     <  >  ' 

(i)  ûas^tte  homœop.,  vol.  YI,  pag.  ioa|  x83S« 
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3238«  OBBaEVATIOV  s  PAB  M.  BBBHSTBHI  (i). 

Une  femme  de  trente  à  trente-cinq  ans  étaH  attaquée  depuis 
six  jours  d*une  inflammation  du  poumon,  pour  laquelle  on 
n'avait  point  encore  consulté  de  médecin.  Respiration  oppressée, 
douleurs  de  poitrine  sourdes;  toux  violente  et  accompagnée, 
quelquefois  d'expectoration  sanguinolente,  s*exacerbant  au 
moindre  mouvement ,  et  surtout  quand  la  malade  se  coudiait 
sur  le  flanc.  Elle  était  obligée  de  s'asseoir  souvent;  mais  la  fai- 
blesse et  le  vertige  ne  lui  permettaient  pas  de  garder  long-temps 
celte  position  ,  et  son  agitation  augmentait.  En  même  temps  , 
yeux  fixes;  djsécie;  bruissemens  d'oreilles;  délire;  perte  de  la 
connaissapce  ;  bouche  et  nez  secs;  langue  acide;  violente  soif;, 
pouls  petit;  inégal.  liC  danger  était  imminent. 

Je  donnai  aconit*  2/3o ,  me  proposant  d'administrer  ensuite 
hryon.  ;  mais  le  lendemain ,  les  deux  doses  aconit,  que  j'avais 
laissées  ayant  produit  une  amélioration  importante  ^  dans  les 
symptômes  inflammatoires ,  je  répétai  ce  médicament  trois  fois 
encore ,  toutes  les  six  heures.  Tous  Içs  accidens  inflammatoires 
ayant  disparu,  à  l'exception  d'une  légère  toux,^  je  donnai  acû/.. 
phosphor.  contre  l'état  nerveux  qui  avait  déjà  diminué  d'inten-  . 
site.  Je  ne  pus  aller  revoir  la  malade  que  deux  jours  après.  le 
la  trouvai  levée.  Elle  était  faible^  il  est  vrai ,  et  toussait  un  peu. 
Elle  ne  voulut  plus  rien  priendre,  pensant  qu'une  nourriture 
succulente  suffirait  pour  la  rétablir  entièrement.  Je  rengageai 
seulement  à  ne  pas  encore  boire  dé,  vin. 

s*  A. ,  femme  de  F. ,  sans  enfans ,  tomba  malade  au  mois  de 
février  i835.  Là  maladie  s'annonça  dès  le  principe  avec  tant  de 
gravité ,  qu'on  fit  chercher  un  médecin  dès  le  lendemain ,  ce  qui 
est  rare  dans  ce  pays;  car  le  paysan  le  plus  riche  de  la  contrée 

(x)  Gazette  homçeop.,  vol.  TU  »  pag.  365  ;  i83S. 
(2)  iM,^  vol.  Tin,  pag.  33oi  i836. 
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n'a  recours  à  la  médecine  qu'aprè»  avoir  épuisé  tous  les  remëdes 
domestiques  ou  de  bonnes  femmes.  La  cause  ocoasienelle  ^  le 
début  et  la  marche  de  la  maladie ,  les  médicamens  allopathiquei 
employés,  tout  annonçait  une  inflammation  du  poumon. 

On  lui  fit  prendre  :  sal  ammùn*  (au  moins  dix-huit  grains  en 
dix  semaines)  y  nàrum  dépurai. ,  extr.  hyosejram,  (successive- 
ment jusqu'à  S  ij)  %  sulphur.  andm.  auratiy  pulpa  tamarind.  , 
natrum  sulphur.  cristal.  ^  magnes,  sulphur.  (Ces  trois  derniers, 
en  guise  de  purgatifs,  et  si  souvent,  que  la  malade  en  vint  à  avoir 
trois  ou  quatre  selles  par  jour ,  ce  qui  l'affaiblit  beaucoup)  ^ 
acid.  sulphur.  (avec  syr.  papap.  rh.  pour  boisson) ,  hydrargé 
mur.  mit.  (successivement  jusqu'à  environ  Sp..)^  suce.  Hquir. 
inspiss.  dêpur.y  pour  thé,  A6r6.  tussilag.y  radie,  liquir.  et  alihœa. 
En  outre  saignées  au  bras,  sangsues  et  vésicatoires  sur  le  côié 
droit.  Ces  derniers  furent  entretenus  en  suppuration  pendant 
huit  ou  dix  jours»  Huit  ventouses  sanglantes  entre  les  épaules  , 
deux  fois  en  dix  jours.  Tous  ces  moyens  furent  employés  dans 
les  huit  premiers  jours  de  la  maladie ,  au  mois  de  février.  Aussi 
l'inflammation  des  poumons  cessa  comme  telle;  mais  pour  faire 
place  aux  suites  de  ce  traitement. 

Le  dixième  jour,  a  mars,  les  symptômes  inflamroatoiret 
avaient  di^mru ,  mais  il  existait  encore  une  foule  d'accidens 
'snbiqflammâtoires  qui  tourmentaient  la  malade  plus  que  la 
maladie  elle-même»  Elle  perdait  insensiblement  ses  forces, 
maigrissait ,  quoiqu'elle  eût  été  avant  sa  maladie  une  personne 
robuste,  pléthorique.- Le  traitement  allopathique  (ut  continué 
jusqu'au  la  avril.  Le  mal  qui  avait  déjà  pris  les  caractèreir 
d'une  phtMsie  pulmonaire  pituiteuse,  fut  combattu  par  les  mé* 
diçamens  suivans  :  contre  l'insomnie,  suite  d'une  toux  qui  se 
déclarait  avec  violence  la  nuit,  tous  les  deux  jours,  le  soir  y 
pulffis  dawerij  contenant  opium  puruMj  gr.  l.  Décoction  de 
moiisse  d'Islande,  radie.  granUrus,  liquirit.f  aithœacj  summitat. 
miUef.^  sulphur.  antimon.  aur.^  kermès  minerai.^  ammon.  mur^^ 
extr.  taraxaiiy  kjrose.  Bains  de  pieds  révulsifs.  Contre  les  doa«! 
kun  dans  le  coté  droit  en  toussant,  friction  d'un  limment 
oamphiéy  volatil.  En  outre,  les  pu^tifs  déjà  nleDtiomlées^ 
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Grands  eriiplftttes  «dr  la  poHrhre  de  sàUtàiiceii  aroiiifittl|aél|î 
Pour  dernier  mojen  enfid ,  séton  à  la  poitrine  ;  mais  la  faiâilte^ 
ne  voalanf  pas  voir  tnartyriser  j^tw  lobg-tempa  cette  ptfttMè 
femme,  refoss  de  consentir  à  Tèéplbi  de  ee  mojren  et  ifadrlMi 
à  moi. 

J'allai  voir  la  malade  le  i4  dtril>  et  J6  tfbutai^  (oratrè  iâk 
épuisement  général  j  les  djmptôfncs  MWàns  s 

Toux  violente ,  trèf-l^é({uetit« ,  «vec  èxpectWiltîmi  pltti  m 
moins  facile  d'une  grande  quantité  dé  xiibeMitéè  jaUtiâtH;  firt/ 
Dans  le  côté  drbit ,  élancemèns  la  fofçatit  k  éppil^éf  la  maiii  WÊ 
cette  partie  et  à  piedcber  le  cotpË  d^  ce  fcoté.  AusSitAt  aprèal* 
toux ,  il  lui  semblait  que  sa  téie  allait  éclater;  Inappétedce  ;  goût 
muqueux;  fréquentes  ëructatîonë  ainêfesi  (brtesoif  >  fecepAlef 
jeux  enfoncés  et  ternes;  sensation  de  cottltrietibii  Stttla  pcAtriiiei 

De  onze  heures  du  sdir  à  deux  betirès  dé  matins  gritfdè 
anxiété  ;  pouls  petit  ;  fréquent  fHsêbntiëfaicUs  altM'tiâtll  avec  deé 
cbaleurs ,  à  chaque  heure  du  jonr  |  èiim^ttlr  douce  ^  prt)pèiiaM 
à  pleurer;  ienlpérametit  flégmatictué;  Elle  avait  en  pltHiëitrÉ 
années  de  suite  daUs  sa  {etltt^ssfe  dc^  èxâtithêiliës  à  la  t^.  fille 
avait  été  réglée  à  l'âge  de  vingt  et  utl  ads  seulement.  Jamais  it 
menstruation  n'avait  été  régulière,  qu^qttefots  en  avanii  d'antres 
fois  en  abriër(e  de  huit  jours  \  elle  était  toujours  aceompagtiéé  im 
violens  spasmeè  de  bas^ventre.  Je  crus  devoir  attribuer  à  ééite' 
irrégularité  des  ménstmes  j  la  stérilité  dé  la  malade.  G^iaqttfe  tm» 
qu'elle  avalait  sa  salive  5'  tine^bbiésoii  ou  dés  idimena  solidcff 
picotement  îcommé  d'une  aiguillé  derrière  k  eoû\  manvaàtt 
odeur  par  la  bouche  $  sans  qu'on  a^ierçât  ttuénne  inflanncdatiMi 
dans  la  gorge  auést  loin  que  l'oaîl  pouvait  pénétreri.  Fré^entëi^ 
naùséest  Souveatces  nausées  aecfaan^eaitot  en  régtirgitatioiis>tit 
mûeesité,  surtout  apirès  dn  viélent  «ccèi  de  toiix;  B^  éviàttiari* 
enrouée  pendant  plnsie«rs  heure». 

Elle  re^ut  ^  le  16  avril  ^  pïilsati  is  gult:  vs  AibéUtEirâlioB  jua^ 
qu'au  20.  Le  m^uz  devint  stAtionnaire  entaite  pendant  dète 

jOWBàk 

knS',  mMwMé  éaie  fAiiiaii  ib/t2. liluiàC^  dangeh  ;  -nlSë 


^ilfôqftiaît  la  toti:^.  Elle  ëprouvait  plus  de  friésons  que  ie  clialeurs^ 
llle  atalt  souvent  froid  pendant  toute  la  journée.  Appétit, 
langue ,  goût ,  éructations ,  tdux,  crachat»,  tels  qu'auparavant. 
Elle  ressentait  souvent  dans  l'intérieur  de  la  poitrine  une  sensa- 
tion de  chaleur  intérieure  ascendante ,  et  en  respirant  profonde-^ 
ment ,  une  douleur  qu'elle  ne  pouvait  décrire  dans  les  côtés  de 
kpoitfiAe. 

Le  a8  avril ,  elle  fé^ut  hryon.  So  gutt.  1  •  Pendant  cinq  jours, 
amélioration  qui  s'arrêta  pendant  trois  jours. 

Le  6  mai ,  je  lui  donnai  de  nouveau  hryon.  lo/l5«  Améliora- 
tion notable  pendant  huit  jours.  '' 

Le  14  9  les  symptômes,  surtout  l'oppression  de  la  poitrine  y 
ayant  augmenté  de  nouveau ,  j'administrai ,  le  16,  sulphur^  69 
gutt.  1  ,  et  le  23,  spirîu  vinisuiphur.  i5/25.  Jusqu'au  |5juin^ 
amendement  frappant  de  tous  les  symptômes  ;  moins  d'oppres-* 
sion  tant  le  jour  que  la  nuit  ;  moins  d'anxiété;  expectoration  plus 
facile  pendant  la  toux.  Le  mauvais  goAt  dans  là  bouche  et  la 
mauvaise  odeur  avaient  beaucoup  diminué.  Les  màlanes  et  les 
envies  de  vomir  avaient  disparu.  L'appéti^  était  un  peu  meil- 
leur; la  malade  se  sentait  plus  forte  et  espérait  se  guérir  bientôt.' 
^Elle  se  plaignait  surtout  d'embarras  et  de  pesanteur  dans  la  tète,' 
s'exacerbant  quand  elle  se  baissait.  Depuis  plusieurs  jours ,  elle 
pouvait  aller  et  venir.  Si  elle  s'ex^osâît  au  ^and  aîf,  la  totix 
devenait  pli)S  violente  et  lui  causait  alors  daus  Tarrlère  de^là 
gorge  une  sensation  d'àpfeté.  Les  élancêméi&s  dan^  le  côté  éfi 
toussant  avaient  considérablement  diminué,  mais  n'avaient  point 
disparu  entièrement.  Par  contre,  elle  éprouvait  plusieurs  f«& 
par  jour  une  douleur  pressive  dans  toute  la  poitrine ,  durant 
souvent  une  demi-heure  seulement  ;  mais  plus  souvent  une  heure 
on  iide  heurta  et  demie ,  surtout  quand  elle  se  fienchaiC  éh  avant. 
La  respiration  devenait  alors  pénible.  L'expectoràtiott ,  quoique 
Sicile ,  était  io«i{oitiTs  très-copieuse ,  mais  elle  n'avait  plus  une 
couleur  verdâtre. 

Senega  9gtitt.  i  eïsifUilla  it  gutt.  i ,  de  chacun  déVrs  doses, 
4MttélÎ0rèr«tit  .considérablement  t'état  en  un  mois  ;  cependant  otf 
ne  pouvait  méconnaître  que  les  symptômes  portaient  le  caractèitl 
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sabinflammatoîre,  et  que  leur  opidiâtreté  avait  pour  causela  pso: 
C'était  d'autant  plus  évident ,  que  la  malade  avait  eu  plusieurs 
exanthèmes  à  la  tête  dans  sa  jeunesse. 

J'avais  encore  à  combattre  l'engourdissement  des  organes  res<* 
piratoires ,  engourdissement  ^  qui ,  selon  moi ,  avait  son  principe 
dans  la  faiblesse  générale  du  corps  et  dans  le  traitement  allopa- 
tnique.  Je.  le  combattis  avec  succès  par  un  régime  nourrissant , 
de  digestion  facile ,  ainsi  que  par  les  antipsoriqUes 

L'état  se  caractérisait  alors  ainsi  : 

Embarras  et  étourdissemens  dans  la  tête,  mais  seulement 
quand  la  malade  s'était  pencbée  long -temps.  Quoique  l'appétit 
tàt  meilleur  y  la  pression  dans  le  creux  de  l'estomac  en  toussant 
et  après  les  repas ,  le  gonflement  sous  les  fausses  côtes  des  deux 
côtés  f  indiquaient  un  mauvais  estomac  et  une  digestion  pé- 
nible.  Oppression  de  la  poitrine  ;  perte  de  la  respiration  en  se 
baissant ,  symptôme^  beaucoup  moins  intenses  y  mais  persistant 
encore.  Quand  la  malade  se  remuait ,  tiraillement  comme  aux 
ailes  du  poumon  des  deux  côtés  de  la  poitrine.  Expectoration 
ayant  un  goût  doux.  Le  soir,  enflure  des  deux  pieds,  surtout 
autour  des  chevilles.  Tiraillement ,  déchirement,  tension  dans  les 
tendons  et  les  articulations  des  extrémiiés  supérieures  et  infé- 
rieures. 

J'administrai ,  du  18  juillet  au  16  septembre ,  calcar,  carb. 
le/3o  et  io/i5  en  trois  semaines  ;  siarmum  3  gr.  i  et  gr.  1/2  en 
trois  semaines;  zinq,  3  gr.  1  et  gr.  1/2  en  trois  semaines» 

Quoique  stannum  répondit  parfaitement  aux  symptômes  phy- 
siques  et  moraux^  il  ne  put  opérer  une  guérison  complète  ,d'oii 
je  conclus  que  le  moyen  qui  offre  le  plus  d'analogie  avec  la  ma- 
ladie y  n'est  le  plus  efficace  que  quand  il  est  soutenu  par  d'autres 
moins  convenables.  Dans  l'intervalle ,  la  toux  et  l'expectoration 
cessèrent  entièrement. 

Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable ,  c'est  qiie  les  symptômes  dont 
la  malade  se  plaignait  encore ,  disparurent  avec  la  toux ,  après 
avoir  diminué  dans  la  même  proportion  que  la  toux  et  l'expecto- 
xatiou ,  comme  s'il  y  avait  eu  entre  eut  un  rapport  pathologique: 
parfeit» 


*I^^S^ ,   Je  cessai  de  lui  faire  prendre  des  médicamens  ;  mais  elle  con^ 
tinua  à. observer  le  régime.  . 

.  Quand  elle  se  donnait  un  mouvement  yiolènt,  la  convalescente 
éprouva 9  pendant  douze  à  seize  jours  encore^  un  peu  d'oppres-* 
sîpn  de  poigne;  mais  comme  cette  oppression  diminuait  de  jour 
eii  jouFy  je  ne  fis  rien  pour  la  combattre; 

Eue  est  venue  m^  voir,  il  j  a  quelques  jours  (fin  de  novem- 
bre] •  Elle  m'assura  qu'elle  était  aussi  forte  et  aussi  bien  portante 
que  jamais. 

3240*  OBSaaVATION,  9AR,  IM  DOGTBUH  WVBDA  (l). 
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Violente  fièvre  chez  un  jeune  homme  de  vingt  ans  d'une 
constitution  grêle,  soif,  sensation  de  pesanteur  sur  la  poitrine  ; 
toux  continuelle  avec  expectoration  d'un  sang  liquide,  noirâtre, 
mêlé  de  glaires  ;  douleurs  lancina^ntes  dans  lé  côté  gauche  ;  im- 
possibilité de  se  coucher  sur  le  côté  droit ,  délire  silencieux*, 
tressaillement  des  tendons,  etc.  On  administra  aconit.  2/249 
deux  doses,  sans  soulagement  notable.  Appelé  auprès  du  malade, 
je  proposai  rhus  3/3o  qui  fut  administré  sur-le-champ.  Deux 
jours  après,  tout  danger  avait  disparu  et  le  malade  était  levé. 
Une  légère  récidive  de  l'inflammation  locale,  pour  être  resté 
trop  long-temps  à  la  fenêtre  par  un  temps  pluvieux ,  céda 
promptement  à  dulcam»  3/24- 

3a4i«  oaapaTATioii .  var  im  Dooraini  wubda  (a). 

Une  femme  petite,  grêle,  excessivement  colérique,  (ut  atteinte 
dans  le  neuvième  mois  de  sa  grossesse,  à  la  suite  d'un  refroidisse- 
ment, d'une  violente  inflammation  des  poumons  et  du  diaphrag- 
me. Yingt-quatre  sangsues^  des  cataplasmes  de  graines  de  lin,  du 
lait  d'amandes  9  des  mixtions  d'huile  et  de  nitre  n'ayant  pu 
arrêter  les  progrès  de  la  maladie,  le  médecin  allopathe  déclara 
en  danger  et  la  mère  et  l'enfant.  On  m'appela.  Je  donnai  aconit, 
5/24*   ^^^^  boisson ,  de  l'eau  de  fontaine  fratchê.  Le  résultat 

(z)  Gazette  bomoeop.>  vol.  IX,  pag.  363  ;  i836. 
(a)  IM.  '      .       .    »j^,   ^  , 


M  h,<mtistit  Lâfigyre  et  une  botttie  j^aitie  àéVmttOi^^im  v  ^' 
avaient  cessé  le  soir.  Le  lendemain,  j'adttiîiiistrài^irZ/6fiÀ^6.  3f9à. 
tié  sofr,  la  malade  étftft  si  bîeti  qde  je  m^atteùdâis  i  là  Voir 
gîiéfle  le  lè&deAiaîn  j  liiâià  tin  violent  châgHn  tttAxi  atnt  âym» 
p!3meâ  f ôtif e  lëirr  Intensité  ;  il  s'y  joignît  mémo  B(^s  îndîèëi 
d'une  irritation  înflammdtôrfe  du  foie.  Jo  dôtifafs  de  là  guëfisob, 
mais  charfioni*  a/rst,  acohit,  ij^t^  utte  beuviapi'è^,  et  iàtiàûrb. 
d/3ô  àti  bout  de  doustë  beufe^,  ë^À'èront  âvec  tsttit  (Féftc^té 
que  le  cinquième  jour  du  traitement,  la  femme  put  qtfittef  le  lil» 
Au. bout  de  quinze  jours ,  elle  accoucba  d'un  garçon  fort  et  bien 
portant.  La  mère  et  l'enfant  continuent  à  se  bien  porter. 

Une  paysanne  d'Ellman ,  âgée  de  trent^buit  ans ,  d'une 
constitution  délicate,  fut  atteinte  le  3i  octobre  d'une  maladie 
qui  présentait  les  symptômes  suivans  : 

Haux  de  tête,  grande  chaleur,  soif,  goût  de  mucosité,  légère 
pression  sur  la  poitrine ,  élaneemens  passagers  dans  le  dos  y  la 
poitrine  et  le  bas- ventre,  teint  changeant ,  urine  assez  jaune. 
Je  lui^donnai  chamom. 

.  Le  1^'  novembre,  plus  de  maux  de  tête^  de  chaleur,  de  soif, 
ni  d'élaneemens  passagers,  mais  par  contre  élaneemens  partant  des 
cotés  et  s'étendant  jusque  dans  le  dos ,  toux  et  légers  crache-*' 
mens  de  sangé  Légfèro  pression  sur  la  poitrine^  respiration  diffi- 
cile! urine  comme  auparavant  ;  sommeil  très-agité  par  des 
rêves»  Je  lui  donnai  aconit,  et  plus  tard  hryon. 

Je  la  fevisle  2.  Fièvre  vasculaire  médiocre^  accès  de  toux  ra-*  * 
res,  mais  douloureux  à  cause  des  élaneemens  qui,  bien  que  moins 
fprtSy  n'avaient  point  cessé .  Expectoration  encore  métée  <}tuçlqùe- 
fois  de  sang.  Délire  de  temps  en  temps.  Menstrues.  tTrine  trou- 
ble ,  rouge.  Je  répétai  hryon. 

Le  3,  la  toux  avait  beaucoup  augmenté.  Espèce  de  râle  pro- 
duit par  les  glaires.  Expectoration  difficile,  sanguinolente.  Dys^ 

(z)  Gasette  hoiiMM>p«|  voL  X  ^  pig*  tj  ;  x836. 


tneti^frnafion  artaîent  ceâsé* 

i^è  lai  fis  Inreïtdrê  rhUs, 

Le  4)  jp^s  cle  changemeùt.  J'ddihifitsthii  hélldê:  •       -   < 

Lé  5 ,  lèdértiger  ataît  àtfginèhlé.  RespiiMiënM»^«cMfté^  M4 
ces  de  tdnx  rares,  matsrièletis  ;  tdié  pirodûH  pât  fe»  gliflilé^  et  U 
menaçant  de  suffocation  ;  expeddratfôn  pcfu  èC^fèùse  ^  bhfeM'î 
sanguinolente.  Pesanteur,  cuissons  et  élanceroeni  lfitl§  hi'pdM 
trine.  Dq  reste,  elle  possédait  toute  ^  hiison;  Uritief  toa^édtféet 
foute  trouble.  Faiblesse  si  grande  ^u'on  À'àHèfAdàlt  h  tfhiicftié 
instant  il  lui  roir  tendre  le  detniet  soupir.  Je  \\i\  to/AHAh  cêtfè9^ 
veget,  i8,  une  goutte  dans  quatre  onces  d'èaitét  litt^  tvMëtië  èék 
sirop  tontes  les  deux  beiires. 

Le  6,  Texpectonition  n'était  plus  brune ,  sanguinolente,  mais 
glaireuse,  blanche.  Le  râle  avait  diminué ,  iWine  avait  beau- 
coup perdu  de  sa  couleur  et  était  transpareiite4  La  tdtia  tft  les 
élancemens  étaient  toujours  les  métnes^  mais  la  pesailtêiif  et  l«a 
cuissons  ataient  ces^é.  Pieds  froids,  tête  et  face  bi^laiit^,  hi- 
blesâe  extrême.  Je  répétai  carbo  veget» 

Le  8 ,  les  douleurs  de  la  poitrine  avaient  disparu.  L'oppraa*^ 
sioQ  et  la  tout  étaient  moindres ,  les  pieds  ehàràl  j  l'urine  ûépo^ 
sait  un  sédiment  critique.  Hj-oscfanté  fit  cesser  tatlè^maiit  Ift- 
toux  ;  coj^ea^  l'insomnie*  La  malade  fut  bkntôt  guériti  fokm^k»^ 
temeiit. 

3243«  OBBBETATIOII ,  VAH  H.-mV  (i). 

Un  boulanger  de  G.,  homme  autrefois  robuste  et  bien  por- 
tant^ âgé  de  quarante  et  quelques  anilées  ^  stntfhitdMdoaMrs 
suivantes  :  '    .      '      < 

Maux  de  tête )  chaleur,  soif,  oppression^  toux,  <sp0é^hlltidtt 
sanguinolente,  élancemens  dans  le  côté  gaucha  dk  la^^NiitriMey 
goût  amei*,  dégoût.  Il  s'était  fait  traiter  par  un  médecis  dfe  i'fB* 
droit  qui  lui  avait  fait  trois  saignées  bans  succès*  U  s'adiwaa  li 
moi. 

(x)  Gazette  homceop.>  voU  X ,  furg*.  x|  \  tSaS. 
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Je  le  trouvai  au  lit  respirant  avec  les  plus  grands  efforts,  r&->  ^'  ^^ 
lant  I  la  poitrine  oppressée  :  il  se  plaignait  de  pesanteur  et  d'ë« 
lancemens  dans  la  poitrine,  d'accès  de  toux  fréquens  et  doulou- 
reux. Expectoration  de  gros  morceaux  de  mucosité,  bruns,  san- 
guinolens.  ^Goût  amer.  Langue  chargée,  jaune.  Manque  d'appé- 
tit. Soif  vive.  Diarrhée  par  suite  d'un  purgatif.  Urine .  trouJble , 
rougeâtre.  Délire,  dès  qu'il  fermait  les  yeux.  Pouls  accéléré , 
mou,  opprimé. 

J'avais  peu  d'espoir  de  le  sauver ,  car  il  y  avait  à  crain* 
die  k  chaque  instant  qu'il  ne  se  déclarât  une  gangrené  ou  pne 
paralysie  delà  langue ,  et  cependant  carbo  veget.  le  guérirent 
parfaitement  en  neuf  jours. 

J'ai  guéri  depuis  deux  cas  pareils  par  le  même  remède. 

3a44«  OBSBSVATIOII ,  VAB  LE  DOGTSVa  HIETACOL  (l). 

Un  valet  robuste  tomba  malade  un  samedi  du  mois  de  jan- 
vier à  la  suite  d'un  refroidissement.  On  m'appela  le  lundi. 

Je  trouvai  tous  les  symptômes  de  la  pneumonie  la  plus  vio- 
lente avec  forte  fièvre  synochale.  Le  malade  croyait  que  le  sang 
l'étoufferaity  si  on  ne  lui  pratiquait  une  saignée.  Aconit,  6/5o 
lui  procura  au  bout  d'une  demi-heure  un  soulagement  tel  qu'il 
renonça  à  demander  une  saignée.  Trois  doses  aconit» ,  une  tou*« 
tes  les  heures,  puis  ^r^on.,  répétée  le  lendemain,  le  rétablirent 
Â  promptement ,  que  le  mercredi  je  le  trouvai  mangeant  son 
pain  et  son  lard. 

3a45«  OB8IEVATIOH ,  FAR  LB  DOGTBVa  OBIBSSEUGH  (i). 

Une  jeune  fille  robuste  de  dix-sept  ans^  fut  prise,  le  20  février 
au  soir,  à  la  suite  vraisemblablement  d'un  refroidissement , 
d'horripilations  suivies  de  chaleurs  et  d'élancemeos  sous  les 
finuses  côtes  4acôté  droit.  Toux  sèche^  augmentant  les  élance- 
BEiensetles  maux  de  tête.  On  m'appela  vingt-quatre  heures  après. 
Je  trouvai,  lorsque  j'allai  la  voir  le  soir  : 

(x)  GftMtte  homoeop.  »  toI.  X ,  pag.  8 7  ;  1 837 . 
(a)  HygM,  vol.  lY  1  pag,  Zo^  y  i836. 


f  Respiration  très*ajccélérëe  ;  sensation  de  plénitude  et  de  con- 
'  striction  ;  peu  d'élancemens  ;  toux  légère.  La  malade  était  coa- 
chée  sur  le  .dos,  mais  elle  pouvait  changer  de  position  el  inéme 
respirer  profondément  y  sans  que  la  toux  augmentât.  Expecto- 
ration très-peu  copieuse ,  toute  rouge  ;  pas  d'appétit  ni  de  êoa^ 
meil  ;  langue  un  peu  sèche  et  fendilléei  mais  entièrement  eoii-» 
verte  d'un  léger  enduit  blanchâtre. 

Le  lendemain  matin,  douze  heures  après  ;  élancemens  dimi 
le  côté  droit,* toux  avec  cjrachats  tout  rouges,  saite  sang  1$  la  res- 
piration profonde ,  le  mottvement  et  la  toux  augmentaient  les 
élancemens.  Pouls  tel  que  la  veille  ;  peau  un  peu  moite*  La  ma« 
lade^sait  qu'elle  se  sentait  mieux  en  général.    - 

Le  soir,  rémission  notable.  Pouls  plus  lent  et  plus  libre  ;  peta 
moins  brûlante  ;  transpiration  dans  la  journée  ;  respiraticin 
plus  libre.  La  malade  pouvait  respirer  profondément.  Crachats; 
visqueux.  Langue  d'un  beau  rose^  humide^  sans  gerçures.  Lt 
malade  attendait  ses  règles. 

Le  lendemain,  troisième  jour  de  la  maladie ,  un  peu  de  Mn- 
.  meil  la  nuit.  Éruption  de  boutons  purulens  autour  de  la  bondi*. 
Expectoration  plus  abondante,  encore  très-visqnetîse.  Yiogl^i^» 
quatre  heures  après,  un  peu  de  sang  dans  les  crachats,  nuds  non 
entièrement  uni  à  la. mucosité  qui  était  plus  consistante  et  jim 
cuite.  Menstruation  normale.  Épistaxis  très-légère*  RéspitaticMi 
et  pouls  de  plus  en  plus  libre. 

La  nuit  suivante  fut  très-bonne.  Poub  lent*  Crackats  eoits 
plus  abôndans.  Peau  molle,  respiration  libre. 

Le  lendemain,  la  malade  était  en  pleine  convalescence*  Je  ne 
l'allai  plus  voir. 

Elle  était  tombée  malade  le  ao  février  et  était  guérie  Ici  aS. 

Je  lui  avais  fait  prendre  les  deux  premiers  jours  meonit.  3  gnlt» 
6  dans  un  verre  d'eau,  une  cuillerée  à  bouche  toute  Jesbenres^ 
le  premier  jour,  toutes  les  deux  heures  le  second.  Je  lui  fivaii 
donné  les  jours  suivans  quelques  dosesiUM;a;9fliii^*  et  Jr/ofi».9 


*    •— i  Im  <—>  m  •jmm0m 
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32^6»  01VS(BaV4TION ,  FAR  LE  DOCTEUR  8GVDÉRT  (l). 

*'  If»  Irrerti,  fermljer,  âg^  de  vingt-deux  ans,  d'une  constitution 
roiiuit^,  s'était  Kirré  à^n  travail  excessif  pendant  une  journée 
dt  janvier  oli  le  yent  soufflait  N.-£.^  et  revint  c^ez  lui  avec  un 
polaldeeôté.  9ea  de  temps  après  ^  ii  éprouva  des  frissons  et 
s'alita  ;  quand  je  fus  le  visiter  trèntensix  heures  après,  il  souf- 
IMt: 

-  -^ipcAcur  <U  téteavec  étourdissement^  point  de  côté  aigu^  in- 
spA'atiioB  difficile «t  provoquant  des  accès  de  toux,  respiration 
aooélérée)  4o«x,  cr^cbats  visqueux  rouilles  de  sang,  voix  baie- 
tante,  percussion  de  la  poijtrine  sourde  sur  tous  les  points,  l^aus* 
otallflftîon  trouvi^  un  rHe  cmépttaut  vers  la  partie  inférieure  et 
postiéiiéiire- du  côté  gaijiche  ;  décubitus  sur  le  dos,  fièvre  ardente, 
pénis  fo^  et  "fréquent,  teint  enflammé  ,  joues  vermiilonnées, 
pMu  J^vmfi  ip^iieur  visqueuse  et  langue  chargée,  rougeàtre  ^x 
bords» 

'  Àianki  9^y  trois  doses,  pour  en  donner  tine  de  deuxiieures 
Q»4itux  beul^«  Le  jour  8«iivivit^  la  fièvre  avait  cessé,  la  douleur 
àa^ï^M  gattâioi^ait  i  peine  sensible,  la  respiration  facile  eiie 
lÉfeerépit^  presque  disparu;  J^ai  su  que  dansi  la  «ttkie 
iMfciaVait  ^  jbrmiret  qu'il  avait  sué  beaucoup. 

^f40lei|deÉi<ââ,icomptètéguérisoD;  ' 


Madame  J.  Santoiro  Gafatti,  ôgée  de  soixante-quinze  ans, 
4AËBJircMMâ%àttéh  ^èlé,  et  sujette  de^puislong-lemps  à  dé  pe- 
tites affections  chroniques  catarrhales^  s' étant  exposée  ft  Tin- 
tempiltiefid'iinBte^umf^  pluvieuse  et  froide  du  mois  dé  mars,  lut 
s4|it%de  ftwsMi  et  âtxmi^ësàerrement  douloureux  entré  les  épau- 
lai v¥&e  g(èi6  •  ^  respiHrtion  '  et  forte  toux.  Au  'bout  ^e  cinq 
]Mm«i  se  voyant  foii^urs  ïciaf adé  et  ressaisie  parlefrisscm  et'la 
l£MiàC«  élk  nte^  appder, 

(k)  Archive!  de  la  médecine  homcsop.,  vol»  Y,  pag,  367  ;  zSSGt 

(a)  iM^  ff.  ^S^ 


pression  doqloureuie  pr  tonte  la  poitrine.  Fort  point  de 
ÇQté  qui  arrêtais  U  toux  et  les  inspirations^  toux  çonttn^eUe  (et 
coupée^  percussion  sourde  au  côté  droit|  sonore  au  gauche,  r^e 
crépitant  à  droite^  mais  ^ui,  à  la  partie  postéro-ipf^iiçare  et 
<|iroï|e^  rendait  insensil)lç  le  n^urmure  respiratpii^i  léger  f ^e 
crépitant  à  g^uclie,  icrachats  visqueux  et  rouillé»  ,  {dtisrpi|ti¥|;^ 
de  cWeur  çt  dfsfro^d^  visage  livide^  Qiauxde  (êfe  jmlâiltmfl  IIUH^ 
\ei|ipe8. 

J'ai  déclaré  à  }a  pnajade  que  je  la  traiterais  par  l'boniçeppji- 
ifùe  à  quoi  e)lç  $'est  refusée,  persu^dé^  qu'une  si^igQ^^  ^  jgi^ 
lif^it  radicalçmeiitf  *. 

fia  «aigude.  eut  lic)A,  1^  sang  présenta  u|ie  couenne  larjaç^  ; 
^L\^  continua  auss$i  h  prendre  des  tisanes  d'orge  ;  çtyec  tout  celii^ 
)a  nuit  p'en  fpt  pas  moins  pour  ^Ue  agitée  çt  pénil)li9..  Q^afîdJ^ 
fus  rappelé  le  ieodemaiu  ma^ift^  j'obsjarvaj  l'e^sp^^tiçn  sui- 
vante : 

ftourdi^ement  de  tête  tr^yÂol^nt|  visage  eni9[|iD)i^éf  iang^ç 
aride^  jparole  entrecoupée,  djspué^^  fo^te  oppression,  rj^r^^ipi) 
liante,  tpux  impQssible  ynoins  fréquenlQ^  çrachi|ts.  J[luti||eu::ip 
jaûneç^  rouilles,  se  dé^tachapt  di^çijemçi^t  ;  sqa^  mft^pms  di^é- 
nfntesparfie^  4ç  U  cavité  rpuJ[uiop.aire  flroite^  et  f|i|^ul^ti^P 
presque  puilfB  ;  vçrs  sa  pa^tiç  jpujçjïfk  infjiriçj^r^  ^^  pp^"térJfÇ|f|:p 

rfili  crépitant  bien  dévelgppé  :  décubi^u^  f  ur  Jip  <4p$f -^k^n^PI? 
.d^s'foroes  ;^^bdpm^n  luéféorisi^  et  à  l'épigastrg  .^oùleu^  aiguç 

trèsi-sjensiblç  au  toucher^  fièvri? eVs^leui» Ji^rA^ntP  4$ ]a .p^1{« 
ppujs  (rès-fréquent  et  trifri-dur, 

ijpns  c^t  ét^  alarmant^  je  n'ai  jjoint  d|/wjiui|lé^^^ 
laipalade  que  sa  vie  é^it  Pd.gr^pd  ,dfiV\^T,i  ^.1^  l^ipploi  j4p 
r%nc^^ne  mé^bode  tjiérapeuti^ue.  spr^it  f^tal ,  j|ttf|u4^  ^1^ 
graiiile  quantité  de  saignées  et  de  sangsue^  qn'^Ue  prêter; v/|/t 
pour  apaiser  ^inflammation  intense  des  poumons^  et  dVJUeurs  )^ 
vieillesse,  la  constitution  grêle  et  faible  de  la  malade  ne  pou- 
vaient lie)s-^îr#  4«}Mrv,  J'iiiouifii  4jpia  Vômfdbi  "jé*:  JaM»éthode 
bomœopçtbiqne  /n'avait  parfaitement  rjéussi  toutes  les  foif  que  je 
l'avais'emjjloyée'  dans  ee  genre  dé  maladie/  mais  dans  la  circon- 
Itance  présente,  je  n'oserai^taiN»  D|;ii^^r^ mMïmbâWr»  Tçih 
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tefoisla  famille  de  la  maUde  et  la  malade  elle-même  sWrémi- 
Tient  entièrement  à  ma  discrétion,  et  je  prescrivis  sur-leHïhaiàp 
àcûnit,  5'6,  dissous  en  huit  onces  d'eau  distillée,  pour  en  donner 
Uné'cuillieirée  de  deux  heures  en  deux  heures.  Six  heures  plus 
tard  la  malade  me  îwirut  beaucoup  mieux  ;  la  djspnée  avait  di- 
ihinûé,  l'état  fiibrile  moins  véhément  et  la  langue  hnmide.  Je  JEb 
aûspi^dre  Vacordt,  Six  heures  du  soir,  nouvelle  exacerbation  j^ 
état  soporeux,  réponses  évasives  :  bryon,  3o  en  tme  fois.  Lo« 
quBcité  délirante  dans  la  nuit  ;  inquiétude  générale.  Le  surlen- 
demain matin  ,^  la  maladie  empirait  encore  :  état  comateux  ^  la 
malade  s'éveillait  à  peine  lorsqu'on  l'appelait  ;  langue  sèche, 
fuligineuse,  tympanite ,  respiration  haletante.  Cependant  la 
percussion  sonore  de  la  cavité  ganche  subsistait  encore ,  et  le 
murmnre  respiratoire  du*  côté  droit  me  semblait  un  tant  soit 
peil  sensible  ;  du  reste,  le  déplorable  état  et  le  décubitus]  m'em- 
pêchèrent de  me  livrer  à  des  explorations  plus  exactes.  Vers 
tine  heure  aprësmidi,  j'ai  administré  le' même  remède  3o,  dans 
une  cuillerée  d'eau ,  et  la  malade  est  restée  dans  le  même  état 
juscpi'à  '£x  heures  du  soir,  moment  où  elle  sortit  de  son  as- 
soupissements Alors  elle  demanda  de  l'eau  pour  boire  et  se 
plaignit  d^ilne  grande  lassitude  et  d'une  extrême  faiblesse  ;  elle 
voulut  prendre  un  bouillon  qu'on  lui  apporta  aussitôt.  Après 
iéela^  sdmtneîl  trariquille^  sueur  abondante,  beaucoup  dedéjec- 
tionsalvînes jaunes^  verdâtres et  très-fétides.  Le  lendemain,  j'ob- 
servai une  amélioration  si  rapide  que  le  jour  suivant  (quatrième 
du  traitement)  la  fièvre  avait  fout-à-fait  cessé,  ainsi  que  la  toux 
et  la  4i£&culté  de  respirer;  les  crachats  rares,  faciles  et  d'une 
nature  tout-à-fait  catarrhale ,  la  cavité  thoracique  sonore  et  les 
parenc'bymed  des  poumons  bien  perméaUes  à  l'air  respiré.  La 
convalescence  dura  deux  jours,  après  quoi  la  malade  a  joui  d'une 
'pleine  santé. 

3948*  OÊÊMKVtawmy  wmm  u  DooTBim  uamwàMMm  (i). 
Vu  bomme  grand,  robuste,  pléthorique^  vif|  de  cinquante» 

(t)  OnériioM  hoBUMp.,  ptg,  6o;  i830« 
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trois  ans,  quî  s'exposait  à  tous  les  temps,  s'écbauffiut  et  se  re^ 
froidissait  à  chnquô  instant ,  et  était  souvent  aussi  attaqué  de 
rhumes  et  de  toux,  tomba  malade  le  premier  décembre^  après, 
avoir  soufiPert  plusieurs  jours  d'une  affection  catarrbale ,  qui  ne 
l'avait  pas  empêché  de  sortir  par  un  venVd'esl  froid  6t  sec.  A 
dîner  déjà,  il  ue  mangea  rien  et  se  plaignit  de  pesanteur  dans 
les  jambes  et  d'un  embarras  dans  la  tête.  Il  sortit  de  nouveau  â 
trois  heures,  mais  il  fut  pris  d'un  frisson  subit  qui  devint  plus 
violent  de  minute  en  minute  et  le  força  de  se  mettre  au  lit.  Gè 
frisson  se  changea  alors  en  une  violente  horripilatîon  qui  dura 
bien  une  heure  et  qu'il  espéra  faire  cesser  en  prenant  une  tasse 
d'une  infusion  de  tilleul.  Pendant  le  frisson  déjà^  il  s'était  senti 
la  poitrine  oppressée,  la  respiration  très-pénible.  A  ce  frisson 
succéda  une  chaleur  modérée  en  comparaison ,  accompagnée  de 
soif.  Les  symptômes  de  la  poitrine  s'aggravèrent.  A  chaque  ins- 
piration, imparfaite  d'ailleurs ,  douleur  pressive  dans  le  côté 
droit  de  la  poitrine  entre  la  troisième  et  la  sixième  côte  9  aug- 
mentant à  chaque  instant  et  rendant  la  respiration  de  plus  en 
plus  pénible.  Mais  ce  qui  exacerbait  cette  douleur  delà  manière  la 
cruelle,  c'était  une  toux  très-brève;  sèche,  qui  s'était  déclarée 
presque  en  même  temps  que  la  chaleur,  qui  revenait  dès  qu'il 
parlait ,  respirait  un  peu  profondément ,  ouse  remuait* 

J'allai  le  voir  à  sept  heures  du  soir.  Outre  les  symptômes  d^à 
mentionnés,  je  trouvai  ; 

Pouls  plein^  fort,  à  cetit  quinze  pulsations  par  minute  ;  face 
rouge,  brûlante  ;  langue  assez  sèche  ;  peau  sèche  ,  brûlante  ; 
agitation  et  anxiété  j  re^iration  inégale,  rapide ,  pendant  la- 
quelle il  portait  souvent  et  involontairement  la  main  à  la  partie 
souffrante  de  sa  poitrine.  Une  légère  pression  sur  cette  partie  aug- 
mentait les  douleurs. 

Je  donnai  au  malade  quatre  doses  ocomY.  iSgut.  i,  en  lui 
recommandant  d'en  prendre  une  de  suite  et  de  continuer,  tou- 
tes les  trois  heures,  s'il  n'y  avait  pas  d'amélioration.  Si  les  sym* 
ptumes  s'amendaient ,  il  devait  attendre. 

Le  a  décembre  à  huit  heures  du  matin,  sa  femme  me  dit 
qnfil  s'était  beaucoup  plaint  toute  la  nuit  et  que  le  mal  avait 
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imgsgeAt^  j«9que  vers  le.  m^tin.  Il  avilit  cIqqc  pris  toutes  ks  poi^ 
4r9^  Çt  ce  p'était  qu'après  la  d^roière,  qu'il  y  avait  eu  quelque* 
«OVilagçpeut. 

U  pou^yait  respirer  un  peu  plus  facileinent»  quoique,  à  chaque 
ÎpspiràtiQQ  «  i)  ressentit  encore  une  douleur  preçsive  presque 
a^sii  fortç  dans  la  poitrine v  Quand  il  toussait,  ce  qui  arrivait 
<Q^yent  >  la  place  souffrante  lui  faisait  aussi  mal  que  la  veille. 
Jf4ti  pouUi  par  contre^  donnait  dix-sept  pulsations  dç  moins  i  et 
4t»it  moins  dur„  quoique  toujours  plein.  Pçau  «Uangue  bumi- 
dea^  mais  beaucoup  de  soif  eneore. 

.  l\  avait  pris  la  dernière  poudre  à  six  beures.  Jo  voulus  en 
flttiçudr^  les  effets  ;  mais  les  symptômes  inflammatoirea  ayant  h 
flAw  diminué  à  on^e  heures  y  je  répétai  aconit, 

Gçtte  cinquième  dose  fut  bientôt  suivie  d'une  amélioration 
viai)4<l^  A  si:!  heures  du  soir,  le  mieux  se  soutenait.  Le  malade 
ffi^iirait  beaucoup  plus  librement,,  et  ressentait  moins  de  dou*- 
IjQUrJi  dan^  la  poitrine  en  respiraqt.  Il  toussait  même  avee  un 
peu  plus  de  facilité^  Il  n'y  avait  pas  eu  enco>e  d'exacerbation 
4e la  fièvre.  Je  ne  crus  pa^  nécessaire  de  répéter  le  remède  pour  le 
n^omoot ,  je  me  bornai  à  en  laisser  une  dose  qu'on  devait  lui 
^e  prendre  eu  cas  d'exacerbation. 

Le3,lemalademeditavoireuunebien  meilleure  nuit  ;  il  avait 
dormi  DPe  d^mi-heure  à  plusieurs  rejurisesj,  pouvait  respirer  plus 
facilement,  sentait  des  douleurs  beaucoup  moins  întenaea,  et  ne 
19  plaignait  plus  que  de  la  toux  sèche.  Soif  modérée.  Il  «tait 
intéri^rement  plus  tranquille.  Température  de  la  peau  moins 
j^levé^  ;  légère  transpiration' sur  tout  le  corps.  Pouls  à  qui^^rç- 
Viugt--dîz  pulsations,  assez  mou  et  moins  plein.  Urine  peu  co- 
Jjifiv^e.  et  rouge.  Pas  encore  de  selle. 

Comme  il  s'était  senti  mieux  la  nuit^  il  n'avait  pas  pris  4e 
pou4rc.  Aconit,  étant  toujours  indiqué ,»  je  lui  en  donnai  une 
4Qf|e  qui  diminua  tellement  l'inflammation,  jusqu'à  sept  heures 
.^D  soirt  V^^  )Ç  uo  crus  pas.  uéeessaire  d'administrer  encqre  ce 
médicament. 

.  Xi^^  malade  |e  plaignant  surtout  dç  sa  toux  sèche,  continuelle, 
mi  était  ^jep.ençprç  précédée.  4e  quelque  doulevf  ^t  la  p0i« 


triae,  je  lui  fis  prendre  à  neuf  heures  nuT  vomie,  a4  gutt*  i^ 
dans  l'inlention  d«  la  faire  cesser  et  é'ameacr  des  «rachats 
cuits. 

J'allat  le  revoir  le  4i  ^  neuf  heures  du  matin.  La  toux  l'avait 
presque  empêche  de  fermer  l*œil  ;  pendant  toute  la  nuit,  .  elle 
£taît  rçslée  sèche  et  cruelle,  elle  commençât  seulement  à  deve- 
nir gfasse.  Cette  toux  et  le  manque  de  sommeil  pouvaient  bien 
être  la  cause  de  la  céphalalgie  frontale  qu'il  éprouvait  et  de  la 
persistance  du  pouls  dans  le  même  état  que  la  veille.  Il  conti- 
nuait d'ailleurs  à  ressentir  une  douleur  pressive  dans  la  poitrine 
en  toussant.  Une  légère  transpira tion,  qui  avait  duré  toute  la 
nuit^  continuait  encore. 

A  sept  heures  du  soir ,  à  l'exception  de  la  toux  accompagnée 
déjà  de  crachats  muqueux,  il  s'était  bien  trouvé  toute  la  jour- 
née, il  avait  même  dormi  une  demi-heure  à  plusieurs  reprises. 
A  trois  heures,  il  avait  eu  une  selTe  copieuse  qui  l'avait  beaucoup 
affaibli,  à  oe  qu'il  prétendait.    Respiration  beaucoup  meilleure^ 
Légère  douleur  pressive  dans  la  poitrine  seulement  quand  il  res- 
pirait profondément.  Pouls  à  quatre-vingts  pulsations  et  parfai- 
tement mou.  Pas  encore  d'appétit.  Urine  plus  abondante,  mais 
tirant  encore  sur  le  rougeâlre  et  formant  un  dépôt  briqueté.  Je 
ne 'lui  donnai  rien  pour  la  nuit. 

Le  5,  à  dix  heures  du  matin,  il  me  dit  avoir  dormi  une  heure 
à  plusieurs  reprbes  ;  cependant  son  sommet!  avait  été  troublé 
par  la  toux  9  et  il  avait  craché  une  grande  quantité  de  mucosités 
blanc  jaunâtre,  visqueuses.  Il  ne  se  plaignait  plus  de  la  poi- 
trine ;  seulement  il  ne  pouvait  encore  supporter  le  décubitus 
sur  le  côté  gauche.  La  fièvre  avait  entiëremént  cessé  y  et  on 
pouvait  le  regarder  comme  en  convalescence. 

Rien  ne  vint  troubler  la  marche  de  la  guérison.  Le  malade 
coramençaàprendre  une  nourriture  légère,  et  après  une  dose 
nux»  i8  gut.  I  ^a,  donné  le  6  contre  la  toux,  celle-ci  diminua 
en  deux  jours  et  cessa  en  cinq.  Le  malade  se  jugea  assez  bîeil 
rétabli  pour  ne  plus  avoir  besoin  de  moi* 
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Un  garçon  d'hôtel, ^gé  de  vingt-deux  ans,  de  taille  moyenne^ 
modérément  gros,  né  en  Afrique,  ne  voulait  jamais  avoi^  été 
malade.  Il  s'alita  le  4lhovembre,  et  je  le  trouvai  atteint,  le  len- 
demain, d'une  pleuropéripnemonie  du  côté  droit  qui  avait  at- 
teint un  baut  degré  de  gravité  par  suite  de  l'air  froid  qu'il  res- 
pirait et  de  l'eau  froide  qu'il  avait  bue  jusque-là. 

Face  brûlante  et  rouge,  jeux  légèrement  enflamm  s  ;  respi- 
ration anxieuse,  rapide,  brève,  pénible,  inégale  et  accompagnée 
de  douleurs  lancinantes  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  La 
douleur  commençait  à  la  seconde  côte ,  descendait  jusqu'à  la 
sixième  et  s'étendait  en  même  temps  en  arrière.  Mouvement  de 
la  poitrine  inégaux  et  violens.  Pouls  plein,  dur,  doi(inant  cent 
huit  pulsations  par  minute.  Toux  sèche,  le  tourmentant  a  cha- 
que  instant,  et  exacerbant  les  douleurs.  Une  légère  pression  de 
lamain^  quand  il  respirait  ou  toussait,  les  diminuait  un  peu.  Il 
devait  avoir  la^  tête  haute  et  rester  couché  sur  le  dos.  La  soif^ 
qu'il  essayait  d'éteindre  avec  de  l'eau  fraîche,  ne  le  tourmentait 
pas  mains  que  la  toux.  Toute  la  peau  sèche  et  brûlante.  Pas 
d'émission  d'urine  depuis  vingt  heures. 

Je  le  fis  transporter  dans  une  chambre  modérément  chauffée , 
et  pr^scri^is  à  cinq  heures  du  soir ,  le  5  décembre,  six  doses 
aconit •  a4  gut,  i,  une  toutes  les  trois  heures  jusqu'à  ce  que  le 
mieux  se  déclarât.  Pour  boisson,  lait  d'amandes  peu  épais. 

Lé  6,  à  huit  heures  du  matin ,  je  trouvai  déjà  une  diminution 
notable  des  accidens.  L'amélioration  n'avait  commencé  qu'à 
trois  heures,  après  la  troisième  poudre.  Les  douleurs  lancinan- 
tes surtout  étaient  beaucoup  moindres  ;  il  pouvait  respirer  un 
pei4  plus  profondément  et  plus  facilement  ;  la  toux  seule  ne  voulait 
pas  céder  et  exacerbait  constamment  les  douleurs  locales.  Pouls 
moins  dur  et  plein  ;  peau  encore  sèche  ,  mais  moins  brûlante  ; 
face  moins  rouge  ;  œil  naturel  ;  soif  encore  vive  ;  urine  rouge  et 
pen  copieuse. 

(i)  Gaérisons  homoeop;,  pag.  63  ^  a836^ 
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Je 'prescrivis  de  continuer  acomï.  tant  que  les  èlançemens 
ne  diminueraient  pas.  Lorsque  j'allai  le  voir  à  cinq  heures  du 
spir,  il  avait  pris  la  quatrième  dose  à  deux  heures ,  parce  que, 
dans  son  opinion,  il  y  avait  près  de  doui^^  heures  qu'il  n'avait 
rien  pris. 

Jusque-là  les  symptômes  inflammatoires  avaient  tellement 
diminué,  que  ,  prévoyant  une  crise  prochaine ,  je  lui  défendis  de 
continuer  aconit, ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  une  exacerbatîon. 

Le  7  ,  à  neuf  heures  du  matin,  il  me  dit  qu'il  était  très- 
content  de  son  état.  Il  avait  dormi  par  momens,  pouvait  respirer 
jilus  librement ,  et  n'éprouvait  plus  qu'un  élancement  de  de- 
dians  en  dehors  quand  il  inspirait  profondément.  Sa  toux  per- 
sistait, mais  les  accès  en  étaient  plus  rares  et  elle  ne  lui  causait 
plus  de  grandes  dpuleurs,  parce  qu'il  pouvait  cracher  un  peu  de 
mucosité.  Pouls  à  quatre-vingt-deux  pulsations,  mou,  et  d'une 
plénitude  normale. 

J'attendis  jusqu'au  soir  ,  et  le  trouvant  très-bien^  à  l'excep- 
tion des  élancemens  en  respirant  profondément  et  de  la  toux,  je 
prescrivis  ^r^^o/t.  i8  gutt,  i,  qui  fit  cesser  les  élancemens  ai 
deux  jours. 

Le  malade  était  guéri  à  l'exceptipn  d'um  peu  de  toux  avec 
légère  expectoration  muqueuse  qiii  disparut  au  boiat  de  quelques 
jours  sans  médicament. 

325o«  OBSEaVATXOH ,  VAB  L8  DOOTBVH  VSBSBBIXrm  (l). 

Madame  p.,  de  M.,  âgée  de  trente  ans^  brune,  pléthorique, 
sujette  aux  affections  catarrhales,  nourrice ,  fût  prise  un  soir 
d'une  violente  horripilation  à  laquelle  succéda^une  heure  après 
une  chaleur  sèche.  Je  la  trouvai  ai]i  lit,  la  face  rouge,  vultueuse, 
les  yeux  brillans,  la  respiration  rapide,  anxieuse  et  brève.  Elle 
se  plaignait  d'éprouver  dans  le  côté  goache  de  la  poitrine  une 
sensation  dépression,  de  la  plénitude  et  de  l'anxiété,  en  sorte 
qu'elle  était  hors  d'état  de  respirer  profondément.  Toux  brève, 
sèche,  qui  se  déclarait  avec  violence  toutes  les  fois  qu'elle  es* 

r  «  * 

(x)  GwE«tt«  liomaepp,^  vol.  X)Çy  pag.adp  \  x93fi. 
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sayait  dé  dilater  sa  poitrine  oa  de  parler.  Grande  cbdcttr  ^r« 
tout  te  corps  et  soif  [violente.  Langue  charge,  btanchâtu^y 
très-p6ti  humide.  Pouls  frëiqucnt,  rapide  et  dur,  donnant  eH^» 
viroD  tent  pulsations  par  minute.  Peau  sècbe  et  brûlante. 
Urine  lâchée  au  début  de  la  chaleur,  d'un  rouge  foncé. 

Aetmîu  it^/249  ^^^  ^'^  toutes  les.  beùref .  Eau  sucriée  pour 
boisson. 

Le  lendemain  matin,  l'état  s'était  singulièrement  exacerbé. 
Après  une  nuit  agitée,  sans  sommeil,  aux  symptômes  déjà  exis- 
tatis  s'étaieiit  Joints  des  élanceméns  dans  le  câté  gauche  de  M 
poitrine  qui  s'étendaient  profondément  à  travers  la  poitrine  dé 
gauche  à  droite  à  chaque  aspiration.  En  outre,  aggravation  de  M 
douleur  sourde  de  la  poitrine  ;  décubitus  sur  le  côté  droit  iih* 
possible  ;  respiration  brèrc  et  fréquente,  baleine  brûlante.  La 
malade  cherchait  à  comprimer  les  accès  de  toux  brève  et  sèche 
qui  exacerbaient  les  douleurs  ;  mais  qui  n'eti  étaient  que  ploà 
violens.  Expectoration  peu  copieuse,  quelquefois  striée  de  sang. 
Pendant  l'inspiration ,  le  côté  gauche  de  la  poitrine  sO  sou- 
levait moins  que  le  droit.  Peau  sèche  et  brûlante  comme  Im 
veille.  Pouls  excessivement  fréquent,  petit,  dur,  intermittent,  fe 
cent-vingt  pulsatîbos.  Soif  presque  inextinguible.  En  outre  , 
agitation  ;  violente  anxiété  ;  hallucinations  dès  qu'elle  fermait 
les  yeux.  Urine  d'un  rouge  foncé  ;  elle  n'en  avait  pas  lâcbié 
beaucoup  pendant  la  nuit. 

Involontairement^  je  pris  ma  lancette,  mais  je  me  retins 
cependant,  et  attribuatit  l'exacerbation  à  la  faiblesse  de  la  dose 
et  à  la  dilution  titop  haute  d'<icon<7»,  je  prescrivis  aconit,  dit.  ik» 
gntt.  1 ,  sacchi  latt.  gr,  4>  une  poudre  toutes  les  heures.  Je  pro^ 
mis  de  revenir  dans  l'après-midi ,  bien  décidé  k  patfquer  unt 
saignée  s'il  n*y  avait  pas^de  changement. 

Â  mon  grand  étonnemeat,  je  puis  le  dire,  je  trouvai  la  malade 
beitucoup  mie«!K  à  q^alre  heures.  Elle  me  re^t  le  sourire  sur 
ka  lèvres  ^  et  nva  dil ,  kkitement  et  en  feisaut  de  fréquente^ 
pauses ,  il  est  vrai,  mats  sans  être  interrompue  par  ta  t«ux,  quo 
bientôt  après  la  prise  de  la  première  poudre  les  élanceméns 
avaient  perdu  de  leur  violMrce  tt  avaient  contiutté  à  dâùiiiaer  à 


chaque  dose,  en  di^rte  que  depuis  une  beufe,  elle  n'en  épMUVtlit  ^ 
plus  qu'en  iSpirant  profondément.  Respifatinn  plus  Whté  ;  tit-J  * 
pendant  elle  ne  pouvait  encore  bien  dilater  ^  pnitriilt^  pi<!iqÉé  • 
chaqaé  tentative  proVoquai^ufl  aecëa  de  tnul:  et  reAWfttelAtt  Ift- 
senaatién  de  presaîon  aur  la  poitrine.  L^^pé^t<»rationaang«tii#^ 
lente  commençait  à  devenir  épaisse  et  ^piëu«iè.  Le  élllifl|(etné1lt 
le  plus  notable  a'était  optîré  dans  le  poula  qui  a'tétail  b«ttîie^lip 
relevé,  était  dettnu  régulier,  pleni  ei  mou  •,  ainsi  que  tfana^  la 
peau  qui  était  eduverte  comme  d'une  sUetnr'tbaudo.  La  aoif 
avait  diminué)  la  langue  était  bumide. 

Je  fié  continuer  m^tmilF*  à  la  même  dose  ^  mani  toiités  Ita  deux 
ou  troia  beurea  éèulement.  yamélîomtkm  fit  deaj^grte^ra^ea 
jusqu'au  lendemain* 

Le  troisième  jour,  j'administrai  èrjrMi  Spit^  i. 

Le  lendemain)  la  malade  ae  leva  et  In  cinquième  jMir,  je  la 
treuvai  occupée  des  soins  de  aen  ménage; 

3a5i*  OB8IEVATIOII ,  PAR  UB  DOfffSUE  SOUIŒll  (0* 

Chez  une  femme  trèa4lgée  qui  avait  ëeidé]&  plusîetùle^fMeitw 

,  ■  • 

ikionies  et  qui  souffrait  alef!!  d'une  pheumUUie  notba  ;  ^onttiy 
administré  pendant  l'hémorrhagie  Utdmé',  tendit  le  Migpaetnéilt 
moins  long  relativement  à  ce  qu'il  était  iitit>ai1iviint.  Mais  ^mtae 
les  poumons  ,  impénétrables  en  grande  partie ,  ne  peuvafeiië 
Hîettre  que  peu  de  sang  en  cnntact  àvee  l'air  nécessaire  ^  ceM 
qui  se  trouvait  en  trop  grande  abondance  dMis  la  VeitaeMAveiu^ 
périeure  et  dans  les  reines  qui  y  abmitissenl,  eberebaii  ttafthrH^ 
liment  &  opérer  par  un  saignement  ûU  dégagement  néeëaaàire 
à  la  vie.  Cette  femme  ayant  éprotivé  une  grande  j6ie,'  motarVtf 
d'apopletie,  parce  quHtne  bémurrbagtè  né  put  pas  lui'dégê{^l« 
cerveau.  ' .  •  '^- 

3252*  oBSBHVJLTioir ,  MLH  LB  Dooiwnmewwn  aam  (a)..  . 
Toi  eti  snuveiit  dceati^on  de  traiter  la  fdhùe  iigûè* ,  activé^  de 

■  ■         '  .■•il 

(i)  tfygaa ,  vbL  t ,  pat.  Kr<  i  mj^. 
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la  poeumonie.  Presque  tous  les  cas  on(  été  gaéris  sans  saignée 
et  en  très-peu  de  temps  relativement.  AconU  a  toujours  été  le 
moyen  capital  \  souvent  j'ai  dû  aussi  recourir  à  bryon.  Dans  an 
ca«  trèsropiuiâtre ,  le  mieux  ne  se  n^anifesta  qu'après  une  dose 
suifAur.Vmai  les  nombreux  cas  que  j'ai  traités  y  je  me  bornerai 
à  en  citer  un  des  plus  importans.. 

:  La  fonme  Boëkel^  âgée  de  vingt-huit  ans ,  était  enceinte  pour 
la  troisième  fois  et  dans  le  septième  mois  de  sa  grossesse.  Depuis 
quinze  jours  j  elle  était  tourmentée  jour  et  nuit  par  une  toux 
spasmodique  qu'elle  croyait  la  suite  d'un  violent  refroidissement. 
On  m'appela  le  a4  août  i833  y  parce  que  depuis  deux  jours ,  il 
s'y  était  joint  des  élancemens  dans  la  poitrine^  une  grande  dif- 
ficulté à  respirer  et  de  la  fièvre.  Je  reconnus  suD-le-champ  les 
symptômes  de  la  pneumonie. 

La  malade  devait  rester  assise  au  lit  pour  pouvoir  respirer  ; 
respiration  brève  et  rapide;  excitation  continuelle  à  tousser; 
expectoration  difficile  et  rare  d'un  peu  de  mucosité  striée  de 
sang.  Violons  élancemens  dans  le  milieu  dé  la  poitrine  et  dans  le 
côtéf^auche  en  respirant.  Face  rouge ,  turgescente  ;  céphalalgie; 
poa)«  plein  et  fréquent;  peau  sèche,  brûlante;  beaucoup  de 
soif.  Constipation  depuis  deux  jours. 

.  Je  donnai,  à  trois  heures  après  midi,  aconit  8/i8.  Le  soir, 
diminution,  de  tous  les  symptômes  ;  la  malade  avait  dorqii  quel- 
filles  heures,  et  elle  me  dit  que,  de  suite  après  la  prise  du  remède, 
il.  lui  avait  semblé  que  du  feu  circulait  dans  ses  veines ,  qu'elle 
s'était  .endormie  et  qu'elle  se  sentait  mieux. 

.  Le  lendemain ,  elle  était  levée.  Tous  les  symptômes  violens 
4ie  .l'inflammation  avaient  disparu  à  l'exception  d'une  toux 
i^^iuque ,  avec  cxpectoriition  facile  de  mucosité.  La  malade  avait 
eu  quatre  selles  dîarrhéiques  dans  la  nuit. 

Je  donnai  bryon.  2/3o ,  et  le  lendemain  je  la]  trouvai  dans  sa 
cuisine  parfaitement  guérie. 

!  Dans  les  pneumonies  à  cai*actères  nerveux ,  aconiU  était  tou- 
jours le  remède  principal  pour  combattre  la  phlogose ,  mais 
açid,  phosphon^  bryon, ,  dulcam,,  hjrosc,  squilla,  julphuTy  etc«, 
étaient  encore  nécessaires  ensuite ,  selon  leurs  indications  spé- 
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qiales  pour  opérer  une  gaérison  complète.  Je  n'ai  perdu  aucun 
malade* 

3a53«  oBsanvATioir,  vah  im  Docmun  aLàgaan  U). 

.  L'enEiiDt  de  H.  Dodinelli ,  opticien  sur  le  Cours ,  igé  d» 
neuf  ans,  fut  pei^d^nt  l'hiver  saisi  d'une  pneumonie  întenie 
présentant  un  pouls  dur  et'fréquent ,  douleur  profonde  et  pon* 
gitive  au  côté  droit  de  la  poitrine  ^  difficulté  de  se  ooudier  sulr'le 
Goié ,  oppression ,  toux  avec  expectoration  muqueuse ,  sanguî» 
uolente  /pommette  droite  rouge  ;  de  plus  f  te  côte  malade  deiH* 
nait  un  son  mat  à  la  percussion  et  la  respiration  s'y  entendMI  à 
peine*  J'offris  au  père  de  le  faire  traiter  lM>mœopathiqu«hnenl  ; 
sur  son  consentement ,  M.  Luther  le  vil  et  luixlonna,  i«  aconit.; 
a®  bryon,^  et  sur  la  fin  sulphur  répété.  Je  suivis. toujfces.  les 
phases  de  la  maladie*  A  chaque  dose  je  remarquai  une  ^aggra^ 
vation  plus  ou  moins  sensible,  bientôt  suivie  d'un  amendement 
notable,  progressif.  Au  bout  de  huit  jours,  l'enfant  était  en 
pleine  convalescence  qui  fut  très-courte. 

3254«  oBsanyATioif ,  vah  us  Doorum  isamax  (a> 

Madame  H^**,  iligée  de  trente*neuf  ans ,  d'une  forte  constitu- 
tion, d'un  tempérament  l^lioso^sânguin,  me  fil  appeler  lea6  |a»* 
vier  dernier.  Depuia  deux  jours,  die  était  atteinte  de  la  grippe 
et  me  présenta  l'état  suivant  : 

Toux  sèche,  très^violente  ,  revenant  par  quintes  qui  étaient 
accompagnées  d'efforts  de  vomissemens ,  de  douleurs  sus-orbi«* 
taires ,  comme  si  là  tête  allait  éclater  et  de  douleurs  contusiyea 
dans  les  deux  hypochondres  ;  expectoration  de  mucosités  dairéiy 
visqueuses  ^  niélées  de  quelques  crachats  épais  et  jaunes,  (ta  toux 
est  surtout  déterminée  par  une  inspiration  profonde  ou  par  i'ao^ 
tîon  de  parler.  A  èes  symptômes  fournis  par  les  organes  puhAo- 
naires,  venaient  se  joindre  la  plupart  des  phénomènes  généravc 
qui  accompagnaient  ordinairement  la  grippe.  La  Cmc  élfit  lougn 

(i)  Archives  de  la  médecine  homœop*^  vol*  Yl,  peg*  94$  i837* 
(s)  iM»f  ptg.  z5i* 
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etliniimée^  !téé  ye^<  injeeté^;  la  Inigtré  couverte  d'un  «ndnit 
blanchâtre  et  muqueux ,  était  rouge  à  sa  pointe  et  sur  ses  b6rt)s. 
Une  soif  vive  tourmentait  la  malade,  et  depuis  deux  jours  il  n'y 
avait  pas  eu  ^e  garderobe.  La  peau  était  brûlante  et  sècbe;  le 
fMiê  flkiui  dwët.fréifaent.  Seidoulenrs eofitiirives se  faisaient 
senitr  dans  ;!«•. membre*  et  pafticttlîèremetH  tar  le  trajet  dt  la 
ceteqnn  t<èvlébnile«  w      * 

t'9è  prceèrivn  à  la  malade  one  infoêioa  de  fleura  de  fuimanve 
powr  apaisei*  ea  aoîf  et  lui  Imnm  aeonii,  6/^  pour  eu  prcjudre  en 
dettx  feft  h  quair»  beurés  de  difitauœ ,  et  nujif  eMM'e.  6/!i4  Va 
detéiéfit  être  fondtui  éans  un  verre  d'eau  et  edministrëa  par 
cttitterëeieutei  ieatMÎsiiieiiîes. 

Lt^f  û  yavâiteudeif  éueurfrasseK  copieuses  pendant  la 
ifult.  fie  tbiiic  était  inoiud  fréquente  et  m^ins  ferle  ^  et  iln*exÎ8-« 
tafripius  d'eu  vies  de  >Vi)tnir.  Le  pouts  offrait  moins  de  fréquence; 
k  {HfHè ^tfit  mette;  la  ééphidalgie  était  totalemtent  dissipée  ^ 
tâàli  les'  G^acbats  coutenaieut  du  sarig  et  il  était  survenu  un  point 
de  côté.  La  poitrine  percutée  Tendait  un  eon  clair,  excepté  au 
dessous  du  sein  gauche.  Consultée  dans  ce  point ,  on  entendait 
fort  peu  Te  bruit  respiratoire  qui  était  accompagné  de  râle  cré— 
pilaiit*  Tout  le»  autres  pohita  du.tborax  faisaient  > entendra  le 
raie  mnqueut»  Je  laissai  à  la  malade. ^r/oiu  S/4 3^  qui  furent  ad« 
mMtfftrés  fondus  dans  on. verre  d'caii  et  pris  panouillcsée  toutet 
les  trois  heures.  ■  •    .  « , 

>.'tLt  nSau  madO)  il  n'existait  plus  ni  point  de fdté,  nlfing 
dans  lescraehéts,  ni  taucun  symptôme  fébrile*  Là  toux  était  rara 
et  peu  intente}  il  n'y  avait  pins  de  matité  ni  de  râle  eeépitant«  lie 
cIle'ninqiMnK  persistait  seul,  La  malade  réclamaît  det.aliment« 
JÎB'hii  ^emnaidet  potages,  et  je  ne  prescrivit  aucun  médien-p 
anonl.»  <     .    . 

-<'Ijé.a9»  k  toux  leule  n'ayaàt  pat  cédé,  je  donna*  troît  g|k)bn-* 
kaeaJMPnomir.  La  mldadè  oompa^n^  dès  ce  jour  à  descendre  à 
til>Jbe«tîi{aia  ^  et  ce  fut  oia  dernière,  visite. 
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3a55*  •BlSBTATZOV  «  XAA  LB  DOOTSUB  ZIBBllT  (ij*. 

M.  €,  •.,  âgé  de  ▼înfi'^ept  i^iif  ^  doué  d'une  bomw  txmstîta- 
tioii,  caîsittier,  é<«il  soufifraiit  depak  quel<|«eB  jours,  lonqtt'il 
reirint  de  Ucsnipagne  en^diligtiice  par  on  le«ipstPè»^frMd.  Le 
kodcMMii  de  96m  errî^ ,  si  prît  ton  purgatif  de  hn»»inè«M  et 
aést  eensniler.  La  fièvre  augmente  >  et,  au  bonCdedeni  jeaie^ 
it  survint  uiie  tiMit  fetigaete^  «o€Otnpagse  d'an  point  de  eAté 
et  de  cnekats  setigtaea^ 

Je  fils  appelé  auprès  de  lui  le  tti  février  dernier,  et  je  le  tnm 
ni  daiM  l'état  «uîvlMit  t 

iSène  extrême  de  la  respiretton  <|ui  causait  une  grande  a|iie*** 
tien  au  malade  et  qui  lui  arrachait  des  plaintes  eontnniellet$ 
IMift  aêelie ,  l'réquettte ,  trèt^touletirèuse ,  amenant  quelquefois 
dw  viothissemens  btlîeuk  ;  aracbats  viinjaeux  et  eenplétemettt 
tefintë  d\iii  sang  vermeil  ;  doalenr  vive  dans  le  «été  dreit  de  le 
^eMne,  augmeifttée  surtout  pav  rfnapiratîen  et  la  tooit  ;  netité 
de  tout  le  côté  droit  du  tberax ,  pies  marquée  vers  la  partie  in^ 
Série«ire  >  point  dena  lequel  en  n'eetendmt  atteiin  breit  respira- 
teire  ;  à  le  partie  eupMeilre  on  entendait  &tblemeiit  la  respira^^ 
tien  qui  était  ^ecompagtiée  de  râle  erépilant ,  TégeplMiti ie  était 
évfdettle  à  k  partie sapérieopeé  Le  pouls ofifmt^de  la  fréq«tnee| 
de  la^pléùîtudé  et  de  la  dntèté.  La  peau  était  chaude  et  sè^^  lÉ 
soif  vive.  Le  malade  atàif  eu  plusieurs  selles  liquides.   - 

le  preatriVis  toike  infusioil  de  fleurs  de  guimauve  pouf  apaiser 
la  soif,  et  je  laisimiocomte.  g/8  à  prendA  en  trtss  fois  de  qfoatre 
heures  en  quatre  lieufès. 

Le  soir,' onze  heures  après  ma  première  visite ,  les  sjinplAmei 
fiHufUes  avaient  disparu.  Le  poul^  eoniervait  utie  jcertahie  du- 
reté »  meis  ne  battait  plus  que  isôîtaitte-^iDiee  fetft  par  ttitiute  ; 
k  peau  préMhtait  de  la  moittair  et  itne  éhaleM^dofcUiè  et  hali^ 
tueuse  ;  la  douleur  ne  se  faisaft  séMif  que  AlîbleKneHt'^  dans  les 
grandes  iftspirtktldM  ;  >  le  teei  était  rare.  Au  resté,  Ifes  symptô- 
mes foutfùs  par  ta  pÉeéiiiHi  et  l^scultation  n'avaient  poiei 
changé.  Le  malade  avait  mouillé  plusieurs  chemises^  etnetros'» 

(i)/My  pag.  x53. 
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vait  si  bien  qu'il  parlait  de  me  demander  le  lendemain  des  ali- 
mens.  Brjron.  9/12  fut  prise  en  trois  fois  pendant  la  nnit. 

Le  malade  continua  à  transpirer;  mais,  comme  personne  ne 
veillait  auprès  de  lui^  il  se  refroidit  en  changeant  de  linge  et 
abandmma  un  gilet  de  peau  qu'il  portait  habitneUement.  La 
traospiralioo  se  supprima  et  le  lendemain  matin  la  peau  était 
sèehe  et  brûlante ,  le  pouls  fréquent  et  dur,  et  le  point  de  coté 
avait  repris  sa  première  intensité.  Je  redonnai  aconit,  pendant  la 
journée  ^  et  le  soir  les  symptômes  fébriles  ayaient  repris  leur 
intensité.  ;  la  sueur .  avait  reparu  |  et  l'inspiration  était  moins 
douloureuse.  La  toux  était  fatigante  et  les  crachats  contmaient 
moins  de  sang.  Je  donnai  ^r/on. ,  six  globules  qui  furent  pris  en 
deux  fois  pendant  la  nuit. 

Le  34 1  '^  fièvre  avait  entièrement  disparu.  Le  coté  droit  du 
thorax  rendait  un  son  moins  mat  à  la  percussion  ;  les  crachats 
contenaient  peu  de  sang  ;  mais  les  inspirations  étaient  encore 
dauloureufies  et  Ija  toux  fréquente.  Douze  globules  bryon*  furent 
pfis  en  quajtre  fois  dans  les  vingt^quatre  heure». 
..  Le  a5 1  le  malade  avajt  bien  reposé  pendant  la  nuit,  et  il  y 
avait  eu  transpiiation  abondante.  La  toux  était  moins  sèche  et 
moins  fréquente  ;  les  crachats  étaient  blancs ,  à  Texceptioi^  de 
quelques  un^.qui  contenaient,  encorq  un  peu  de  sang  ;  la  jdnuleur 
4(  cQtésef^isfit  à  peine  sentir  pendant  la  toux.  La  poitripe  ré^ 
sonnait  biep  dans  toute  sa  région  antérieuirey  et  la  respiration 
iy  eutendait;  en  arrjère  et  à  drojte,  il  existait  4^  )a  matilé, 
surtout  vers  la  ps^rtie  ifdferieure  où  l'oreille  trouvait  du  souffle 
bronchique  et  de  la  bronchophonie.  Aucun  médicament  ne  fut 
administré.       . 

Le  a6 ,  le|>puls  battait  soixante- et-dix  pulsations  par  minute. 
Il,  n'y.  avait  dIus  ni  douleur  de  coté  ni  sang  daps  les  crachats. 
La  brpuc)i0pl^pnie  persistait  encore.  Quatre  globules  de  hryon, 
furoù  a^pnipu^trés  en  une  seule  fois. 

.  Le  08  ^  4*  respiration  s'entendait  dans  tous  les  points  de  la 
poitrine,.  I^e  m^ade. demandait  à  inanger^  je.lui  acçcffdû  deux 
potager. 

Le  i«>^  mars,  la  maladie  ne  laissait  plus  aucune  trace  de  son 
exiftence.  '  ' 


iPKEtMOHIE.   SaSG*  OBdBRVÀTlOir;  6t 
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M...)  clerc  chez  M.  Noël ,  notaire ,  rue  de  la  paix^  me  fit  ap- 
peler le  i6  mars  deraiev*  Ce  jeune  homme ,  d'un  tempérament 
sanguin  et  d'une  bonne  constitution ,  avait  était  pris  la  veille 
de.frissçns ,  de  céphalalgie  et  de  to.ux.  A  mon  arrivée ,  il  pré*** 
sentait  l'état  suivant  : 

Toux  fréquente  et  très-douloureuse  ;  expectoration  de  muco- 
sités teintes^de  sang  ;  douleurs  vives  an  dessus  de  la  mamelle 
gauch^  f  augmentée  principalement  par  les  mouvemens  d'inspi- 
ration et  la  toux  ;  matité  à  la  percussion  de  la  moitié  inférieure 
de  ce  coté  du  thorax ,  tant  en  avant  qu'eu  arrière  ;  râle  muqueux 
sous  les  deux  clavicules  et  râle  crépitant  au  milieu  du  thorax* 
en  avant  et  à  gauche  ;  absence  complète  du  bruit  aspiratoire  vers 
la  partie  inférieure  de  ce  colé.  En  arrière  et  toujours  du  méine 
côté  y  léger  bruit  respiratoire  et  râle  crépitant  dans  la  fosse  sus- 
épineuse  ,  au  dessus  de  ce  point ,  absence  .complète  de  la  respi- 
ration ,  souffle  bronchique  et  bronchophonie.  Le  pouls  était  dur 
et  fréquent  ;  la  peau  brûlante  et  couverte  de  sueurs.  Il  existait 
une  [céphalalgie  intense  ;  la  figure  était  rouge ,  animée^  et  line 
soif  vive  tourmentait  le  malade. 

Je  prescrivis  deux  gouttes  tr.  aconit,  12  dans  quatre  onces 
d'eau  distillée  à  prendre  par  cuillerée  à  bouche  toutes  les  qua- 
tre heures  ,  et  pour  boisson  une  infusion  de  fleurs  de  guimauve* 

Le  lendemain ,  le  pouls,  était  tombé  à  soixante-et-quinze  pul- 
sations par  minute  ;  la  transpiration  était  abondante  ^  et  la  cha- 
leur de  la  peau  douce  et  modérée.  La  céphalalgie  était  tout-à-fait 
passée  ;  la  douleur  de  colé  était  beaucoup  moi  os  vive  ;  mais  les 
crachats  contenaient  toujours  autant  de  sang.  2V.  hryon*  deux 
gouttes  dans  q^uatre  onces  d'eau  distillée ,  à  prendre  par  cuillerées 
toutes  les  quatre  heures.. 

Le  18,  le  point  de  tôté  ne  se  faisait  plus  sentir  que  dans  les 
grandes  inspirations  ;  la  toux  était  peu  fréquente  ;  les  crackats 
contenaient  un  peu  moins  de  sapg.  Même  prescription. 

(i) /^iV.y  pag«  i56. 
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Le  soir,  la  douleur  de  côté  s'était  réveillée  et  se  faisait  sentir 
jusque  dans  Fëpaitle  ;  die  s'étendait  .mène  dan»  le  oôU  droit  de 
la  poitrine  et  était  surtout  augmentée  par  les  mouvemens.  Les. 
autres  symptômes  ne  s'étaient  pas  aggravés.  Il  y  avait  absence 
complète  dé  fiëvre.  Je  pensai  que  l'aggravât loii  de  la  douleur 
était  due  à  hryon.  dont  les  doses  avaient  été  trop  rapiprochées. 
Je  donnai  en  conséquence  comme  antfdete ,  trois  globules  rhus 
toxicod.  Au  bout  de  trois  heures,  les  douleurs  avaient  cessé  et  le 
malade  reposa  pendant  la  nuit. 

Le  1^  ,  il  n'y  avait  plus  de  sang  que  dans  quelques  cracbafs 
assez  rares  ;  la  toux  était  peu  fréquente ,  et  la  douleur  de  côté 
avait  disparu.  Le  pouls  ne  battait  que  soixante  pulsations  par 
;ninute.  Aucun  médicament  ne  fut  administré. 

Le  20 ,  la  poitrine  percutée  résonne  bien  en  avant  ;  en  arriére 
et  à  gauche  ,  elle  rend  un  son  mat  dans  sa  partie  inférieure ,  et 
Poreille  y  trouve  toujours  du  souffle  bronchique  et  de  la  bron- 
chophonie.  Au  reste  ,  plus  de  fièvre.  Le  malade  a  dormi  toute  la 
nnit  et  l'appétit  se  faisant  sentir,  je  lui  permi»un  potage.  77*. 
hryon,  i2gutt.  dans  quatre  onces  d'eau,  à  prendre  une  cuil- 
lerée matin  et  soir. 

Le  22,  la  respiration  se  faisait  entendre  dans  toute  l'étendue 
de  la  partie  postérieure  du  côté  gauche  du  thorax ,  et  cependant 
la  bronchophonie  persistait  encore.  Même  prescription. 

Le  25,  toutes  les  fonctions  s'exécutaient  bien  ;  l^état  anato- 
mique  de  l'organe  mialade  ne  semblait  pas  avoir  changé  depuis 
le  22.  Je  suspendis  l'usage  de  tout  médicament. 

Le  28  y  lorsque  je  vi^  le  malade ,  la  santé  était  parfaite.  Il 
restait  encore  un  peu  de  résonnance  de  la  voix. 


3957*  •uan^AVia»,  ma  mn  mmnmnL  t.  (r). 

Oswald  0<,  menuisier  de  H.,  âgé  de  vingt-un  ans,  de  con- 
stitution phthisique ,  avait  craché ,  il  y  avait  six  ans ,  une  grande 
^antité  de  sang ,  à  la  suite  vraisemblablement  des  efforts  qu'il 
avait  faits  pour  lever  un  lourd  fardeau.  La  même  chose  lui  était 

(t)  Lettrti  de  propagande  hôfficeOp.,  câh.  i ,  pag*  xo(l|  t83;ff 


arrivée  deux  fois  depuis  à  deux  ans  d'intervalle.  Il  p'avait  rien 
fait  encore  j  à  l'exception  de  qqelques  «aâgnéc^*  Mais  il  éprou- 
vait depuis  une  pesanteur  et  une  oppression  coptiuudje  aor  la 
poitrine. 

Depuis  long-temps  il  se  sentait  mal  à  son  aise;  il  avai)  peu 
d*appétit ,  un  i^mmeil  agité  ,  de  la  pesanteur  da^  les  membreS| 
lorsque  le  ai  janvier  1834^  il  fut  attaqué  ^  le  soir,  deyiolcM 
frissons ,  suivis  ^e  chaleurs ,  de  céphalalgie ,  de  vertiges ,  d'op- 
pression de  la  poitrine  y  avec  fréquente  toux  sèche. 

Le  23  I  troisième  jour  de  la  maladie  ^  je  le  trbuvi^i  daus  l'état 
suivant  ; 

Pesanteur  de  la  tête  ;  vertiges  ;  il  n'était  pas  en  état  de  s'as^ 
seoir  au  lit  ;  bruissemens  continuels  dans  les  oreilles  ;  face  pâle  ; 
regard  trouble  et  incertain  ;  peu  de  soif  avec  langue  sèche , 
jaune  ,  chargée  ;  urine  peu  copieuse ,  rouge  et  trouble  ;  pas  de 
selle  depuis  deux  jours  j  respiration  brève  et  pénible;  il  se  plai- 
piaît,  de  pressions  et  d'ardeurs  do  poitrine  ^  et  était  toujours 
CQucbA  sur  le  dos  ;  toux  avec  expectoration  muqueuse  .i  btan* 
^tre  ,  striée  de  sang  i  quelquefois  aussi  cracbemens  d'uo  sang 
rose  I  écumeux  ;  pouls  rapide ,  pleiu  et  mou  ;  peau  brûlaste  et 
3èche. 

Rhus.  3 ,  toute»  les  quatre  beni ea^  Pour  boiauMi ,  lait  d'à- 
mander  et  eau. 

lie  24  I  le  malade  était  plii&  mal.  Toute  U  wutf  demi-aiiou- 
pbftemeot  dont  il  étj|it  difficile  de  k  tirar  i  il  j^lait  floufvest , 
sans  suite  >  ne  demaudait.  ni  à  boire  ni  à  manger,  ai  était  Miiehé 
le»  jambes  écarquillées.  Langue  bruoe ,  chargée  d'un:  enduit 
jaune,  sèche..  Dents  couvertes,  de  mucosité»  visqueuse»-  Respira^ 
tion ,  toux ,  expectovation ,_  oomme  la  veille. 

Je  prescrivis  :  if  camph,  ras,  gr,  j.  solt^.  in  olei  amygd^  dr^jf 
adde  muçliaf,  gum,  arab.  q.s^ui^.  ç^oq/uœ  caumiut^tf  iv. 
a.  emuL  /)•  S^^  une  cuillerée  toute»  les  quatre  heure». 
.  Le  a5  j  état  sopo^-eux,,  la  nujt  j  délire  ;  le  mialiu^  ^MlfV» 
indices  d'amélioration  :  épistaxis  qui  lui  fit  du  bien  fil^  possé- 
dait plus  long-temps  la  connaissance  ;  respiration  plus  libre  ;  il 
demanda  &  boire  et  se  plaignit  d'tine  violente  douleur  brûlante 
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dans  la;  jpoitiîne.  Selle  dure.  Urîne  moins  rare,  mais  toujoui^ 
argileuse  et  sans  sédiment.  Peau  alternativement  moite  et 
sècbe.  Mêmes  remèdes. 

Le  269  après  une  exacerbation  ^  le  soir^  le  malade  avait  dormi 
pendant  près  de  quatre  heures.  Le  matin  ,  je  le  trouvai  en  pleine 
connaissance.  Peau  mpite ,  ainsi  que  la  langue.  Pouls  plus  fort, 
^oux  plus  rare ,  expectoration  sans  mélange  de  sang.  Urine  dé- 
posant un  épais  sédiment  d'un  blanc  jaunâtre.  La  douleur  brû- 
lante dans  la  poitrine  continuait  cependant  à  le  tourmenter 
beaucoup.  Je  lui  fis  prendre  hryon.  5  ,  toutes  les  trois  heures* 

Il  serait  superflu  de  s'étendre  davantage.  Le  malade  se  leva 
le  29  janvier^  neuvième  jour  de  la  maladie ,  et  huit  jours  après , 
il  fut  en  état  de  reprendre  ses  travaux. 

3a58*  OBBBaVATZOïr,  »JUII  LB  DOOVBim  y.  (i). 

Philippe  N.,  paysan  de  M.,  âgé  de  trente  ans ,  tomba  malade 
le  Si  janvier  i836,  à  la  suite  d'un  refroidissement.  Dè/le  ma- 
tin ,  il  se  plaignit  de  pression  et  d'oppression  sur  la  poitrine  ;  il 
s'y  joignit  dans  la  journée  une  toux  sèche  avec  élancemens  dans 
le  côté.  Vers  le  soir,  violente  horripilation  suivie  d'une  chaleur 
brûlante ,  sèche  avec  anxiété ,  céphalalgie  frontale  ,  face  rouge 
et  vultueuse,  grande  soif,  respiration  brève  et  pénible.  Il  ne 
dormit  pas  de  tonte  la  nnit.  Vers  le  matin  j  les  douleurs  que  lui 
causaient  la  respiration  et  la  chaleur  diminuèrent  un  peu.  Urine 
brûlante^  toux  avec  expectoration  peu  copieuse ,  muqueuse , 
striée  de  sang.  L'après-midi ,  tous  les  symptômes  s'aggravèrent 
après  avoir  passé  le  troisième  et  le  quatrième  jour  sans  rien 
prendre,  il  s'adressa  à  moi  le  4  février.  Je  troavai  les  symptô- 
mes suivans  : 

Il  ne  pouvait  rester  couché  que  sur  le  dos ,  les  élancemens 
dans  le  côté  étaient  moindres  que  dans  le  principe ,  mais  la 
fission  sur  la  poitrine  et  l'anxiété  étaient  plus  grandes  ;  toux 
atec  expectoratioki  d'un  brun  sale  ;  nrine  jaune  jaoaienteuse  ; 

(t)  Lettrei  de  propagande  hotnceop.i  enh,  f,  p.  to8;  1837; 
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iMnf  violente  arec  sécheresse  continaelle  et  chaleur  de  la  peau; 
insomnie  complète. 

Je  lui  donnai  aconit.  3  ,  dans  de  l'eau ,  toutes  les  trois  heures. 
Pour  boisson,  eau  fraîche.  Cataplasmes  de  bouillie  au  lait  sur  la 
poitrine. 

Le  6,  on  me  fit  dire  que  Tétat  s*étaît  considérablement  amé- 
lioré et  que ,  après  la  prise ,  le  malade  avait  dormi  plusieurs 
heures,  la  nuit.  Mais  il  y  avait  eu  exacerbation.  Cette  exacer- 
bation  continuait. 

Aconit,  a,  toutes  les  trois  heures* 

Le  8 ,  on  me  fit  dire  qu'il  allait  mieux»  H  avait  bien  dormi 
pendant  deux  nuits.  L'oppression  et  les  douleurs  de  poitrine 
avaient  disparu  ;  toux  avec  expectoration  épaisse ,  d'un  jaune 
blanchâtre ,  abondante.  Un  peu  d'appétit. 

Aconit.  Z^  matin  et  soir. 

Le  1 1^  il  retourna  à  son  travail. 

3259*  OBOniTATIOlf  ,  VAH  XJI  DOQTBUm  UaflCB  (l). 

La  fille  de  Philippe  Holzer,  de  Wîesbaden  ,  âgée  de  dix-neuf 
ans ,  corpulente  et  robuste  ;  régulièrement  réglée ,  se  plaignait 
depuis  le 4 janvier  i834  des  douleurs  suivantes: 

Violent  élancement  Û*es8aillant  à  travers  le  côté  gauche  de 
la  poitrine ,  toux  violente  avec  expectoftition  considérable  d'un 
sang  rose.  Il  lui  était  impossible  de  respirer  profondément  et  de 
rester  couchée  la  poitrine  dans  une  position  horizontale;  il  fal- 
lait tantôt  qu'elle  s'assît ,  tantôt  qu'elle  se  couchât  le  haut  du 
corps  appuyé  sur  les  oreillers  repliés  sous  elle ,  autrement  elle 
éprouvait  une  grande  anxiété  et  des  élancemens  plus  vfoléns. 
Face  brûlante ,  'rouge  ,  tout  le  corps  en  proie  à  une  clialeur  brû- 
lante. Urine  d'un  rouge  foncé  ;  pouls  fréquent ,  duri  tendu ,  fi- 
liforme. Les  élancemens  dans  la  poitrine  ne  s'étendaient  pas  le 
kmg  dès  côtes ,  mais  lui  traversaient  la  poitrine  de  devant  en 
arrière ,  du  côté  gauche ,  comme  des  coups  de  couteau. 

Les  élancemens  et  Thémoptysie  duraient  depuis  cinq  heures 

(x)  HygM ,  vol.  "VI ,  piig.  1 44  î  I W7. 
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lotTS^'on  ftï*Bppé\à.  Je  trouvai  un  vase  plein  d*uh  sang  clair  et 
de  crachats  écumeux* 

Je  tégbi  là  diété  et  administrai  tr,  aûonit.  i8  gutt.  4  dànp 
filtre  onces  d*eati ,  une  cuillerée  toutes  les  heures.  Âpres  quel- 
ques cuillerée^  /  le  pouls  s'apaisa ,  la  malade  s'endormit  ;  il  se 
tMtIftrA  ttne  transpiration  visquease  ;  les  élâncèmens  et  Iliémo- 
][ityflie  diminuèrent. 
,'^\'  Je  répétait  le  médicament.  La  malade  n'eu  prit  qùë  là  moi- 

tié ;  car,  des  le  troisième  jour,  elle  put  se  lever  p^ndàùt  plu- 
sieurs heures.  Je  n'eus  pas  besoin  tPautre  remède.  EHe  fttt  b!en- 
tAt  fMtCiitement  guérie. 

■ 

Jean-Christian  B.,  âgé  de  quarante-cinq  ans^  avait  eu  deux 
coups  de  sang  dans  sa  jeunesse  et  la  gale,  pendant  qu'il  était 
^  sous  les  drapeaux.  Il  j  avait  six  jours  qu'à  la  suite  d'un  refroi- 
dissement et  d'accidens  fébriles ,  il  avait  été  attaqué  d'une  vio- 
lente douleur  lancioantedansle  côté  gauche  de  k  poîtrise  ,  re- 
montant jusque  d«p&  l'épaule  et  descfiudant  jusqu'aux  reios. 
Cette  douleur  s'exacerbait  à  chaque  monv^meot  et  à  l'inspiM* 
tipu  profonde  «  «t  nuginentait  de  jour  en  jour  d'intensité.  Le 
malado  paissait  ti;èa^Quffrapt;  lorsqu'il  gémira  dans  rétablifêOi* 
SMot*  Une  t(pux  sèch/s  ne  cessait  dfl  le  toarmentar  et  aggravait 
lai  élaocfmaos  daxu  la  poitrine.  C'était  aussi  le  cas  lorsqu'il  sa 
concbait  sur  le  cdté  gauche*  Peu  d'appétit»  Langue  aou«er|# 
d*iiD  épais  enduit  blanc,  Goilt  amer.  Constipation  dipuis  aûc 
jouri*  £rand  abattement  et  étourdiuemans  en  marchant.  Botif'^ 
féai  de  chaleur.  Pouls  accéléré. 

On  lui  donna  ,  en  vingtiquatre  heures,  deux  doses  aeonU^ 
fUi  le  soulagèrent.  Il  re^ut  ensuite  i/^on.  la.»  deux  jours  de 
autte«,Oès  le  huitiôme  jour»  il  aurait  pu  qtiitter  l'étobli^sementt 
a*il  Tavait  voidu;  umIs»  craignant  une  reahutei  il  resta  enî;fu;i| 
{ll^sieurs  joursi 

(f)  Otisltf  hoDOiop  I  vol.  Xn»psi>  5)  i838« 
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Jeanqe  Rosine  H»^  4ome8ti4iie  ^  igéq  d^  vii^^pq  mist 
d'uM  çoQ9tltiition ^ssesi  robii«te  ^  4v^it  eu  de^UT^^^^d^  qoiit 
torzeanf  jiisqiie  daiis,^  viogMt-tmi^m^  ^p4ey4ef  «Mres^^ 
06  et  «yait  sou&rt  «usante  A?  fr<qumt#f  âfal^MUfi  4^  g9r§^«iM 
difficulté  à  avaler.  Lorsqu'elle  entra  dans  l'établissement,  elle 
se  plaignait  d'^ànèèinens  an  milieu  dé  la  poitrine  lu!  eausànt  sou- 
vent une  toux  sèche  f  fonare  et  s'eK«içer]^aiit.|kiir  rinspârat|on 
profonde.  En  outre,  voix  enrouée,  élancemansdans  la  forgfefn 
toussant ,  hoquets,  sécheresse  de  la  bouche,  jg/ande  i^>if.,  Uifi, 
quens  frissonnemens.  Céphalalgie. fronisle  pnepsiv^s  du  dod^'ll^  ^ 
dehors ,  Tertiges  »  Toile  devant  les  jeu^  r  înapfNâtanGe  «  abaUfK 
oept  9  pesanteur  des  jambes* 

Aconit^  matin  et  spi^*  Dii^înotiçn  notable  4e*  ^oal^urikik 
Btyon,  1 8 «.administrée  le  lendemai^i,  la  aonlagea  teUamnH 
que,  pendant  quarante-huit  heoresî  elle  n'eut  pn  hwmi^fi^ 
oiède.  Le  mieux  étant  deftenuatationnaire^^^nsnite,  on.lui  doanf 
hfyon.  a4 ,  qui  enleva  toutes  les  doiileui:»  t  k  Jj'exeqptioo  d/^  1^ 
toux ,  qui  exigea  encore  une  dose  tiux  i8«  )<e  quinjjyiénfe  'ilWi% 
elle  était  parfaitement  |;uérie;»  .   ,  •,  r 

. .     ri 

396i«  OMimvavioM  «  Tjun  LB  DOOTsum  «aaitiasnr  (s). 

CaspcTi  cocher,  âgé  de  treate-cniq  aos^  d'une  eonstîtiitfDifi 
Mbttste  9  aeottiait  les  sjmptôAes  soivans  à  son  entrée  dansPAâ^ 
hlisKment. 

Respiration  courte^  très-opprcssée  à  cause  des  violens  ébid->' 
eemens  qu'il  éprouTait  au  milteu  de  la  pfoitrine  ;  toux  fréquetne, 
brève  ^  amenant ,  maia  rarement ,  quelques  crachats  muqueàt  i 
Im»  d*ttn  rouge  fencé,  yeux  rouges  9  hrmoyans;  pouls  pleitf 
eiaeeéléré»  peau  aiohe  «I  hrAlafite  avec  firisioDS'itfiéi*îeursVf 
•etf*  Dottleon  dans  la  tête  tvaa  baMefliMia  at  feHi ges ,  t»ail)k 
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telle  ni  d'appétit  ;  langue  sècbe ,  lëgërement  chargée  ,  blancbâ'' 
tre;  brisure  de  tous  les  membres;  abattement  général. 

Il  reçut  cinq  doses  aconit,  1 8  en  deux  jours ,  puis  bryon,  1 8 
et  1  a  en  cpiatre  jours.  Tous  les  symptômes  disparurent  à  Texcep- 
tiOQ  d'un  reste  de  toux  avec  expectoration  muqueuse  et  d'une 
légère  irritation  dans  le  côté  droit  de  la  gorge.  Dulcam.  6 
•idieva  de  le  guérir.  Il  quitta  l'établissement  le  neuTième  jour. 

Sa63«  OBSBBTATIOlf ,  VAH  là  DOaTSVB  MWg»lMilffll(l). 

Le  fils  de  Jean-Conrad  Launspacb  ,  âgé  d'un  an,  sevré  depuis 
six  mois  déj^  ,  souffrait  depuis  quinze  jours  d'une  toux  pénible 
avec  forte  cbaleur.  La  toux  devenait  beaucoup  plus  violente 
depuis  buit  jours.  On  prit  cette  affection  pour  une  maladie  des 
▼ers  ,  et  on  la  traita  en  conséquence  ;  mais  il  n'en  sortit  aucun. 

Le  i6  janvier  on  me  fit  appeler.  L'enfant  était  toujours 
coocbé ,  se  fouillait  souvent  avec  le  doigt  dans  le  nez  qui 
était  sec  I  et  toussait  presque  sans  discontinuer.  Il  n'ouvrait  pas 
la  bpucbe  et  rejetait  avec  ses  lèvres  seules  une  mucosité  semblable 
à  dé  la  salive  avec  un  bruit  semblable  au  bruit  que  l'on  fait 
pour  faire  tenir  les  cbe  vaux  tranquilles.  Toux  sècbe  du  reste, 
arrivant  par  acpès  yiolens  et  longs ,  sans  que  l'enfant  pût  sou- 
vent détacber  la  mucosité.  Face  rouge  ,  front  couvert  de  sueur. 
Pleurs  et  anxiété.  Respiration  très-accélérée ,  pénible,  inter- 
rompue. Peau  lé  plus  souvent  moite  et  cbaude.  Soif  ardente; 
pas  d'appétit  ;  sommeil  a^sez  bon  ;  selles  dures  et  paresaeuses , 
manquant  souvent  pendant  plusieurs  jours.  Je  donnai  aconit,^ 
3o  gutt.  I,  dans  une  cuillerée  d'eau,  trois  doscs^  une  toutes  les 
six  beures. 

Le  17^  exacerbation  de  l'affection  de  la  poitrine  ,  respiration 
plus  rapide ,  toux  plus  fréquente  ;  en  outre  ,  gargouiUeroeos 
dans  le  bas-ventre  ;  lèvres  comme  brûlées,  sommeil  inlerrom- 
pa  avec  fréquens  sursauts  ;  soif  considérable ,  pas  de  selle. 
Aconit,  3o  gutt.  i  j  dans  une  cuillerée  d'eau  ,  deux  fois  en  huit 
heares  ,  puis  cljstère  d'eau  9  de  lait  et  d'eau  ,  de  petit-lait ,  etc. 

fi)  Hygesi  voL  VII,  ptg.  iia  j  iSB;. 
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Le  ig ,  respiration  plus  libre  etmoîns  accélérée  ;  toux  encore 
aussi  forte  et  sèche.  L'avant- veille,  dans  la  soirée ,  après  le  clys- 
tëre ,  deux  évacuations  moins  dures  ,  mais  pas  de  nouvelles  de- 
puis. La  veille ,  Tenfant  avait  étemué  quelquefois  ;  nez  toujours 
sec.  Insomnie  complète.  Soif^  etc.,  comme  auparavant.  J'admi- 
nistrai hiyon,  3o  gutt.  i ,  dans'une  cuillerée  d'eau  ,  la  moitié  à 
midi ,  l'autre  moitié  le  lendemain  soir* 

Le  a3  après-midi ,  j'allai  le  revoir  et  j'appris  que  pour  la  pre- 
mière fois  il  avait  dormi  la  nuit  précédente  d'un  sommeil  pat* 
sible ,  mais  qu'il  avait  beaucoup  toussé ,  que  sa  respiration  avait 
été  pénible ,  gémissaote  et  qu'il  avait  eu  une  forte  chaleur  sècbe. 
Je  trouvai  l'affection  de  la  poitrine  encore  très-considérable  sans 
doute,  mais  elle  me  parut  s'être  un  peu  amendée  depuis  le  i6. 
Face  fraîche  ,-  pâle  et  moins  grosse.  Moins  de  soif,  grande  sen* 
sibilité  ;  une  nouvelle  selle  dure  l'avant-veille.  Je  fis  prendre 
aconit,  3o  gutt.  1  ,  dans  de  l'eau  ,  deux  fois  en  huit  heares. 

Le  25 ,  l'enfant  semblait  aller  un  peu  mieux  la  veille  dans  la 
matinée  ,  mais  le  soir  l'état  avait  empiré  de  nouveau.  On  s'atten* 
dait  à  voir  mourir  l'enfant  à  chaque  minute.  Girphologie.  Plus 
tard ,  sueur  chaude  générale  ;  il  fut  plus  paisible  la  nuit  sui- 
Yante.  Le  matin  ,  respiration  facile ,  toux  eticore  douloureuse  ce 
dont  on  s'apercevait  aux  efforts  qu'il  faisait  pour  s'empêcher  4e 
tousser,  et  encore  sèche.  Grande  maigreur.  Soif  et  constipation* 
Aconit.  3o  gutt.  1  ,  dans  une  cuillerée  d'eau  ,  une  cuillerée  à 
thé. toutes*  Itô  huit  heures.  En  ontrc  ,  clystère  chaque  jour  tant 
que  les  selles  resteraient  dures  et  paresseuses. 

Le  a7N,  depuis  l'avant-veille  ,  respiration  facile,  accès  de  teux 
plus  rares  avec  expectoration  plus  facile ,  mais  toujours  doulou* 
reuse.  Sommeil  bon  depuis  deux  nuits  ,  surtout  dans  la  dernière 
oii  il  n'avait  pas  été  troublé  par  la  toux.  Chaleur  et  soif  moin*- 
dres  ,  l'enfant  était  en  général  plus  gai ,  plus  éveillé  ^  etc.  Selles 
encore  dures,  depuis  la  veille,  pas  d'évaeuation  d'urine,  cequ^ 
tae  détermina  à  lui  faire  appliquer  sur  la  région  de  la  vessie  un 
morceau  de  laine  trempé  dan&du  lait  chaud.  Je  prescrivis  en 
outre  bryon,  3o  gutt.  1 ,  dans  une  cuillerée  d'eau  ^  la  moitié  à 
midi ,  l'autre  moitié  le  lendemain  soir. 


*i^. 
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,.  Lfi  3q9  la  respirfttioD,  était  facile  n'était  plus  surtout  accélérée  ; 
9ffè^^  toux  encore  plus  rares  que  le  27,  presque  toujours  ac** 
cqinpagnés  d'expectoration  facile  de  mucosités.  Il  n'y  avait  qit^ 
rarement  une  quinte  violente  qui  faisait  pleurer  l'enfant*  Gran4^ 
fi^ibles^e  et  maigreii^  ^  sommeil  bon ,  il  voulait  toujours  être 
fQ||Çl^<^*  {^^  tejnp^r^t^u'e  de  la  peau  n'était  pli^  élevée;  mais  il 
existait  toujours  de  la  soif ,  surtout  pour  l'eau.  Rarement  il  vo^ 
l^it  boire  du  lait.  Il  ne  mangeait  rien  d'autre  4u  reste.  La  s^çré* 
tfpn  4^,  l'urine  se  re^blit  jbipntôt  ;  selles  eneore  4ur^  ^  tous  i«s 
j^ux  jours  9  sans  pljstère» 

. .  Je  crus  devoir  at^ep4rç* 
^,  lie  4l<^vrier,  )a  respiration  continuait  à  iêtre  libre ,  touj(  ao- 
f^mpagnée  d'expectoration  pénible  ;  on  n'apercevait  plus  de 
trace  ie  douleurs.  I^'enfant  ne  demandait  pas  ^core  qu'on  1^ 
li^y^t ,  il  était  encore  très-sensible  et  ne  dormait  la  iwit  que  jitsr 
qu'à  trois  heures  y  e^  devenait  ensuite  agité.  .Feu  da  soif»  nXh 
;qojw«Jie.  Jç  fis  layer  ^veç  de  l'eau  frafcbe  uuç  éçprcbun»,  spite 
d.u  décubitus.         .:-•..• 

.  4e répétai. ensuite, ^/(w.  3ogutt.  1  td^ps  upe  cuillerée d'«att, 
nne  cuillerée  à  thé  foutes  le/l  ^ix  heures. 
r  Quelques  jours  ^pr^s ,  j.e  Uouvai  l!^nf#Pt  Qui  courait  par 
le  çbl>mbre.  Son  vei>tre  était  gros  9  il  devait  l'avoir  4té  opt- 
jQpra  davai^tsge  -,  niais  on  ne  m'en  ayait  rien  dit  j  ses  parens 
i^p^yaient  que  cette  enflure ,  qui  diminuait  de  jour  en  iopr ,  dia- 
paraîtrâit  delle^-méme*  Je  leur  preserivii  I0  régime  à  .sui- 
vre et  quelque  temps  après  j'appris  qu'il  était  parfaîtameiit 
:gPKsri* 

"''      '3264*  OBSEAVAtlOM ,  FJkH  LE  nOCTBUa  BEIGRELHBIII(l). 

-'1    .•     • 

Georges  Kse^s,  %é  de  cinquante  ans  ^  d'Oggersheim  près  4e 
Jlfanheim ,  d'une  copstitution  forte  ^i  r^bust^^  qui  n'atait  jfti^ 
îHiais  été  malade,  fui;  pria  subjkementi  le  3(i  déc^ukbre  i836j| 
,4'uu!»  violente  borripil^tipn  suivie  d'upi»  pneumonie  aiguë;  om 
^e^t  appeler  U  mêm^JouT-  Il  ir^ut  buit  dose»  ftfiwt.  6  gui^,  1^ 

'(x}^/^mI.,  pftg.  ab5. 

.■  .0..    -■..  .':...•.'■..-. 
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i^pç  Jtoutes  les  trois  heures.  Le  lendemain ,  amendement  de  tous 
les  symptômes.  Je  lui  donnai  trois  doses  bryon.  3o.  gntr.  i  ,  une 
toutes  les  hujt  heures. 

J^e  i^\  janvier  ]83f^  9  exacerbation.  J'aporiâ  ^ue  cet  homme 
^^it  très-sujet  aux  furoncles  depuis  un  an.  Le  2  ^  je  lui  prescri- 
vis sulphur  3o  gutt.  1.  Il  prit  la  poudre  à  six  heures  du  matin, 
à  jeun.  A  dix ,  violentes  tranchées  et  diarrhée  avec  épreintes. 
Il  ne  rendait  que  du  sang  et  de  la  mucosité.  Cette  diarrhée  dura 
vingt-quatre  heures  pendant  les(|uelles  il  eut  de  vingt  à  trente 
selles.  Les  s^ptômes.de  la  pneumonie  disparurent  entièrement. 
Une  dose  merçur.  solub,  12  arrêta  la  diarrhée.  Le  5,  le  malade 
é(aît  parfaitement  guéri  et  retourna  à  ses  occupations. 

3a6^«  OBaSRyATIOM  ,  1PAH  U  DOGTBUa  KA1JLI89  (i). 

•        •  •  I  ■ 

"  Madame  Bernard ,  âgée  de  cinquante-quatre  ans,  demeurant 
quai  Léonard ,  n»  S ,  éprouva  dé  violens  serrenfiens  de  poitrine 
dans  la  soirée  du  24  décembre  i836.  Le  dS  ,  elle  est  obligée  de 
rester  alitée.  Le  26  1  étant  mandé  près  de  la  malade ,  j'observai 
les  symptômes  sufvans  : 

l)buleur  sourde  et  'gravaîtive  dans  nntérieur  de  la  poitrine  , 
iobx  ci»htinuèlle  et  sèèhé  suivie  d*éxpect6iratî(fif  d'dne  matière 
saniguinolénté  et'  si  visquéù^i/  qiié,  parv^UB  dans  l'iutérienr  de 
la'Wùc'he  ',  \à  malade  est  bbïi^éë  d'e  Té^trdire  avec  le  doigt  ou 
te  ino'uctioir;  dyspnée  èi  grande' que  la  maTà'dé 'est  obligée  de  res- 
ier  couchée'  en  orthopnéé.  Le  stéthoscope  Ait  reconnaître  que 
les  lobes  supérieurs  des  deux  poumons  sont  malades  au  même 
degré  et  dans  toute  leur  étendue  :  on  y  entend  un  râle  crépitant 
tirés- prononcé.  Le  pouls  est  fébrile^  dur,  serré,  et  accéléré,  la 
peau  est  plutôt  froide  qqe  chaude.  Cette  femme  se  plaint  de  fris- 
'sons  continuels;  la  soif  est  forte  ;  la  langue  est  sèche,  d*un  roùge 
uniforme  et  luisant  coinme  dans  la  scarlatine  ;  la  tête  est  pesante 
et  très-douloureiise  à  la  région  Froiitale.  La  malade  est  en  proie 
if  de  vives  angoissés;  elle  est  tourmentée  par  une  insomnie  côn- 

(i)Cliniqae  homceop.ypag.  ai3;  i937.   . 


72  PJ^BUMOVIE.    3205*  OBSfiaVÀTIOK. 

tmuelle  ,  el  manifeste  de  grandes  inquiétudes  sur  l'issue  de  sa 
maladie. 

Cette  dame,  craignant  une  suffocation  qui  d'ailleurs  paraissait 
imminente  y  me  demanda  s'il  n'était  pas  nécessaire  d'avoir  re« 
cours  â  une  évacuation  sanguine  pour  la  soulager  de  cette  grande 
difficulté  de  respirer.  Je  tâchai  de  la  rassurer  sur  sa  position  et 
nie  refusai  à  sa  demande* 

Jugeant  que  pour  le  cas  .actuel  l'nntiphlogistîque  spécifique 
était  aconit.-,  je  me  bâtai  de  le  prescrire  à  la  dose  24  gut.  3  , 
dans  une  potion  de  huit  onces  d'eau  distillée ,  pour  prendre  une 
cuillerée  â  soupe  au  bout  d'une  heure  et  demie.  Le  malade  pre- 
nant avec  plaisir  de  l'eau  froide  j  je  lui  laissai  continuer  cette 
boisson. 

Le  27  y  il  y  avait  une  grande  amélioration  dans  l'ëtat  de  la 
malade  ,  les  douleurs  de  la  tête  et  de  la  poitrine  étaient  dispa- 
rues ;  la  langue,  tout  en  conservant  sa  rougeur  y  était  devenue 
kumjde  ;  la  toux  était  moins  fatigante  ^  et  la  matière  de  l'ez«> 
pectoration  moins  visqueuse  et  moins  sanguinolente  ;  la  respira- 
tion était  infiniment  plus  libre  ;  le  décubitus  dorsal  et  latéral 
était  facilement  supporté ,  le  râle  crépitant  était  très-diminué 
d'intensité  et  d'étendue  ,  le  stéthoscope  ne  faisait  plus  entendre 
qu'un  l^cr  bruit  semblable  au  frôlement  de  la  soie  ;  le  pouls 
était  fréquent,  large  et  souple,  la  peau  était  d'une  chaleur  modé« 
rée»  les  frissons  n'avaient  plus  lieu.  La  malade  me  témoigna  toute 
sa  reconnaissance  de  l'état  heureux  où  elle  se  trouve  et  compte 
sur  un  prompt  rétablissement. 

.  .  La  potion  que  j'avais  prescrite  la  veille  n'étant  pa§  encore 
achevée ,  je  prescrivis  à  la  malade  de  n'en  prendre  qu'une  cuille- 
rée toutes  les  deux  heures* 

Le  28  ^  l'amélioration  continuait  à  faire  de  grands  progrès  , 
l'expectoration  avait  cessé  d'être  sanguinolente  ,  la  respiration 
était  entièrement  libre  ;  le  pouls  était  à  l'état  normal  ;  le  râle 
crépitant  était  remplace  par  un  léger  râle  muqueux  ;  ta  toux  est 
rare  ,  et  l'expectoration  blanchâtre  et  peu  abondante. 

Je  prescrivis  bryon»  al6.  3/3o. 

Le  2g  I  madame  Bernard  était  convalescente. 


* 
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3266*  OBSBflLVATICm ,  VAB  IM  DOOTSUH  HttlHaiXI  (i). 

R0S6  Renzo,  âgée  de  cinquante-cinq  ans,  femme  cle  campa-» 
gne»  domiciliée  en  celle  ville,  mariée,  teint  brun,  caractère  pen* 
sjf,  soucieuse  par  la  position  malheureuse  de  sa  famille;,  je  Ta- 
Tais  précédemment  traitée  allopathiquement  pour  maladies  ai-« 
guës  d'une  telle  gravité,  que  j'ai  douté  plusieurs  fois  de  la  pouvoir 
sauver.  Ce  fut  le  premier  novembre  i836  qu'on  me  demanda , 
après  un  chirurgien,  qui  avait  déjà  tiré  quelques  onces  de  sang» 
On  m'apprit  que  cette  femme  s'était  alitée  de  bon  matin ,  sur* 
prise  par  un  froid  violent  avec  pâleur  de  la  face  et  toux  sèche  ; 
à  chaque  secousse  répond  une  douleur  vive,  comme  un  coup  de 
stjlet,  entre  la  sixième  et  la  septième  côte  gauche,  qui  arrête  1^ 
respiration  ;  dans  l'intervalle,  la  sensation  d'un  poids  sur  toute 
la  poitrine^  empêche  l'exécution  régulière  des  mouvcmens  respi- 
ratoires et  l'anxiété  s'accompagne  bientôt  d'agitation.  Langue 
blanche  an  milieu  avec  les  bords  rouges  ;  grande  soif  ;  ardeur  et 
rougeur  d'urine  ;  constipation  depuis  plusieurs  jours  ;  pouls  fré- 
quent, mou  et  large.  La  toux  qui,  au  début,  était  scche,  ne 
tarda  guère  à  devenir  humide  et  sanguinolente.  Je  donne  aconit, 
6/24  pour  six  heures  ;  sirop  gommeux  avec  de  l'eau  pour  boisson 
ordinaire. 

.  Le  soir,  amélioration  de  l'appareil  respiratoire  ;  pouls  moins 
Iréqaent  et  mou.  Le  point  de  côté  a  changé  de  place  ;  c'est  à  (a 
partie  inférieure  de  l'omoplate  droite  qu'il  se  fait  sentir  pendant 
de  longues  aspirations  ;  du  reste,  mêmes  symptômes. 

Le  fà,  le  point  de  côté,  après  une  vive  exaceri>atîon ,  a  repris 
sa  première  place  pendant  la  nuit.  Il  est  survenu,  ce;  matin,  une 
céphalalgie  battante  avec  beaucoup  de  soif  ;  l'anxiété  et  l'op« 
pression  de  poitrine  amènent  un  abattement  affligeant  ;  à  la 
percussion  répond  un  son  mat  de  toute  la  partie  gauche  de  la 
poitrine;  toux  dvec  expectoration  de  piucus  et  sang  rouge  ;  boii* 
cbi^amëre,  constipation,  chaleur  sèche  à  la  peau.  Bryon,  3/2i{, 
boissons  à  l'ordinaire.  Jcf  laisse  agir  pendant  toute  la  journée* 

(])  BibUothèqne  homœop.,  nonv.  série,  toL  I,  pai*  14^;  zSS?. 
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selles  solides,  le  pouls  est  moU ,  avec  peu  de  fréquence.  Cette 
ainclioratioii  n'a  pas  suivi  la  marche  que  j'attendais-;  car  an  soir 
il  j  a  douleur  transversale  à  l'estomac,  avec  la  même  pression 
gravative  à  la  poitrine  ;  l'ardeur  et  la  douleur  d'excoriation  à  la 
gorge  qui  font  crier  le  malade,  aconit.  3/24  9  deux  doses,  bois- 
sons comme  dessus.  Ils  ont  procuré  un  repbs  tranquille  presque 
toute  la  nuit. 

Le  20,  à  l'exception  de  la  toux,  qui  est  sèche,  spasmodique , 
Mccadée,  comme  celle  d'un  asthmatique,  avec  expulsion  de  mu- 
cus visqueux  jaunâtre^  tous  les  autres  symptômes  ont  cessé ,  et 
l'amélioration  étant  bien  prononcée,  je  lu!  accorde  une  soupe  au 
gras  et  boissons  à  l'ordinaire. 

Le  21,  bien  peu  de  repos  la  nuit;  les  joues  sont  alternative- 
ment, tantôt  rouges,  tantôt  pâles;  quelques  crachats ^  au  soir, 
de  mucus  dur,  avec  du  sang  noir  ;  soif,  pouls  petit,  encore  fré- 
quent et  dur.  L'opiniâtreté  de  cette  toux  m'a  fait  pencher  pour 
nux  2/24*  Êmulsion  gommeuse. 

Le  2Zy  depuis  cette  prise  ,  l'aggravation  a  été  violente  à  tel 
point,  qu'elle  a  excité  la  réapparition  des  symptômes  les  plus 
saillans  de  la  tête,  de  la  gorge,  de  la  poitrine,  de  l'estomac,  et 
plusieurs  du  bas-ventre ,  en  sorte  que  je  doutais  fortement  de 
pouvoir  les  maîtriser.  Je  donne  brjron.  2/24  ,  que  je  laissai  agir 
pendant  le  jour  et  la  nuit. 

Le  23,  1^^  douleur  du  côté  est  plus  vive  et  lancinante  ;  il  y  a 
pourtant  moins  de  gêne  à  la  respiration  ;  toux  avec  crachats  mu- 
queux,  épais,  mélangés  de  sang  grumelé,  face  rouge  et  soif  con- 
tinuelle; les  symptômes  do  la  tête  et  de  la  gorge  persévèrent 
ainsi  que  ceux  du  pouls.  Après  une  selle  noueuse  le  soir,  dimi- 
nution de  la  fièvre.  Bouillon. 

Le  24»  des  accès  de  toux  violente  n'ont  pas  permis  au  vieil- 
lard de  fermer  l'œil,  et  l'expectoration  a  été  très-abondante.  Le 
malade  s'aperçoit  lui-même,  pendant  la  journée,  de  la  diminu- 
tion de  la  fièvre  et  de  plusieurs  symptômes  thoraciques  et  autres, 
et  il  ne  se  plaint  que  d'un  brôilement  à  la  gorge  qtd  se  prolonge 
jusqu'à  là  moitié  du  sternum.  Maintenant  j'observe  qu'il  y  a 
gonflement  au  voile  du  palais;  urines  troubles,  rwiges;  grande 
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soif  y  renyoîs  à  vide  arec  bouche  amère  y  point  de  selles*  Il  est 
toujoiurs  couché  sur,  le  dos  arec  somnolence,  n*ayant  jamais  pu 
dormir.  Bellad.  a/3o,  avec  de  l'eau  dislillëe,  et  sacc^  lad. ,  âr 
prendre  chaque  deux  heures  une  cuillerée. 

Le  a5/ce  spécifique  a  bien  réussi  ;  car  je  trouve  le  malade  sans 
fièvre,  après  avoir  tranquillement  dormi  six  heures  de  suite. 
Toutes  les  sécrétions  et  excrétions  s'exécutent  régulièrement. 
Disparition  presque  totale  des  symptômes,  à  Texception  de  quel- 
ques accès  de  toux ,  rares ,  avec  crachats  de  mucus  rouillé,  que 
je  crois  venir  d'une  expectoration  superficielle  â  la  gorge. 

Le  a6,  lorsque  le  malade  mange  ou  qu'il  boit ,  il  ressent  de 
suite  une  ardeur  de  feu  à  la  gorge.  MetalL  alb.  a/5o,  dans  un 
verre  d'eau  sucrée  pour  deux  jours»  le  27  et  le  28.  L'améliora- 
tion a  été  évidente,  mais  pas  complète.  Pour  les  trois  jours  sui- 
vans,  ag,  3q,  3i,  il  a  pris  phosphor.  acid,  2/3o,  en  dilution 
aqueuse^  et  le  reste  de  ses  maux  a  totalement  disparu.  Le  lende* 
main,  il  est  sorti  de  sa  chambre  parfaitement  guéri. 

N.  B:  Il  me  parait  que  j'ai  donné .  nux  à  contre-temps  ;  car 
la  tolix  est  restée  spasmodique,  pendant  l'amélioration;  je  devais 
la  considérer  comme  affection  sympathique  de  la  gorge. 

aa66*  MBBEVATIOir,  9MM  ZM  DOGTBn  nDIVSai&  (l). 

Reine  Yoron,  âgée  de  vingt-«neuf  ans,  bien  réglée,  est  prise , 
une  nuit,  après  quelques  jours  d'un  travail  forcé,  de  violentes 
douleurs  de  poitrine  et  d'un  point  de  côlé  sous  le  sein  gauche,  qui 
l'empêchait  de  respirer.  Elle  toussait  avec  peine  et  expectorait 
très-peu  ;  elle  supporta  pendant  un  jour  ses  souffrances  ,  et  me 
fit  appeler  après  la  seconde  nuit ,  qui  avait  été  fort  mauvaise. 
Quand  je  la  vis,  la  fièvre  était  très-forte^  le  pouls  plein  et  dur, 
la  respiration  trës-courte  et  quelques  crachats  striés  de  sang 
avaient  été  rendus. 

Je  fis  prendre  de  suite ,  à  huit  heures  du  matin^  brjron,  alb» , 
trois  globules,  et  le  soir,  la  malade^  qui  avait  transpiré  bes^u- 

(i)  Lettres  sar  rHoaucopatliie  |  pag.  90  ;  1 838. 


J8  PoviPÈ.  5169^^517 i«  oBSMviTiô:^. 

éè^pitmtit  jour,  reçut  la  mètàé  dose  du  remède.  Là  nuit  fia 
iMtone,  k  resphratiofi  s'établit  liir^iiieht,  et  lëléndettaaiil  làinà- 
Hide  àltaît  mieux...  Elle  ftit  guérie  le  troisième  jour. 


|«HIÉHM*«MIM* 


POUUTIOKS. 


l  396g*  «BMATAVIMr^  WâM,  ËM  IWUVBIHI  ■ffUmiS  (1). 

Nous  a?ons  observé  deux  cas  de  pqUQtîon  «piMitanée  «hes 
Giuseppe  Mestrilli,  soldat  de  la  garde,  qui  sortît  de  VbdpîUi  el 
fut  eougédlé  le  27  juin,  et  chez  Francesco  Gicotti,  qui  sorlU  le 


rje/s'r^  evatent  soft 


lut  eoDgeoie  ie  27  juin,  et  c&ez  rrancesco  \jU 
32»  Quelques  gouttes  tinct.  pulsa$.  et  staphy* 
pour  faire  cesser  la  spermatorrhée  spontanée* 

3a7o«  OBURlTATioir,  VAB  t8  DpcrravH  SOBBÉTSmC»). 

K«  St|  Agé  de  quinze  aos^  s'était  betncoop  livrée  l*«n«liftflM 
pendant  po  an  et  souffrait^  par  suite  de  eeite  habttede  foMSte  f 
de  pollutions  fréquentes.  Ptt/saf.  i /Soie  guérit  parfaitement.  Il 
n'a  plus  que  rarement  det  poUatiooa  qui  ne  ra£Gûlittsseiit  pas. 


aEqBcsss=p:9sss$s=aBB8âB8SSfe 


POLYPE. 


ia7i«  eMimyaflwogr,  sam  ■•  «msa  (8)# 

Un  {eune  bomme  de  vingt  ans  avait  un  gros  polype  au  nez.  Il 
|K4t  intérieurement  des  remèdes  bomoeopatbiques  sans  succès.  Je 
le  fis  disparaître  au  moyen  d'an  caustique»  Six  mois  après  ^  il  se 

(t)Esftii)  tf«  ellnlqaê  bom»apAtli!qu«  »  pftg.  ^^\  tUsSi 
(s)  Annnlei  hotntfop»,  Ybl.  lY  ,  pag.  iBo  \  t833* 
(3)  Oâiivltt  bomoeop.»  toi.  Vi»  ^if.  «0f  f  till» 


teftil  è  erdftre.  Je  lui  soufflai  âaiiir  le  lieK  eliaqiie  jou^  pkàspKi^. 
Sgr.  i.GereinèckKaflfoetAi^rribleiiiieirt  Je discontibnaif usage âè 
ce  médicament,  et  plusieurs  semaine&tfpttM,  le  polype  Tint  à  dup 
fur«ttoti.  IttOMibusNX  bout  ^e  kdit  jout'S.  Depuis  dette  épo^txê^  le 
iMlftde«liteiid  hi^  ée  ^oreille  èli  même  côté,  ee  qui  ti^'^mt  ^ 
le  cas  auparavant.  Gependutit  le  fond  de  la  earitë  bu  adhfifiiit  k 
polype  arec  des  Tackreu,  ne  pHrttt  paÉ  aotcore  sain.  S'il  répaMiis- 

ikit>  J'adiMîitiArerai  o^âfim. 

•     ■  .'.    ? 

3272*  OBSB&VATIOir,  VAB  M.  H.-O.  (i). 

Sulphur  a  guéri  un  poljpe  nasal  chez  un  jeune  garçon. 
Jeacr.  wiafukn,  6/6 ,  six  doses,  une  tovites  les  êfi  faeorbSi  n'avait 
rien  produit* 

3273*  oBBttiVATioir ,  VAaui  nooTJiira  aÉoni  (x). 

Un  paysan  de  quarante  ans ,  qu! ,  à  l'exception  de  ses  dSspo^- 
tfons  aux  hémorrhofdeis  et  de  légers  refroidissemens ,  n'avait 
jamais  été  malade ,  mais  qui  avait  eU  la  gale  dans  sa  jeUhesse , 
était  Mijet  depuis  long-temps  à  des  obstructions  du  néz  plus  ou 
moins  fortes.  Embarras  contidueFde  la  téie  ;  étoufdissement } 
Vertiges ,  le  mettant  de  mauvaise  humetir.  Tout  mouvemetit  9  le 
moindre  travail ,  se  pencbter  augihëutâtent  ses  sôu£Firances.  Il  ne 
saisissait  qu'avec  peine.  Sa  mémoire  s'affaiblissait  de  jour  eft 
jour ,  et  il  s'inquiétait  de  l'avenir-  Quatre  ou  cinq  mois  aupara- 
vant ,  il  lui  était  sorti  plusieurs  fois  des  deux  narines  des  mor-* 
cetttx  de  peau  couverts  de  sang  et  depuis  trois  mots  deux  polyjpes 
mqueuxy  peadansi  presque  trantparens,  lut  bouchaient  lei 
nariata  da  maaîèffe  qu'il  ne  pouvait  plut  respirer  un  peu  qtte 
par  la  dmta. 

Phosphop,  ta  gatt.  4  9  pendant  dix  jours.  S'il  survenait  une 
forte  aggravation ,  il  davait  discontinuer  d^en  prendre. 

Ja  b  revis  utt  mots  après.  Il  avait  pris  les  eent  gouttes  que  je 
lui  aifm  doiuiées.  Raiigear  et  endura  du  net  et  de  la  facOi  tfa*1i 

(0  Ofltettc  boraoeo|i.^^vol  VII,  pft|f.  94{  li)5. 
\%)nid,f  vul.  Y21t ,  pag.  989;  tââS. 


io        pÔtYPË.  3^74*  ST  3d75«  obsbuvàtion^* 

«Itribuait  à  un  refroidissement  auquel  il  se  serait  exposé  sans  le 
savoir.  Tout  était  du  reste  comme  un  mois  auparavant  ;  peut* 
^tre  allait-il  un  peu  mieux. 

Voulant  entretenir  au  moyen  de  doses  àioins  fortes  la  réaction 
provoquée  par  pkosphor. ,  je  prescrivis /^Ao^/iAor.  18  gutt.  loo^ 
dix  gouttes  tous  les  trois  ou  quatre  jours. 

Il  revint  au  bout  de  deux  mois  m'annoncer  sa  guérison  com- 
plète ,  qu'il  attribuait  à  Thuile  de  colza  dont  il  s'éuit  frotté  le 
nez  dans  l'intervalle. 

3274*  OBSBRVATIOir ,  9MJL  LE  DOOTBim  8TBBXVS(i). 

lie  fils  du  diacre  Birkner  de  Blankenburg,  âgé  d'un  an  y  res- 
pirait difficilement  depuis  quelque  temps  par  le  nez.  Ses  parens 
consultèrent  un  médecin  qui  trouva  un  polype  dans  la  narine 
gauche  et  voulut  le  faire  extirper.  Le  chirurgien  qu'on  manda, 
s'y  refusa  et  engagea  le  père  à  me  faire  appeler.  Le  polype  avait 
k  grosseur  d'une  fraise  et  remplissait  entièrement  la  narine.  On 
attribuait  ce  mal  à  une  chute. 

Je  donnai  calcar,  carb.  ^/i  8 ,  trois  doses  y  une  chaque  jour. 
lia  guérison  fut  complète  en  cioq  jours. 

Une  année  après ,  il  lui  vint  un  polype  pareil  dans  la  narine 
droite ,  sans  qu'il  se  fût  fait  de  contusion.  Calcar,  carb,  /^/iS  > 
quatre  doses |  une  chaque  jour,  enleva  le  mal. 

32^5*  oBSfiavATioir ,  vaa  im  noontra  sTRBnrs  (2). 

Un  garçon  de  quinze  ans,  nommé  Feldtroppe,  de  Kumbach, 
pïe  fut  envoyé  par  le  chirurgien  eu  chef  Hartuug ,  à  cause  d'un 
mal  de  nez  contre  lequel  avaient  échoué  tous  ses  remèdes.  Je 
trouvai  enflure  du  nez,  narines  saignantes ,  remplies  d'une  masse 
polypeuse  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  moineau  qui  empêchait 
l'air  de  traverser  le  nez.  Habitude  psorique. 

Calcar.  carb.  5/i8,  quatre  doses,  une  chaque  jour.  Je  revis 
le  malade  quatre  jours  après;  Tenflure  du  nez  avait  diminué, 

(OGssettohomcsop,,  voL  VIII,  pag.  S;!;  i836. 
(a)  Jbid. 


poLYi^E.  5276«-5278«  OBSEUVÀTtosô;  8t 

ainsi  que  la  masse  poljpeuse  de  la  narine  gauche  surtout*  Elle 
laissait  entre  elle  et  la  paroi  extérieure  du  nez  un  espace  d'ime 
ligne  et  demie  par  où  l'air  passait  librement.  Quatre  nouvelles 
doses  caicar,  complétèrent  la^^guérison  en^quinze  jours. 

3276*  OBSBaVATXOir,  VAB  M.  JAHB  (l). 

Le  cordonnier  Fojen  souffrait  depuis  cinq  ans  de  polypes 
dans  le  nez ,  qui  lui  bouchaient  les  deux  narines.  Il  les  avait  fait 
couper  plusieurs  fois;  mais  ils  étaient  toujours  revenus.  Fréquens 
éternuemens ,  accompagnés  toujours  d'un  écoulement  abondant 
de  mucus.  Le  nez  complètement  bouché  ;  respiration  difficile. 

Je  lui  donnai  calcar.  3/3o.  Dix  jours  après^  les  deux  polypes 
avaient  disparu.  Depuis  treize  mois  ils  ne  sont  pas  revenus  ^  ce 
qui  avait  toujours  eu  lieu  six  semaines  après  l'extirpation. 

3277«  OBSEaVATIOir ,  VAB  LB  DOCTBim  VEITB  (2). 

L'usage  extérieur  du  teucrvum  marum  a  fait  disparaître  en 
peu  de  semaines  9  chez  un  vieil  instituteur  de  campagne ,  un 
polype  muqueax  qui  lui  remplissait  entièrement  une  narine. 

8278*  ;OB8BaVATXOH,  VAB  LB  DOOTBUB  M/II.ftTfllI  (3). 

M*^^  était  atteint  de  polypes  muqueux  dans  les  deux  narines 
depuis  cinq  ans.  Il  en  avait  subi  l'extraction  à  plusieurs  reprises  ; 
mais  ils  s'étaient  reproduits  chaque  fois  j  peu  de  temps  après. 

Dans  les  premiers  jours  de  novembre  i835^  il  fut  soumis  à 
l'usage  de  calcar.  3o. 

Il  offrait  alors  les  symptômes  suivans  : 

Eternuemens  forts  et  fréquens ,  suivis  d'écoulemens  abondans 
de  mucus  aqueux.  Obstruction  des  deux  narines  ;  grande  diffi- 
culté pour  respirer  ;  les  polypes  sont  situés  très-profondément 
^ns  les  cavitéspostérieures  des  narines. 

(z)  Gazette  homœop.,  ^o1.  X,  pag.  55;  18 36. 
(a)  Hygea ,  vol.  V  ,  pag.  45o  ;  1837. 
(3)  Cliniqae  homœop.,  pag.  4^»  X837. 
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8s  ¥EOGTAl.Gie«    5^79*  0B«ERV4TIp|K 

yiii|^  jours  après  avoiir  prlsi  Xrçis  globules  <}&  calca^»  y  les  po*- 
lyp«A  ^Ui^  entièrement  disparus  y  en  mêmf  teinps  que  les  soufra 
fkanctf  qui  dénotaient  leur  présence-»  et  depuis  lor^,  la  guérison 
s*est  soutenue.  L«  disparition  d^  ces  polypes  s'est  faite  par  voie 
de  résorption. 


WP 


PROCTALGIE. 


3379*  OBSnTATIOir,  VAB  lA  IKKITBra  KABrULmi  (l). 

Monsieur  W.  9  âgé  de  trente-cinq  ans,  qui"  n'était  pas  exempt 
de  psore,  comme  le  prouvait  une  petite  dartre  rouge  qu'il  portait 
depuis  long-temps  à  la  joue  gauche  ;  mais  qui  s'était  d'ailleurs 
toujours  bien  porté  jusqu'au  nouvel  an  de  i832  et  n'avait  ja- 
m^MS  souffert  des  liémorrhoïdes ,  fut  atteint  à  cette  époque  d'uoe. 
diari^bjée  ^vec  briUureà  l'anus.  Elle  disparut  s^u  commencement 
de  février ,  après  qu'il  eut  pris  Un  grand  nombre  de  remèdes. 

Lorsqu'il  vint  me  voir,  le  lo  février,  ses  selles  étaient  de- 
venues consistantes  depuis  huit  jours ,  mais  il  éprouvait  çon-- 
•tamment  une  brûlure  pénible  k  l'anus  et  au  scrotum. 

n  ressentait  aussi  des  cuissons  dans  l'urètre  lorsqu'il  lâchait 
l'urine  qui  était  du  resté  naturelle. 

Je  lui  donnai  sp.  sulphur  i  ,  teinture-mère. 

Au  bout  de  trois  jours  déjà  ,  les  brûlemens  avaient  cessé  ;,  il 
ne  les  sentait  plus  qu'après  ses  selles ,  qui  étaient  naturelles , 
et  pendant  un  quart  d'heure.  Quatre  jours  après,  ce  brùlement 
t'était  chang4  en  une  légère  douleur  simple  qui  disparut  en  peu 
Ab  temps. 

(t)  AuialM  homeeop. y  vol.  m,  pag.  tgx  \  tZU. 
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328o«  OBSB&VATIOM,   VAH  M.  M8an  (l). 
(  Chute  de]  Panus.^ 

F.  S.  ,  petit  garçon  robuste  de  deux  ans ,  fui  pris ,  le  6  mars 
1827 ,  d'une  Jdkirrkëe  nécessitoat  d&  yMcB'Ves  preisîoiis  à  la 
suite  desquelles  son  fondement  sertit^  Sa  mère  yinb  m<ô  céusullet^ 
seulement  deux  jouis  après» 

Je  lui  donnai  ignat,  10  ^  qo*  ûl  rentret  l'anu»)  mais-  d««uL' 
jours  apfès^  il  ressortit»  La  mère  n'y  fit  pét  «tlettiion,  et  cil 
ne  fut  ^He  dix  jour»  «près  i|u'èlle  aeeeUfui  dica  moi  pleioe  4'iap 
qttiétnde.  J'allai  voit  le  Bmilkde»  JLe fendeme»i était  toutBoir^ 
il  en  floitaît  du  sang  ,  et  il  lièà  eavsait de  «rueUee  douliui^Sy  ufjr- 
tout  au  to<iclier«  Les  évatuatiens  éteieiU  en  petits  iqovceaux  et^ 
ne  sortaient  qu'au.  miUeu  de  prei^eoe  j.  ee  qui  faisait  beanceyipt 
pleurer  le  malade.  Du  reste  ,  il  mangeait  peu ,  dormait  df.vm 
aomibeil  agité ,  se  mettait  facileœebt  en  e^lère  et  paraissait-  U4s- 
affaibli. 

Je  lui  fis  prendre  merc.  solub.Z,  Le  même  jour,  le  fonde- 
ment rentra,  il  eut  une  selle  satorelle  sans  pression ,  et  il  fut 
guéri.  Au  moins  n^a-t-il  pas  eu  de  rechute  pendant  les  quatre 
mois  que  j'ai  été  ft  même  de  l'observer. 

.^a8t«  OBSiavATioir ,  HàM  LB  w^&nxi^  JUrOÊRB  (9). 

■  '  '        ■'  ■  i 

(G&ntt  dfl  VaqwO 

Cette  infirmité  se  rencontre  assez  fréquemment  chez  les  enimns 
plus  ou  moins  âgés.  La  première  cause  était  9  dani  les  casaque 

(1)  Annsleahotnoeop.,  ToL  I|  pflg*  99t  t^So. 
(l}OsBttifhonieMpiy?oléT*  pRg«  108}  |634^ 
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84  VtOtkPSVS.   5282-3284*  OUSSRVÀTIOllS. 

j*aî  observés,  une  selle  dure  avec  violentes épreîntes  qu  de  fré- 
quentes selles  diarrhéiques  également  accompagnées  d'épreintes. 
Quoique  l'anus  se  laissât  toujours  facilement  remettre  à  sa  place 
ou  rentrât  même  tout  seul ,  il  sortait  de  nouveau  à  la  première 
selle.  Des  doses  répéiés  ignat,  enlèvent  ce  mal  opiniâtre  d'ailleurs 
d'une  manière  prompte  et  durable. 

3282    OBSBHVATIOir,  VAB  LE  DOGTBUH  8TBEGKBR  (i). 

(Gliute  de  Tanus.) 

En  i833,  on  m'apporta  un  enfant  de  cinq  ans,  qui  souffrait 
depuis  huit  jours  déjà  d'un  prolapsus  de  l'anus.  On  avait  pu 
d'abord  le  faire  rentrer ,  mais  il  ressortait  à  chaque  selle.  Depuis 
trois  jours ,  on  avait  beau  le  faire  rentrer ,  il  ressortait  toujours. 
La  partie  qui  sortait  était  fortement  enflée  ,  aussi  grosse  que  le 
poing  d'un  enfant,  d'un  bleuâtre  foncé  ,  sanguine  «  douloureuse 
aa  toucher.  La  pression,  après  le  replacement,  était  involontaire* 

Je  lui  fis  prendre  merenr»  BohA.  4/i2>  ^^  '^  lendemain, 
ignat.  gutt.  I ,  que  je  répétai  le  second  jour.  On  me  le  rapporta 
lé  troisième  jour,  il  était  parfaitement  guéri.  L'anus  était  rentré 
de  lui-même* 

Dans  un  autre  cas ,  où  l'enflure  était  moindre ,  ignat. ,  deux 
doses  y  suffit  pour  guérir, 

3283*  oBsaaTATXoir,  VAa  im  DOOTBva  baiiaold(2). 

•  (Cliutc  deTaUrus.)  ^    ^ 

J'ai  eu  à  traiter  un  cas  de  prolapsus  de  l'utérus  où  beiiad, 
me  rendit  d'abord  d'excellens  services.  Sepia^  que  je  laissai 
agir  pendant  sept  semaines,  ne  produisit  absolument  rien,' au 
eontraire ,  et  l'amélioration  ne  recommença  à  faire  des  progrès 
^e  lorsque  je  revins  à  bellad. ,  qui  fit  cesser  graduellement  le 
prolapsus. 

(t)  Gaxette  homœop.,  vol.  XII ,  pag.  1 16  ;  1837. 
(a)  i*«/.,  voU  I ,  p.  145 }  x833; 


PaSsTATÎtE.    S!284*  et  S285*  OÏBSKIIYÀTIONS,  8S 

3284'  OBIBEVATIO»,  VAa  LE  DOGTSUm  ■fmTMAim  (l). 

(Chute  du  Tagio.) 

Les  douleurs  brûlantes  dans  l'inlérieur  du  vagin ,  qui  précè- 
dent souvent  cette  maladie,  la  sensation  brûlante  en  urinant ,  les 
flueurs  blanches  bénignes  qui  l'accompagnent  quelquefois ,  as* 
noDcent  un  état  inflammatoire  ignoré  ded  malades  jusqu'à  ce 
que,  ces  symptômes  venant  à  cesser,  le  prolapsus  ait  lieu.  Il  est 
accompagné  d'une  sensation  pressive  pénible  à  la  sortie  de  la 
matrice^  et  est  suivi ,  à  la  chute  de  la  paroi  antérieure  ,  d'une 
émission  d'urine  difficile  qui  cause  des  érosions.  Mercur»  6ki%f 
à  doses  répétées ,  est  souvent  le  meilleur  remède.  On  peut  aussi 
interposer ,  si  les  circonstances  l'exigent ,  bellad.  et  sepia» 


PROSTATITE. 


i9SB«S 


3a85«  OBSBRVATIOH ,  VAB  LB  DOOTBUB  BA&TLAUB  (a). 

Un  jeune  homme,  atteint  d'une  gonorrhée chronique,  souf- 
frait d'une  inflammation  de  la  prostate.  Cette  inflammation^  de 
l'espèce  la  plus  violente ,  s'était  déclarée  sans  que  la  gonorrhée 
cessât  le  moins  du  monde.  Elle  présentait  les  caractères  suivans  : 

La  vessie  s'ouvrait  en  urinant,  sans  la  moindre  douleur; 
mais  dès  que  le  col  de  la  vessie  se  fermait ,  il  ressentait  un* 
douleur  horrible,  constrictive,  pressive  dans  le  périnée  à  (la 
place  du  col  de  la  vessie ,  un  peu  à  gauche,  laquelle  s'étendait 
dans  toute  la  partie  inférieure  du  bassin  et  répondait  dans  les 
cuisses.  La  violence  en  était  telle  qu'après  avoir  uriné,  le  malade 
était  quelques  instans  sans  pouvoir  changer  de  place  et  qu'il 

(i)  Sar  rAoonit ,  la  Bryone  et  le  Mercare ,  pag.  91  ;  i835. 
(a)  Clorrespondances  pratiques ,  pag.  37;  i8a7. 


devait  tong-temps  boiter.  L'urine  ne  sortait  pas  non  plus  en  tin 
jet  continu  9  mats  ^âr  jets  interrompus ,  en  sorte  que-  chaque 
fois  y  le  malade  éprouvait  de  huit  à  dçiize  fois  la  douleur  que  je 
viens  de  décrire.  La  région  du  col  de  la  vessie  était  tuméfiée  et 
-iMv^ouloumiser  «a  toudier ,  ainsi  que  «pand  le  maiade  iTas- 
^jah  -et  se  ttnàit  âêbbvl.  Dans  œ  dernier  cas ,  il  éprouvait  en 
-Même  temps  m^  sensation  de  paralj»sie  et  «ne  agitation  dans  ht 
«uiase  gaiicka. 

"  «Je  donnai pcc^#.  is.  Vingt  lieurès  après,  il  j  tim%  une  anié«- 
4Eoration  coasidénable* .  L^rioe  sortait  sans  aucune  douleur  ; 
'MaS#  ji  la  tcoîsiéBie  m^  quatrième  émission  ,  la  douleur  recom- 
^■icnça  et  elle  atteignît  bienCât  le  même  degré  d'intensité  qn'au- 
ipanvaintu  Une  seconde -dose  pîd^^Veolevn.  en  peu  de  temps 
pour  tnctjaufs.  Le  malade  joe  resasatait  plus  qu'une  légère  deu»- 
leur  la  première  fois  qu*il  urîuait  après  s'être  levé.  Thu^a  i8  la 
ftt  promptemént  disparaître. 


PSÔÏTE. 
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'  Âk ,  de  B.  y  hoftnvne  de  cinquante-quatre  ans ,  maigre  9  trës- 
^grand,  marchand  de  bots,  que  ses  occupations  forçaient  à  se 
«donner  beaucoup  de  mouvement  et  I1  courir  constamment  sur 
les  chemins,  s'était  vraisemblablement  refVoidi  quelques  semaines 
auparavant,  pour  êtito  resté  trop  long-temps  exposé  àun  vent  froid 
^  'btimîde.  Il  était  très-^onné  à  la  boisson.  Depuis  plusieurs 
années  déjà  ,  il  séuffirail  beaucoup  des  bém<^rrhoïdes  et  de  dou— 
ie«^  d'estomac,  contre  lesquelles  tous  les  remèdes  étaient  restés 
^ne^éaces ,  parce  qu*ii  eentinnait  à  boire  de  l'eau-de-vie.  Def- 
puis  cinq  semaines,  il  ne  pouvait  plus  quitter  la  chambre,  à  cause 

(i)  Annales  homoeop^  <ral.  |  ^  pp^  9fa  )  4i8p. 
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4b  violrates  douleurs  dans  le  Ventre  et  de  HinpossibilSti  où  il 
était  de  marcher.  Après  avoir  été  trailé  inutilement  par  plor 
sieurs  médecinft  ^  il  s'adressa  à  moi ,  le  i5  février  1827. 

Il  6e  plaignait  d'une  violente  douleur  au  dessus  de  toute  la 
région  hypogastrique  ^  j  éprouvait  «ne  sensation  de  batteneoe 
et  Bc  pouvait  changer  de  place  ^  à  c^use  d'une  douleur  violente 
dans  l'intérieur  du  ventre  (comme  dans  le  muscle  psoas)  .et  de 
la  tension  des  muscles  de  Tabdomen  depuis  le  nombril  jusque 
dans  lès  jambes.  Il  était  hors  d'état  de  mettre  un  pied  devant 
Tautre  ;  c'était  comme  s'il  avait  eu  tous  les  tendons  coupés  et 
déchirés.  Il  soujSrait  moins  quand  il  se  tenait  tranquillement  assif 
et  penché  en  avant  ;  car  il  ne  pouvait  se  coucher  tout  de  son  long, 
La  toux  lui  causait  des  douleurs  plus  vives.  Souvent  il  ne  pou- 
vait bien  uriner  f  et  quelq«lReis  même  il  sortait  du  sang  avec 
l'urine.  Du  reste,  il  avait  un  peu  d'appétit,  des  selles  régulières, 
mais  un  peu  de  fièvre ,  le  soir  quelquefois.  Son  humeur  était 
d'ailleurs  très-cbagrîne  et  mécontente. 

Tous  ces  symptômes  annonçaient  un  état  inflammatoire  chro- 
nique des  deux  muscles  psoas  et  les  batlemens  dans  l'intérieur 
du  ventre ,  joints  à  l'accès  de  fièvre ,  le  soir ,  faisaient  supposer 
un  commencement  de  suppuration.  Le  prognostic  ne  pouvait 
donc  être  favorable. 

L'irritation  inflammatoire  de  la  partie  souffrante  me  décida  à 
administrer  aconit.  6 ,  que  je  fis  suivre  |  vingt-quatre  heures 
après,  d'une  dose  colocynth,  12. 

Apres  le  dernier  remède ,  l'état  général  s'améliora  beaucoup 
jusqu'au  20  février,  où  je  répétai  la  dose. 

Le  24 ,  la  fièvre  et  les  douleurs  dans  le  bas-ventre  avaient 
entièrement  cessé  ;  le  mouvement  et  la  toux  ne  le  faisaient  plus 
soufTrir.  Cependant  la  douleur  dans  la  région  du  muscle  psoas  | 
nommément  du  côté  gauche,  Tempêchait  de  marcher. 

Comme  il  n'y  avait  plus  rien  à  attendre  de  coloCj  j'administrai, 
le  jour  même ,  une  dose  digîL  purpur. 

L'état  s'améliora  tellement  jusqu'au  28  février,  que  le  malade 
pouvait  se  promener  dans  la  chaibbre  sans  bâton.  Le  mieux  se 
soiilliit  jusqo'^iu  3  aiMrsy4>è^  8an»(5KU!)&eottinniiie'y  ilfclt  pris 
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de  malaises  continuels,  de  goût  putride  dans  la  bouche ^  de 

diarrhée  et  d'une  grande  faiblesse. 

Je  lui  donnai  sur-le-champ  mercur.  solub.  i/3« 

Le  9 ,  il  put  sortir.  Pour  prévenir  toute  rechute ,  je  lui  fis 

prendre  encore  ce  jour-là  une  dose  coloccinth,  q. 
Au  mois  de  juin  1829,  il  continuait  à  se  porter  parfaitement 

bien. 

3287*  OBSBRTATIOir,  VAB  Ib  DOGTBVB  BOrrEXDABL(l). 

Le  négociant  Ave  j  madame  Rosenon  et  la  cuisinière  de  l'au- 
bergiste StoU ,  [furent  pris  le  même  jour  de  violentes  douleurs 
dans  la  cuisse  adroite,  qui  les  empêchaient  de  faire  un  pas.  Un 
examen  attentif  me  fit  reconnaîta^ette  maladie  pour  une  in- 
flammation du  psoas.  Une]  dos^V.  colocynth.  3o  les  guérit 
tous  en  vingt-quatre  heures. 

3288«  OBSBBVATIOir ,  VAB  LB  DOGTBUB  BABTMAinr  (a). 

Cette  mialadie  a  pour  cause  une  inflammation.  On  sait  depuis 
long-temps  que  dans  un  cas  pareil  les  sensations  douloureuses 
ne  décident  pas  seules  du  choix  du  remède.  Le  diagnostic  de  la 
maladie  ne  peut  être  fait  ici ,  je  ne  puis  qu'indiquer  les  crité- 
riums pour  l'administration  du  mercure,  La  douleur  dans  la 
région  lombaire  est  sourde ,  lancinante  ;  elle  empêche  d'abord 
le  malade  de  s'appuyer  fortement  sur  sa  jambe ^  peu  à  peu  elle 
rend  sa  démarche  mal  assurée  et  lui  fait  éprouver  une  sensation 
comme  si  toute  la  jambe  était  paralysée  et  tremblait ,  sensation 
qu'il  ressent  en  étant  couché.  Les  muscles  de  la  jambe  malade 
deviennent  graduellement  pâles  et  flasques ,  de  même  que  tout 
le  corps  par  la  suite.  Pendant  long-temps^  le  malade  est  en  proie 
à  une  fièvre  légère,  qui  augmente  de  jour  en  jour  et  revêt  finale- 
ment la  forme  d'une  fièvre  suppuratoire  avec  amaigrissement , 
plutôt  continue  que  rémittente.  Un  symptôme  caractéristique, 
c'est  qu'en  toussant ,  en  étemuant ,  en  se  mouchant ,  en  parlant 

(i)  Archives  homœop.»  vol.  XII,  cah.  a ,  pag.  172  ;  z83o. 

(1)  Sur  FAcooit,  la  Bryone  et  le  Mercpre^  vol.  II,  pag.  89  \  i833« 
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â  haute  vois: ,  et  en  général  toutes  les  fois  que  Worganes  da 
bas-ventre  sont  ébranlés,  le  malade  ressent  dans  la  partie  affectée 
une  vive  sensation  douloureuse.  L'appétit  «Uminue  ;  la  soif 
augmente  ;  plus  de  selles  sans  lavement ,  et  très-douloureuses. 
La  nuit ,  le  sujet  se  trouve  mieux  ;  la  fièvre,  la  soif,  les  douleun 
sont  beaucoup  plus  vives  et  accompagnées  d'une  grande  agitation 
et  d'anxiété.  - 

Si  mercur.  n'est  pas  en  état  de  guérir  seul ,  il  se  montre  au 
moins  très-efEcace  quand  la  suppuration  a  déjà  commencé.  Il 
provoque  la  suppuration  et  diminue  en  même  temps  les  douleurs. 
Silic,  seule  peut  lui  être  comparée  ;  mais  il  faut  le  donner  aux 
plus  basses  dilutions  i ,  2  ou  3,  et  le  répéter  s'il  y  a  exacerbation 
des  douleurs.  jÉgi 

3a89"  OBSBEVATZOH  ,  VAB  US  DOGTSUB  VB8CHIJBB  (i). 

Madame   Cbamb... ,  de  Col ,  se  présenta  chez  moi,  le 

6  décembre  i83a,  se  plaignant  d'une  contracture  qui  l'empê- 
chait d'appuyer  le  talon  gauche^  et  la  faisait  boiter^  sans  qu'elU 
ressentit  de  notable  douleur. 

Elle  me  raconta  que  depuis  deux  ans  elle  avait  éprouvé  de 
fortes  douleurs  lombaires  9  qui  se  faisaient  surtout  sentir  en 
hiver ,  et  dont  l'été  la  soulageait  ;  que  ces  douleurs  s'étaient 
étendues  jusqu'à  l'aine  gauche ,  où  elle  éprouvait  une  sorte  de 
contracture  qui  gênait  la  marche.    ' 

Soignée  par  plusieurs  docteurs  de  renom  ,  elle  en  avait  reçu 
un  nombre  de  traitemens  ;  en  dernier  lieu ,  on  lut  avait  fait 
faire  usage  de  bains  salés ,  et  on  lui  avait  appliqué  plusieurs 
moxas  à  la  région  de  l'articulation  cotyloïde ,  aprè&  quoi  cet 
médecins  avaient  fait  défaut. 

N'ayant  éprouvé  aucun  bénéfice  soit  des  remèdes  dçs  allopa- 
thiques ,  soit  des  douleurs  de  la  brûlure  ;  elle  veUait  chercher  du 
soulagement  dans  une  autre  pratique. 

Je  reconnus  à  l'instant  même  que  mes  confrères ,  quoique 
fort  savans ,  s'étaient  mépris  sur  le  lieu  de  la  maladie  ;  qu'ils 

(i)  Bibliothèqae  homœop;,  vol.  TI^  pag.  il^j\  x836. 
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avaient  cru  ayoir  affaire  à  une  coxalgie,  tandis  que  c'était  une 
pioïte  qu'ils  avaient  à  traiter  ;  certainement  s'ils  eussent  dia-* 
gnostiqué  celte  dernière ,  ils  auraient  appliqué  les  moxaa  le 
long  de  la  colonne  lombaire ,  ce  qui  aurait  pu  être  pour  la  ma- 
lade de  quelque  utilité  momentanée. 

On  conçoit  que  je  ne  vis  là  qu'un  des  résultats  d'une  consti- 
tution psorique ,  qui  s'annonçait  d'ailleurs  par  une  très-grande 
pâleur  existant  dès  l'âge  de  six  ans  ,  et  par  une  affection  her- 
pétique ayant  son  siège  aux  oreilles,  lesquelles  depuis  la  seconde 
couche  de  la  malade ,  étaient  devenues  rouges  et  furfuracées  ; 
oette  dartre  avait  été  combattue  par  les  pilules  mercurielles  de 
Belloste ,  mais  n'avait  pas  été  guérie. 

Quoiqu'il  me}  fût  impossible  dg|déterminer  dans  quel  état 
se  trouvaient  les  organes  affectés  ^^ voir  le  psoas  et  les  parties 
voisines,  je  crus  devoir  attaquer  la  constitution  même  de  la  ma- 
lade ,  et  je  donnai  quatre  doses  tulphur  à  prendre  hebdomadai- 
xement. 

^  Huit  jours  après  la  première  dosé ,  il  se  manifesta  une  petite 
grosseur  au  dessus  de  l'os  des  îles ,  un  peu  en  arrière  de  l'é- 
pine i^ntérieure  et  supérieure.  Je  soupçonnai  qu'elle  était  pro- 
duii0  par  le  développement  du  dépôt  purulent  de  la  psotte* 

Att  bout  de  quinze  jours ,  cette  tumeur  avait  un  peu  aug- 
Bienté  ,  elle  était  légèrement  douloureuse  9  soit  au  toucher,  soit 
lorsque  la  malade  se  tournait  dsûis  son  lit ,  ou  qu'elle  marchait  ; 
«elle-ei  se  plaignait  de  douleurs  d'estomac  après  avoir  travaillé 
Qil  tricoté.  L'oreille  droite  avait  rougi  et  se  couvrait  de  squa- 
mes. Ici  je  crus  reconnaître  l'action  immédiate  de  sulphur  (845^ 
855*9  etc.  )  ;  peut-être  aussi  celte  substance  avait-elle  [activé 
la  pyogénîe ,  dont  la  marche  lente  avait  probablement  empê- 
ché qu'on  en  soupçonnât  l'existence. 

5x  décembre.  Connaissant  l'action  sur  les  os  et  les  tissus 
blancs  drossa  fœtida  (v,  Jahr),  j'en  prescrivis  gouttes  ^/iiS  f 
«n^huii  doses,  pour  en  prendre  deux  par  semaine. 

Le  3x  janvier  i833,  la  malade  me  dit  que  les  tiraillemeug 
d'estomac  avaient  diminué  ,  et  qu'il  lui  semblait  que  la  tumeur, 
un  peu  plus  douloureuse^,  av^it  grossi  ^  ce  me  parut  être  d'une 
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<jrès«p€tite  quantité  ;  je  continuai  l'usage  du  même  remède. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8  février,  la  tumeur  creva  ;  la  malade^ 
fi^  sentant  inendée  dans  son  lit ,  en  sortit  peur  vaquer  k  quel- 
ques dispositions  de  pansement  et  de  propreté  ;  mats  e^e  fot 
saisie  par  le  fnoid ,  et  »e  tarda  pas  k  avoir  une  Section  cataiv 
rhfde  assez  violente  qui  me  donna  même  de  l'inquiétude  pour 
sa  vie. 

JjfiB  premiers  jours  qui  suivirent  Touveriture  dv  dépôt,  elle 
éprwiVA  Auree  point  un  grand  soulagement  ;  mais  refoulement 
purulent  étant -oontinu  et  fort  abondant  ^  il  survint  de  la  fièvre, 
du  dégoût,  de  la  faiblesse,  de  la 'céphalalgie,  et  la  malade  ne 
put  sa  ooueber  qu'en  supination. 

Le  18  février,  je  d^n|^toii6.  4icet.  gutt.  1,  in  dos  5,  toua 
ks  deux  joars  {782-791  )-- 

Le  21,  la  malade  ne  pouvait  encore  se  tourner  aisément 
(sjmptôme  «atarrhal  ]  ,^  la  cépbalalgiç  avait  cessé  ;  par  oontre, 
des  douleur^  étoieot  survenues  assez  violentes  tout  le  long  de 
la  cuisse. 

Lie  29  ^  Je  trouvai  le  fémur  trëa-nlonloureux  depuis  le  tro- 
i^MPter  jus^'au'  milieu  do/s^  longueur;  il  me  sembla  y  voir 
.4yt<  gonQesMMit^  comme  un  «ommencement  de  périostose  ;  oe 
«yinj^otnçr  9  foin^  ^  l'abondance  de  Téepulement ,  me  donna  nnf 
vive  inquiétude  ;  la  malade  était  excessifement  faible  et  avait 
MB^.fièirre  aaaèz  violente  (  ciCHDaplication  catarrbale). 
; .  .  Lp«^^  on  m'écrii^it  que  kt  fie v^re  était  moins  forte^  maisi  qu'il 
nest^tckra  friiisons,  de  l'inappétence ,  et  qu'une  toux  qui  s'était 
'^f^tnifotf^  SK^ip  diminué  ;  toutefois  la  jambe  était  fort  doubu- 
jreu4e  et  m  pouvait  s'étendre;^ 
.  Jfe  redçQiCaî  ai^n /ûstidlei. 

.  Le  ^  mars  ^  on  m'écrivit  que  la  malade  avait  moins  de  fièvre, 
qu'elle  commençait  à  prendre  de  la  nourriture  et  quelques 
goutl^e  de  vin,  et  qu'Ole  ne  toussait  plus  ;  l'écoulement  était 
réduit  presque;  à  rien.     . .  • . 

Ayeç  l'intenlion  de  continuer  à  tQombat^e  aoH  l'élément  ea«*- 
tarrbal ,  soit  le  gonflement  de  l'extffémité  inférieure ,  je  donnai 
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une  goutte  dulcamara  en  quatre  doses ,  pour  en  pretidre  deux 
par  semaine. 

Quinze  jours  après ,  la  malade  était  tellement  bien,  qu'elle 
put  faire  une  lieue  à  pied ,  posant  également  les  deux  plantes 
de  pied  sur  le  sol ,  sans  aucune  douleur.  Quelques  jours  plus 
tard ,  elle  gravit  une  montagne  d'une  heure  et  demie  de  montée, 
sans  éprouver  de  fatigue.  ' 

Ce  bien-êlre  dura  jusqu'au  commencement  de  juin ,  où ,  à  la 
suite  de  quelque  refroidissement  ou  bien  de  quelque  autre  cause 
qui  m'est  restée  inconnue ,  madame  G.  s'aperçut  d*un  renou- 
vellement de  gêne  dans  les  mouvemens  de  la  cuisse  sur  le  bas- 
sin ,  accompagnée  d'une  légère  grosseur  au  pli  de  l'aine  ;  la  plaie 
recommença  à  donner  issue  à  un^^kis  grande  quantité  de  ma- 
tière ,  et  une  sensation  douloureuM  se  'fit  apercevoir  au  dessus 
du  grand  trochanter. 

Le  i3  juin ,  je  donnai  phosphor,  (  727  et  suivàns  ). 

Le  21,  la  malade  n'avait  pas  senti  d'amélioration;  elle  annon- 
çait vers  le  trochanter  rougeur  et  sensibilité. 

Le  12  juillet  9  je  pus  faire  l'inspection  de  ce  Heu  j  que  je  trou- 
vai considérablement  enflammé ,  tuméfié ,  l'oedème  s'étendant 
au  moins  à  six  pouces  de  rayon  autour  du  trochanter  ;  un  fort 
petit  trou  existait  au  sommet;  je  donnai  kjrdràrg,  (821,  2 2| 
a3,  24)25,  26,  etc.).  ^ 

Le  20 ,  fabcès  se  vida,  et  l'empâtement  s'abaissa!  et*  diminua 
de  diamètre  ;  la  malade  put  se  lever  et  vaquer  à  ses  affaires  feans 
douleurs  ;  mais  le  soir  elle  ne  put  se  coucher  sur  le  coté  malade. 

Le  bien-êlre  qui  s'était  établi  ne  dura  pas  ;  la  tnalade  eut 
chaque  jour  des  frissons ,  que  j'attribuai  à  l'abondance  de  la 
suppuration  ;  elle  eut  aussi  de  la  claudication  ;  Je  3i ,  je  pres- 
crivis ac.  nit»  gutt.  i ,  in  dos.  3  ,  à  prendre  à  quatre  jours  de 
distance. 

Le  22  août ,  les  frissons  avaient  graduellement  diminué ,  il 
Testait  de  la  claudication  ;  la  matière  purulente  continuait  à 
sortir  par  les  deux  j^ites  plaies  ;  je  prescrivis  chin»  gutU  i^in 
dos,  4  9  pour  quatre  semaines.  \ 


-T  * ^^"^^  ^ 

VenÉ  la  fin  d'octobre ,  survint  nn  mouvement  accidentel  de 
fièvre  I  causé  par  des  fatigues  extraordinaires  qu'un  allopathe 
du^ voisinage,  et  vu  l'urgence  du  cas,  traita  ,  mais  vainement  | 
par  des  sangsues!  Les  symptômes  me  paraissant  être  ceux  de 
didcamaraj  j'en  prescrivis  gutt.  i  dans  cinq  onces  d'eau,  par 
cuillerée  ,  de  deux  e|i  deux  heures  ;  après  la  troisième  ,  l'amé* 
lioration  fut  si  notable  que  la  malade  cessa  d'en  prendre  ,  et  que 
.la  guérison  suivit  graduellement. 

En  novembre ,  elle  se  retrouva  dans  l'état  de  bien-être  où  elle 
était  au  commencement  de  juin ,  et  put  reprendre  ses  courses  à 
pied.  Là  fut  terminé  le  traitement  relatif  à  la  psoîte. 

La  malade  n'hésite  pas  à  déclarer  qu'elle  a  senti  constamment 
l'effet  agréable  des  remèdes  qui  amélioraient  son  état ,  en  sorte 
que  dans  les  momens  d'exMnpbation  qu'avaient  produits  la  fa- 
tigue ou  l'iutempérie ,  elle  va  jamais  hésité  à  croire  qu'elle  ne 
tarderait  pas  à  guérir ,  tant  sa  position  était  différente  de  celle 
où  la  plongeait  le  traitement  allopathique. 

Depuis  l'automne  de  i833  ,  madame  Camb...  a  repris  toutes 
ses  fonctions  de  mère  de  famille ,  et  celles  que  nécessitent  le 
nombreux  pensionnat  de  son  mari. 

Si  l'on  ne  rejette  pas  sur  les  efforts  de  la  nature ,  comme 
les  détracteurs  de  l'homœopathie  ont  coutume  de  le  faire ,  tous 
les  honneurs  de  cette  guérison  ,  je  considère  ce  traitement  anti* 
psorique  et  antipurulent  comme  un  des  plus  beaux  de  ma  pra- 
tique passée ,  et  cette  cure  comme  un  des  plus  élégans  fleurons 
de  la  couronne  que  le  succès  tresse  à  l'homœopathie  à  Genève. 


PTYALISME. 


3290*  OBSBBVATIOir  >  VAB  LB  DOGTaVB  SBOIH  (l). 

Une  femme  de  ving-six  ans  s'était  toujours  bien  portée  avant 
son  mariage.  Sa  première  grossesse  s'écoula  heu/eusement  ;  mais 

(i)  Hygea,  vol.  II|  pag.  i57  ;  z835. 
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In  coaches  nt  furent  point  faronibles ,  et  il  y  eut  une  métastase 
laiteuse.  Daas  la  grossesse  snirante  ^  cette  femme  fut  toormentëe' 
de  uausées  et  de  vomissemens ,  contre  lesquels  elle  employa  une 
ioale  de  moyens ,  mais  sans  atteindre  le  but  désiré  ;  l'accoUi^ 
chement  et  ses  snites ,  tout  se  passa  d'une  manière  régulière.  La 
femme  est  enceinte  pour  la  troisième  fois  ;  au  commencement  de- 
cette  grossesse  9  il  y  a  trois  mois ,  débuta  la  maladie  dent  elle  se 
plaint ,  et  qui  depuis  lors  alla  de  jour  en  jour  en  augmentant  t 
nausées ,  Tomissemens  de  liquide  aigrelet  ^  que  les  repas  iùfer- 
xompent  pour  un  petit  laps  de  temps  J  elte  ne  rend  point  d'ali- 
mens*  Salivation  m  considérable  que  9  dans  l'espace  de  vingt* 
quatre  heures ,  dile  rejette  deux  à  trois  cbopines  d'une  eau  in- 
sipide et  peu  cbargée  de  mucus.  Les  gencives  sont  un  peu  gon- 
flées ,  et  paraissent  bleues  autour  ||||^  dents*  Ventre  paresseux  | 
depuis  que  la  malade  déjeune  avec  ou  chocolat.  Sommeil  agité  ^ 
troublé  par  beaucoup  de  rêves.  Aversion  pour  la  viande  et  les 
choses  acides.  La  noia>vomique  3/3o  fit  disparaître  en  trente-six 
beures  les  nausées,  le  yomissement et  la  salivation» 

329l«  OBSB&VATIOir ,  PAB  XJi  DOGTlUa  OLZVBZBA  Cl). 

Mademoiselle  D...,  il  y  a  huit  ans  au  mofns ,  fat  atteinte 
d*une maladie  de  langueur  sans  que  Fon  pât  en  signaler  la  cause: 
son  embonpoint  et  ses  formes  agréables  disparurent  ;  sa  physio- 
nomie fraîche  et  colorée  devint  chagrine  et  couleur  de  paille , 
ks  traits  délicats  et  spirituels  de  sa  figure  ,  qui  annonçaient  la 
candeur  réunie  à  Taimable  enjouement  (caractère  propre  de  son 
tempérament  nervoso-sanguin) ,  se  ridèrent  à  la  longue  comme 
dans  la  vieillesse ,  quoique  cette  demoiselle  n'eût  pour  lors  que 
vingt-six  ans. 

La  plupart  des  fonctions  se  faisaient  chez  elle  comme  par  le 
passé  )  le  tribut  mensuel  même  avait  conservé  sa  périodicité  ;  il 
n'y  avait  rien  de  remarquable  que  TinappéteDce  et  l'insomnie , 
0»  (|ui  ajoutait  beaucoi;q>  au  marasme  et  rendait  le  caraciàro 
Mariâtre  et  revAche« 


(f)  Bihliothèque  bomopop.i  vol.  TI»  psg*  t^i%  x836» 
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Cet  état  ayant  duré  trois  mois ,  mademoiselle  D.  se  rétablit 
enfin  après  un  traitement  approprié  :  le  séjour  à  la  campagne  et 
l'usage  du  lait  d'ânesse. 

Quelques  jours  s'étaient»  peine  écoulé»,  que  mademoiselle  D« 
fat  assaillie  sufaitement  d'une  salivation  en  si  grande  abondùice 
que  quatre  à  cinq  cuTettes  en  étaient  remplies  cbaque  jour»  Il  a- 
fallu  plus  de  deux  mois  d'emploi  de  remèdes  pour  dompter  una 
incommodité  aussi  pénible  que  fatigante*  Ce  u^cst  que  plus  tard, 
et  après  bien  des  tâtonnemcns ,  que  l'eau  de  ckauz'  mie  au  lait 
a  obtenu  un  plein  succès* 

Vers  le  mois  de  février  de  cette  année  ^  mademoiselle  D.  a  eu 
beancoup  à  souffrir  d'une  pneumobie  tiés-gragre.  Elle  eu  est 
sortie  di£icilement ,  ayant  uéaittnoins  essuyé  une  rechute  et 
d'autres  incommodités  qui  0|^t  prolongé  les  souffrances  et  em- 
pêcké  d'arriver  à  la  convalescence  avant  cinquante  jours. 

Mademoiselle  D.  se  remettait  à  peine  d'une  si  longue  maki- 
die,  lorsqu'elle  fut  atteinte  tout  à  coup  d'une  saliratios  auss^ 
abondante  que  dans  l'autre  maladie  ;  elle  en  souffrit  trois  jours 
a^ani  de  consulter;  sans,  perdre  nu  seul  instant  j'ai  prescrit 
l'acide  nitrique  au  3o  ^  de  dilution  ;  maïlemoiselle  D.  a  pris  seo-' 
lement  deux  doses ,  en  deux  jours  consécutifs ,  le  matin  à 
jeun  ;  la  saliyatioa  s'est  arrêtée  par  eBcbantcment^e  t  la  malailft 
a  été  rendue  à  la  santé  la  plus  parfaite. 

Remarque. .  Cette  observation  comparative  est  bien  capable , 
ce  me  semble ,  de  cooyaincre  l'esprit  le  plus  prévenui;  si  quel-» 
quefois  une  salivation  temporaire  s'est  arrêtée  d'elle-même ,  ae 
fait  indéterminé  ne  prouve  rien  contre  mou  observation  et 
même  contre  l'efficacité  du  remède ,  quoiqu'à  la  flose  infinité**  ^ 
simale. 

Lasomm^^'aiUeurs  des  possibilités  milite  eu  leur  faveur^  car 
la  salivation  n'ayant  lieu  qu'aux  mêmes  époques  de  la  convales- 
cence y  on  doit  conclure  que  cet  écoulement  aurait  autant  duré 
que  la  première  fois  ^  et  aurait  résisté  long-temps  à  la  méthode 
pdlyplMffmaque. 
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Le  fils  d'un  corroyeur,  M.,  soujfrait  depuis  deux  aus  d'une 
salivation  avec  dents  déchaussées 5  odeur  putride,  repoussante 
par  Ta  bouche ,  dents  cariées  et  noires.  Un  traitement  allopathî- 
que  dé  deux  ans  n'avait  rien  produit.  Le  malade  avait  cinq  ans 
loi^ue  je  le  vis»  Il  était  pâle  ;  la  salive  lui  coulait  constamment 
de  la  bouche  j  il  mouillait  sept  ou  huit  mouchoirs  par  jour.  Le 
soir,  chaleur  avec  mouvemens  fébriles  du  pouls  ;  diarrhée  coUi- 
quative.  Tout  annonçait  une  consomption. 

Je  luidonnu,  I0  1 3  janvier,  acid,  nitr.  2/1 4«  Douleur  en 
urinant  9  violentes  épreiateÉ,  fortes  douleurs  et  enflure  des 
glandes  salivairei  de  l'oreille  et  3»  celles  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

Le  20  janvier^  l'odeur  par  la  bouche  avait  disparu ,  et  le  ma- 
lade ne  mouillait  plus  que  quatre  mouchoirs. 

Le  aSy  acid.  nitr.  2/3o. 

Le  5o ,  acid.  nitr.  3/i4  9  l'odeur  par  la  bouche  était  redeve- 
nue repoussante  ,  la  diarrhée  violente.  Cependant  l'enfant  avait 
meilleure  mine.  Saignement  des  gencives. 

Le  7  février,  acid.  nitr.  5o.  L'odeur  avait  disparu  ;  la  mine 
était  meilleure ,  le  malade  ne  mouillait  que  trois  ou  quatre  mou- 
choirs par  jour. 
y  Une  nouvelle  dose  n'opéra  aucun  changement.  Je  donnai  donc, 
le  24  février,  phosphor.  3o, que  je  répétai  le  i  ,  le  7  et  le  1 4 
mars*  L'enfant  avait  une  mine  florissante  ;  plus  de  mauvaise 
édeur  par  la  bouche  ;  mais  il  mouillait  toujours  deux  ou  trois 
I  mouchoirs  par  jour. 

Le  28  mars  ,  le  6  et  le  12  avril ,  il  reçut  encore  acid^'  nitr. 
4/3o.  A  la  fin  d'avril ,  il  était  guéri.  Il  est  gai  et  bien  portant 
maintenant. 

33930  OBSEEVASXOir,  FAB  LB  DOGTBUH  OEfBSBLMH  (2). 

Un  jeune  homme  de  vingt  ans^  qui  assurait  n'avoir  jamais  eu 

( i;  Hygea ,  vol.  IV  ,  pag.  3a  ;  1 836. 
(a)  Ibid,,  vol.  VI ,  pag.  401  ;  xSSj. 
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la  syphilis,  avait  depuis  trois  jours  au  palais  un  ulcère  ovale 
loog  de  près  d'un  pouce ,  déchiqueté  sur  les  bords  ,  mais  n'ayant 
rien  d'ailleurs  d'un  chancre.  Aux  angles  de  la  bouche  et  à  la 
membrane  muqueuse  dans  l'intérieur,  sur  les  joues ,  existaient 
également  de  petits  ulcères  provenant  de  petites  vésicules  à  en 
juger  par  leur  grosseur  et  leur  aspect.  Les  parties  molles  du 
palais,  les  amygdales ,  etc.,  n'en  présentaient  aucun.  Salivation 
abondante.  Le  ptyalisme  ne  répandait  cependant  aucune  mau- 
vaise, odeur^  et  le  malade  se  portait  bien  du  reste.  Ce  qui  me 
parut  remarquable ,  c'est  que  dans  la  même  maison ,  un  autre 
jeune  homme*  qui  se  livrait  aux  mêmes  occupations ,  fut  pareil- 
lement attaqué  quelques  semaines  après  de  la  même  maladie , 
mais  à  un  degré  moins  violent. 

J'administrai  merc»  solub,  gr.  1/2  avec  un  peu  de  sucre ,  en 
douze  portions ,  trois  pQudres  par  jour.  Au  bout  de  trois  jours , 
le  malade  vint  me  voir.  Je  fus  surpris  d^  trouver  l'ulcère  même  ^ 

du  palais  presqu'entièrement  guéri.  La  salivation  avait  cessé 
et  les  petits  ulcères  n'avaient  point  laissé  de  trace. 


PYROSIS. 
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G...,  jeune  homme  de  dix-huit  ans  ,  avait  souffert  déjà  l'an- 
née précédente  de  l'affection  suivante  qui  avait  reparu  depnia 
quinze  jours. 

Lorsqu'il  travaillait ,  serrement  dans  la  poitrine  (dans  l'esto- 
mac), d'autant  plus  cruel  qu'il  travaillait  davantage  ,  puis  afflnx 
d'eau  dans  la  bouche  ,  aigre  et  brûlante ,  et  ensuite  envies  de 
vomir  avec  malaise  allant  quelquefois  jusqu'au  vomissement  (des 
alimens). 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  II ,  pag.  i55  ;  x83i; 

VIU  -  n 


'à 


^  PYRôiis.'SagS^^dBàÈicrÀTîoir, 

Ues'^  sjmptomes  se  manifestaient  aussi  ^elijtièfois  après  lés 
^pas. 

Peu  d*appétit;  pas  de  soif.  En'maircliant  ou  en  travailbnt  ^ 
tSle  alourdie  et  vertigioeuse.  Soihmeil  plein  dé  révea.'Làssitirite 
€|n  travâiltâôt. 

.  frois  semaines  auparavant ,  maux  de  vehtïe  chaque  jour  y  pen- 
dant  (pielque  temps. 

^e  lui  donnai,  le  a8  avril  iSSo,  spirit.  sûlphUt.  24* 

li^  1 1  mai  y  l'éta't  étant  èncci^e  le  même ,  '  j'administrai  càl^ 
car.  1/00. 

iLe  1g,  plus  d'afflux  d^eau  dans  la  bouche  ni  dé  vomisseihens. 
"Douleurs  moins  vives.  Tête  moins  entreprise.' 
«  Le  reste  de  la  maladie  disparut  en  aix  joiirs  sans  autre  in^- 

cainent.  Ce  jeune  homme  jouit  mâiijitenant  aune  bonhè'sânlé* 

Un  jeune  I^omipe  iQui  soufrait  depuis  plusieurs  années  d'une 
espèce  de  pyrosîs,  dont  n'avaient  pu  le  débarrasser  tous  les  re- 
m^^des  homœppalhiques ,  éprouvait  chaque  jour  à  midi  et  le  soir 
des  aigreurs  acres,  salées,  qui  lui  remontaient  dant  la  gorge  et 
qui  étaient  accompagnée^, d'uj^gfapd  dégoût  de  la  vie.  Je  lui 
donnai  deux  poudres  j£/?2a  i/3o,  en  lui  prescrivant  d'en  faire 
dissoudre  une  dans  huit  onces  d'eau  distillée  ,  et  de  prendre  une 
cuillerée  de  cette  dissolution  le  soir  en  se  couchant.  Lorsque  la 
première  serait  consommée ,  il  devait  prendre  la  seconde  de  la 
*îK|éme  manière.  Il  le  fit  et  me  mapda  ce  qui  suit  : 
KÎ.u.  «i  J'ai  pri&.  U  première  cuillerée  au  commencement  de  septem- 
bre.  Il  se  déclara  un  malaise  accompagné  de  beaucoup  d'aij^i*eur8, 
,   ..qui  nie  détermina  à, ne  plus  rien  prendre  jusqu'au  3  octobre. 
xtfoo  état  8'améliora:peu  à  peu  ejt  au  bout  de  quelques  jours,  je 
<)|M*  trouvai  bien.  A  dater,  du  4  octobre^  où  je  recommençai 
jiftittge  du  remède.}  le  malaise,  reparut ,  mais  moins  fort  qu'aupa- 
ravant. A  la  fin  du  mois  ,  je  commençai  à  prendre  la  seconde 
poudre  qui  dura  tout  le  mois  de  novembre.  Jusqu'à  ptésent  ^  je 

(t)  Arohif M  homoeop.!  vol.  XlT ^  cah.  9  ,  pag,  48  ;  t834i 


même  n'agissent  plus  sur  moi  comme  ^\iparavant,  et  les  gargoniU 
lemens  dans  le  bas- ventre  qini  m'incommodaient  beaucoup/ont 
presque  entièremept  <^gssé«  ^jOQ  «[^p^/^^bon  en  général  et 
mes  selles  normales.  » 
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Sulphur,  teinture-mère,  gut.  i.,  répétée' tous  Tes burt  jours,  a 
gi^jti  plu^ienrayio}entespy^osis^,cbez.f][i?9  j.euQe;9.gç(na|dontuiren 
fOujJÇrivt  .A]i,pQipt  4e  jçqip.mencer  à.mf^îgrir.9  p^rce  qu'il  n[wfik 
|i||[us  rjeo  |ir®P^|nÇ  .<m'^  P^^  ^  soupe.  j[l  ne  fallut  j^imais  ^^f 
de  d^ux.>^jes.  J^sac^^es  éjtaieiit  tqt^oyrs  restés  sans  effet. , 
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Cktpélcum  m'9L  kuareai  rendu  des  services  contre  la  pyrose 
obeK'ieii  femiÉieB  ^enceintes; -Je  ntavàîs  administré  auparavàst 
«neutt'Yeitféde<  J'en  ai  fiait  prendre  piusîeiArs  doses. 

32fgjS«  ^9p88|ivf T^yoïi ,  vaa  lb  Dooraira  uambb  (3). 

Un  jcqne  paysan  avait  depuis  dix-huit  mbi^  déjà  la  plus  tîch 
lente  pyrosis  co.ntre  laquelle  it  avait  pris  sans  succëà  thàgnes,^ 
rlièum ,  iismuth,  sulphur\  du  thé'  de  feuilles  de  fleuri  d'o- 
raoger,  des  vomitifs',' dès  pùrga\i/is,  etc.  La  pyrôsis  ik  n^àîiS^ 
festait  ordinairement  après  Te  (âîner  et  avec  tant  de  violence  que 
le  malaàié  devait  quitfey  Tes  champs  et  aller  se  coucher.  Lors(jU*il 


.j'''    ' 


me  consulta,' je  crus  pouvoir  enlever  le  mal  par  nux  »  vomie  >'f 
ùdc.jcarho  vêgét.y  sUlphurj  acid.  sulphurj  mais  la  pyrosis  Jresia 
telle  qvi^auparavanti'îlialRré  le  régiiné  le  ptus  sévérei  Je  pirM^ 

(x)  Oasette  homoQop.»  vol.  Y  »  pag.  146  ;  t834* 
(i)  Hygea,  vol.  tV ,  pag.  ia6  I  x836. 
i%)  Md.i  voU yil|  pag.  18 1 1887. 
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crÎTis  alors  un  demi  gros  lîq.  ammoD.  Gaast.,.cmq  gouttes  daûs 
une  demi  cbopine  d'eau  sucrée ,  le  matin.  Au  Bout  de  quelques 
jours  I  le  malade  était  guéri. 


QUINQUINA  (ABUS  DÛ). 


3ag9*  OBSIEVATIOir,  9ÂM,  LB  DOCTBVa  SORUBBET  (i). 

Th....,  femme  d'un  bourgeois  de  L....,  âgée  de  trente  ans, 
petite)  mais  robuste,  d'un  teint  florissant  et  d'un  tempérament 
sanguin-colérique ,  se  plaignit ,  [apr^  sa  première  couebe ,  de 
lassitudes  continuelles  et  ^'un  affaiblissement  des  facultés  intel- 
lectuelles. Un  allopatbejuî  prescrivit  des  fortifians,  entre  autres 
le  quinquina  ,  à  doses  fortes  et  fréquentes.  Plusieurs  semaines 
se  passèrent  sans  amélioration.  On  n'en  continua  pas  moins  le 
quinquina ,  dont  la  malade  consomma  près  de  deux  livres  en 
neuf  mois.  Cependant  les  accidens  primitifs  n'avaient  fait  que 
croître,  et  il  s'y  en  était  joint  d'autres  nouveaux  assez  graves. 
On  cessa  alors  le  quinquina  ;  on  prescrivit  des  bains  et  divers 
médicamens  qui ,  long- temps  continués  ,  ne  produisirent  aucun 
effet.  La  malade  prit  un  autre  médecin  dont  les  tentatives  n'eu- 
rent point  de  succès  non  plus  pendant  l'espace  de  trois  mois.  Le 
4  janvier  i8a4  >  ^U®  m'appela.  Je  la  trouvai  dans  l'état  suivant  : 

Faiblesse  extrême.  Tremblement  des  membres  au  moindre 
effort.  Faiblesse  et  pesanteur  de  la  tête.  Lenteur  des  idées.  Perte 
presque  complète  de  la  mémoire.  Vertige  fréquent.  Douleur 
pressive  tantôt  au  vertex,  tantôt  aux  tempes  ou  au  front ,  mais 
plus  souvent  à  l'occiput ,  qui  augmente  par  les  mouvemens  du 
corps.  Le  cuir  cbevelu  est  douloureux  au  moindre  attouchement, 
et  la  douleur  y  devient  contusive  par  le  mouvement.  Grande 
sensibilité  et  chute  des  cheveux.  Face  affailsée  et  jaune.  Scléro- 

(i)  Arohivet  homnop.,  voL  IV,  eah«  s  i  pag.  1191  i8a5. 
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tiques  jaunes.  Yeux  ternes  et  douloureux  au  moindre  effort. 
Pupilles  ordinairement  resserrées*  Yeux  largement  cernés.  Beau- 
coup  de  gros  boutons  au  visage.  Appétit  très-faible.  Après  le 
repas ,  spasmes  dans  les  organes  de  la  déglutition ,  ardeur  et 
pression  à  l'estomaci  gonflement  du  bas-ventre,  lassitude,  paresse, 
somnolence  ;  souvent  aussi  éructations  ou  rapports  amers.  Goât 
piteux  et  amer  dans  la  boucbe,  hors  des  repas*  Langue  blanche. 
Répugnance  pour  le  café.  Maux  de  tête ,  tiraillemens  et  vertiges 
après  avoir  b|i  de  la  bière.  Nausées,  mais  rarement  envies  de  vomir» 
Grattement  dans  la  gorge.  Pulsation  forte  et*sensible  à  l'exté* 
rieur  dans  le  creux  de  l'estomac.  Anxiété ,  avec  chaleur  gêné* 
raie  passagère ,  et  sentiment  de  grande  faiblesse,  qui  part  du 
creux  de  l'estomac  et  revient  plusieurs  fois  par  jour.  Constipa* 
tion.  La  malade  passe  souvent  six  à  huit  jours  sans  aller  à  la 
selle.  Rectum  fort  inactif;  il  faut  plusieurs,  làvemens  pour  déter* 
miner  la  sortie  de  matières  dures  et  peu  abondante^.  Menstrua- 
tion régulière ,  quant  à  l'époque  de  son  apparition  et  à  sa  durée. 
Pouls  petit ,  lent  et  faible.  Défaut  de  chaleur  naturelle.  Froid 
continuel  au  nez,  aux  mains  et  aux  pieds ,  dans  la  journé^. 
Aversion  pour  le  grand  air;  la  malade  n'est  pas  sortie  depuis  nu 
an.  Fréquens  bâillemens*  Endolorissement  du  corps  entier,  mais 
surtout  des  membres.  Rêves  terribles ,  effrajans.  Forte  sueur  le 
malin.  Abattement  plus  grand  en  se  levant  qu'en  se  couchant. 
Somnolence  dans  la  journée.  Propension  à  s'effrayer.  La  frayeur 
cause  des  tremblemens  dans  les  membres^  des  battemens  de 
cœur.  Pâleur  des  lèvres ,  dilatation  des  pupilles ,  tendance  aux 
syncopes*  Perte  de  l'espoir,  disposition  à  pleurer,  anxiété  ^ 
morosité  extrême.  '  . 

Tous  ces  accidens  tenaient  évidemment  à  l'abus  du  quinquina. 
Je  me  bornai  pendant  huit  jours  au  régime,  et  comme  la  maladjs 
était  tourmentée  plusieurs. fois  par  jour  par  une  anxiété  presqu/e 
insupportable  ,  avec  chsileur  générale  passagère ,  je  lui  donnai 
arnica  6  gutt.  i . 

Pendant  les  premières  heures  qui  suivirent ,  l'anxiété  fat 
extrême  ;  mais  ensuite  elle  diminua  peu  à  peu ,  et  au  bout  de 
cinq  jours  ^  il  n'y  avait  plus  que  quelques  accès. 


.    .  -  '       .  .  .1 

Lé  'sixième  jour,  je  Uoniiaîi  le  matin ,  veratr.  la  jgûtt.  i.Lé 
leiiclemàîn  et  même  une  barthe  du  jour  suivant ,  la  renimé  se 
crut  bei&ucoup  ^lus  ifnarade^u'atipâravant,  maii  lé'ti'iÂisiènhè  jôîiiï; 
f efiet  cuiÎEitîrsé  pro\aonça  et  j>endÀnt  é[u^^  {bùrir;  il  àtiti''gHi^^ 
éiiellèment  W  àugtiaentabl.  Clé  laps 'de  ieinpft  <£^oâlS ^  là  ttàTadïi 
^e  sentît  d'éjà  fort  sôûWgëë';  ses  iiircés  réVeii^ïenï,  et  eUe'^b&v&it 
mxéi  ùbe  demî-Kfedi^é  âU  gticnd  âlfr^  ïek  ilètâ^k  (UxbûtipM 
rares  ;  tous  tes  àccidelns'dti  cdtë  de  la  tétë  a^îëiil  un  b'en  dimU 
faué  ;  ïës  yeiix  et  ïé  teïbt  avaient  uii  meilleur  à^peè^  ;  Tes  sellée 
venaient  tôiis  les  dtiiir  bh  triits  loors;  ina»  elles  eCaient  encore 
dures  ;  la  ohalèur 'lifltu'rellé  était  ireVeAiie  ;  lès' bÂinemens  étafétit 
ptiis  rares  el  l'es  meiÀtiires  tm  peu  moins  douToui^euk';  lé  sbmiiàeîl 
?tait  ineinénr  et  ta  sui^ur  'mattnàle  ixioins  abondante  ;  la  mâla'dé 
avait  encore  de  là  propension  à  s'^ùdonhîr  dès  qù^élIe  restait 

frânce  renais- 
se mettre  au 

'Ces  trots  moyens  avaîeiit  déjà  aittiinuë  dé  beaucoup  Tés  acbl- 
dëns'^  niais  la  guérison  cotiâ'plète  paraissait  être  encore  élof^'éie'. 
tjbfs^'ué  îîiw  vomie,  'eut  épùfsé  sdti  action  ';  'je  donnai  le  TéÀ'd'e- 
Uain  ïdàtin  ,  une  goutte  iryoh,  xS.  A^rès  une  légère  aggrava-^ 
tion  .  Té  prèmieV]our^  il  y  eut  ènè  amélidratioVi  nouvelle  et  'pV6- 
gf'éssîVé^uî)  dans  rëspàce  dé  deux  jours-,  dissipa 'én'èoré  une 
};>oriiitfû  de  la  maladie.  GdmméTes  sellés  ëôntinùiâi\ènt  i  être  rares 
et  âurés ,  je  pi'escrîvîs ,  le  matin  à  ^eun',  éijiiarh  6  '^ul.  i  \  qdi 
agit  favorablement 'péndiaint  ^plusieurs  jôù^s.'Lû  'm^aïé  prii  en- 
suite hèlidd,  18  gut.  1  H  s^ènsuivil  une  'forte  'aggravation  'qàî 
dura  près  de  vingt-quatre  heures ,'  puis  une  atnehoràlîbh  qiii 
eonlmua  pendant  quinze  jours  :  le  mal  de  tête ,  les  aotiieurs  dans 
les'jeiix  ,  le  mauvâîis  teint ,  ïès  sôuïrânces  'des 'premières \i5iéâ*, 


me\l  devinj;  meilleur^  le  moral  se  releva  et  rirritàotlité  £^nA'2ite 

9  apaisa  d  une  manière  notable. 

A  cette  epk>que,  la  malade  était  aans  letat  si^ivant  ^ 

Elle  pouvait  aJfier^seuie^ïKrs^ây'm^    aù^moink  o^uklfÉSi- 
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res  ,  monter  Jes  escaliers  et  surveiller  sop  méDage  ;  seulement 
elle  s'endormait  j^ncore  pendant  une  demi-heure  après  le  dfner  ; 
les  forces  générales  étaient  revenues  ;  il  n'y  avait  plus  de  ver- 
tiges ;  la  tête  était  moins  pesante  ,  moins  entreprise  ;  la  mémoire 
s'était  améliorée  ;  la-  douleur  à  l'occiput  revenait  souvent  en- 


beaucoup  de  boutpns  aa  visa|;e  y  les  jeux  n'étaient  plus  ceriies  ; 
l'appétit  était  encore  faible,  mais  il  se  pronon^it  en  mangeant. 
Après  les  repas > .spasmes  dans  la  gorge;  plus  d'arciçuirà  l'esto- 
mac depuis  l'usage  de  nux  vomie*  et  surtout  de  èrjron^  :  ^nle- 
mcnt ,  lorsque  les  alimens  ^^ient  de  digestion  difficile ,  ils  p'er- 
saifent  ei^oreimpeu,  mais  l'estomac  et  le  ventre  se  gonflaient 
moins  ;  1^  éructations  étaient  rares  :  goût  ordinairement  mu- 
queux I  la°gU|e  blancbe;, rarement  des  nausées;  souvent  des 
^r^ttemenSi  dans  la.  gorge  ;  les  pulsations  au  creux  de  l'estomac 
reparaissaient  encore  d'upe  manière  périodique  ^  mais  duraient 
DjBu  et  avaient  moii\s  de  force.  Il  en  était  de  même  des  chaleurs 
passager^  ,  si^rtout  à  1^  face  ;  seller,  tous  les  deux  jours ,  çncore 
duces  ;  pcr^k  plus  fort.  Les  extrémités  n'étaient  plus  douloureu- 
9€s  qu'à  la.  ^uite  de  grands  efforts  ;  bâillemens  fréquens  dans  la 
journée,  ^pmmeil  agité,,  ^^9Hl4é  p^ç  de^  \êv^,  .pçu  réparateur  | 
soeur .n^lle  pi)  peu  copiei^e  le.  n^atiii^;  mojjn^  ,4e  propension  à 
k  frajeuur  dp.pt  lef  suîtçs  di^ri^ie^t  n^oii^^  ^ussi.  Mpins  d'anxiété, 
mais  toujours  de  la  prppef^sion  aux  Ifurmes  et  à  la  mfiuvaise 
bumeun  . 

Je  prescrivis  de  nouvepu^/^ro^riq».  A  U  9iMte  d'vne  légère  a^g* 
gravation;  cQjgftédieament  produisit  pen^^pt  quinze  ^pi^  des 
efieta  salv^aive^.  IL  dimîni^^firtaut  les  acpiden§  du  coté  des  pre- 
miièrçs  voies,  de  h  téta,  ^t^  rendit  le  sommeil  plus  calme.jet  plus 
réparateUjr*  (Joqwne  il  y  qyai^  topjpujcs  (u^  de  t^te^  pç^nteiip 
^-mUifmtet  dureté  desselles,  je donnai^^^^W^*  tri/,  gut,  i, 
tfitittura  mèfe.  li'ettet  prjwtif  fut  nf^rqnjé  ;  Jlç^  seules  ^^w^^l 
iBAJiquèrciMt^  jmndamt,4é^nx  jo^ra*.L'fj^f,  curatif.  ,4ura  ffji^ 
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parailre*:  appétit  assez  naturel  ;  selles  régulières,  tous  les  roatinSi 
mais  encore  dures.  Avant  d'administrer  un  autre  médicament  | 
j^crus  devoir  faire  un  nouvel  examen  des  symptômes. 

Tête  un  peu  entreprise  et  un  peu  faible,  surtout  la  mémoire. 
Pression  périodique,  tous  les  deux  ou  trois  jours  environ,  ordi- 
nairement après  un  effort  physique ,  soit  dans  la  région  fron- 
tale ,  soit  dans  l'occiput.  Face  et  blanc  des  yeux  trës-légèrement 
jaunes.  Yeux  encore  un  peu  faibles  et  après  un  effort,  doulou- 
reux. Paupières  cerclées  de  bleu.  Appétit  assez  naturel  avant  de 
manger,  tout-à-fait  normal  pendant  les  repas.  Langue  blanche, 
chargée.  Goût  muqueux  ;  goût  naturel  des  alimens  et  des  bois- 
sons. Malaises  rares  et  passagers.  Très-peu  de  scnf,  comme  à  l'or- 
dinaire. Grattement  dans  la  gorge.  Quelquefois  encore  spasmes 
dans  le  gosier.  Quelques  éructations  à  vide  après  midi.  Quelque 
pression  encore  dans  l'estomac ,  quand  elle  prenait  des  alimens 
de  digestion  difficile.  Ballonnement  du  bas-ventre  seulement 
après  le  dîner.  Selle  chaque  jour ,  mais  toujours  dure.  Accès 
rares  et  faibles  des  pulsations  dans  la  région  du  creux  de  l'esto- 
mac ,  des  chaleurs  fugaces  ,  nommément  au  visage  ,  de  l'anxiété 
partant  de  la  région  du,  creux  de  l'^tomac ,  ainsi  que  de  la  sen- 
sation de  langueur  dans  l'estomac.  Les  extrémités  se  fisitiguaient 
eiicore  très-facilement,  mais  n'étaient  plus  douloureuses  qu'après 
de  longs  efforts.  Fréquens  tiraiDemens,  surtout  après  midi.  Som- 
meil plein  de  rêves ,  mais  ordinairement  vers  le  matin  seule- 
ment. Transpiration,  le  matin,  mais  légère ,  et  ne  paraissant  pas 
souvent  pendant  plusieurs  jours.  Système  nerveux  encore  irrita- 
ble ;  aussi  la  malade  éprouvait-elle  facilement  de  l'anxiété ,  du 
chagrin ,  et  pleurait  à  la  moindre  occasion. 

Je  lui  donnai,  deux  heures  avant  de  se  coucher  jnux  2i4  gut.  i. 
Les  effets  primitifs  furent  très-faibles.  Il  s'en  suivit  une' amé- 
lioration frappante  pendant  dix  jours  au  moins.  Là  céphalalgie , 
les  malaises ,  les  gratteméns  dans  la  gorge ,  là  pression  dans 
l'estomac ,  les  pulsations  dans  la  région  du  creux  de  l'estomac , 
ies  bhdleurs'  fugaces  ^  l'anxiété ,  la  sensation  "dé  langueur  dans 
Pé^tomac,  la  transpiration  matinale  dimini^érent  de  plus  en  pluf. 
Tiéiotci  ât  Ift  face  et  dés  yeux  moins  jaune;  màfk  .meil^nue^ 
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appétit  normal,  langue  peu  chargée;  goût  moins  moquieox;. 
spasmes  de  gosier  légers  et  rares  ;  éructations  à  vide  rares  ;  bas» 
ventre  pen  ballonné  après  le  diner,  selle  naturelle  ;  plus  i^ 
bAîlleiDens  ;  sommeil  meilleur  ;  mais  tête  toujours  Saible  et  sjs-^ 
tème  nerveux  irritable.  .       .,; 

r  J'administrai ,  le  matin ,  bryon.  k  la  même  dose*  Au.bout  de^ 
dmize  jours ,  tous  les  symptômes  des  premières  voies  avaient 
disparu,  à  l'exception  de  quelques  spasmes  dans  le  gosier.  Tête, 
plus  libre ,  quoique  encore  un  peu  faible  ;  vue  plus  forte  ;  teinte, 
de  la  face  et  des  yeux  naturelle;  plus  de  bâillemens;  sommeil 
assez  normal. 

Pour  confirmer  l'amélioration ,  je  répétai  9eralr.  à  la  méma, 
dose ,  lé  matin  à  jeun.  Le  résultat  répondit  à  mon  attente.  Les 
premières  voies  restèrent  libres  et  les  spasmes  du  gosier  disparu- 
rent. Tête  encore  plus  libre ,  mémoire  meilleure ,  quoique  moÛM 
bonne  encore  qu'auparavant.  Sommeil  encore  accompagné  de 
rêves  vers  le  matin  ;  système  nerveux  encore  irritable ,  disposa* 
tion  à  s'effrayer^  à  se  chagrineri  à  pleurer.  La  nuit  n'était  pas 
encore  non  plus  aussi  bonne  qu'auparavant. 

Je  fis  prendre  beliad.f  le  matin  ^  à  la  même  dose.  Après  une 
exacerbation  à  peine  sensible,  le  remède  agit  pendant  quinze 
jours  avec  toute  l'efficacité  désirable.  Tous  les  symptômes  n^r^ 
veux  diminuèrent  d'intensité ,  sans  disparaître  pourtant  entiè* 
rement.  J'eus  donc  recours  kjmlsai»  i%  gut.  i,  que  je  fis  pren* 
dre  le  matin.  Les  effets  primitiCi  furent  sensibles  pendant  un  jon^, 
et  les  «ffets  secondaires  pendant  dix.  Le  cerveau  et  le  système 
nerveux  guérirent  entièrement ,  il  ne  resta  plus  que  quelques 
rêves  le  matin  ;  ignai.  les  fit  cesser.  La  malade  en  prit  le  matin 
une  goutté  la ,  qui ,  après  une  exacerbation  de  quelques  beuresy 
lui  rendit  une  santé  parfaite  en  quatre  jours. 

33oO*  OBUmVATIOll ,  VAB  &>  DOOnum  HVBLBIIBBIII  (l). 
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Daus  les  premiers  jours  de  septembre  i8a4 1  un  jeune  artiste 
|»leîiide'taleDS|'  M.  B.  de  Br.,iftgé  de  trente-cinq  ans,  reyint 

f 

I 
:  (i> AnUres  bomofti  vol.  TII,r  e^^  i  ^  pag,  40 j  «aaS, 


dntalîe'diitts  le  |4>as  triste  état.  Déjà  avant  de  partir  d'àlltiiiam. 
gué  y  la^  rie  'trop  «édeotaire  -qu'il  ^menait  ^  ]mnio  à  -  rardeor  qvi'U^. 
af^lportait  aii- travail,,  loi  avait  canaé^deadôaleaivr dans l&>bBav% 
yteiittéy  et  Mb'(^e4e»jne4t>'a!faiit'fÂitJ<faât^ 
avaient  tellement  augmenté  qu'il  avait  cra^deVeir  «onttites.nu 
rilëdtédii.'(!ëkn^  Itii'  fit  prendl^  de  si  tibkND9^reiiède»4pw  bon 
flhilkiieni  seti  bfts^viMtre  ae-fie  gaérîtpa»)  maii  queitopt smt» 
6éipB  ^affaiblît  fiellenient  quSlue  p0Uva^pliMiiMiiiclier<p'«tt) 
d^eëlàiit'^'etqiie  éôti  esprit  mdme<  en  fat  affectée  On  lui  cen**» 
i^Mrde^qoitta'Rottie  et  de  se  réndfe  à-  Florence*  Un.»é^în> 
de  cette  ville  lui  fit  suivre  un  traitement  diamétraleibent  oppotéi 
éfhn-aAiriniBliralbreepnrgeç  et  force  pilole». 

'$oa  état?  restant  toujours' le  tiiéme ,-  il  Ivi.  qottsetHa  d'allei;  jb 
Geyisimd.  il  y  reMa  jvHcpi'à  la  fin  d'août^  ét.^se  trouva  (Biieti» 
àpfèala  cure  qu'auparavant  >  mais  un  vefraidisâenent  qtt*!l.prij^ 
Mr  r«Mite' TitH  le  rendre  plus  malade  que  jaaMis*  J'allai  le.  ymic 
dàtts  les  iirettiièrs-  jours  de  septembre.  Il  était  au  lit,  &iUe^ 
tttd^e  i dane  ixtk  éf4t  plein  d'itrilaf ion*  Savait  beaocevp  de  ëd*é 
ficulté  à  parler  et  à  ràèseifJiler  ses  idées  ;  cependant  il  me  donna 
le^réiiSèi^etiifènsâffiivàiis  sur  sa  maladie.   •• 

La  nuit  $1  sentait  toiirfouiRs  titfé  chaleur  brMaote ,  et  épronvait 
SOUTcili  des  ft^jrenrs  ;  il  somnièflhiit ,  mais  ne  doltoait  pas  d*mi 
fôtilttièîl'^fhttehissànt.  Sonv^tirilrpàssaitdes  nuits  entières  sanv 
ftnbér  l'cBil  /  quèiqUë  safes'^p€^(^  oonnaissanee,  et  les  nerfs 
éMiëdt'éitrêiâemènt  îrHtablè»;  ^Sn  voyage,  il  avait  remarqmé 
^^à|»rfe  àvbit  un  peu  itikxx^  le = àii^r,  il  pouvait  dormir  quelques 
KiW^Mot  Hfèr.  SbhVènt-^iiand  il  était  «^  lit  quelques  heures) 
il  transirait*  E'ù  ^  téVellfantde  ce  idetùier  B<Mntneil ,  il  aesen^* 
tàifttfietit^e^le^li*.    '  '     . 

Embarras  et  preè^toh  du  frotit  sur  liés  yèo^  i  tt^^orCB  au 
haut  du  front;  les  cheveux  mêmes  lui  faisaient  mal  et  tombaient. 
Pas  de  vertiges  cependant ,  et  lorsqu'il  pouvait  ne  pas  penser^ 
'-llb4ife'4t«2i^HlMre.!  -    .     i,   .:.-.. 

flki  ^fnékk  ^  llhirprèi  avii»îr  pleurésies  ^upiércÉLf^MPAétlif 
après  une  nuit  sans  sommeil,  les  glandes  lacrymales  plus  grosses. 

Le  nez  nM^iÉ'èeè^'fce'qtil'te  ftâjjMwit^fwi  wfÉiidi^Ude 


QtiiirQVoiÀ  (abus  ot).  S5o6«  ùuitiirkiiov.      ià^ 

ièà^tktl  Êrhissémént  dans  lés  ôreflTés ,  milis  seuTemeltft  pendJmf 
Plhttâtibii:  ta  lafagtie  chargée  de  temps  eîï  teibps ,  et  lonqa*2t' 
se  nettoyait  la  bouché ,  il  en  ôtaît  toujours  une  matière  glaifeusè 
et  iJôltantè.  tSr^qué  ses  hétfs  étàieÂf  forteiiiëbt  Ifrités ,  il  éffrôu- 
vait  un  tiraillement  dans  le  dos  Jùs^iië  daiui  le  derrière  Aè  HJ 
télé,  ifu!  cëàsaii  cèpenjiant  d^  (f^'il  kikk  une  sëltè;  Les  miins 
Inûlatiteé  Aès  ^ii'il  les  mettait  sHiis  U  ébùverturè: 

ATàht  de  pirëndl^  les  bâiiis  de  GàrtsHad ,  11  Me  poûVàrt  setittf 
battre  son  cœur,  qui  Selnblàtt  ëti  ét^6  etti^èché  par  tine  {irMibD 
etfjrietire;  AiSk  depuis,  il  iie  iiénibit  pkis  iriën  dèi  pareil.  Il 
taiati^it  stasàjipftit,  e\  îé|)roilyàit,  après  avoir  thatigé,  de  grahi 
des  angoisses,  vbulaât  éructer,  mais  bê  le  ttobvait  pas. 'A  pc^iné 
^téit-il  ))rii  (|aïA(iii6s  àliteeiUlV^U'il  avait  fàîm  de  àbut^sàu  ;  cê^ 
^enlAiiit  il  VoMï  AMaïré  Sihi  ap^^tît  ;  crànntè  dé  nbtlrêlM 
\loiflUiïiV  Pèndiint  ison  idyâgë-;  \6éiq€^\  ïVait  so^  ^V^iSë  h 
>M^dè;  flliVaît  "iAéii  AMini  et  é'étiiit  irboyé  ntdiAs  sb^riTrittl 
i^^àVillJi;  iàHà  MA  il  A'ëû  était  ^l&s  ainsi.  Soif  faodét«è  tk 
gitïirA. 

A  Rome,  il  avait  eu  le  ventre  plus  tendu  et  plus  etabé,  <et  vtlè 

lûèîiè  i^erUè  des  ii&tâtiàJs  qu'il  pdiiVttl'gàlrdeir  iroii  jéuH  uù'  la- 

Vèteetal  sans  le  Vendit;  AVIA-il  iAke  M\e\  c'était  tbujcMhtaWë 

*^Mi(è  ttîàsiiiéOreiéréitibas.  De^VkttlèB  baifts  de  tSsirMifbds  il  ^ 

'dvèSl  une  tdècB  Tes  fn'atih^';  nubile  et  .cMlènt-dè  pain  IPépitm^, 

tàWdis  ^''w^àraVant  è'Ae  àvteit't6àj'ii«^'éeé  diii^e  et  Vei«t\r%.  n 

Inroykit  ^iie  fe  Si^^è  flè  sa  roàlàdlb  'ftait  'âàn»  ^e  coYôtt  épcli  lîltiit 

rétréci ,  selon  lui ,  et  qui ,  fôJril^  fête  àlîmeàs'y  attivviëftItvNu 

'éWaalt  Âés  ertfUcëmtsn's  ëtdes  gMiëitiéiA  dans  ceY<è  "ffirûij  et 

lUôiUt^sirft^^  ^e^  ^ibbéSVdèfa  tête ^  de  tô«t  4é  ^M^. 

Hc^A^'n  ^'àJt'dahb  cet  éftft,  qtief^^  chose  veîi^it^il  Ve^im, 

nrHtef,  h8(<&  {âilsii'jt  à  'l'ihïtant*  ih'his  ïestkit-il  âba^dbhn\î'à 

taiiihêhië,  Il  diirsiit  Viugt-qiiaft^  heuVes  eutiêk^ek  et  ét^h'^iVi 

&%iUc  'ti^nspiiiJtibii  (jtiirafrkibTÎMit  beaucoup.  Parler  tùfliik  %{ 

'éAûikit  cette 'doilfeinr  d'ails  lebh's^Ventrè.'Sùi'tok  grande  iKMWe 

Ses  ftftiBsfifi^  ;  kû'éttn  biteoih  i^Mer  \  lit  séité.  iTés  reitis ,  M^jaÂ- 

%k  et  les  jiiéibiiiâiëiil  ][kttis*^e'tel(  âtiti^^iirtres  fhi  '^o^.ll 


Ip8         QUINQUIJNÂ  (abus  DV).  55oO*   OBSEEVÀTIOTsifr' 

l^eD  y  lorsqu'elle  était  naturelle  ;  mais  forcée ,  ellq  raffaiblis- 
aait.  Tempérament  tout-à-fait  indolent ,  quelquefois  désagréa- 
bles Pouls  normal  comme  il  Tavait  toujours  été* 

Ces  symptômes  me  décidèrent  à  choisir  le  verair.  alb,j  dont 
je  lui  fis  prendre  une  goutte  g. 

Le  4  septembre ,  après  lui  avoir  prescrit  le  régime  à  suivre  y 
il  crut  d'abord  s'apercevoir  de  quelques  changemens  favorables  ; 
mais,  ayant  bu  de  l'eau  d'Egra  en  mon  absence ,  il  retomba 
bientôt  au  point  où  il  en  était  auparavant. 
y  Le  9  septembre  y  je  le  trouvai  si  mélancolique  que  son  agita- 
tion àïept  heures  du  soir  dégénéra  jusqu'en  démence.  Il  avait 
la  tête  brûlante.  Un  saignement  de  nez  diminua  ces  symptômes, 
n  me  pria  de  lui  donner  une  nouvelle  dose  du  remède  qui  avait 
paru  lui  faire  du  bien ,  et  ne  trouvant  rien  qui  s'y  opposât ,  je 
lui  en  administrai ,  le  lo  ,  une  goutte  9 ,  que  je  renouvelai  Je 
37.  Son  état  s'améliora  singulièrement.  Ses  idées  noires  dispa- 
rurent f  mais  son  appétit  n'était  pas  encore  à  l'état  normal.  Il 
transpirait  toujours  d'ailleurs  trop  facilement  et  se  sentait  sur- 
tout très-faible. 

,  Le  temps  ne  lui  permettait  pas  d'aller  se  promener  pour  re* 
couvrer  des  forces.  Je  pensai  qu'une  dose  china  pourrait  tenir 
lieu  d'exercice  y  mais  je  ne  tardai  pas  k  m'apercevoir  que  ce  re- 
fldède  ne  lui  convenait  pas  ;  son  état  empira  immédiatement 
«près  qu'il  l'eut  pris.  J'appris  alors  qu'il  lui  avait  ét^administréà 
Rome  de  fortes  doses  de  quinquina  et  d'épices  y  et  c'était  dès- 
lors  qu'il  était  devenu  plus  malade.  • 

Le  6  .octobre ,  je  lui  donnai ,  en  partie  y  comme  antidote  y  une 
goutte  y  qui  détrubit  complètement  les  funestes  effets  du  quin- 
quina. Afin-  de  m'assurer  si  cette  écorce  était  vraimentia  cause 
de  sa  maladie ,  je  lui  en  fis  prendre  •  le  i3  novembre ,  k  son 
ittsu^  bien  entendu,  une  goutte  lo.  Son  état  empira  à  l'instant, 
et  plusieurs  des  symptômes  précédons  reparurent  d'une  manière 
menaçante.  Je  le  trouvai  le  lendemain  les  joues  rouges ,  le  reste 
de  la  figure  très-blanc,  le  mouvement  des  mâchoires  gêné  9  les 
yeux  fixes ,  vitreux ^  le  corps  brûlant,  le  pouls  régulier.  U  pe 
pouvait  dès-lors  me  rester  le  moindre  doute*  Je  promis  donc  au 


fitàladè  de  le  guérir  en  peu  de  temps,  et  je  loi  fis  prendre  toutes 
les  heures  une  dose  ipecacuanka  5*  A  midi,  il  possédait  d^à 
tonte  sa  connaissance ,  et  put  non  seulement  manger  avec  ap^ 
petit ,  mais  même  s'occuper  un  peu.  Le  lendemain  je  eontinuai 
le  même  remède. 

Le  199  je  lui  administriai  encore  tine  dose  v«mfr.  alb,  ii\ 
ainsi  que  le  26.  Il  se  trouva  parfaitement  rétabli ,  ne  se  plai- 
gnit plus  de  douleurs  dans  le  colon ,  comment  à  trayailteFt 
beaucoup  et  à  aller  se  promener  dans  la  campagne  lorsqu'il  faî"^' 
sait  beau.  De  légères  doses  de  puisai,  suffirent  pour  lé  guérir, 
de  quelques  indispositions ,  teHes  que  d'un  craquement  dans  la(i 
téte^  dans  te  front ,  dans  le  derrière  de  la  tête ,  dans  le  cerveau 
après  de  profondes  méditations.  Depuis  cette  époque ,  il  reprit 
plaisir  à  son  travail ,  quoiqu'il  éprouvât  de  temps  en  temps  en- 
core dé  légères  douleurs  dans  le  bas-iveotre  et  un  peu  de  trouble 
dans  Fesprit ,  ce  dont  le  guérit  Cbaque  fois  son  principal  re- 
mède le  veratr,  afh.  Il  a  fait  dës-lors  plusieurs  voyages  et  est 
retourné  au  mois  de  mai  1826  en  Italie ,  où  j'ai  appris  depuis 
qu'il  se  porte  parfaitement  bien. 


33at«  omavAVioii,  vab  im  nocrmim  8oiimnma(i). 

a 

La  femme  H-g ,  de  Stockhobn,  âgée  de  vingt-six  ans^  blonde, 
de  taille  moyenne ,  avait  eu  souvent  dans  sa  jeunesse  des  dartres 
tantât  sur  une  partie  du  corps ,  tantôt  sur  l'autre.  Elle  n'en 
était  exempte  que  dans  sa  grossesse.  Enfant ,  elle  avait  eu  la 
rougeole ,  et  s'étant  refroidie  ,  elle  avait  été  prisé  dé  mûlaSe  et 
de  c'rachemens  de  sang.  Elle  souffrait  en  outre  d'accès  'perio- 
diques  de  coliques  et  de  faiblesse  des  nerfîi^  A  vingt-^deux  ans , 
elle  avait  eu  la  scarlatine,  s'était  mariée  et  avait  accouché  au  boiit 
d'un  an.  L'enfant  était  mort  un  mois  après.  La  mère  avait  eu 
mal  aux  seins,  qui  s'étaient  mis  à  suppurer.  Rêdevenué  enceinte, 
elle  avait  eu  des  couches  heureuses  ;  mais  elle  était  maladive 
depuis  :  pincemens  dans  le  ventre,  abattement,  etc.  L'enfant 
avait  été  mis  en  nourrice.  Au  mob  d'avril  i832 ,  son  état'em- 

(i)  Hygea,  vol.  II,  pag.  ^oZi  l835. 


P'^ra  :  dQu^çars  d«n3  les  meiEj[)][;f^s ,  §èyxj^*  SUe  r^t^  m  U^pea-* 
^^t  ^pze  jours.  Elle  n'aynit.  j^g[Qj|is.rfjcoi)Xf|i.U  f^nté  ;  Fab^ift* 
tenant  pejrsistait  et  l(çs  douleurs  se  jo^an^f^taienf;  tantdt  d^i^s 
Y^a  eqdroit  tantôt  dao8.iip  antre ,  j^r.^^{|iDple  ^s  la  tête ,  ixoê 
les  épaules  ,  dans  la  poitrine.  Fièvre  lente  quoti^nne.  E^e  Caî-f 
sait. usage  i^w  çleux,mpis,^éj^  duLcp^ncpi^na^  d^  la  liqueur 
ni^rYlne^  <^tç.  l^i^PfQn.é^t  ^  dé^teri|[^ixi«  ^  partir  pour  JPfilarna 
4)U  lelle  fut  ^ixs^qgiée  d\ne  apgii^e  çati^rli^lç ,  arec  enroùenuçi^ 
et  toux  con^nuçUe  ,  qui  la  força  à  s'i|||iter.  Le  a§  jiftllçt  }^2 1 
^  maladie  p^p^fint^it ,  les  ^a^ptôrnes  swTaijiS  : 

La  céphalalgie  .(jui^l'ays^itd^jâ  .tourmei^^^e  dans  son  enfance , 
avait  reparu  ji  et  ,ç'e:;caoerbaît  surtout  qnaq^  ellçse  pencbait  <^ 
^avant  ou  se  remuait.  ^U<e  avait  son  siège  dansi  Tocciput  et  le 
front ,  et,  avait  açcompagi^é  la  .fièvre  catarrhalç  dçknt  il  rest^ 
un  corjza*fluent  y  alternant  avec  Tobstruçtion  du  nez*  Le  matin 
surtout  I  expeç^ration.^die  mucosités  jaunÂt^res ,  toux  ^  titill^fr 
tions  ayeç  do^levpr  4'écorcbure  dans  la  poitrine  ,  .<;omme  si  4^1^ 
plaiçs  s^  (rodaient.  Pesanteur  jd^u»  li^  poitrine  avep  aslliine  ,  c^ 
dernier  en  se  remuant  seulement  ;  douleurs  de  jU  n^ique;  yeux, 
surtout  le  gauche ,  ternes ,  douloureux  quand  la  malade  les 
fatiguait  ^  o'^ait  comme  ^il  j  avait  eu  un  grain  de  sabfè  ;  pau- 
pières raides;  jeux  sensibles  à  la  .lumièip^  ;  scintHIatjons  devant 
les  yeux  y  en  lisant  ;  myopie ;. bpurdpnnemens  a'orcUles;^  séctti- 
tion  cérumineuse  plus  abondante  ;  dureté  de.  IWie,  di^puispeu; 
sensation  comme  d'un  bandeau  au  dessus  du  nez ,  javec  ulcéra- 
t'ioji^j  prurit  y  élancemens  dans   t'épaule  droite  et  sensibilité  de 
cette  partie  au  toucher;  appétit  inégal.  Boulimie  ,  etc.  .Soif| 
seuletnent  en  mangeant  ;  maux  .d'estomac,  remontaut  vers  la 
poitrine,  avec  sensation  dévide,  agitation  et  suffocation ,  surtout 
quand  elle  éprouvait  quelque  émqtion  ;  des  éructations  d'air  la 
S9iula|;eaient  ;  py rosis  dans  l'œsophage  ;.  hoquets ,  surtout  iqprès 
les  tepas  ;  vomissemens  et  diarrhée ,  quelques  jours  auparavant 
^pincèmens.dans  le  côté  droit  ^  dans  l'aine  ^  comme  si  une  nerpie 
allait  paraître I  iurlout  eu  marchant,  en  soulevant  quelque  oLjet 
cm  en  se  remuant.  Coliques  et  gargouillemens  »  flatuosités  et 
dottlett»!  tantôt  dans  une  partie^  tantàt  dans  une  autre  )  remon« 


«iBiMèâi^dlb^»Tégiiitf  duiXBiir;-4^  ;  iiMMlé«éHep«odiMif 

%aiibbéleè  'AiiM>^4'lMMi!f ,  qotflqpwMè  «lîsst^ii^éfMtekpir  ik  8ft&|('| 

4hhi  br«»4b|ic4^  d!ttnc  «deiirdbtte  ;3ieiiHnnilîou.a»iA>  oopio» 
^  ^'kntiwigiiliére  dttinste  V'^afiiitodenkiwloB  Mqbhpwy'fatigwjlct 
liri-^^ettàyiiitidé  toifigpèrqwtlqoèito^tide/loMrdy <t»MMtt«f  A 
4tiâl^e&t  tout -ion  «orpB'^rembkiéôl  ;  ««Hé  gnIritMit  qvdqiÉ^ 
'litiKNir ,  .0Mpiéds  refii8aieiitâe}]««po0ler;^'Mfaioiiz  àméaék 
'AÉienlftftigiiés;  froid  îotérîeiir-des-pîèds.raoeèB  de  dtfdUînètf 
•èbaimen^t  par  des'  plenilii«t>  aoco«ipa§i|^.de  doolsors  imh 
^deMit^iblecr;  miëuP  nôct«riie«ytnt'QDe<»deiir  « 

Je  Inî  fis  pnmàtt  i^êfeâc.  s/4'CioilniietaatîdMe  dv'^aqniiiii. 

'  Trois  doses  suffirent  pour  la  ^ërir  en  quinze  jours.  Cependant 

je  crus  nécessieiire  dé  lui  faire  prendre  encore  ferrvm  à  fortes 

33«a*..9U|iavA7XOK^  a^H  ui  Docnram.  STBBaiuui  (i). 

"  \  lEFné'^ttè  filto^iqifbtorseians  «vaitrrprigi^  ooblreipiaifijàvn 
tierce  imparfaitement  développée,  une  demi-livre  de  quinqmmi^ 
'iHUiè^^éifri  et^»^de»<>o>eiiorcfiwmAoiitg^ypeiaTOt;^^Égé , 
~ët  .M''fi«tt'  WiM«r>'âièv^  9>^  t^éttft  rdédM^nM^tfiévse 

qndtffdfelidéf'^ftMè'^letf  lAolenr^tiiolt/k  THrMpieMtfduiqiie'*ÉUf. 
^jâ^rèé"  "en  AÏMRm  #  -fMtwr^stiiélblei/^forte^  dakvr  <afeetfifaiu- 
Wdjt'd^i^f '^îsaettr; ^atpv  bcntesi'aprè^^i'fikBdMifei  lalfièvièy 
' âàbcJtmèMi  diidrfêii''foilnBe  •re»i'djspiiée>«'>ékDoeéMiui  daiis 


^ Andôuhfvx  ^,     ^     _^  _ 

^lôiKAlé^l^T^d-^cttiBtlpatîoil  opîdiàtée  ,'  nippreision  >d0  iki 
''iâtuiCMiiV^Mttt  (}âqnâtre,'>pas    le  ipoiiidre  appéûl  y  langue 
'iSÊàti^'\  MttM&âftMT  V'iîainide  ygiund  abaUemeal-*  Il  te  déclara 

éiuliité^  triSBaBlemcnt surtonUdansle  c6té  droit  du  carpii.| 

ttée  t^odi^iatàrmitMût  pendant  les  paro^ 

(t)  «iMilakoaMiopiiirol.  Vit»  M»  t34|  tM;! 


>^:.' 


IIS      Qvmqmnk  (àbits  du).  SSoS*  oBSEÎiTÀTicm. 

decimallopatlie  rayait  déjà  traitée  pendant  six  mois  partons  les 

,   .^ijJbehitUs  possibles  9  par  les  saignées  et  le  mercure ,  mais  sans 

^li0^*  Suiphur  et  nuûB  agirent  d'abord  avec  efficacité  contre  la 

^vï.      MmstipaMoil*:  Après  la  première  dose  rmxj  un  jour  se  passa 

.  éfème  aêns>aecéS|  mais  les  paroxysmes  recommencèrent,  et  je 

-^répétai  kratâement  le  remède.  Br)ron..\ea  diminua  sans  lesfaice 

«esier.  jirsên.  eiipecac»  ne  produisirent  rien.  Cuprum  et  ftan. 

^jMrannt  diminuer  le»  spasmes.  Veratr^  enleva  la  maladie.  Jet  fus 

-  ^Dépendant  obligé  de  régulariser  les  seUes  que  des  dystères  d'eau 

.>^uTa}ent  seub  amèn^  ,  d'interrompre  le  traitement  et  défaire 

"  ^MMFfr  à  la  malade  pendant  un  mois  les  eaux  de  JBassing  avant,  qw 

de  lui  donner  veratr.  Les  selles  se  régularisèrent  en;  effet ,  mais 

tons  les  autres  symptômes,  restèrent  les  mêmes.  Verair.  la.gfit. 

I  y  tous  les  matins  d'abord.,  moins  souvent  ensuite ,  pendai|t 

.quinse  jcmrs  ^  fut  seul  en  état  de  guérir  la  malade. 

33o3«  OBSBaVATIOM ,  VAB  Ui  DOONirB  T.  (l). 

François  F.,  théologien  à  K.,  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  fut  at- 
teint d'une  fièvre  intermittente  au  mois  de  juillet  i834* 

Paroxysme  :  froid  léger  avec  soif  violente  ;  cbaleur  forte  avec 
oépkalalgie  violente  et  soif  ;  sueur  abondante  >  durant  long- 
temps* i 

.    jkpràs  leacinq  premiers  accès >  il  reçut  toutes  les  deux,  heures 

imeidoie  ch^nm.  La  fièvre  cessa ,  mais  pomr.faire  place  aux  sym- 

.plâmes  aaiirans ,  qui  se  développèrent  dans  leoonrant  d'août. ,  , 

>"sTèrtiges  «omme  si  la  tête  allait  tomber  en  arrière ,  plus  forts 

«dans  le 'mouvement ,  moindres  en  étant  couché  ;  impossibilité 

:  dttréflédkiret  de  suivre  une  idée  ;  somnolence:  le  jour  ;  grapde 

fnblesse^  découragement  ;  céphalalgie  martelante ,  surtout  (Jans 

la  région  temporale ,  s'exacerbant  par  le  mouvement  et  au  giand 

air,  st  xiolente  la  nuit  que  le  malade  ne  popvait  dormir;  sen- 

•aibilité  As  tégumens  de  la  tête  ;  teint  jaune  ;  langue  chargée  et 

.jaune  ;  goût  glaireux  ;  indifférence  pour  le  manger  et  le  boire  ; 

après  les  repas ,  éructations  et  douleurs  pressives  dans  le  bas- 

(i)  Lettres  de  la  propsgande  honMieop.9.ca|i«  x  ,  pag*  73;  1837.    , 
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Ventre  et  dans  la  région  de  t'estomàc  avec  oppression  de  la  poî-  y 
trioe  ;  constipation  alternant  avec  des  selles  blanches, en  boaiVr4b:.;> 
lie ,  fréquentes  ;  élanceroens  sourds  dans  la  poitrine  du  dedaiiB 
au  dehors ,  surtout  en  étant  couché  et  assis ,  s'exaceriMmt  en 
marchant  ou  en  étant  debout ,  sans  influence  sur  la  respiration; 
déchiremens  tressaillans  dans  les  membres,  tantôt  dans  Ton 
tantôt  dans  Fautre. 

Pendant  plus  de  trois  mois,  il- avait  pris  tontes  «orttsde  : 
mixtions  ,  mais  en  vain.  Le  seul  changement  qui  s'était  opéré 
dans  son  état,  c'était  que  la  céphalalgie,  qui  l'avait  privé  de  tm^Lt  ^ 
sommeil  pendant  un  mois ,  avait  diminué  peu  à  peu.  Par  contre  y 
il  s'était  déclaré  des  douleurs  lancinantes  sourdes,  avec  pressioa^ , 
pincemens  et  battemens  dans  le  bas-ventre  et  surtout  dans  la  ré^ 
(ion  de  la  rate  ,  où  s'était  formée  une  tumeur  considérable.    , 

Le  23  décembre ,  je  donnai  spirit.  i5,  rectif.  dr.  jir.  ipecae* 
gui.  8 ,  huit  gouttes  dans  un  peu  d'eau  tous  les  matins. 

Le  4  janvier,  tous  les  symptômes  avaient  déjà  disparu  à  l'ex- 
ception des  douleurs  et  de  la  tumeur  dans  la  région  de  la  rate, 
que  des  doses  répétées  ipecacy  nuxvomio,,  rhodod.  et  carbo  veg-A^ 
n'enlevèrent  qu'après  un  traitement  de  deux  mois  environ. 
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•  ï 


Joseph  H.,  de  K.,  demi-^ crétin  ,  qui,  à  l'âge  de  dix-huit  anf, 
«Tait  à  peine  la  taille  d'un  enfant  de  neuf,  avait  été  atteint  on 
mois  auparavant  d'une  fièvre  intermittente  quotidienne.  Après 
quelques  accès,  on  lui  fit  prendre  chinin  après  une  .  m^twe 
d'ammoniaque,  et  la  fièvre  disparut.  Mais  depuis  cette  époque ,  il 
était  sujet  à  des  vertiges  presque  continueb^  à  des  battemens 
et  à  des  chaleurs  dans  la  tête ,  à  de  fréquens  saignemens  de  nez, 
à  des  nausées.,  à  la  constipation,  à  de  l'oppression  de  poitrine 
avec  respiration  brève  et  pénible.  Teint  terreux ,  face  défaite., 
chair  détachée  des  os  ,  pendante  ;  le  malheureux  pouvait  à  peûijo 
se  traîner  à  la  distance  de  dix  pas.  , 

Des  doses  répétées  ipeeac.  gr*  i/4)  nuxvomtc.  So  eichin»  2^,9 

(x)  Lettres  de  propagande  bomœopatbJqae  »  cab.  x  ,  pag.  74;  iSS?. 
TU  8 


*k  iréiaiilî^eiit  ea  trois  semaines.  B  Ée  porte  mieux  maiivtenaiit 
l","^^  depuis  des  années.  Il  a  non  seulement  grandi  et  pris  de 
^'  J^àiiMMfrpoint ,  mais  son  esprit  tttême  s'est  développé  ,  en  sorte 
'^  ^'on  -peut  au  moins  lui  faire  faire  ce  que  ferait  un  orang-ou- 
\  tÊùg  en  ctà  de  besoin. 

33o5«  OBSBRVATIOir,  VAB  LB  DOGTBm.T»  (l). 

Ibààiùe  G.,  tiréôlogien  à  K. ,  âgé  de  vîngt-un  ans,  s'était 

j>  ^ltef£ij[6nt^  bien  poité,  lors^'aumois  d'août  1 832^  il  fat  attaqué, 

Hi  là  iiiite  'd'uù  refroidissement  et  d'une  indigestion  ,  d'une  fièVi'e 

'^âifHqiife  avec  chaleur,  soif ,  înajipétencfe  ,  céphalalgie ,  etc.  Lés 

'iîdi^iék  e'xacerbatîons  qui  avaient  lieu  le  soir  et  après  les- 

l^dlés ,  le  matin,  il  y  avait  apyi'exie  presque  cotnplête,  déter- 

mifi^ii^èïi^  sou  médecin  à  lui  donner  china  j  qui  répondit  à  son 

*%tttdtte.  iMLais  la  guérison  fut  de  courte  durée.  Au  bout  dcliuit 

jours ,  il  fût  attaqué  d'ùuë  céphalalgie  périodique  qui  le  tour- 

iSëntâit  plusieurs  heures  par  jour. 

^Oh^ui  administra  chinin.  liés  douleurs  cessèrent ,  mais  quinze 
]oclrrll^¥ès  se  déclara  une  fièVre  tierce.  Soif  avant  lefrisâôn; 
horripflatlon  aVec  Soif  ;  au  'botit  d'tme  heure ,  chaleur  ïfûlante 
avec  soif  extrême  y  sueur  très-abondante  et  durant  long-temps. 
On  répéta  chinin  ,  et  la  fièvre  redîsparut.  Trois  semaines  après , 
-iMè  devint  avec  ^Ins  d%itensité  que  jàfnais;  On  {Prescrivit  une 
^8Me^0ak  fo^e  chinin j  et  cela  alla  ainsi  jusqu'au  mois  de  juillet 
1tB9^,  où  le  tnalade  eut  recours  à  lliomoeopathie.  Je  trouvai 
^-^ihptÔnies  suivans  : 

Grande  faiblesse  et  éfhiisemeàt  ;  fréquentes  alternatives  de 
^fftiibtas  et  de  chaleurs;  amaigrissement;  sommeil  excessivé- 
'tJënt  'agité  avec  sueur  nocturne  débilitante  ;  découragement  ; 
^ikigbs  en  se  baisisant  \  embarras  et  bourdonnemens  dans  la 
^iSi^é;  douleurs  lancinantes  dans  le  front;  bruissemens  par  accès 
^uï  les  oreilles ,  côraime  s'il  avait  été *près  d'une  chute  d'eau; 
tâches  noires  devant  les  yeux  ;  il  ne  vojaît  rien  ,  en  regardant 
'4é  fflce ,  surtout  Te  soir,  miiis):ëconnaîssaitl)ien  les  objeta'en  les 

/ 

it)ikii. 
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régtfr^ntde  eoté  ;  teint  jaune  ;  inappi^tence  ;  gpiit  comme.de 
Brûté  ;  dans- la  région  de  fa  rate  qui  ^tait  fortement  enfilée  et 
oTu^  y  ^ancemens  douloureux  en  marcliint  et  à  la  pression  ^ 
urine  trouble  y  rouge  ;  tpussotemena  secs. 

Je  lui  Es  prenare  j  pendant  quelques  jours ,  le  soir,  nïixvom. 
00.  Le/s  paroxysme^  tenrileë  reparurent  avec  une  nouvelle  vio- 
iénce  et  avec  le  type  tierce.  J'administrai  afors  alternativement 
ipecac^  I  et  nux  vomic.j  matin  et  èoir.  Ces|^remèdes  amenèrent^ 
afabbra  une  apjrexîe  presque  complète  et  enlevèrent  ensuite  la 

•  '1'^.  -'t«  *'  .  -** 

fièvre  du  sixième  accès.  Mais  la  tuméfaction  de  la  rate  ne  dis- 
parut  qu  au  bout  de  deux  mois  sous  FiDlluence  de  china.  a4. 

^dd«  Mlkav^ÉMïlir,  Mit  u»  ÎSâ&rÈ&it  Y.  (ij. 

.■■.}•■'■■••  -   '  ^      -■      ■ 

Le  lieutefu^nt  C.^  âgé  de  viogt-six.  m$^  d'une  constitution 

forte  »,  nyait  joui  l'une  bonn^  fauté  jusqu'à  l'â|*e  de  vingt  aftji; 

mais  il  avait  été^  attaqué  ^^oc^^'une  fièvre  qnarle  à  Temeswar 

en.  Hongrie.  Différ,çntes  p«Q)firaiions  de .  qnmquina ,  et  enfin 

quelque»  centaioet  de  grains  de  quinine  n'avaient  pas  été  ea 

état  d^  diminuer  cette  fièvre  opiniâtre  quiavaitrepam  deux  ans 

auparavant.  Enflure  ^e  la  rate  et  du  fiiie  ^  pressi/on  pénible  co9- 

tinuelle  dans  le  creux  3e  l'estomac  avec  peu  d'appétit,  ballon* 

nement  du  ventre  ,  sueur  débilitante  et  épuisement  après  eba* 

que  efibrt.  Tek- fiirëtit  lés  résuUiltf  de  eé^  (fâîteitiellt.  On  appela 

cette  maladie  des.  obstructions  et  de  la  faiblesse  d* estomac  efron 

la  combattit  pendant  trois  ans  par  les  bains  de  Mebadia  ^  d^^yf)^ 

initjfs,  par  des  laxatifs,  par  des  frictions ^  par  dcA  pilluleif  et 

des  «aux  résolutives..'  Tout  (iit  inutile. 

Il  V  avait  trois  ans ^  au  mois  de  juillet  i833,  qu'à  la  suii^ 

d'un  retrmdissement,  Ijs  malade  avait  cm  un  nouvel  accès,  de 

fièvre  pour  lequeH  on  lui  avait  fait  prepdre  dès  le  principe^  un 

vomitif,  puis  une  quantité  -ipcro^oble  de  ^l  de  Glauber.  El^e 

prit  i^lors  le  carâo(;ère  de  fièvre  tierce  double  aveo  intçrmissiâi 

inégale  et  paroxysmes.  irréguUers;  le  malade  frissonnait  toute 

ta  journée  ^  se  plaignait  de  douleurs  pressives  dans  la  tété'i  uo 

(t)  !hid.^  ptg.  7$. 
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tiraillemens  y  de  pandîcul allons  involontaires^  avait  un  aspect 
cÉcIiectique.  Dégoût  pour  toute  espèce  d'alimens ,  soif  ardente  ^ 
▼entre  dur  et  tendu ,  hjpochondres  enflés  ,  douloureux  à  la 
l^ression  et  pendant  le  mouvement  ;  surtout  le  matin  en  se  le- 
Tant ,  épuisement  extraordinaire.  Le  paroxyisme  arrivait  tantôt 
avant  tantôt  après  midi  et  était  de  plus  en  plus  violent.  Ongles 
et  lèvres  bleus ,  langue  sèche  ;  exacerbations  des  maux  de  tête 
et  de  la  soif ,  douleurs  compressives  ,  cruelles  dans  les  articu- 
lations des  extréniiiés.  Une  demi-heuce  après  environ ,  la  peau 
devenait  chaude ,  il  s'établissait  une  transpiration  légère  qui  ré- 
pandait une  mauvaise  odeur  ;  puis  le  froid  se  manifésUt  de 
nouveau  ,  et  ces  alternatives  duraient  plusieurs  heures. 

J'administrai  rtux  vomie,  caps.,  verat.f  jabad,f  alternative- 
ment et  à  doses  répétées ,  à  des  intervalles  de  deux  ou  trois 
jours.  Tous  quatre  furent  donnés  à  la  dose  3o.  Au  bout  de  trois 
semaines  ,  il  n'existait  plus  de  fièvre  ni  d'enfluk^  des  idtestin'si 
Le  malade  avait  un  robuste  appétit,  un  bon  sommeil ,  un  air  dé 
santé,  n  ne  se  plaignait  plus  que'^'Wne  sensation  désagréable 
de  pesanteur  et  de  pression  dans  le  creux  de  Festomac ,  ainsi 
que  d'abattement  dans  les^^membres.  Il  fit ,  par  mes  con6eiIs\^' 
un  voyage  d'agrément  à  G.  et  à  R.,  où  il 'prit  les  eaux  minérales 

acidulés,  et  il  revint  parfaitement  guéri.  ' 

.■  .,î 

33o7*  OBSBAVATXOir,  VAH  XB  pOGVBIJB  T»  (l). 

Thérèse  R.,  deL.^  domestique^  âgée  de  vint-huit  ans  y  d'une 
cobstitution  faible  ,  avait  en ,  trois  ans  auparavant ,  une  fièvré 
intermittente,  qui  avait  été  traitée  par  le  quinquina  ,  et  depuis 
cette  époque  ,  elle  n'avait  pas  recouvré  la  santé.  Les  symptômes 
i*étant  exacerbés  graduellement ,  il  s'était  enfin  développé  l'état 
'  yuivant ,  qui  ressemblait  beaucoup  à  une  fièvre  hectique  lente* 

Faiblesse  au  point  de  trembler,  sueur  an  moindre  effort , 
grande  maigreur,  flaccidité  de  la  peau,  très-peu  de  sommeil; 
elle  ne  cessait  de  s'agiter  pendant  toute  la  nuit  ;  dès  qu'elle  s'as- 
aoupissaiti  rêves  effrayans  ;  en  s'éveillant,  elle  se  sentait  souvent 

(i)  ihUi.y  pag.  76. 
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là  poîtrîtie  couverte  d'une  sueur  visqueuse  ;  alternatives  de  frii« 
sops  et  de  chaleurs  fugaces  dans  la  journée,  surtout  après  les  re« 
pas  et  le  soir  ;  humeur  larmoyante,  désespoir,  vertige  tournoyant, 
fooillement  et  tëréhrations  dans  le  front ^  brûlemens  au  vertex, 
a'exacerbant  au  toucher  ;  voile  devant  les  yeux ,  en  regardant 
fixement  j  face  défaite^  terreuse;  yeux  enfoncés  ;  beaucoup  d'ap- 
pétit, avec  mauvais  goût  des  alimens  ;  soif,  surtout  après  midi  ; 
grattemens  et  élancemens  dans  la  gorge  ;  sensation  de  sécheresse 
et  d'un  corps  étranger  dans  la  fossette  du  cou  ;  éructations  d'air; 
pressfon  continuelle  dans  l'estomac ,  plus  forte  après  les  repas;: 
enflure  et  dureté  de  la  région  de  la  rate  et  du  foie,  avec  élance- 
mens douloureux,  surtout  en  aspirant  profondément,  en  éter- 
nuanti  en  se  baissant,  etc.;  celles  dures,  tous  les  trois  ou  quatre 
jours  seulement;  menstruation  précoce  ;  toussotemenssecs;  sen- 
sation derrière  le  sternum  comme  si  on  le  serrait  avec  la  main  ; 
respiration  brève ,  pénible  à  chaque  mouvement  un  peu  fort  ; 
déchireroens  trei>saillans  dans  les  membres  ;  cxacecbation  remar- 
quable des  accidens  tous  les  deux  jours* 

Nux  vomie,  chinaynatr»  mur.^  cak^  3o,  opérèrent  en  peu  de 
semaines  une  telle  amélioration ,  que  la  malade  put  se  livrer  a 
de  légers  travaux  domestiques.  La  guérison  ne  fut  complète  ce-^ 
pendant  qu'au  bout  de  quatre  mois  et  sous  l'influence  des  mê- 
mes médicamens.  La  malade  n'avait  rien  changé  à  son  ré- 
gime. 

d3o8«  OBSBBTATIOir,  PAR  IM  DOGTBim  OR08BmiO(l). 

Madame  Joseph,  âgée  de  quarante-quatre  ans,  se  présenta  à 
ma  clinique  le  3  août  i836.  Son  ventre  était  si  volumineux, 
qu'un  confrère^  qui  ne  l'avait  examinée  que  superficiellement , 
crut  avoir  affaire  à  une  bydropisie  enkystée  de  l'ovaire,  et  me 
l'adressa  sous  cette  indication.  L'ayant  placée  sur  un  lit,  je  recon- 
nus une  tumeur  du  volume  de  la  tête  d'un  adulte ,  globulaire  9 
ayant  à  peu  près  la  forme  d'une  raté  très- volumineuse,  occu-. 
pant  le  côté  gauche  du  ventre ,  distendue  comme  le  ventre  d  une 

(i)  BiUioftèqaé  hoiÎMMtp,,  noav*  técie,  vol.  I ,  pag;-  i i i  xS37« 
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flpmm^  gro3sç  de  sppt  mois  ;  le  ventre  était  sensible  à  la  pression  ; 
langue  blanche ,  boucbe  amère^  appëtit  modéré  ^  peu  de  soif . 
après  les  repas  y  le  ventre  se  gonlAe ,  beaucoup  de  vents  ;  selles 
dures ,  urines  rouges  et  épaisses,  rares  dqulevirs  dans  le  basTveor 
tre  ^lles  reins  en  urinant;  \e^  règles  durent  de  dix  à  dixrbujt 
jours,  précédéçs  de  ma|ix  de  tête,'  de  vertiges^  i^'pbsciircisseineiii 
de  la  vu^.  et  accompagnées  de  dopleurs  dans  le  bas-ventre  et  Içs 
tombes^  toux  avec  cracbats  de  sang  et  énsuitp  cracbats  ipu- 
queux  abondans  par  quintes  fortes,  surtout  le  matin^  accoQ^p^- 
gnée  de  palpitations  et  ^e  saignem^t  dç  pez^  oppression  en 
montant  les  escal^er^  ;  jambes  tr^-fatiguée^,  qui  entent  le  sqirî 
einte  jaune  de  I9  pefiu  :  elle  sue  très-facilement^  fièyre, quinte 
depuis  six  mois  ;  l^s  acçës  se  composent  de  légers  frissons  ypn  le 
soir,  suivis  de  chaleur  avec  mal  de  téfe,  sans  soif^  un  peu  ded^ 
lire,  et  §e  terminent  ps^r  une  sueur  abondapte  ;  sommeil  asse^ 
Bon  ;  rêves  agités  ;  tristesse  :  elle  était  nalurellenici^t  tr^-gaîe. 

Les  symptqmes  précurseurs  soqt  de^  gourmes,  \p  charbon  (?). 
souvent  des  abcès  aux  doig-ts^  un  al)cès  ^u  sein,  plusieurs  fpi^  de^ 
fièvres  tierces  et  des  érvsinèles  à  la  face  :  elle  s'est  aperçue  d'iiné 
tumeut-dans  le  vqntrej^il  j  a  quatre  mois^  à  la  s^itp  de  fortes  dq- 
ses  de  sulfate  ^e  quinine,  qu'ellq  avait  prises  pour  couper  làfèr 
vre  :  la  tumeur  a  augmenté  successivement  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
atteint  le  volume  actuel.  t 

Après  avoir  porté  un  pronostic  très-défavorable  de  cette  i^ç^j^, 
ladiè,  je  donnai  agnuscastus  3/3o,  trois  doses,  à  prendre  à  cinq 
jours  d'ijatervalie.  La  tumeur  de  la  rate  fui  le  furineipal  motif 
qui  fît  pencher  mon  choix  sur  ce  médicanieiit  plutôt,  que  S|ir.(|fr- 
senic. 

Lé  1^  septembre,  les  règles  sont  venqçs  sans  doulçurs  et  as^z 
abondantes  ;  le  vejQtre  est  moins  grps,  moins  diir'et  moins  dou- 
loureux ;  la  Çèvre  ne  se  montre  p}us  que  par  des  sueurs  ;  se^es, 
aBoni^nles  et  régulières. -^§wtt«,cûif.  3/3o. 
'  Le  21,  la  tiunéur  a  diminué  de  moitié:  il  n'y,  a  plus  de  lièvre: 
le  !e|nt  est  claii;. 

Un  continua  ce  médicament  tous  les  nuit  jours  jusqu  au  1 1 
octobre,  ^  ^  \W^  ^  1»  J-ftlft >%V6aïière«fiBl  dèl|M|élK:  .1   1 , 
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Eu.  Bov^mbfe  iQ^a  f  je  foS;  «on^olté  pow  le  jeqne 
A....J  âgé  d'environ  cinq  ans  y  se  plaignant  de  maux  4ç.  viç^Uci  » 
qui  le  saisiraient  sabitement ,  puis  pas^^^t  ass^  proippteip^eiçi^  ; 
eo  sorte  que  d'un  moment  à  V^ulrç,  V^i[^^o](  plem^t  e^  iwt; 
il  était  trop  îeuue  encore  pour  rendre  uu  .cpmptç  exact  4^  ae% 
sensations;  on  wf  pouvait  donc  le  trai^r  d'apr^  ^aq,G0|u^isr. 
sfttce  biea  ^iwjtfi  4es  sjnqptomes  ^'U  offrait;  je  \fii  donnai 
js^rom.  qui  parut  le  ffi^érir. 

Cinq  J0UE4  apjçès  »  4e  ucMj^vcUea  doulejov»  t'étan^  n^^^T^  ^x^ 
vJNuissetieusty  china  parut  l^s  dissiper. 

Uu  moiâ  s'écoula  sauf  que  les  douleurs ,  qui  ne  cessaient  point 
totalemoit ,  semblassent  mériter  qu'on  administrât  un  remède  ; 
mais.alors  ayant  redoublé ,  eUes  appelèrent  mon  attention^  et  )e 
donnai  duJcmm.  avec  quelques  suocda. 

J'ftvou  que  je  ne  savais  trop  encore  à  quelle  a£Pection  j'avais 
affaire ,  et  ne  comprenais  rien  â  ce  mal  de  ventre  qui  laissait 
l'-enfant  libre  de  couiir  et  le  saisissait  tout  d'un  fioup,  l'arrêtait 
court  et  k  forçait  à  porter  ses  mains  sur  son  abdomen  pour  le 
serrer;  lorsque,  le  a3  déceml>ce^  sa  mère  me  dit  que  l'enfaai 
ne  se  baissait  pas  librement  comme  on  a  coutume  de  le  faire,  en 
péndiant  le  o^rps  eu  avant  ;  mais  qu'il  sq  baissait  ^e  côté ,  lèin- 
tement ,  ayant  l'air  de  prendre  ses  sûretés  pour  ne  pas  topibeD^> 
et  appuyant  une  de  ses  mains  sur  un  genou  »  tandis  que  l'autre 
était  occupée  à  ramasser  ou  à  posef  quelque  cbose  sur  le  soL 

Dès  ce  moment  je  compris  que  les  douleurs  du  ventre  n'étaient 
pas  la  maladie  essentielle ,  et  qu'elles  n'éuient  que  la  cotisé*-' 
qnence  d'une  afiEËciion  grave  du  raebis  qui  ne  tarderait  pas  à  se 

*  •  * 
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manifester  à  Tocil  :  je  demandai  à  la  mère  d'examiner  avec  soin 
Tëpine  du  dos ,  ce  que  je  ne  pouvais  faire  moi-même ,  tant  l'en- 
fant était  alors  quinteux  et  volon taire ,  se  débattant  avec  vio- 
lence dès  qu'on  faisait  mine  de  le  tenir  ou  de  le  déshabiller* 
J'appris  bientôt  qu'une  petite  élévation  se  faisait  apercevoir  au 
bas  du  dos  ;  environ  à  la  dernière  vertèbre  dorsable ,  et  je  laissai 
coonaitre  aux  parens  toute  la  gravité  d'une  maladie  qui>  à  en 
juger  par  la  violence  ^des  douleurs  du  ventre  ,  devait  marcher 
très-rapiâement.  < 

Le  père  de  l'enfant  y  effrayé  de  mon  pronostic;  appela  un  doc- 
teur-chirurgien qui  examina  le  cas  avec  beaucoup  de  soin  ;  il 
prescrivit  j  entre  autres ,  deux  cautères  9  soit  fonticules ,  à 
droite  et.  à  gauche  de  la  tumeur.  Bouleversée  à  son  tour  de  cette 
proposition ,  Ja  |mère  déclara  qu'elle  n'j  consentirait  jamais. 
Eh  !  madame ,  crojrez^vous  donc  qu'on  puisse  guérir  votre  enfoM 
avec  Veau  sucrée?  Là-dessqr,  je  fus  appelé  de  nouveau^  on  me 
raconta  ce  qui  s'était  passé  et  dit  ;  je  fis  observer  que  1^ conseil 
de  mon  honorable  confrère  était  le  seul  qu'il  pût  et  dût^raison* 
nablement  donner,  puisqu'il  ne  connaissait  en  aucune  manière 
les  moyens  internes  efficaces  de  traiter  une  maladie  si  grave  ; 
mais  que ,  de  mon  côté ,  je  nC engageais  à  guérir,  sauf  la  recti- 
tude du  rachis ,  avec  de  Veau  sucrée.,.. ^  et  j'ai  eu  le  bonheur  de 
tenir  parole.  > 

Les  moindres  lumières  en  homœopaihie  suffisaient  pour 
£aire  reconnaître  cette  inflexion  de  l'épine  dorsale  comme  une 
conséquence  et  un  vice  psorique ,  et  partant  pour  indiquer  le 
traitement  antipsorique  à  suivre* 

Je  débutai  par  ca/c,  qui  au  bout  d'un  mois  environ  fut  suivi 
Aesulph. 

Le  mois  suivant ,  février,  l'inflexion  du  rachis  allant  toujotus 
croissant,  cotame  au  reste  je  m'y  attendais ^  et  les  jambes  de 
l'enfant  devenant  toujours  plus  faibles,  en  sorte  qu'on, était 
obligé  de  le  porter  ou  de  le  tenir  sur  les  genoux ,  attendu  qu'il 
ne  consentait  point  à  rester  couché,  comme  je  Pavais  prescrit, 
je  donnai  asafœtida  qui  fut  répété  au  bout  de  quinze  jours. . 
^  A  la  fin  de  ce  mois,  la  déviation  du  rachis  augmentant  dans 
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toute  sa  longueur,  un  orthopédiste  habile  fut  a]>pelé  ;  l'enfant . 
souffrait  du  ventre ,  et  la  saillie  vertébrale  était  fort  doulou* 
reuse  ;  il  déclara  que  le  moment  n'était  point  encore  venu  où  il 
pût  appliquer  aucun  appareil  ;  que  celui-ci  exigeait  cessation , 
absence  totale  de  douleur  ;  qu'en  conséquence  j  la  maladie  ne 
regardait  encore  que  le  médecin  ;  et  que  si  celui-ci  était  asses 
heureux  pour  en  arrêter  les  progrès  dévastateurs ,  alors  le  mé- 
canicien pourrait  chercher  le  moyen  seulement  de  soutenir  le 
haut  du  corps  par  dessous  les  aisselles  pour  l'empêcher  de  tomber 
de  tout  son  poids  sur  le  bassin  ;  mais  qu'il  n'j  avait  d'ailleurs 
aucun  espoir  de  redresser  jamais  la  taille  de  Fenfant. 

Au  commencement  de  mars ,  je  donnai  hepar  sulph.j  qui  a  en 
une  action  notable  sur  le  dos  et  le  sacrum  ^  et  à  la  fin  du  mois , 
je  répétai  tua  fœtida.  Sous  son  influence  ,  l'enfant  reprit  visi« 
blement  des  forces ,  de  l'entrain  ,  de  l'appétit ,  qu'il  avait  tota- 
lement  perdus  ;  il  consentit  à  rester  couché  en  supination  plu— 
sieurs  heures  de  la  journée  ;  il  cessa  de  pleurer  comme  il  faisait 
en  toute  occasion  ,  et  il  se  laissa  explorer,  retourner,  palper, 
sans  opposer  trop  de.  résistance. 
*  Quoique  je  n'apprenne  rien  de  nouveau  à  ceux  qui  ont  lu 
avec  attention  la  matière  médicale  /lur»,  j'attire  spécialement  leur 
attention  sur  l'efficacité  certaine  de  Vaisa  dans  les  maladies  des 
os  ;  nul  doute  que  la  judicieuse  et  multipliée  application  de  ce 
précieux  remède  diminuera  le  nombre  prodigieux  d'amputa- 
tions ,  suivies  ou  non  de  mort ,  qui  se  font  journellement  pour 
cause  de  carie  ;  nul  doute  aussi  qu'elle  n'influe  favorablement 
pour  arrêter  les  déviations  de  la  taille,  ce  fléau  si  redouté  du 
beau  sexe.         ' 

A  peu  près  à  cette  époque ,  c'est-à-dire  en  mai ,  l'orthopé- 
diste revit  l'enfant  ;  il  fut  frappé ,  surpris  du  changement  qui 
s'était  opéré  dans  sa  santé  ;  il  déclara  qu'il  lîe  s'j  serait  pas  at- 
tendu ,  et  qu'il  ne  comprenait  pas  que  j'en  fusse  venu  à  bout 
avec  une  si  petite  quantité  •  de  remèdes  ;  le  moment  lui  parut 
propice  pour  la  confection  et  l'application  d'un  appareil  ;  et  l'en- 
fant fut  conduit  à  son  domicBe  ,  distant  de  quelques  lieues  de 
Genève* 
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J^Sli  juillet  y  le  petit  malade  en  revint;  sa  santé  avait  contimi4 
de  sTiMiftélîorer,  et  l'appareil  très-bien  fait  lui  permettait  df  8e> 
scpyir  libr^meat  du  poids  des  parties  supérieures»   * 

JPI^  ce  mcoaçient  »  h^  triMtemex^^  médical,  a  été  terminé ,  il  a  é^^ 
oMDpos44'iin«  goutte «a&.,  une  goutte  sj/UpL,  c2e»ci gouttes  ou^ 
inrec  du  sucre  :  en  sorte  que  renfapt  a  réellement  été  guéri  (weç. 
de  Fêou  suoréç ,  ce  à  quoi  certainement  ne  s'atte:pdait  pas  mon 
lupiciiri^le  confrère  le  chirurgien^  et  ce  que  la  mèrç  de  Tenfaut, 
au  ocm^e  de  la  ^ie,  ne  cesse  depuis  une  a^née  de  répéter 
chaque  jour* 

Dès  ce  te^^pS|  l'enffint  est  gai  ^  vif ,  assez  fort  pour  courir 
tfwita  la  joiumée  dans  la  ri^  et  à  la  promenade  qi^^d  il  fait 
beaw  temps;  il.  peut  supporter  des  courses  à  pied  assez,  loitgues  ^ 
sam  doute  il  n  y  a  pas  d'espoir  à  ce  que  sa  colonne  vertébrale, 
se.  f  edresse  juniais  ;  mais  il  y  aura  lieu  de  s'en  consoler^  ps)rçe 
qn'il  est  probable,  vu  sa  n^lice  actudle  y  qu'il  aura  de  V esprit 
C9mm^  un  kossu^ 

33l0«  OBSBAVATIOlf ,  VAB  Lfi  bOCn'SIVft  UâàfiGB  (l). 

liefiefit  L.,  enfant  de  quatre  ans,  bi^  portant,  fioriss^nt^ 
gMi  et  gras  ,  souffrait  d'une  cpurbAtur^  racl^itiqn^  cpnsidérablfit 
de  la  ïambe  gauche  ;  mointirite  de  la  droite.  Ses  pieds  étaient  te)- 
lemeot  tertua  ^'il  né  pouvait  ni  se  t^ir  debo^t ,  ni  nuircher 
tomber. 

ià.  fhaspkor.  3o  gut.  «  ,  dam.  quatre  cuillerées  d'çftu» 
eulterée  à  bottèbe  chaque  joili^  répété  tous  les  douze  jq^n^ 
pNyvvqaa chaque  fois  une  éruption  rouge,  pu^uleuse,  sur  tout; 
le  corps.  Après  cinq  doses  ,  les  jambes  se  redressèrent  i^sfi^z  po^: 
lui  permettre  de*  marcher  et  de  se  tenir  debout. 

33lie  OBSBayATipif  ,  VAB  LB  oocTBina  BXoiçL  (a). 

Ute  j^tlte  fille  âgée  de  cinq  atts ,  née  à  sept  mois  dfnn  père 
et  d'une  mè^e  scrofuleux ,  comme  il  appert  par  lenv  aven  et  plua 

il)  Wf^h ,  vcA.  ÏW ,  pag.  5  t9t  i83«/ 

{%)  Archivas  de  la  médecine  homœop,,  vol.  V  i  pag,  79  ;  x836« 
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4»coi«  par  kpjcic|itriceft  des  glandes  dn^cou  «jant  suj^uré  daiii 
Um  fipfanire  I  ç)niracta ,  k  l'époque  ^e  la  deptitîoii ,  vin^gonfle^ 
ment  indolent  aux  deux  malléoles ,  «n  autre  au  coude  du  brai| 
droUf  jm  Iroi^^n^e  à  la  tête  du  cubitus  gauche  ^  un  quatri^e 
m  ge^  aud^ssKW  diil  poignet  «  (lu  même  cpté  ,  appuyé  «Wr  ii| 
ft4imi  ^  Tfnitre  se  tiunéQfi  e^  ncqviit  une  grosseur  prodjgteifaçk 
Plw  grpi^^  que  lui  çpcpre  était  la  t^te  de  l'enCant,  dont  les  di-s 
inep^ipns  étaient  démesurées.  Ce  déyeloppen^ent  ai^géré  dq 
o^rve^^  I  f^>iamanément  accompagné  dç  la  pécocité  4^  Tint^v 
g^lQ^,  fvai^ilpissé  4^Ue  de  cet  enfiint  plopgée  dans  la  nuitièn^ 
PétaitMin  véritable  «rétjn  :  bpirei  uanger  et  dormir  formait 

toute  son  exfstence.  A  Tâge  de  trois  ans  j  toutes  cei|  tumeufl 
allpp^r(^ Wtf  rJ^n  uç  fut  épargpé  pour  maîtriser  un  fual  si  gr^ye. 
I^'antiiiMHpe  f  lemçTcyrftt  }^  cigui^i  Tlode^  le  fer»  }?s  baim^ 
arpREH^tiqiiPflf  le*  frif^tipqs  du  iji^éme  genre ,  tout  demf ui^  sana 
1^  cprftif*  Àmyée  à  Tlige  de  clpq  ana ,  Tep&nt  ne  qim'cbait 
ppjpti  1^  parlait  ppi^t  e^icore.  J^e^  premières  denta  ^t^i^jj; 
pr^quç  t(HUes  wM^î  pa(^ajt-»n  daps  la  cbaipbreoù  ^le  ^taif 
i^^ife.sur  un  capap^  9  Q(^  pouvait  la  preqdrQ  pour  une  poupée  I 
t^l  |Ofi  jn^ippbiHté  était  grande  et  coQStante.  (iOrsque ,  ^pp^ 
pfîiH:^  dwn^  pipo^  Bvîsy  je  |a  yU  poifv  h  prière  fois ,  |e  Urpuyii» 

m  p«»|  m  im^  4#  ritta^rM^m  du  t^i^n  d'Àcbilhi  ah  «dqM^. 

vmmt  W  ttlf^re  prqfofidt  péuétF^i^  }U(iqu>u^  oa»  «ouipa^  )t 

^îgwiH  jl»  fUMndç  i|i^  retentit  ^  l'oi^eill^  fnémt  d«  )9l  mis^  ^  fmr 
fiipl,  ]1  Ip4inii<s94t  b^itcpuR  df  pia  puUé  df^^  sang.  )iii  tumeui? 

4ll  radm  9 1P91  9<mi¥'ant ,  afait  fprmé^dlïux  tram  too)ev^E,s4'i9i^ 
Wptj»it>  un  l^iis  liquidet  A^  im^àx  luAme  opt^  se  trcmyala^l 
<i([fiWaN»it.  Âbm  fî^f»'  filtiri^H^s  ta^itQt  uuvectes ,  tantôt  fei>T^, 
»éea.  Saisies  apÂpbjs^  dH  finWtV*  gwAe  sfnllait  une  tuui<|ur 

voluwu^a  Cof«i4e  p%f  m  4^  qui  ^9  t^rd»  pi|s  à  9'ou?rir., 
Lsa  qnalva  ai^taémitéa  é^^nt  étaaaiûées,  Vapfaiit;  na  vivaiV 
^iM  par  le  vantae»  qui  4lai| ,  çiomm»  îe  l'ai  dib»  d'une  grpsfifUJ? 
prodîgiatise.  UappétH  vif  1  Ifs  «elle^bi^p  {^rméaaft  réguliàreat 
l4^  pMn  sèaba ,  ma^  libcfi  d<i  tf ute  ^ruptim* 
#:  V«ilà>  ee  «m^  smnbfe ,  w  nm  scvpiMevni  fwnwnui  au^  d^niaic 
àÊg4  fk  fhfflMiiléfciAiMMi  f^uniM  irigtail  ms  vm>  wiotii» 


124         '        KÀCHITMMB.    53  1 1*  OBSEUVATTOWr 

originel.  Gela  est  si  vrai,  qiie,  même  au  temps  de  I»  mère  de 
Tenfant,  je  délivrai  son  père  d'ane  glande  axillaire  indolente 
qui  né  pouvait  ni  se  résoudre  ni  suppurer. 

Des  ulcères  I  parfois  douloureux  ,  d'autres  fois  indolens,  la 
tnméfaction  du  ventre  et  l'émaciation  des  membres  ^  la  gran- 
deur démîesurée  de  la  tête ,  la  crainte  fondée  de  I^iydropisie  cé- 
rébrale ,  tout  parlait  en  faveur  de  hellad.  Elle  fut  administrée  à 
la  plus  petite  dbse  3o ,  et  répétée  à  des  intervalles  de  vingt- 
quatre  beures  de  plus  à  cbaque  dose ,  jusqu'à  une  réaction  sen- 
sible qui  se  fit  remarquer  en  effet  au  bout  de  buit  jours.  Le 
▼entre  devint  légèrement  douloureux  et  les  ulcères  s'enffammè- 

tnt  visiblement. 
Une  suppuration  plus  abondante  s'établit  dans  toutes  les 
l^laies ,  qui  entraîna  au  bout  de  quelques  jours  des  esquilles  de 
celle  de  la  jambe.  Cette  réaction  dura  trois  semaines  pendant 
lesquelles  s'ouvrait  la  tumeur  placée  sur  le  coude  droit,  dont  il 
sortit  quelques  onces  de  pus.  La  sonde  me  fit  'reconnaitre  que 
les  os  étaient  intègres.  Le  gonflement  des  cbaires  environnantes 
avait  dans  les  autres  ulcères  singulièrement  diminué.  Le  ventre 
aussi  offrait  plus  de  mollesse.  A  hellad.  je  fis  succéder  Aé^or 
sulphur.  3o.  Ce  remède  partage  avec  la  belladone  une  partie  de 
ses  propriétés  ;'  il  a ,  comme  elle  j  une  action  positivé  sur  les 
ulcères  scrofuleux  qu'il  semble  convertir  en  plaies  récentes. 
Même  amélioration.  Conversion  d'un  pus  liquide ,  Ijmpbatiqney 
en  une  matière  épaisse  et  de  bonne  qualité.  Les  selles  se  multî^ 
fuient,  et  le  ventre  se  ramollit  et  s'abaisse  de  plus  en  plus.  Ces 
deux  remèdes  furent  répétés  en  les  alternant ,  et  remplacés  par 
calear.  carb.  qui  était  ici  à  sa  place*  Je  laissai  jpendànt  un  mois 
la  malade  sous  l'influence  de  ce  troisième  médicament  dont  les 
effets  furent  héroïques.  Ils  furent  achetés ,  à  la  vérité ,  par  d^ 
vives  douleurs  dans  tous  les  ulcères  où  survint  une  forte  inflam- 
mation ,  suivie  d'une  augmentation  de  suppuration.  Cette  crise 
eut  des  résultats  si  heureux  que  les  plaies  de  la  jambe  et  du 
coudé  gauche  se  cicatrisèrent,  et  la  malade  fut  mise  en  posses- 
sion de  la  faculté  de  marcher.  Un  autre  phénomène  non  moins 
remarquable  |  est  une  éruption  générale  qui  couvrit  la  peaa 
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d'une  foule  de  petites  yësicules  dont  U  bridante  démangeaison 
priva  le  malade  du  sommeil  pendant  quelque  jours.  Les  paupîè* 
res  se  gonflèrent  ^  les  tarses  s'ëpaTsirent ,  suintèrent  et  Enirent 
par  laisser  éclore  des  orgelets.  J'eus  quelque  peine  à  tranquil- 
liser les  pàrens  aWmës  de  cette  apparition  qui  leur .  semblait 
être  un  surcroit  de  maladie.  Quelques  jours  suffirent  k  la  dispa- 
rition de  ces  phénomènes.  L'effroi  fit. place  à  l'espérance.  Quelle 
ne  fut  pas  la  joie  du  père  et  de  la  mère,  entendant  pour  la 
première  fois  leur  chère  enfant  les  appeler  de  ces  doux  noms, 
n  m'en  souvient  encore  avec  délices.  Il  avait  beaucoup  plu; 
Tenfant  était  auprès  de  la  fenêtre  y  regardant  dans  un  jardin.;  la 
mère  et  moi  à  quelque  distance,  nous  entretenant  de  l'heureuse^ 
métamorphose  de  sa  fille.  «  Qui  vient  de  parler?  s'écria  la  mèr^ 
étonnée.  Est-ce  vous^  Natalie?— -Oui,  maman  ,  je  dis  qu'il  •  >  r  "f  ^  «^ 
beaucoup  plû  cette  nuit.  »  Telle  fut  sa  réponse  dans  une  langue 
qu'elle  entendait  beaucoup  parler.  Tout  ceci  se  passait  en  Po-* 
logne  y  au  milieu  d'une  famille  russe  du  plus  haut  rang.  Après 
ce  mouvement  critique  ,  il  ne  restait  plus  que  deux  plaies  à  fer- 
mer, celle  du  radius  gauche  et  celle  du  cubitus  droit ,  la  plus 
récente  ;  mais  ici  la  nature  fut  moins  docile.  Après  l'emploi  de 
sHic.j  SI  spécifique  dans  les  maladies  des  os,  je  dus  revenir  à 
helïad»  et  à  hep*  sulph.  Il  a  fallu  quelques  mois  de  l'usage  de 
ces  trois  remèdes  pour  cicatriser  ces  deux  ulcères ,  dont  l'opiniâ- 
treté était  due  à  la  circonstance  d'être  entretenus  par  le  gonfle-» 
ment  de  la  substance  même  des  os.  Peut-être  aussi  ces  deux  ul-  v 
cères  servaient- ils  d'exutoires ,  recevant  et  excrétant  les  produits 
d^un  vice  identifié  avec  la  totalité  de  l'organisme.  Cette  pré- 
somption est  d'autant  plus  vraisemblable  que  la  santé  générale 
de  l'enfant  acquit  toute  sa  perfection  avant  la  cicatrisation  d^ 
ulcères. 

bSia*  OSSÉETATIOlf  ,  VAB  LB  DOOTBVa  BItSL  (l). 

Un  petit  garçon ,  âgé  de  trois  ans  ^  né  de  parens  sains  en 
apparence ,  portait  néanmoins  sur  la  tête  Ane  petite  teigne  sèche 

(l)  Archives  die  la  médecine  homceop.,  vol.  Y ,  pag.  89;  i836. 


ifi^QU  ne  songeait  point  à  traiter  parce  que  ,  compagne  aune 
belle  santé ,  elle  était  âu!K  jeùx  de  ses  parens  la  sonrce  de  ce 
bien-être.  Il  jouissait  de  cet  mtstimaMe' trésor,  1orsqu\in  evé^- 
sëment  nocturne  subit  vint  Te  tiiî  ravir.  Repôùssée  par  Tarméé 
liisse ,  Tarmée  polonaise  s6- retira  l)raBqùéixtent  datas  ta  ville  de 
Lùblîn,  pu  elle  essaya  derse  défenûre.  u  est  ati  ibitieu  de  l'epou- 
Vante  dont  furetit  saisis  les  habitans  que  cet  entant  ^presque  nu^ 
fut  emporté  hors  de  cKez  lui  par  ses  païens  qui ,  par  tlne  nuit 
d^iyer ,  errèrent  dans  les  rues  long-temps  avant  dé  trouver  uii 
isile.  L'éniant  effrayé  ,  refroidi ,  perdit  depuis  Vusage  de  Siés 
jambes*  Aucun  remède  ne  lui  fut  administré  incontinent.  Ses 
bàrenSy  pàuvresj  comptèrent  sur  la  nature,  ^ui  ^cependant  ne  fit 
rieii  pour  lui.  Non  seulement  il  avait  cessé  de  marcHer,  mais 
Èîëntfft  les  extrémités  inférieures  se  desséchèrent ,  et  les  os  des 
liaitibes  commencèrent  à  dévier  et  à  se  courber.  La  même  di&r- 
mité  gagna  lés  extrémités  supérieures;,  les  clavicules  mêmetffor-^ 
mèrent  bientôt  un  demi-cercle ,  et  l'on  ne  tarda  pas  à  voir  .la 
colonne  épinière  dévier  de  sa  rectitude  et  former  une  légère 
bo3Se. 

Au  milieu  dé  ces  pnénomënes  moijbides ,  l'enfant  conservait 
âe  Tappétit  et  du  sommeil ,  un  teint  frais  ^^  trop  colbr^  mème-^ 
ce  qui  éloignait  de  l'esprit  dé  ses  parens  toute  idée  dé  danger. 
Mais  insensiblement  le  ventre  s'éleva ,  durcît  ;,  la  poitrine  s'op- 
pressa ;,ia  face  se  tuméfia  ;  la  tête  même  semblait  grossir.  Plus 
de  respiration  possible  sans  renverser  la  tête  sur  le  aos.  On  voyait 
les  jugulaires  engorgées  à  la  manière  des  varices.  La  vie  sem- 
hlaii  s  être  retirée  tout  entière  vers  les  centres,  ^e  riiyonnant 
plus  que  faiblement  vers  la  circonférence. 

Par  suite  de  cette  concentration  du  principe  vital ,  la  seconde 
dentition  avait  devancé  l'époque  de  son  développement ,  et  je 
trouvai  y  à  l'âge  de  six  ans ,  époque  à  laquelle-  l'enfant  me  fut 
confié  ,  les  dénis  de  lait  tombées  et  leurs  successeurs  près  de*pa- 
Mire.  Je  fus  peu  étonné  de  la  précocité  de  l'brgand  intellectuel^ 
iymptôm^iconcdfnitant  du  développement  prématiiré  dii  ce/rveati. 
J'ai  peine  à  comprendre  qu^une  semblable  congestion  sanguine 
du  thorax  et  de  la  tête  n'ait  point  amené  de  convulsions  qui 
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KfthîilWrtit'ewgefBft'ëté  rtWrtdtes.  NéMfUiofttUttnè  ttiofftlHrôcfaaine 
-ét*vîolente  tne  jpMpanftàit  certaine.  Ià 'Pi^evidétaee  qtrî  veiUe^siir 
ks  -pairTrës  ne  pendit  pas  qnfè  cet  'infbrttiii^  Mstftl  lianii  ideconr»  ; 
tine  yfersonife  <;toritâftle  le  recujeîllit.  iTëtKft  me  belle  et  toir- 
ièhanfé pensée,  mais  ùb  li^ triste  présent  offert  à ilnmtoeopa- 
Hâè  !  Anïcfhi  delà  gnérreciVâe  qnî  décliiie  lé  monde  médiàil, 
}è  redàntais'de  fournir  dès  arméà  aùbc  adtersaires  de  l%atticéé- 
^hie  en  hr  chaînant  d'an  1té|)as  qu'on  n'eût  pa^  manqué  de 
f tri  attribuer.  D*un  autre  cd^é,  je  tre  potiTtt^  croire  à  l'hicura- 
Klité  d'une  maladie  qui  n'avait  point  été  trafiëè.  Jécnis  dé  la 
jjhradence  de  chercher  une  palliàtion  dàùs  un  traiteiiiéUt  allopk- 
thlque ,  et  d*en  opérer  la  cure  avec  les  procédés  usités  en^VéSl 
cas.  Voici  quel  fut  le  traitemcMit  ï 

Le  m&iade  pasisaît  journellement  sfx  Iteurei  jAoWg^  déàcki  un 
bnh  de  sablé  rctebantië  par  le  isôleil.  lié  soit,  aViant'^ota  côucUei^y 
il  prenait  nt  bàïh  ai^omatique  dont  là  base  étaft'une  décocdon 
4e  pieds  de  moutou. 

fin  itortabt  de  ce  bain  ,  où  il  restaSt  trois  qùarts'd^énre ,  il 
était  frictionné  aux  ^atre  membres  et  sur  la  côlonlie  dorsale 
avec  un  linlioieut  aToYnà'tîqué  spfritttetii.  Tels  furent  lés  Moyens 
extérieurs  <déiithiéâ  II  rirppelèi'  là  nié  Vkns  tés  i^égions  ofi  elle 
làhgui^t.  Tëh'dà^t  que  j^bpéraîs  àiiteii  1k  MiiVïcèi,  je  cbercb&i 
i  ft^sobsthl^  les  cfè^frés  k  Vàidé  d&  'sh>6p  knlï^in$iiyuti)}ue  de 
l*6nal ,  Ml  Tbti  sait  ^il  èuWe  dû  niùriàtb  ^nHxjr^iiê  <dè  Inék^ 
tMé.  Tfôls  Woi^  de  ce  traitement Va^àn^  {^rbdutt  ^u(^iàe  ftbé- 
ïôratlôn  ,  Je  ne  cf  us  pas  i^àit  le  porter  plUs  toFn.  Il  i^sUfit  le 
j^Mcédé  hôinoéôpathicfuè  ^  <^ue  jè  n'hésitaî'pas  Un  îhs&nt  flè  met- 
tre efi  uito^e. 

tt6ù  p^tttér  "iolù  M  d'effacer  l^'KàiMsriÀns  tfjdfèiiiàlèlt'jfu 
trftitètdéitt  SLïïtiflëixT.  :fitlphtir  ïët  adftiEùistré  cctanhèf  antidote 
du  ioigttiité.  K cette  propriété  il  réunissàitl^avantage  ëcicôre de 
répoàdrfe  à  quelques  ims  dès  sjtiîptômes  dé  là  malàSb.  Eà'doie 
'ftit  dé  quelques  grains  3o ,  répétée  le  troisième  jbtfr^  prisàvèc 
'des  iàtirvâflès  croissant  toujours  de  yingt-quatre  heures.  Oètte 
pTOgressicn  ftrt  continuée  jusqu'à  la  pfemîère  appàrenea  d^He 
réaetion  qui  eut  tiéa  après  là  leptiètne  dose» 


t-ftS  AlCHITISliB.   SSld*  OBSERVÂTiCH. 

Je  laÎMai  le  malade  pendant  l'espace  de  trois  semaines  sons 
l'inflaeiice  de  ce  médicament  dont  Teffet  fat  marqué  par  un  four- 
millement dans  tout  le  système  cutané ,  une  augmentation  d(B 
soif  y  plus  de  mollesse  dans  les  selles  habituellement  dures  ,  et 
des  démangeaisons  à  la  peau  pendant  la  nuit.  Le  remède  ayant 
achevé  son  action ,  je  le  remplaçai  par  h^p.  sulphur.j  comme  le 
plus  propre  à  remplir  la  double  indication  et  de  neutraliser  l'ac- 
tion du  mercure  9  et  de  combattre  l'obstruction  T^trale.  Après 
quinze  jours  de  l'action  de  ce  deuxième  remède  ,  je  pus  croire 
à  la  centralisation  du  mercure.  Mais  aucun  autre  amendement 
ne  s'étant  fait  remarquer  dans  Tétat  du  malade  ,  je  dus  passer  à 
un  troisième  médicament ,  choisi  dans  la  corrélation  de  ses  sym- 
ptômes avec  ceux  de  la  maladie. 

,  Portrait  de  la  mahidie  :  sueur  à  la  tête ,  gonflement  de  la  face, 
cbAleuf  et  rougeur  des  joues ,  dilatation  des  pupilles ,  sécheresse 
du  nez,  gonflement  des  gencives ,  soif  continuelle ,  appétit  dé- 
vorant I  oppression  de  la  poitrine  après  le  repas ,  tuméfaction  de 
Fabdomen.  La  respiration  ne  se  fait  que  par  l'élévation  des  coteS| 
comme  dans  les  paroxysmes  de  l'asthme.  Fourmillemens  dans  les 
extrémités  inférieures  ,  doi^eurs  sourdes  dans  le  dos  et  dans  les 
faras  j  accès  souvent  répétés  de  démangeaisons  aux  jambes  |  ru- 
desse de  la  peau  de  tout  le  corps ,  oscillations  musculaires  visi- 
bles au  dessous  du  gras  des  jambes  ;  de  temps  à  autre ,  saccades 
de  cès^pisrlies.  Chaleur  nocturne,  incommode ,  sommeil  agité. 

,  La  similitude  des  symptômes  de  bellad.  avec  ceux  dont  je 
Tiens  de  tracer  lé  tableau ,  ne  me  laissait  aucun  doute  sur  Top- 
portunité  de  ce  remède.  Les  résultats  de  son  action  eurent  quel- 
que chose  de  prodigieux.  Après  une  légère  aggravation  j  l'en- 
fant éprouva  un  mieux«étre  marqué.  Le  ventre  si  gros,  si  tendu, 
dont  la  tuméfaction  repoussait  le  sang  vers  la  poitrine  et  la  tête» 
se  ramollit  et  s'afiFaissa  à  la  suite  de  nombreuses  évacuations 
alviaes  ojBfrant  un  caractère  critique  dessiné  dans  la  liaison  des 
excrémens»  Cet  état ,  qui  se  soutint ,  amena  une  diminution  sen- 
sible de  la  congestion  pectorale  et  cérébrale.  La  face  perdit  sa 
chaleur  vive  et^  chaleur.  La  respiration  devint  plus  libre  et 
l'appétit  plus  naturel.  La  soif  vive  etla  faim  canine  disparurent. 


RiCBITISHB*    oStâ*  OBSEHVÂTIOlf.  Iftg- 

Oa  sera  peu  surpris  d'apprendre  que\  dès  ce  momient-^  la  mitri» 
tion  s'étendit  jusqu'aux  membres  que  la  nature  semblait  .liToir 
oubliés  dans  la  distribution  des  sucs  alimentaires^  JE«  remMa 
fut  renouvelé  au  premier  signe  stationnairc  de^  l'amâiontÛMU 
Le  malade  resta  ainsi  sous  son  influence  l'espace  de  aix  semaines 
pendant  lesquelles  les*  extrémités  inférieures  se  ranimèrent  aisii 
pour  que  le  uialade  pût  se  tenir  sur  ses  jambes  et  essayer .qucl^ 
ques  pas ,  soutenu,  par  une  main  étrangère.  CoÉitinuer  ce  pvom 
cédé  désopilateur  des  glandes  mésaraïques  était  la  principale 
indication  à  remplir.  Aucun  remède  n'y  paraissait  plus  propre 
que  calcar,  carb.  Il  fut  administré  avec  la  progression  suivie 
pour  le^  premiers  médicamens  y  et  répondit  pleinement  à  ce  que  ' 
j'en^  attendais.  La  durée  d'action  de  ce  remède  est  étendue  et  * 
son  activité  puissante.  J^en  reçus  une  nouvelle  preuve  dans  le  ^ 
soulèvement  de  la  nature  contre  l'action  primitive  de-cemédi*- 
cament.  L'enfant  eut  à  supporter  pendant  trois  jours  un  mou»» 
vement  fébrile  ^  accompagné  de  ballonnement  du  ventre  avec 
borborjgmes  et  constipation.  La  face  rougit  de  nouveau,  la 
tête  était  douloureuse,  la  soif  vive,  l'appétit  nul ,  la  faiblesse 
ne  lui  permettait  plus  de  se  lever»  Le  quatrième  jour ,  tous  ces 
symptômes  disparurent  pour  faire  place  à  des  sueurs  abondimtes 
et  à  de  nouvelles  évacuations  alvines  critiques.'  Depuis  cet  évé« 
nement  la  cure  fit  de  rapides  progrès.  Le  malade  se  fortifiait  à 
vue  d'oeil ,  reprenant  des  cbairs  ^  et  ce  turgpr  qui  attestait  une 
nutrition  parfaite.  Il  ne  tarda  pas  à  marcher  assez  solidement , 
il  est  vrai  y  mais  en  se  balançant  d'un  côté  à  Vautre  ^  attendu  la 
courbure  des  os  des  jambes,  déjetés  de  dedans  en  dehors*  ; . 

J'eusse  pu  rigoureusement  borner  là  mes  soins,  en  Isdssaqtà  1^ 
nature  le  soin  de  redresser  les  os  ,  travail  dont  elle  s'acquijt^ 
presque  toujours,  lorsque  les  obstacles  qui  peuvent  la  contra* 
rier  sont  levés.  Gomme  disciple  de  l'école  ancienne ,  j^'avaû 
rempli  tous  mes  devoirs  ;  l'homœopathe  va  plus  loin  ^  en  posses* 
sion  qu'il  est  de  remèdes  inconnus  à ,  la  matière  médicale  ordi- 
naire. vL'épreuve  des  médicamens  sur  l'homme  sain  a  fait  recon- 
naître dans  silic,  une  action  spécifique  sur  la  substance  osseuse. 
L'emploi  de  ce  remède  chez  l'homme  malade  a  opéré  d'adnyra- 
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Uoi  |iiCri|éna4ans  les  ulcères  cbronîques  avec  carie  des  os  longs  ; 
dis  MDpiiUitiMis  regardées  comme  inévitables  pour  sauver  la  vie, 
^ktété^mjffnm^  par  la  proprié^lé  que  possède  la  silice  de  pro« 
vôqiiar  jAn^iiqtteslres  et  de  régénérer  la  substance  osseuse  en  é|at 
i^flflmpiotiûn  suppurative.  Je  roe  crus  autorisé  à  seconder  la 
aalnrtf  par  IWfnploî  de  ce  remède.  SiKc.  fut  donc  administrée  et 
ritavpée^srfiee  suiphuriCe  second  traitement  dura  trois  mois  pen- 
dkait:  lesquels  non  sealisment  les  os  des  jambes  et  les  clavjcules 
lépi^iMàt  (eur  vectîtud^ ,.  n^ais  encore  on  vit  la  colonne  épinière 
Ifei  |wd|refSO^  et  la  bosse  diminuer  de  moitié.  Plus  ne  reparurent 
las  oocident  du  ventre  j  de  la  poitrine  et  de  la  tête.  Je  secondai 

'  ta'liatare  et  les  remèdes  par  l'emploi  des  mojens  orthopédiques. 
Vn  lit  cl  des  ligatures  raisonuées  tendaient  constamment,  et  à 

^  tioê  lêè  insianis ,  à  combattre  la  courbure  de  l'épine  dorsale  que 
në^  eontribua  pas  peu  à  redresser  un  poids  porté  dans  1»  marche 
pàt  là  nain  du  coté  répondant  à  la  connexité  de  la  courbure; 
\»  ààlutn  nen  noeent  du  père  dé  la  médecine  se  présentait  à  mon 
èépril|  mon  ministère  était  accompli.  Le  petit  bossu  fut  confié  à 
%tk  étaMiëseinent  orthopédique  qui  fut  chargé  de  terminer  la 
€tore.  Les  nouvelles  que  l'on  en  reçoit  sont  de  plus  en  plus  satis- 
firnÉkites,  eHes  donnent  l'espoir  d'un  complet  rétablissement. 

fiûSiavLvMj'&s'in  boucher  G.  de  0.,  âgé  de  cinq  ans,  de 
tbnstitûtion  scrofuleuse,  avait  la  lèvre  supérieure  un  peu  relâchée, 
les  ioaiinés  rouges  (ily  fouillait  souvent  avec  les  doigts)  ainsi 
que  lei  deux  rebords  de  la  fente  de  la  lèvre  supérieure.  Il  n'a- 
Tafl^Àf^ris  jk  marcher  que  tard,  et  sa  marche  était  encore  si  peu 
'lM\^è^i^ti^  toÂibait  souvent.  Ses  genoux  étaient  visiblement  gon- 
'^B  f  ît;8  artSctdations  de  ses  mains  l'étaient  aussi,  mais  à  un  moin- 
1li'é''degrié  ;  ses  jambes  arquées-;  son  ventre  gros  ;  son  appétit 
Tort/stirtont  pour  le  pain  noir  et  les  pommes  de  terre  ;  les  selles 
diarrhéiques  depuis  long-temps,  aqueuses  ;  il  en  avait  douze  par 
yôur.  Je  lui  prescrivis,  le  i*'  juillet  dernier,  in  dnm  fort*  {uti* 
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3.  dans  deux  onces  et  demie  dç  sirop  de  frambroises»  voï^  cuill^ 
rée  a  thé  toutes  les  trois  heures.  Bientôt  le  nomore  des  selles  01- 
minua  ;  il  n'en  avait  plus  que  sept  par  jour'.  L'amélioration  coiw 
tinuaDl,  il  n'en  eut  Eientot  plus  que  deux  ou  trois  liquides.  X'é- 
tateénéral  s'améliora  en  proportion.  Je  lui  prescrivis,  le  7  îutl- 
L?t;i  //*•  jufphfir»,io  gutt.  1,  <Jans  trois  onc;^  de  liquide ,  contre 
ce  reste  de  diarrhée  et  contre  les  autres  symptàmes.  Je  ne  )e  re- 
lis  Que  Iç  i4«  La  diarrhée  avait  entièrement  cessé,  les  selles 
étaient  régulières,  l'appétit  était  normal ^  le  ventre  moins  gros, 
la  marche  plus  assurée ,  les  narines  à  peine  rouges  et  l'humeur 
bMucoup  plijs  viye  et  plus  gaie.  Les  parens  ne  voulurent  pas 
continuer  je  traitement. 


RANULE. 


33l4«  OBSBAVATIOH  ,  VAB  UB  OOCTBVB  BABVLâlIB  (l>. 


La  femme  F-n,  jeune  paysanne  de  dix-huit  ans,  ayait  été  at« 
tàqu^e  de  cette  maladie  dans  sa  dixième  année.  Un  çhiri]^*gîen 
lui  avait  fait  des  incisions  et  la  tumeur  avait  diminué  sans  dlépa- 
raUre  entièrement.  Elle  avait  recommencé  Jt  grossir  six  mois  au- 
paiavaut,  et  produisait  une  sorte  d'obstacle  dans  la  boucbe.  La 
langue  était  quelquefois  comme  raide. 

Des  deux  côtés,  sous  la  langue,  à  c»té  du  frein,  se  trouvaient 
des  tumeurs  d'un  ^ris  violet,  presque  transparentes  et  bilieuses, 
k  sp^façjs  vlate»  de  la  grosseur  d'une  noisette  coupée  par.^e  mi- 
lieu. Quoique  indolentes,  elles  causaient  quelque  douleur  quand 
on  pressait  extérieurement  sur  la  joue  et  pantois  aussi  quand  la 
malade  mangeait.  Elle  en  faisait  sortir  quelquefois  une  eau 
amère*  ■ 

iPo  r^e,  q)le  se  portait  bien,  à  l'exception  quelquefois  de^rer- 

(ij  Annales homœop.i  ToUin,pag.  167;  x832. 
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liages  et  de  déchiremens  dans  les  bras,  qui  l'ayaient  engage  à  Et 
illire  saigner  récemment. 

Elle  reçut,  le  ii  mars  iSSi^  thuya  12  gutt.  i. 

Lé  6  avril ,  je  trouvai  les  tumeurs  plus  blanchâtres  ;  elles  me 
parurent  aussi  avoir  un  peq  diminué.  Les  premiers  jours  après  la 
prise  du  médicament,  elles  avaient  été  plus  douloureuses ,  et  le 
remède,  à  ce  que  disait  la  malade,  avait  agi  sur  elle  avec  éner- 
gie. Ses  membres  avaient  été  paralysés,  ce  qui  avait  déjà  été 
quelquefois  le  cas,  mais  à  un  moindre  degré. 

Je  lui  donnai,  le  6  avril,  actV.  nitr.  4/^4* 

Lé  a4)  les  tumeurs  avaient  considérablement  diminué;  elles 
ne  causaient  plus  aucune  douleur.  Les  déchiremens  dans  les  bras 
n'avaient  plus  reparu  depuis  acid.  nitr. 

Je  répétai  alors  thuya  8/3o. 

Le  3o  mai,  les  tumeurs  étaient  encore  plus  petites  ;  mais^  dans 
Fiutefralle,  la  malade  avait  ressenti  de  nouveau  de  violens  dé- 
chiremens dans  les  bras. 

Je  revins  donc  à  acid.  nitr,  3/3o. 

Le  3o  juin,  je  ne  remarquai  aucun  changement  dans  les  tu* 
meurs  ;  il  en  sortait  souvent  une  eau  aigre.  Les  déchiremens 
dians  les  bras  n'avaient  point  reparu ,  et  ils  ne  reparurent  pas 
tant  que  je  continuai  à  voir  le  malade. 

J'administrai  ambra  3  gr.  i  • 

Lès  tumeurs  diminuèrent  notablement. 

Le  24  août ,  je  donnai  calcar»  6/3o,  qui  acheva  de  les  faire 
s  paraître. 

33l5*  08SnaTATI01l\  PAR  Ma'JJkCaUBL  (l). 

Une  jeune  fille  de  vingt  ans  avait  une  ranule  si  grosse  que  sa 
langue  était  entièrement  serrée  d'un  côté.  Mercur»  12  gutt.  r^ 
fit  disparaître  l'enflure  et  guérit  en  vingt-quatre  heures.  * 

33l6«  OBSBRVATIOlf ,  VAB  LB  nOOTBini  XMOBMB,  (l). 

Une  jeune  paysanne  de  dix-huit  ans ,  brune, liien  portante! 

(i)  Lettres  d*Altoniyr,  vol.  I  rpag.  147  ;  18 33* 

(a)  Gommanlcatioos  pratiqaes  de  Thorer,  vol.  Ilt^  psg.  tt9;  l8)6« 
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souffrait  depuis  quelques  semaines  d'une  ranule  du  coté  droit, 
qui  lui  était  venue  elle  ne  savait  comment.  Un  chirurgien  lui 
avait  déjà  fait  plusieurs  incisions  avec  la  lancette,  et  chaque  fois 
il  en  avait  coulé  une  grande  quantité  de  pus  blanc  ;  mais  chaque 
fois  aussi  la  ranule  était  revenue  cinq  ou  six  jours  après.  Elle 
s'adressa  a  moi.  Je  conviens  que  ,  très-occupé  à  cette  époque , 
je  me  bornai  d'abord  à  faire  une  incision  à  cette  énorme  tu- 
metar*  Gela  se  répéta  trois  fois,  et  les  trois  fois  il  en  sortit  à  peu 
près  une  demi-tasse  de  matière  Ijmphatiqpe.Mais,  voyant  que  la 
chirurgie  ne  me  menait  à  rien,  il  me  vint  en  idée  de  lui  admi- 
nistrer mercur.f  remède  homœopathique,  employé  déjà  par  moi 
avec  succès. 

Je  lui  fis  donc  prendre ,  après  une  quatrième  incision ,  deux 
doses  mercur,  oçs.  3/ia,  une  tous  les  deux  jours  le  soir.'La  giié- 
rîson  fut  prompte  et  complète»  Depuis  quinze  mois ,  elle  a^est 
toujours  bien  portée. 

33l7*  OBSHETATXOiry  VAB  LB  DOGTBini  T,  (l). 

Une  ranule  de  la  grosseur  d'un  œuf ,  très-douloureuse,  avec 
chaleur  et  sensation  de  sécheresse  dans  la  bouche ,  tuméfaction 
de  toute  la  cavité  buccale,  des  glandes  de  la  mâchoire  inférieure 
et  de  la  face,  violente  céphalalgie  écartelante  et  chaleur  dans 
tout  le  corps,  fut  guérie  en  une  semaine,  sans  venir  à  suppura- 
tion^ par  deux  doses  mercur.  vw.  3,  et  une  dose  tr.  sulphur» 
gutt.  I.  La  malade  était  une  paysanne  de  trente-huit  ans,  nom- 
mée Marie  W.,  de  Kr.,  très-sujette  à  des  maux  de  dents'  et  à 
des  ulcères  aux  dents. 

(i)  LettTM  de  propagande  homœop.,  cah»  x ,  pag.  xo3  ;  x837« 
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33l8«  OMBftTATIOir ,  VAB  Ul  DOOTBUB  MIOM  (i). 

A  la  âënîièré  recôtte  des  seigles,  on  réniair({iiâ  flaîil  là  ptti!! 
nés  de  cette  rive  clé  l'Elbê  une  grande  quantité  de  éeîgîé  er^iii', 
et  DÎentot  se  répandit  lé  bruit  que  îciies  ramilles  èntS^irèsîoiiJ9f)f^ielii 
d'une  maladie  qu'une  observation  tout-à-fait  supétodiiltlé  ÏBI 
qt  reconnaître  pour  une  raphanie.  Je  n  avais  jamais  enûbre  eti 
l'ocèasioh  il^essayèr  l'iiômœbpatbië  centre  ce  ikial  {'èdôihl.  Oh 
aiklit  dans  tbiile  Yi  ëoiit^^  que  j^avaU  ud  ftin^dë  eôtitffi  là 
crampes/aussi  ne  tarda-t-on  pas  à  m'envojrer  iid  lUésS^gièf  pftïllr 
demander  des"remèdes  contre  des  spasmes  ëpîleptiques  avec  fu- 
reur, dont  était  attaqué  uii  jeûné  paysan,  ^^appris  du  messager, 
tout  en  Tinterrogeant^  qu'un  frère  du  malade,  plus jeu,ne  encore 
.que  lui^  souffrait  d'un  fourmillement  douloureux  dans  les  mem* 
bres  avec  crispation  des  mains.  Cependant  op  ne  me  demandait 
rien  pour  lui,  parce  que  rien  ne  pouvait  guérir  cette  maladie^  qui 
était  très-commune  dans  le  pays.  J'engageai  cependant  le  mes- 
sager à  lui  porter  un  médicament  qui  ne  pouvait  manquer  de  lui 
bire  du  bien^  et  je  loi  donnai  solan,.nigr,  4/3o.  Quant  à  l'afné 
des  deux  frères,  il  nç  me  vint  pas  à  l'idée  que  les  crampes  et  sa 
fureur  provenaient  de  la  même  cause  ^  et  je  lui  envoyai  hyosc. 
Au  bout  de  quelques  jours ,  le  père  vint  me  dire  plein  de  joie 
que  le  second  de  se^  fils  était  parfaitement  guéri  ^  mais  que  le 
premier,  bien  que  les  accès  de  fureur  eussent  cessé,  était  tou- 
jours coucbé  sans  connaissance  et  les  membres  tordus  convulsi- 
vement/Deux  de  ses  enfans  avaient  été  attaqués  aussi  de  four- 
millemens  douloureux,  et  il  me  demanda  en  grâce  de  les  guérir. 
Je  l'interrogeai.  Il  me  dit  que  l'aîné  de  ses  fils^ne  souffrait  non 

(z)  Archives  hoiiiceop.y  vol.  XI,  çah«  x ,  pag.  9a  ;  z83a. 
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pitis  que  de  fourmillemens,  mais  au  plus  haut  degré,  ce  qui  me 
détermina  à  lui  donner  pour  tous  les  trois  une  dose  solanun^ 
nigr,  Ib  furent  guéris.  Il  m'arriva  ensuite  du  même  endroit 
quelques  autres  sujets  attaqués  de  la  même  maladie  ,  et  j'ai  eu 
plus  tard  roccasion  de  traiter  une  foule  de  cas  semblables  «  dont 
quelques  uns  avaient  atteint  le  plus  haut  degré.  Pas  un  de  ces 
malades  n'est  mort  ;  tous  guérirent ,  et  on  a  cessé  dàiiS  le  (toys 
de  regarder  cette  maladie  comme  incurable. 

J'ai  eu  à  traiter  depuis,  dans  le  voisinage,  deux  autitft  limâ  ^^ 
reils,  et  j'ai  été  â  même  d'en  observer  un  de  près.  Lé  ttlalABé 
était  un  petit  garçon  de  six  ans.  Les  mains  étaiebt  rMdurii(!él 
en  dedanii  ainsi  que  ses  pieds.  Cependant  il  pouvait  irestèf  qtièl" 
ques  minutes  debout ,  en  cas  de  nécessité ,  quoique  l*ettMsitfâ 
volontaire  dès  extenseurs ,  jointe  à  la  contraction  intolontétti 
des  fléchisseurs ,  loi  donnât  Tair  de  quelqu'un  qui  se  diépbsè  1 
faire  un  saut.  Les  muscles  du  visage  avaient  conSerHfi  d&l  tniëèi 
d'un  rire  spaàmodique.  Je  lui  donnai  également  solaàwà  tii^» 
2/1 5.  Les  effets  primitifs  furent  si  vîolens,  que  le  lendemAiii 
l'enfant  ne  pouvait  plus  se  tenir  debout  et  que  les  ùiaitiÀ  étdiéht 
encore  plus  recourbées  en  dedans.  Le  troisième  jHub,  l'Stàt  KbiU 
redevenu  le  thème  que  le  premier.  Le  quâirièméi  il  ti'eiiétàit  plbl 
.  de  traces  de  crampes.  Je  croîs  donc  qu'Use  dose  sokat.  ftigr.  5o 
serait  eh  tout  cas  préférable. 

D'après  tout  ce  que  j'ai  vu,  cette  maladie  me  sëldàbW  iSë  ttj^'** 
procher  de  celle  qui  régna  en  1 770  et  1 79 1 ,  et  qui  à  élê  flékfite 
par  Jean  Taiiber.  Seulement  l'accès  était  subit  la  |[Klpà^t  W 
temps  et  n'enlevait  pas  aussi  rapidement  le  malade.  TVi^flM^^ 
mens  et  plûS  lard  crampes  toniqiies,  tttethbrés  frecbàrliês  fn  ëe- 
dàns,  «h  ièttè,  par  exemple,  que  l'arlicùlation  de  Iâ  tiiaîn  t^Vt 
tàùte  recoui'bée  intérieurement,  les  doigts  retirée  dàtlN  A  VàAllki 
les  coudes  àpj^uylês  contre  la  poitrine,  tétanos  métiiè,  iA^  élulent 
les  isympttttnes  principaux  dans  les  deui  épidémie*.  îI^  rWIlâK 
qù*  aussi,  dans  pluëîeûri  cas,  des  attaqués  d'ëpiléj^V^,  «i  1*W 
bccillîté,  de  la  fureur,  des  traces  deriresardoi1îqui>iHM§lllfel^ëil 
la  maladie  n'avait  pas  atteint  un  haut  degré.  Tous  ces  atcidens 
cédaient  en  peu  de  jours  à  stfkn.  nigr.  \  eans  mttiê  4'f»<MrîJrii , 
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ce  qui  éisit  ud  signe  de  mort  prochaine  dans  l'épidémie  du  sié" 
cle  dernier.  On  n'a  pas  remarqué^  chez  nous ,  la  forme  gangre- 
neuse de  la  maladie  observée  par  Tauber. 

3319*  «B8JBRTATIOII ,  9MB.  ZB  DCK3TBUR  XBBTSGHKAB  (l). 

Un  apprenti-boucher  s'était  déjà  plaint  souvent  de  crampes 
dans  les  mollets  et  de  tii*aillemeus  dans  les  doigts.  Tout  h  coup 
il  fut  pris  d'accès  d'épilepsie.  Je  lui  donnai  cuprum  i/3o,  mais 
sans  succès.  Le.  lendemain^  les  paroxysmes  furent  encore  plus 
nombreux.  On  prévint  le  père,  qui  habitait  Niemegk,  de  la  ma- 
ladie de  son  fils  et  on  l'engagea  à  le  reprendre.  Ce  fut  à  cette 
occasion  que  j'appris  que  toute  la  fantille  avait  mangé  dans  le 
pain  I  l'année  précédente ,  beaucoup  de  seigle  ergoté  et  avait 
été  attaquée  de  raphanie.  Mais  celui  qui  avait  le  plus  souffert 
é:tait  précisément  le  malade ,  parce  qu'il  av^it  mangé  du  pain 
frais  et  delà  soupe  à  la  farine.  La  maladie  avait  disparu  peu  à  peu, 
sans  remède.  Mais  il  était  évident  que  ce  jeune  homme  n'était  pas 
guéri  ;  les  crampes  dans  les  mollets  et  les  doigts^  les  tiraillemens 
douloureux  dans  tout  le  corps  ne  pouvaient  laissser  aucun  doute 
à  cet  égard.  Les  attaques  d'épilepsie  provenaient  donc  de  là. 

Je  prescrivis  donc  une  diète  convenable  et  je  remis  au  père 
deux  doses  9olan.  nigr.  3/i ,  dont  il  devait  administrer  l'une  le 
lendemain  matin ,  l'autre  au  bout  de  huit  jours. 

Quatre  jours  après ,  on  me  manda  que  l'épilepsie  avait  cessé 
dès  la  prise  de  la  première  poudre  ;  mais  que  l'enfant  était 
(somme  idiot  et  ne  cessait  de  rire,  j 

.  Je  lui  ^fis  prendre  hellad.  3o ,  qui  fit  cesser  cet  état  en  peu  de 
jours.  On  lui  donna  ensuite  la  seconde  poudre  de  solarium ,  et 
depuis  cette  époque ,  on  n'a  plus  aperçu  de  trace  de  la  maladie. 

J'ai  remarqué  quelquefois  à  la  suite  de  la  rapbanie  une  fai- 
Mette  des  nerfs^  qui,  dans  un  cas,  attaqua  les  yeux  surtout  avec 
tant  de  violence,  que  le  malade  ne  voyait  presque  plus.  «Sj^âirM/* 
Ta  fait  toujours  cesser. 

(ï)  Guette  homceop.!  vol^  I^  pag«  a5;  i83a. 
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à 

Sohnum  ni^umm*a  renda  des  services  au  mois  de  févriet.de 
l'année  passée ,  dans  une  raphanie  dont  étaient  attaquées  quatre 
personnes  d'une  même  famille ,  le  père  et  trois  enfans  j  Fun  de 
dix-se^t ,  l'autre  de  treize  et  l'autre  de  sept  ans.  Chez  le  premîeri 
la  maladie  se  caractérisait  par  tristesse ,  angoisse^  stupeur  |  dis- 
traction,  agitation  qui  le  faisaient  courir  çà  et  là  sans  but, 
comme  un  insensé.  Chez  les  fils,  les  symptômes  étaient  :  pression        '  ^ji^^^*^ 
douloureuse  dans  l'estomac  ;  soif;  spasmes  et  convulsions  terribles 
d'une  nature  toute  particulière.  J'appris  que  leur  pain  avait  été 
fait  avec  du  grain  où  il  y  avait  eu  beaucoup  de  seigle  ergoté. 
Je  leur  donnai  solan.  nig.  5/3o,  4/^0  ,  3/3o  /a/3o  ;  au  bout  de 
trois  jours,  le  père  était  parfaitement  rétabli  et  l'état  des  fik 
s'était  beaucoup  amélioré*  Je  leur  fis  prendre  le  quatrième  jour^ 
solan.]  nig»  3/3o  ,  2/3o ,  i/3o  y  et  le  reste  de  la  maladie  disparut 
en  peu  de  temps. 
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Auguste  F.  ,  âgé  de  deux  ans,  gros  et  fort  pour  son  âge,' 
avec  une  peau  d'une  blancheur  et  d'une  finesse  étonnantes,  et  nue 
tète  un  peu  trop  grosse  relativement  au  reste  de  son  corps , 
avait  été  nourri  pendant  près  de  neuf  mois  par  sa  mère ,  jeufie 
femme  robuste,  mais  qui  souf&ait  de  dartres  écailleuses. 

Je  l'avais  vacciné  à  l'âge  de  quatre  mois  ;  le  vaccin  avait  prb; 
mais  quelque  temps  après ,  ses  bras  et  son  dos  s'étaient  couverts 
d'une  espèce  de  dartres  qu'une  dose  sulphur  avait  cependast 
fait  disparaître  bientôt  • 

(x)  Gazette  homœop.,  vol.  III»  p.  48$  x833; 

(i)Gominiinicatioiii  pcatiqae;  de  ^bocer,  vol.  III»  pag*  170;  l93^4* 
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Ses  pareils  avaient  toujours  apporté  le  plus  grand  soin  à  le 
tenir  cbaudeinent  ëi  li  le  garantir  de  tout  refroidissement  ;  mais, 
nialgré  leurs  précautions  ou  peut-être  à  cause  de  ces  précautions 
Blêmes  9  il  s'enrhumait  d'autant  plus  facilement ,  que  leur  ha- 
bitation était  exposée  au  tent  de  touâ  côtés.  Je  les  avertis  en 
Tain, de  le  porter  tous  les  jotirs  en  plein  air,  ib  ne  voulurent  pas 
m'écouter^  En  été  fnéme  ils  chauffaient  là  chambre  de  leur  enfant; 
Une  bonne  f  cillait  saiis  eesse  à  èe  qu'il  ne  se  découvrit  pas  pen-* 
Éaiit  la  nuit.  Las  enfin  de  les  prétenir  inutilement  des  suites 
Ihiiestes  qu'une  eonduite  aussi  peu  raisonnable  pouvait  avoir  ^  )6 
île  m'en  occupai  plvtm 

Au  printemfis  de  1884»  l'etifant  fut  attaqué  d'uiie  angiiie; 
Vn  allopathe  lui  fit  dl|)pliquë^  des  Sàbgsues ,  lui  administra  iritér 
rléuremfeilt  caioiàti\  etc.  ^  et  le  sauva  avec  bien  de  la  peine.  J'eus 
l'occasion  de  le  vdir  (Quatre  séknaines  apirès^  il  était  maigre  cbmnie 
iui  squelette. 

Les  soins  des  parens  redoublèrent  pendant  tout  l'été  ^  ils  ne  le 
laissèrent  pas  sortir  trois  fois  de  sa  chambre  qui  était  toujours  bien 
fïirttiéeët  chàtiBSë  ffîàfgfe  là  bhâlblii*.  A  bhàquc  itistaht  lé  pâtkthë 
petit  avait  des  accès  de  toux  semblable  au  croup ,  pour  lesquels 
on  consultait  tantôt  le  médecin  allopathe ,  tantôt  moi.  Irrité  à  la 
fin  de  la  conduite  déraisonnable  de  ses  parens,  je  refusai  absolu*- 
ment  de  le  voir,  si  on  ne  voulait  pas  se  soumettre  entièrement  à 
mes  preâcriptionà  él  ÀtiiHb  bli  traitement  homœopathique  régu- 
lier. Ils  y  consentirent  I  et' je  fis  prendre  à   l'enfant  quelques 
doses  d'une  solution  su^hur  l^So^  préparée  d'après  la  méthode 
d'Aegidi.  Mais  un  jour,  qu'à  la  suite  d'une  petite  promenade  > 
il  eut  un  taeuvel  accès  de  toux /on  fit  chercher  à  l'instant  le 
«lédecin  allopathe.  Je  eessài  donc  de  voir  le  malade  jusqu'au 
4  lîovembre^  où  sa  mère  vint  me  supplier^  les  larmes  aux  yeux, 
d'aller  voir  son  fils.  J'^  consentis,  mais  en  lui  promettant  bien 
de  ne  plus  remettre  les  pieds  dans  sa  maison  si  cette  fois  elle 
discontinuait  encore  le  traitement. 

L'enfant  souffrait  d'un  rhume  violent  avec  toux  et  disposi- 
tions à  la  constipation; 
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toux  en  trois  jours.  Le  7  novembre,  ]è  lui  administrai  calààh. 
carb»  i/So  dans  deux  dracbmês  d*ésprif-de*Tiii  et  d'eàll,  Sîi 
gouttes  dans  une  cuillerée  d'eau  ïovlê  léh  jcittiM.  je  irëcbiiimàiidai 
en  outre  expressément  de  porter  tons  leâ  jottr^  rënfâiit  étï  ptèlà 
aîr ,  lors  même  qu'il  ferait  frais  ,  deptnil  tnidi  à  iinè  heiltë.  Sk 
fis  abaisser  petit  à  petit  la  température  Ak  âa  chainliiré.  (}tùlAi  I 
là  diète ,  je  n'eus  rien  à  prescrire  ;  il  îié  liiàngèait  gtfété  ifik  Ml 
farinage. 

Le  1*'  déceml3re,  le  petit  malade  était  beaucoup  p\vÀ  |lii  |  biais 
tout  à  coup  sa  tête  se  couvrit  de  plusieurs  puslùle'é  qiii  tf'é\'é^i^, 
dirent  beaucoup  en  huit  jours,  et  fomièrent  des  escbarèd  ^iit  lui 
causaient  de  Vives  démangeaisons.  La  l'èvré  supéiriéiii'6  se fëh^ll 
au  milieu,  et  il  s'y  forma  également  un  petit  escbàre ttis-AôHl- 
loureux  qui  ne  voulait  pas  se  guérir*  Un  clbd  Vûi  Vittt  Jtililt*, 
sans  cause  connue,  sur  Torteil  du  pied  droit.  Par  contre,  la  toux, 
qui  ne  l'avait  presque  jamais  quitté  jusque-là ,  dîspâirul  eiili%~ 
rement. 

Ca/car,  carb,  avait  évidemment  fait  paraître  au  jour  la  psore 
latente  en  lui.  Je  n'eus  garde  d'en  troubler  les  effets  salutaires; 
mais  ,  pour  tranquilliser  les  parens,  que  l'eschare  de  la  lèvre 
surtout  inquiétait  au  plus  baut  point  >  je  fis  pr'eridhe  eu  petit 
malade  quelques  poudres  inoffensives,  en  leur  assurant  que 
c'était  précisément  à  celte  eschare  qu'on  devait  la  disparition  de 
la  toux. 

Jusqu'au  1 7  décembre  les  escnares  continuèrent  à  grb^if^  lit 
il  s'y  établit  de  la  vermine.  J*administrai  lycopod,  2/3o. 

Le  12  janvier  i835,  les  eschiires  de  la  télé  étaient  secïiés  et 
guéries  en  partie^  ainsi  que  le  furoncle  de  l'orteil  ;  màtà  la  ié¥tk 
était  toujours  dans  le  même  état ,  et  sàignaft  Deaucou^  qtiand 
l'enfant  riait,  pleurait,  etc.  Plus  d'accès  de  toiix ,  <]|ubiqàM 
dormît  dans  une  cbambre  qui  n'était  pas  cbauÉée  ,  ek  qûVtt  fe 
menât  presque  tous  les  jours  en  plein  air. 

Lé  18 ,  Je  lui  Qonnai  lycopod.  2/3o. 

Le  20,  je  trouvai  l'enfant  avec  une  eccbymose  assez  considé- 
rable qu'il  s'était  faîte  au  iiààp;  %b  YAnStiffit  ^  VtSUfft  éHin 
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secrétaire.  2V.  amie,  gutu  20  dans  deux  onces  d'eau  et  d'esprit* 
dervin  |  employée  en  frictions ,  lé  guérît  en  quelques  jours. 

Xfj^cop.ajant  cessé  d'agir ,  dès-lors  il  fallait  ou  en  adminis- 
trer de  noiiveau ,  ou  choisir  un  autre  remède.  Comme  la  lèvre 
n'était  pas  encore  guérie ,  je  pris  le  dernier  parti.  Je  donnai 
donc  à  l'eâfant  y  le  8  février ,  càrho  ligni  2/3o  datis  une  demi- 
once  d'esprit-de-vin  et  d'eau ,  dix  gouttes  tous  les  jours  dans  de 
l'eau. 

,^      Au  bout  de  quelques  jours  ^  le  reste  des  escbares  de  la  tête 

4^  tomba  ^  et  la  lèvre  guérit  parfaitement. 

Depuis  cette  époque  l'enfant  n'a  pas  cessé  de  se  bien  porter , 
\  l'exception  d'une  toux  et  d'un  rhume  qu'il  attrapa  au  prin- 
femps  de  i835  j  où  régnait  une  épidémie  catarrhale.  Une  dose 
nux  vomie*  le  guérit  en  peu  de  temps. 


RÉTENTION  D'URINE. 
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Un  enfant  de  trente-deux  semaines  y  qui  avait  souffert  de 
temps  en  temps  de  diarrhées  y  d'insomnies ,  avec  cris  et  cour- 
baturés,  ainsi  que  d'une  enflure  temporaire  du  ventre 9 «fut 
attaqué  9  le  27  juin  1825,  d'une  rétention  d'urine.  Depuis 
TÎngt-quatre  heures  il  n'avait  pas  uriné.  Dans  les  accès ,  qui  se 
renouvelaient  presque  toutes  les  demi-heures,  l'enfant  se  serrait 
le  bas-ventre  avec  angoisse ^  gémissait,  criait,  se  rejetait  en 
arrière,  devenait  tout  rouge  au  visage,  roulait  les  yeux»  tor- 
dait la  bouche»  Le  bas-ventre,  dans  la  région  de  la  vessie^  était 
rouge  et  brûlant. 

Je  loi  administrai  de  la  pidsat.  la.  Aussitôt  après  se  déclara 

(s)  Aiiiiakf(  |iomç9op.|  yoU  I ,  pag.  aoo^  i83o; 


* 
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un  nouvel  accès  qui  dura  plusieurs  minutes  ^  et  peu  d'ikistaiiis 
après ,  il  Iftcha  une  assez  grande  quantité  d'urine  :  dès-lon^  il 
fut  guéri. 

3393*  OMUOLVATIOir ,  PAB  IM  DOCTBITR  «lASOM  (l). 

P.  St.  9  âgé  de  vingt*sept  ans,  d'une  constitution  forte,  d'niie 
bumeur  silencieuse  et  taciturne,  avait  commencé  à  se  mastur^ 
ber  à  Tâge  de  quinze  ans.  Ses  affaires ,  auxquelles  il  se  livrait 
avec  zèle ,  l'appelaient  chaque  jour  en  plein  air  ;  aussi  son  corps 
était-il  robuste.  Il  n'abusait  pas  des  liqueurs  fortes  non  plus  J 
en  sorte  qu'il  fut  long-temps  à  se  ressentir  des  suites  de  sa  funestd 
habitude.  Il  fut  pris  d'abord  d'une  douleur  tiraillante  dans  le 
dos  et  la  région  rénale ,  avec  fréquens  besoins  d'uriner.  Eu 
venant  d'uriner ,  il  lui  semblait  devoir  encore  le  faire» 

Au  bout  de  quelques  mois  cet  état  se  changea  en  une  rétention 
d'urine ,  avec  pression  continuelle  et  gonflement  dans  le  bas^ 
ventre.  L'urine ,  qui  ne  sortait  qu'en  petite  quantité  et  goutte  k 
goutte  j  était  rouge ,  comme  mêlée  à  du  sang ,  et  accompagnée 
avant  et  après  la  sortie  d'une  brûlure  dans  Turètre.  A  son  graud 
chagrin ,  il  avait  en  outre  chaque  nuit  des  pollutions  sans  sen- 
sation de  plaisir  ;  il  en  avait  même  le  jour  s'il  parlait  d'amour 
avec  ses  aînis ,  ou  s'il  s'approchait  d'une  fille ,  s'il  lui  prenait 
la  main ,  s'asseyait  seulement  auprès  d'elle.  Pour  se  guérir  de 
cette  infirmité ,  il  s'abstint ,  de  toute  la  force  de  sa  volonté ,  de 
fle  masturber  /  se  retira  de  toute  société ,  devint  mélancolique.i 
abattu  j  perdit  le  goût  du  travail ,  se  résigna  au  célibat ,  et 
se  mit  à  désespérer  de  recouvrer  jamais  son  ancienne  santé* 

Pendant  plusieurs  années  il  vécut  ainsi ,  au  grand  chagrin  de 
ses  parens ,  dans  une  sombre  hypocondrie.  Les  remèdes  de 
plusieurs  médecins  restèrent  sans  résultat ,  et  il  perdit  finale- 
ment tout  espoir.  A  la  fin  de  iBa8,  les  glandes  inguinales  s'en- 
flammèrent ,  et  une  d'elles  vint  à  suppuration  par  suite  du  long 
usage  de  cataplasmes.  Il  se  déclara  en  même  temps  une  enflure 
du  côté  interne  de  la  joue  gauche ,  dans  la  région  des  glandes 

(t)  Archives  homœop.,  vol.  %,  cab.  i ,  paç.  98;  x83r. 
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bouche  ,   qui   fit  place  ,    au  bout  de  quelques  jours  y   à  i^^e 
sécrélion  plus  abondante  de  la  salive. 

Il  s'imagina  alors  être  attaqué  d'une  maladie  vénérienne  , 
Quoiqu'il  eût  1^  conscience  de  n'avoir  jamais  cohabité  avec 
«ne  femme. 

Un  médecin  du  voisinage  déclara  que  sa  maladie  était  unç 
l^ection  rhumalismale.  Mais ,  peu  satisfait  du  traitement  qu'il 
}ui  fit  suivre  en  conséquence  peiidant  long-te9ips,  le  malade 
s'adressa  à  moi  en  mars  1820. 

Je  lroifva|  les  sjmplônies  suivans  : 

JTéte  entreprise ,  surtout  le  matin  ,  comme  après  l'ivresse  ; 
inaptitude  à  tous  les  travaux  ;  parler  même  lui  déplaisaif;  et  lui 
ff^iffdt  m§|l«  Il  aimait  à  être  s|eul,  et  cependant  il  avait  peur  en  se 
tfouvan;^  dans  la  solitude.  Il  entreprenait  toutes  sortes  de  tra- 
nv^  9  ^  n'ep  finissait  aucun ,  parce  qu'il  oubliait  bientpt  ce 
^'il  y|e|[iait  de  commencer.  Quelquefois  céphalalgie  pressive , 
||l0t$t^^ans  l'occiput  y  tantôt  dans  le  front,  suivie  d'ab,attement 
jljjt  de  ^Qmnolence  au  poiijit  de  ne  pouvoir  s'empêcher  de  dormir. 
'jE*iréq\ieiplçs  pressions  dans  les  jeux  ,  et  il  ne  voyait  plus  aussi 
j[>içp  de  }puk.  Teint  tantôt  très-rouge,  avec  forte  chaleur  à  la 
^\f  9  ^tantôt  tout  p^le.  Tumeur  dure ,  longue ,  indolente  au 
^uc^r^  de  la  grç^seur  dç  deux  haricots  au  côté  interne  de  la 

ip^  gauche.  Ypile  du paJais  uja  peu  enflé;  sécheresse  cpnti- 
gj^ueUe^et  rudesse  dans  la  gorge  et  In  i)ouche ,  sans  soif.  Appétit 

pl|U  fort  qu'à  l'ordinaire,  comme  une  boulimie.  Il  aurait  pu 
.jpp9,Q^^9  disait-il,   la  vian,de  avec  les  os,  les  pommes  de  terre 

avçc  leurs  peaux.  Mais^  après  avoir  mangé ,  ballonnement  et 
jji^^eté  du  bas-yçntre  »  aui  était  d'ailleurs  toujours  tendu.  Selle 

^1^,us  les  trois  ou  quatre  jours  seulement ,   précédée  d'cpreintcs 
.  et  4'élaiiçfyai.çns  à  l'an^is ,  et  suivie  aussitôt  d'une  éjaculation  de 

^iaenc.e.  ^Prejs^ion  brûlante  au  haut  du  pubis.  Fréquens  besoins 
..^'uriner,  mais  sécrétion  d'urine  excessivement  peu  copieuse  ^ 

avec  violentes  brûlures  et  douleurs  tranchantes  dans  l'urètre. 

Urine  rouge^tre,  Concée^  et  formant  un  sédiineAt  foncét  Le  S€ro* 


i|||cofp§.  Routes  les  deux  bww,  ^r^U^Pf  p^m^i^*  Mos  ^éa* 
tîm!9R^  diP  jf^iÛMançe.  Après  qm\T9 1^  mq  ^r^tJ9P3,  ^j^ohUm'^ 
dd  ^menicp  le  jp^r  pu  I91  nuit.  S'il  ie«89y«i^  dj»  )a  prévum  h 
illlj^  en  ^  couvrant  peu ,  il  éP^i^  pri*  d^  frjf|^ii|^«n9  par  tout 
1^  foori^  q^  )<^  forçaient  à  repr^pdr^  H»  op^vertS^o  ordioAÎrev 
fii^qtpt  après,  chaleur  insupportable  ^v^c  «u^ip  abondance ,  mi 
jfgiut,  de  )e  forcer  à  cl^pg^  Spuyep^  dp»l^  foi|  de  chomis^» 
%nmeil  troublié ,  ti|nt  par  cçtt^  tr^uâpifiijLÎpp  qm  par  d^  riyn 
apgoijssans,  terribles,  ^e  matip  il  aç  apprit  plus  faible  .que  le 
4pi|r  ;  tous  ses  membres  citaient  fi^mvf^^  paralysps. 

Il  avait  essnyé  d'abord  de  se  redonner  des  forces  en  buvant 
des  liqueurs  spiritueuses  ;  mais,  s'<ila|»t  appr^  que  les  poUutlona 
«p  devenaient  pjus  fréqjuei^^s,  il  g'çp  ét|iil  jM^^tepu.  H  ne  prp- 
Qpit  que  des  alimcns  puremept  0purri|S90S  9  ei  se  lavait  Im 
parties  génitales  plusieurs  fois  p»r  jpuf  nvee  4e  t*eau  froide. 

Jl  av^tt  perdu  tout  espoir  de  se  fuArir.  Je  voulus  en  vain  Ini 
mdopper  du  courage  ;  il  pe  nie  demandait  j^e  deie  soulager  on 
peu ,  si  c'était  possible. 

Je  lui  fis  prendre,  le  1"  »3/p^  iSt^Qf  china  9/ia,  et  quînse 
^gmis  aprha  tr,  nux  vomie.  3p  »  le  premier  le  juatin ,  Je  second  le 
soir.  Dièle  purement  nourrissante ,  non  midicamenteuse. 

I^  ^y  il  nve  manda  qu'il  ^  sçpUiit  plus  fort  en  général  :  il 
frVifVropv^t  plus  n^  frissons  m  cib9Ji,e.wrs  ajuûeuses  la  nuil ,  «t 
V^'iirpit  plus  de  ppUution.s  le  îo,ur.  I/^  lluiMeur  k  la  partie  interne 
db  lia  joue  et  ap  palais  avait  disparu  ;  pp  qui  lui  faisait  d'autant 
plus  de  plaisir,  qu'il  voyait  que  sa  maladie  n'était  .pas  de  nature 
KPPf^ri^nne.  La  sécrétiou  die  l'urine  lui  causait  aussi  un  peu 
moins  ide  douleurs  ;  les  émissions  étaiient  plus  rares  et  plus 
^boudantes ,  quoiqu'elles  jcie  lui  seinblaasent  pas  encore  en 
quantité  normale,  hà  pression  douloureuse  dans  le  bas^ventre  9 
les  pollutions  nocturnes  continuaient.  Il  avait  une  selle  tous  les 
deu^  jours  ;  mais  elle  était  ionjoun  accompagnée  des  mêmes 
douleurs.  Le  sommeil  était  encore  agile  nt -troublé  par  des  rêves 
jingoisians,  et  il  continuait  à  se  sentir  incapable  de  penser  ^  de 
iJmiraiUar  ^  de  causer  k  matin» 
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Autant  il  avait  lieu  d'être  satisfait  de  ramélioration  qui  s'était 
opérée  dans  son  état ,  aqtant  ^  d'un  antre  côté^  il  était  Inquiet  de 
l'apparition  d'un  nouveau  phénomène.  Depuis  quelques  jours  il 
lui  était  venu  à  la  région  lombaire  gauche  un  petit  bouton  avec 
une  aréole  r^^  qui  lui  avait  causé  des  démangeaisons ,  puis 
de  Violentes  DTÛlures  ^  et  auquel  s'en  étaient  joints  plusieurs 
antres ,  dont  un  avait  pris  la  grosseur  d'un  ulcèfe.  Des  cata- 
plasmes de  miel  et  de  farine  l'avaient  fait  ouvrir,  et  il  en  était 
sorti  du  pus  sanguinolent.  Tous  les  alentours  étaient  encore 
enflés  jusqu'aux  parties  génitales  j  et  depuis  quelques  jours  la 
plaie  avait  augmenté  en  largeur  et  en  profondeur.  Des  douleurs 
lancinantes ,  brûlantes  ,  dans  toute  la  région  des  aines  et  des 
lombes^  l'empêchaient  de  marcher  et  de  monter. 

J'en  conclus  l'existence  d'une  psore  latente  qui  commençait 
à  se  développer.  Je  lui  demandai  donc  de  me  faire  savoir,  cour- 
rier par  courrier ,  s'il  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  eu  qudque 
exanthème ,  et  d'avoir  pris  contre  lui  des  remèdes  intérieurs  ou 
extérieurs.  Il  me  répondit  qu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  il  avait  été 
infecté  d'une  gale  qu'on  avait  fait  disparaître  par  quelques  re<- 
mèdes  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

Il  se  souvenait  aussi  d'avoir  éprouvé  à  cette  époque  de  violons 
désirs  de  se  masturber. 

Je  lui  envoyai  donc ,  le  2  mai ,  spirit.  vint  sulphur»  deux 

globules.  Le  i%i  juin,  il  me  manda  que  l'ulcère  et  l'enfiure  étaient 

presque  entièrement  guéris.   Depuis  quinze  jours  il  pouvait 

marcher  sans  douleur  ;  il  n'avait  plus  qu'une  seule  pollution  par 

nuit  ;  son  sommeil  était  paisible ,  et  il  se  sentait  restauré  le 

matin.    Émission  d'urine  toujours  accompagnée  de  quelques 

douleurs  brûlantes  dans  l'urètre  et  à  son  orifice ,  et  toujours 

trop  peu  abondante.   Selle  tous  les  quatre  jours  seulement  ^ 

mais  sans  douleur*  H  attribuait  ces  deux  derniers  symptômes  à 

la  pression  brûlante  dans  le  bas-ventre ,  qui  persistait. 

Je  lui  fis  prendre ,  le  28  juin  ,  Ijrcopod,  2/3o»  Le^23  juillet  ^ 
son  état  se  caractérisait  ainsi  : 

Plus  de  pollutions  depuis  quinze  jours  ;  force  tensive  des 
parties  génitales  plus  considérable  $  émission  d'urine  en  un  jet  ; 
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lirûlare  dans  le  bas^rentre  beaucoup  iboids  violenté  ;  mais  la 
senaation  de  pressioa  persblaii  :  selles  toujours  un  p^eu  dures  J . 
et  sortant  encore  avec  difficulté.  Les  places  exulcér^  suintaient 
toujours.  Place  dure  à  la  peau  de  la  fesse ,  de  la  grosseur  d*ua 
Ijard  y  avec  une  aréole  ronge ,  qui  lui  avait  caa|£d'abord  des 
démangeaisons  j  et  lui  faisait  éprouver  alors  des  douleurs  brû*^ 
lantes*  De  celte  place  partait  plusieurs  fois  par  jour,  malgré  la 
cbaleur  de  la  saison ,  une  horripilation  qui  se  changeait  en  fris-  ' 
son ,  et  lui  parcourait  les  jambes  et  les  pieds ,  puis  un  décbi« 
rement  et  des  brûlures  dans  ces  parties ,  surtout  dans  les  arti** 
colations  des  genoux  >  qui  paraissaient  quelquefois  rouges.  Il 
devait  se  mettre  au  lit.  -^ 

Je  laissai  agir  l)rcopod,  jusqu'au  i6  août,  où  je  donnai  eal» 
car»  2/24  9  Tétat  s'étant  encore  beaucoup  ^amélioré. 

Le  20  septembre  je  fus  surpris  de  voir  entrer  Ikez  moi  le* 
malade.  11  avait  pu  faire  quatre  bonnes  lieues  à  pied  sans  se- 
sentir  trop  fatigoé. 

Il  n'avait  pu  s*empécher  de  venir  me  remercier  Ini-méine , 
disait-iU  Mon  étonnement  fut  grand  de  voir  combien  il  était 
cbangé  sous  le  rapport  physique  et  moral. 
•  Il  me  demanda  s'il  pouvait  céder  au  pressant  désir  de  ses 
parens ,  et  épouser  une  aimable  jeune  fille  qu*ik  lui  destinaient^ 
Il  n'avait  plus  à  se  plaindre  que  d'un  léger  tressaillement  dans 
l'urètre  en  urinant.  Son  humeur  était  aussi  un  peu  inquiète  et 
irritable  encore. 

Je  lui  donnai ,  pour  enlever  ce  reste  de  maladie,  et  eu  égard 
à  son  prochain  mariage,  une  dose  phospkor»  2/3o,  Le  24  ^^^ 
vembre,  il  m'écrivit  qu'il  était  parfaitement  guéri ,  et  qu'il  se 
sentait  le  courage  de  se  marier  bientôt. 

33a4«  OBUWVATIOir,  9êM  ÏM  DOOTBm  mmOLâMù  («). 

Un  homme  de  soixante  ans,  fort,  pléthorique,  arrivé  la  veillci 
après  un  voyage  en  poste ,  ne  peut ,  qu'avec  une  peine  extrénieî 
évacuer  un  peu  d'urine  trouble  et  d'un  brun  foncé  ;  aux  ré'. 

(1)  Docuine  homœop.,  pag.  19a;  t*3^, 

VU.  10 


\ 


I4§        lènaiTicnc  v'vivxà.  SSai*  Mtt«vATtaii« 

gtom  k>mhiîf«»t  douleurs  profondes  ,  tordantes  ^  éëckifnttÙM  ^ 
igoi  et  là  font  coriespondre  au  bas«<ventre  ;  lé  malade  va  p«al 
|«p(l9flcr  !•  eoiidier  sur  le  dos.  Un  bain  et  des  boissons  tempe» 
iunles  enl  •(  1^^^  ^  accidena  et  rendu  les  douleurs  intoWmw 
Uca.  Lit  bccuAu  malade  exprime  Tangoisse  ;  le  pouls  devient 
fijhrilt*  Une  tonde  est  introduite  dans  la  Tcssie ,  que  Ton  trouve 
tlde.  Coccie/iM  i/fto,  pris  le  lo  août  i83a,  à  neuf  heures  du 
matin  «  procure  une  détente  générale,  du  calme  et  un  flui  abon- 
iuêi  d'orine  d'abord  très-rouge,  et  ensuite  naturtlle»  Lé  même 
adr  le  malade  est  guéri. 

Le  3e  aeât  de  Fannée  suivante ,  moitié  accident  au  retour 
d'une  partie  de  chasse.  Un  bain  ne  soulage  point.  A  onze  heures 
Al  aoîr  0Motfl*  1/20.  A  une  heure,  cessation  des  douleurs,  émis 
sion  d'un  peu  d'urine  foncée  ;  sommeil  jnsqu'à  sept  heures  du 
natm*  bekialade  ,  à  son  réveil ,  urine  abondamment  et  se  lève 
fséri. 

Ce  fait  eut  exigé  allopathîquement  :  cataplasmes,  sangsues, 
teitaees  émulsionnées  ,  nilrées^  opiacées,  etc.,.  encore  est- il 
dUvteuz  ^VL*Qn  eût  obtenu  de  prompts  résultats.  Son  traitement 
homoeopiathique ,  comme  les  prccé.dens  que  nous  venons  de  sou- 
pieitte  è  le  méditation  de  nos  lecteurs  ,  sort  de  réplique  à  ceux 
dof  médecios  qui  pourraient  encore  dire  :  «  Nous  n'avons  rien 
e  è  désirer  déplus  pour  les  maladies  aiguës  ;  nous  en  venonê 
»  à  bout  t  mei»  on  peut  tenter  rhumœopalhie  pour  les  cas  dire- 
>»  niquéa.  » 

33a^  oMKiTATiox,  tAE  Ui  BOCTsem  innu»m(i). 


Une  dame  qui  ne  rendait  qu'une  urine  excearivemjent  peu 
copieuse  ,  souvent  brûlante  et  rouge  ,  que  le  moindre  mouve- 
ment mettait  hors  d'haleine  ,  dont  le  pouls  était  irrégulier,  iné- 
foX  f  interrompu  ,  bas ,  lent ,  et  les  pieds  en.flés ,  se  plaignait  en 
^jljlre  d'une  extrême  faiblesbe.  Je  lui  fis  prendre  difU^purp%^ 
^IpUçe  gouttes  seulement  par  jour  \  elle  était  trop  délicate  pour 

U)  '^IV^^  19^  h  fH*  ^}i  >^^4* 


Li  . 


Mrl'écMil«mtiit«l#ritno9  I  I'cImI  tioni^i 

Cette  dame  était  trèa  ientible  «nx  riBffMNfeflk  De  fortes  diMH 
db  d%ttale:»  lui  omiMieiit  éeê  tertiges  y  des  mint  de  léte  ^  Ac. 


Depuis  trol^  jonrt ,  il  n'est  pas  sorti  une  àeùle  goutte  d'urihe^ 
fe  cilfaéter  af^ptii^ùi  trois  fois  au  niîlifcu  de  douleurs ,  ne  feit 
irortir  que  quelques  gonttés  de  sang  et  rien  de  plus.  La  vesdè 
M  parfaitement  normale ,  molle  et  vide.  Pas  de  sueur ,  pas  dé 
diarrli^  ^  pis  même  d'autres  douleurs  résultant  de  la  rëtebtioil 
d'urhito ,  qu\in  goût  dans  la  bouche.  C*otaft  comme  si  les  tV^ 
j^OuÉ  he  fonetionnaîent  pas  et  ne  sécrétaient  pas  d*u'rinè.  ' 

Cette  maladie  s'ctiît  déclarée  à  la  suite  dû  traitement  âirdpa^ 
tliique  d'un  tancer  de  la  matrice  chez  une  femme  de  cinquante 
ans,  . 

Je  donnai  arsen.  /\/Zo  ,  et  le  lendemain  je  trouvai  le  vase  de 
nuit  presque  plein  d*tirine.  L'urine  était  claire  et. avait  une 
couleur  naturelle.  Trois  jours  l'émission  se  fit  bien  ;  le  qua- 
trième elle  devint  pénible,  et  le  sixième  il  n'y  en  eut  plus, 
jir^en.  ne  produisit  rien.  Colchic,  se  montra  quelque  peu  effi.<7 
cace;  l'urine  sortait,  mais  au  milieu  de  douleurs.  J'eus  bc^ 
répéter  eolchic. ,  je  n'en  obtins  plus  rien.  Je  fus  content  de  de^- 
voir  partir,  A  mon  retour^  la  malade  était  morte.  On  trouva^ À 

t'autopsie ,  un  cancer  de  la  matrice  et  des  calculs  biliaires»  . 

i 

33a7«  OBSlftaTATIOU ,  9AE,  JM  nooTXva  nSLITK  (a). 

»  ■  '  r 

Un  vieux  soldat ,  de  complezion  apoplectique  ^  fut  aHaq!lli« 
il  7  deux  ans ,  d'une  rétention  d'urine  qui ,  pendant  cinq  joatai 
lui  causa  d'affreuses  douleurs.  Naguère  encore  il  fut  pris  àa 
même  mal.  Violentes  envies  d'uriner;  il  pousse  sans  cesse,  au 
milieu  des  plus  cruelles  douleurs,  et  ne  peut  cependant ^las 
rendre  une  seule  goutte  d'urine.  Quelques  jours  auparavant ,  il  ^ 

(i)  Lettres  sur  rHomœopathie ,  vol.  III ,  p.  z44  ;  i834* 
(a)  GasfMtf  bonceop.»  vol«  JU  ^  pag.  71  ;  i835» 


«Vit  refroidi  et  a  bu  de  la  bîerre  suspecte.  ,Nux;  wmkajtt 
nabis  ne  produisirent  rieu;. aussi  réçkniartniL  Lrcalbéié^isne 
qpie>  naoî^inéme:  je  Jugeai;  utile  de  pfaUquer. 
.  La  sonde  traversa  di^pilement  le  col  de  la  vessie  ,  et  elle  ma 
fit  découvrir  ude  pierre  ,  probablement  assez  grosse  ,  dans  la 
vessie.  Elle  ëiRna  une  certaine  quantité  d'urine ,  et  le  malade 
se  sentit  pour  ainsi  dire,  renaître- Je.  lui  fis  prendre  ensuite  une 
dose  cannab.j  mais  la  joie  ne  dura  pas  long^tjemps.  Au  bout  de 
sept  beures  y.les  choses  étaient. dans  le  même  état ,  dans  un,  état 
plus  grave  encore*.  G>ntre  mon  avis  ^  on  avait  déjà  sondé  de 
nouveau,  et ,  à  .ce  qu'il  me  parut ,  sans  grandes  précautions,  « 
pubqu'il  sortait  une  petite  quantité  d'urine  très-cbàrgée  de 
sang.  L*écbulement  de  ce  bquide  avait  pm  soulagé ,.  et  les  dpur 
Jffuri periistajent».  J,e  donnai  uya  ursH  gut.  i.  Au. bout  d'une 
demi-heure ,  envie  de  pisser^  l'urine  coule  à  plein  jet.  Un  calcul 
•gros  comme  un  pois  fut  expulsé.  Tous  les  accidens  cessèrent* 

cSiS*  OBSaRVATZOH ,  9MB.  H.  SOmULLHAmnH  <l). 

'  ■  ■  ■  I 

Anna  Veiner ,  âgée  de  vingt  ans  ,  fut  attaquée  subitement , 
dans  le  quatrième  mois  de  sa  grossesse ,  d'une  rétention  d'urine 
très-opiniâtre.  Des  moyens  mécaniques  et  dynamiques  ne  pro-> 
dnisirent  rien  ;  ces  .  derniers  mêmes  provoquèrent  sans  doute 
Ufi  avûrtPtnent.  Une  année  après,  les  mêmes  phénomènes  se 
manifestèrent  dans  le  même  mois  de  la  grossesse.  Douleurs  tran- 
chantes dans  les'  intestins  répondant  dnns  le  canal  intestinal  et 
la  matrice.  Li  malade  ne  pouvait  ni  s'asseoir  ni  se  coucher. 
Malgré  tons  ses  e^orts,  elle  ne  pouvait  lâc^her  une  goutte  d'urine, 
£hparsuiphur»calc.  2  enlevèrent  le  mal  en  deux  heures.  Il  n'y 
#at  pas  de  récidive  pendant  le  reste  de  la  grossesse  ,  et  elle  mit 
au  monde  un  gros  garçon. 

(I)  Ardiirst  hemeop*,  vol.  XTI,  eib«  1,  paf*  79;  1937. 
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3399*  OBSBBTATlOir,  9MM  M  IMWJTMUm  WÊfVmUàWm  (i)'*      ' 

Un  paysan  trèf-rdnilsie  et  à  Pair  Uen  «portant  y  âgé  de  vingt- 
boi't  ans^  vint  me  [trouver  au  mois  de  juillet  de  l'ann^  ps^e* 
Il  me  dit  que.  depuis  Kuit  ans  il  avait  mal  à  la  main  gauebe,  ce 
qui  l'empêchait  de  travailler  et  le  faisait  cruellement  souffrir, 
liais  ses  craintes  étaient  plus  grandes  encore  que  ses  douleurs  » 
'  car  tous  les  médecins  du  voisinage  Payaient  déjà  ^raité  inutilja* 
ment  par  les  laxatifs  9  les  dépuratifs ,  les  onguens  |  les  lotions. 
Son  mal  n'avait  fait  qu'empirer ,  et  il  redoutaitun  cancer,     .. 

J'examinai  sa  main  et  je  trouvai  à  la  partie  charnue  de  la  main 
gauche ,  dans  l'intérieur ,  ip^e  plaoq  d'un  ponce  de  circonférence 
toute  couverte  de  profondes  gerçures  et  de  fentes.  Le  malade  y 
ressentait  une  douleur  brûlante  continuelle,  et  lorsqu'il  se  for* 
mait  une  nouvelle  gerçure ,  il  en  sortait  orc^nairement  an  peu 
de  sang.  * 

Quand  on  touchait  cette  place  ^  il  y  éprouvait  comme  f)qi»  pi- 
qûres d*épines.  :  '  V 
.  Je  prescrivis  une  diète  convenable,  recommandai  de. lnyç^ 
chaque  jour  la  place  avec  de  l'eau  tiède ,  et  À*y  appliqiyeir ,  u^ 
petit  morceau  de  toile,  et  admifiistfai  intérieurement  kaU.JifJ^ 
phur,  3.  Il  revint  dix  jours  après. 

Toutes  les  gerçures  étaient  guéries  ;  mais  les  cicatrices  lui 
causaient  un  violent  prurit.  Il  lui  était  venu  au3si  plusieurs^* 
vies.  Je  lui  fis  prendre  ioxicod»  6. 

Cinq  mois,  après,  il  vint  me  parler  au  sujet  de  sa  mère  qui 
était  tombée  malade.  Sa  main  était  parfaitement  guérie  ?t  .ne  lui 

(i}Amial«sbonMM)p«ii  vol*  I,  pag^  xSi*;  iê3o. 


V 


causait  plus  aucune  douleur,  k  Avant  d*avoîr  pris  votre  remède^ 
mm  i\ui\ ,  jtt  iftiift^f  iikniAt  A*iMM»  chose,  tantôt  d'une  antre  { 
j'avais  souvent  des  dëchîremens  ou  des  fut-oncles.  Mais  mainte- 
nant je  n'éprouve  plus  rien  4®  ff'l^^  i  ^^  j^  ™^  P^»*^^  parfaite- 
ment bien.  » 

Il  avait  eu  la  gale  douze  ans  auparnvant ,  et  avait  été  traité 
par  un  médecin  qui  l'avait  combattue  par  des  poudres  et  des 
onguens.   ".  .--• <—    r   ,.•.",     ■  -  v    * 

*■•■■• 

'  tTn  tuilt^  se  plaignait  de  gerçures  douloureuses  SLti%  main^ 
toutes  les  fois  qu'il  étaFi  obligé  de  travailler  l'ar^i^ç  bumlde.  Je 
}A\  lis  faver  pendant  quelque  temps,  chaque  jour,  les  iùain| 
âfeè  line  solution  càtc.  12  gut.  5  in  àq.  dest.  %  v.  II  fîiï 
bientôt  eà  état  de  se  livrer  ^  ses  trayaujç  sans  diffi^culté. 


.        -  RHINITE. 
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^  333l«  OBSB&TATZOïr,  VAB  lA  DOCTBUH  SCHOXEB  (2). 

> 

"Lit  femme  W*,  Agée  de  quarante-»deux  ahs^  se  plaîgnlt  I  tnoi 
en  1826  d'un  brûlement  pcnible  permanent  dans  le  nez.  tSH^ 
ah^àH'  alternativement  de^  coryzas  secs  on  fluens.  Un  écoulement 
dèVe  Idi  ièorrodaît  la  lèvre  supérieure  sur  laquelle  s'était  formée 
tl^  ci^te  qui  étaît  tantôt  bumide,  tantôt  sècbë.  Les  emplà« 
très  épispastiques ,  les  purgatifs  et  les  dépuratifs ,  pris  en  quan- 
tité," ii*avarent  nVn' pr'oduîl.  La  m:ili(]e  crnig^nait  un  chancre. 
Dotix  do^CS  ir,  t^rseri»  3u  lu  guéiireiit  lacllaifedient. 

■■'tii'"'.»  .■■■  *■. 

Il)  Arcbives  bomœop.,  vol.  Vï,  cah.  i ,  p.ip;,  loîj  |835i) 

'(9}'Aii&ale8 hoB^f/.,  Vbl.  Jtir /pag.  433  j  i833. 
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333i«  OtoBaTÀTIOH  ,  PJkE  M.    tIBTXl  (l). 

HanUcbely  d'Ebersbach,  âgé  d'upe  trentaine  d'années,  d'vM 
conatituU^  forte  et  robuste ,  d'un  tempérament  aanguin  «  for- 
gBfon  de  profesaion,  avait  depuU  plusieurs  jours  un  coryaaqiK 
se  ebaiigea  f.à  la  suite  d'un  nouveau  refroidissement ,  en  cnrjin 
siptavec  violente  céphalalgie,  Il  y  fit  peu  d'attciilion .  «ais  lei 
douleuiia  ayant  augmenté  de  jour  enjour,  et  ayant  atteint  finn^ 
Inment  une  violence  telle  qu'il  ne  ppt  pluay  rétitlirYil  a'n^ 
dressa  i  moi  le  i^  octoture  i833.  H  trouvai  les  aymptéaièifii»' 
tanai  . 

Yîoleute  douleur  déchirante  et  landaante  dana  le  tôle  dwNl- 
d^  front  t  comme,  dans  les  os.  Paupières  ronges*  J^ea  enoipléle- 
ment  ob4rué  ;  il  ne  pouvait  respirer  que  par  la  bonehe*  Sésh*^ 
resse  absolue  du  nez.  La  douleur  devenait  borrible  i|iiand  A 
ngiarcbait  pu. qu'il  approchait  du  fcU|  et  ne  lui.  peroBieltait  pas 
de  se  coucher,  Llle  était  cruelle  surtout  avant,  midi  ei  le  matinf 
en  se  levant.  Pouls  dur>  plein  ,  fréquent.  Fréquentes  horripila*» 
tiens  avec  peau  sèche ,  biûlante.  Pas  de  selle  dtpuis  deux  îouri^ 
'  Je  loi  donnai  le  matin  mémeacoAi^.  5/a4*   . 

Le  soir^  fuuf  vomie.  5/3o» 

Le  lendemain  déjà  y  amélioration  considérable  et  |nériMi 
complète,  au  bout  de  quatre  on  einq  jours. 

J'ai  guéri  par  les  mêmes  moyens ,  et  en  aussi  peadMMn|is^ 
ma  seeekid  eas  pareil. 


^■«■■■■■■■■■■■n''«s«iPHIPKvaivaBiMMaHHpHi 


RHmiATISME  AIGU; 


3333*  oasBaTATiox ,'  PAB  u  poonvA  fOBiinim  (iv 

La  femme  du  capitaine  Hille  de  Soran ,  âgée  d'un  trentaine 
d'années 9  un  peu  faible  et  nourrice  depuis  trois  mois,  fut  prise 

(i)  Commnnications  pratiques  de  Thorer,  yoI.  II,  pag.  fjg;  t9Z9» 
(a)  Archives  homceop.i  vol.  II >  cah.  a>  pag.  7a;  x8a3« 


tii      vatUATiBUE  kïctû  3SSS«  oBSEEVàTioy. 

a  la  suite  d'un  refroidissement,  le  c  mars  iSaSy  pendant  la 
nuit ,  de  frissons  accomlMignéâ  de  trcssaillemens  spasmodiques 
dams  le  bras  gauche.  Douleur  dans  l'articulation  de  Tépaule 
gauche,  comme  si  le  hras  était  déboîté,  céphalalgie  lancinante, 
s'exacerbant  par  moment,  violent  élancement  dans  le  côt4 
gauche  et  toux  sèche  cruelle.  On  m'appela  le  lendemain. matin. 
Les  symptômes  étaient  encore  les  roéuies;  les  tressaillemensdu 
bras  seuls  araient  cessé  ;  mais  la  douleur  dans  Tarticulatioft  de 
r^ule  s'était  aggravée  d'amtant  et  ne  lui  permettait  pas  de  faire 
le  moindre  mouvement  avecie  bras.  Pouls  très-fréquent,  dur, 
transpiration  partielle  alternant  avec  une  toux  sèche.  Quelques 
rares  cra^^hats  striés  de  sang. 

'  -  La  malade  n'ajant  encore  pris  aucun  médicament,  je  lui 
donnai  aussitôt  tr.  hryon,  3  gut.  i.  Pour  boisson,  eau  panée; 
pouir  nourriture,  gruau  d'avoine. 

"  Le  10,  la  céphalalgie,  les  élancemens  dans  la  poitrine  et  là 
douleur  dans  l'articulation'  de  l'épaule  avaient  beaucoup  dimi- 
nué. Elle  pouvait  remuer  le  bras.  Quelques  heures  après  la 
prise  du  médicament ,  il  y  avait  eu  une  exacerbation  considé«- 
rable  de  tous  les  symptômes.  Il  y  avait  plus  de  sang  dans  les 
crachats,  le  pouls  était  moins  fréquent ,  mais  encore- dur.  Je 
lui  fis  donc  une  saignée  de  deux  tasses.  Le  sang  forma  couenne. 

Le  1 1 ,  elle  avait  eu  une  bonne  uuii  ;  toutes  les  douleurs 
avaient  ^dîapani  ;  toux  modérée  grasse  ,  sans  sang,  poulS: natu- 
rel, peau  généralement  humide ,  sentiment  de  faiblesse  dans  It 
bras  gauche. 

Le  12,  plus  de  fièvre  ,  sommeil  bon  ,  toux  moins  fréquente. 
La  malade  ne  se  plaignait  plus  que  de  faiblesse  et  de  manque 
d'appétit. 

Le  i4,  abattement  moins  grand  ,  un  peu  d'appétit. 

Le  1 5  ^  toux  encore  moins  forte. 

Le  i6,  elle  se  sentait  plus  forte  et  avait  plus  d'appétit.  EUe 
mangea  de  la  viande  et  but  de  la  bière. 

Le  i8,  la  toux  [avait  cessé  et  il  n'existait  plus  aucon  sym- 
ptôme de  la  maladie.^J 


RavxjLTififs  ^tf  •  3334*  IT  3335*  OBSiavs.     iSS 

Une  femme  de  TÎngt  six  ans  ,  d'une  cmistitation  très-rolmsté , 
et  TÎgourease,  fui  atteinte  par  un  temps  très-hnmîde,  froid  et 
t&rîable,  d'une  douleur  rhumatismale  subite  dans  la  nuque, 
qtii  1-empêchaît  de  remuer  librement  la  tête.  Cette  douleur  le 
quitta  au  bout  de  quelques  heures,  sans  qu'elle  eût  employé 
aucun  remède ,  et  cela  tout  aussi  TÎte  qu'elle  était  venue ,  mais 
elle  alla  s'établir  dans  le  tendon  par  lequel  le  musculus  biceps 
s'insère  dans  le  pli  du  bras  droit.  Cette  partie  enfla ,  elle  y  sentit 
des  picotemens  et^  des  élancemiens  douloureux  qui  la  forcé* 
rent  à  se  mettre  le  bras  en  écbarpe,  parce  que  tout  essai  pour 
l'étendre  lui  causait  les  plus  vives  '  souffrances.  La  moitié  de 
l'avant-bras  qui  touchait  à  l'inflammation  >  étaft  enflé ,  i^uge, 
brûlant  et  extrêmement  sensible  au  moindre  contact. 

Je  lui  fis  prendre  le  i^natin  a  dix  heures  antimon,  3o. 

Le  lendemain,  le  tendon  ne  la  faisait  presque  plus  souffrir, 
son  bras  pouvait  un  peu  s'étendre ,  il  était  d'ailleurs  moins  httt»' 
lant  et  moiiis  enflé. 

Le  surlendemain  il  n'existait  plus  aucune  trace  d'inflamma* 
tion.  La  malade  pouvait  étendra  le  bras  comme  il  lui  pluisait  5 
seulement  le  tendon  était  encore  un  peu  sensible  à  la  pression  ; 
mais  dès  le  troisième  jour,  ce  dernier  symptôme  avait  é§;alemenl 
disparu* 

3335*  OWMUiyÂTIOH,  VAB  IM  OOCTTaum  809llllir9Ba«(a). 

Ignace  de  Viragh^  capitaine  du  >  bataillon  en  garnison  à 
Brood,  âgé  de  trente- neuf  ans,  maigre,  au  teint  jaune,  wbl 
tempérament  colérique  ,  éprouvait  depuis  plusieurs  mois  de 
violens  tiraîlleniens  dans  les  membres  pour  lesquels  un  allo-^' 
paihe  avait  employé  sans  succès  les  antimoniaux  et  les  frictions 
mercurielles.  Le  médecin ,  voyant  son  traitement  sans  résultat  , 
s'imagina  de  recourir  à  lliomœopathie  qu'il  ne  connaissait  que 

(l)  Archives  homœop.,  vol.  IV  ,  oah«  a ,  pag.  27;  i8)5. 
(s)  Ihid.,  pag.  78. 
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Il4  «MMlttflfS  AIAIU   tSiS^ÛMfiMOm 

par  la  lecture  de  quelques  ouvrages  que  je  lui  avais  prêtés.  Tl  ne 
lui  laissa  manger  peikdaut  trois  jours  que  de  la  soupe  et  boire 
^pit\4ie  IVau^  ïmik  gMnfer  le  Ut ,  loi  défendit  de  aVxpoter  au 
gvand  aîr,  et  lui  fit  pcea^  iump  ifomie^  la.  Gt  reoiède  »'ftj«Q| 
li^m  produit  »  U  W  répéta  aaiMi  plus  de  soocès ,  «i  abaadtQftn» 
fiftakfiifffil  son  maUd*  qn»  s'adressa  à  moi  le  att  novembr»  de»r 
niff.  î»  trouvai  les  i^mpÉomes  iistvMif  ; 

>  C^pki^lgte  CroPlek'y  plu»  forU  la  maitin'  que  la  anit  ;  il  Êom^-. 
Ut  <|tt'ua  corps  ne  feiaiie  dana  l'ooeipot  ;  langue  nette  i  appelai, 
bon  ;  après  avoir  jBaangé,  «Valeur  et  sueur  ;  froid  en  se  décnni^ 
vr«nt(  après  s'éloe  dacoavevi,  fueur  qui  occasionne  deapico*^ 
temensdans  U  face  tt  lea  bin«;  si^iir  d'odeur  rancé;  faîbletst: 
gAiévatty  teiol  pioiiibéf  faoe  bîppooriKtique  ;  douleurs  tiraîlUoM 
dam  k»s  braa  et  les  cuisse»»  qui  comaieoceWt  i  six  beurea  dtt 
soir  ;  point  do  aommeil  la  nuit  ;  en  ae  courbant  sur  le  ventra«: 
les  douleurs  diminuent  nn  p^à  f.  ee  qni  permet  de  dormir  quel- 
ques minutes  (  mois  an  moindre  mouvement,  les  douleurs  repa- 
raiNent ,  arraobant  des  cria  an  malade  qui  s'agite  en  toua  sana  s 
cet  état  dure  ordinairement  jusqu'au  matin ,  époquo  d'nna  véw 
mission.  En  maedbanl,  donlenfadana  le  genou ,  qoi ,  après  avoir 
fait  ijpielqiies  pas,  dffrienaanit  «oins  fortes.  La  pression  de  bi. 
main  aemble  ks  diminuer  i  à  ienr  apparition,  les  mnsdea  da  la 
cniasa  davienneni  èstm^  Elhi  aont  ploa  videntea.en  reslana 
coucbé  qu'en  marchant.  La  chaleur  les  diminue ,  la  tons  Ica 
augmente.  Chaque  aspiration  rend  la  douleur  plus  vive ,  la  nuit 
surtout  ;  )es  os  tut  font  aloirs  niai ,  les  veines  se  goûflent. 

;'  la  s»  d'abord  prendre  a«ia  pelstadose  campbor.,  ^  lanëit  la 
naît  supportables  Im  dav^nrs  avaient  un  pon  diminué  »  at  la 
saaur  augmenta  beattoou|>.  Ja  donnai  ensuite  pulâÊtU  Oèt  la 
méaia  «oir,  le  maloda  dormit  tfanquillement  ;  le  lendemain  y  il 
n>'épi»avait  phis  da  douknn.  -Seulement  faiblesse  générale ,  las* 
sUttdo  dnnilea  membras^i  peu  d'appélît  t  plénitude  dans  le  Imis* 
vanire«  pesanteur  d*eatomae.  Jo  donnai  china.  An  bout  de  trait 
jours ,  disparition  de  toutes  les  traces  de  la  maladie* 


Une  dame  de  quarante-huît  «nf  ^  ayant  aub^  d#|MMi  sif  IPM 
luftHM^oq  DfitMrtïlle  4e  •«§  règles»  avait  «proQvé  pvniUvtMttte 
|M(rifid?  «iriUqoe  qui  t  duré  dix-hqîl  moia ,  une  fook  ji'^PiMliii 
atrveiuiea,  lelkf  que  retour  mèg^\\w  et  fr^quei^i  det  Jn^AaliaÉi 
f uçiqunfoîa  liia-abond^ie» ,  pr^()édéoa ,  acconipafiiifei  ti  aiiM 
vif»  d«  douleurs  gé^ralea  d*  (oui  le  oorpo ,  de  baètemow  iê 
oomCf  de  géoe  de  le  veapiration  avrc  rcvaerremost  m  «iflkuMMl 
natl^viMiqiiea*  Eile  e#t  au  jette  aux  maux  4o  %é%e  t  qu'eUe^  ffiiiflul» 
tpujaurfrà  l'oceiput,  et  lea  attribue  i  un  rbumetiamey  poroequo  lor 
pU»a  légère  aenaatiou  de  froid  Jea  réveille  ou  lea  augmente^  ÇtÈf 
é$at  piua  îoQommodt}  qu'inquiétant^  avait  de  longe  inteweliai  àt' 
ealine  f  pf^nddut  le aquela  elle  jooiaaait  de  la  aonté  qui  «•  te 
troublée  fwqdant  le  cours  de.  aa  vie  que  par  une  fièm  rlraaMNf^ 
ttco-goutteuae  qu'elle  suliil  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans,  qoi 
laissa  les  membres  susceptibles  du  retour  de  ces  doiitéurs  au  plus 
léger  TofroidÎMomf u^  Pepuis  huit  jouf»f  elle  4ti(it  4^oi«tu  4'llDe 
qi^bdie  #M4i  grave  et  dé«eapéfim(  de  voir  la  pâture  ou  ftrÎMii^. 
pbor  Iwile  eeule,  eoiumo  «ela  lui  était  iouveiil'amttf; 
^  no  fit  appeler  et  je  la  tieuvai  daui^  l'éiUt.qua  ja  vaîi  dév 
erîro^  '■■•..    ni 

l4i>  (élcr  doulottreuio ,  des  eoops  à  Toeolpul  et  aui  tewpt» 
avec  uno  fcaade  ebaleur  k  tout»  lu  laee  ,  allernativevMat  mf 
Ur4s«'T0Uge  au  trèsrpâle  ;  encbifreneraent  avec  élaneemesl  •  «| 
iront;  lea  jenx  brùlana,  mais  naturels  ;  la  bouche  pÉteiipa»  jitf 
Ungue  hlanehef  le  gosier  rempli  de  glaires  qui  ne.  a'i 
qu'avee  peine  et  en  faisant  soulever  FestMiiaG*  La  poitrbif 
aerféot  eompriméo,  sans  toux,  mais ^ avec  nu  sentiment  d^ 
plénitude  et  de  chaleur.  Le  cœur  bat  fortemeut,  irrégulibremenlr 
au  plus  léger  mouvement;  le  pouls  inégal,  întermittODt|  Vap'O^ 
petit  nul}  il  semble  que  l'estomac  et  les  intestins  s'àffaiiieBft  mmi 
lefbasnvaatue;  borborjgmes  oonlintiela,  sans  aucune  météetiit- 
tioa;  les  selles  naturelles ,  mais  les  urines  chaudes  ^  trouUes  oit 

• 

(i)  Archives keÉMUop^eol.  FV^  ea^  S,  fag.  ##l^tMf#    «^   •  ' 
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déposant  un  sédimeDt  briqueté;  la  faiblesse  n'est  pas  grande  ; 
les  articulations  douloureuses ,  sans  gonflement  ;  la  soif  médlo- 
ciréet  le  sommeil  léger,  interrompu. 

-'  Nûx  vomie,  répondant  à  la  plus  grande  partie  des  sjmptAmes 
er^-dessm  énoncés  et  surtout  an  caractère  de  la  malade  qui  est 
sérieux  f  raide ,  porté  à  rbtamenr,  ce  remède  fut  cboisi  de  pré-^ 
fiSrenee  il  tout  autre.  J'en  administrai  la  teinture  à  la  dose  5.  Il 
es  résulta  une  légère  augmentation  de  presque  tous  les  sjmptê- 
aici ,  mais  qui  ne  dora  que  quelques  heures,  après  lesquelles  un 
sommeil  restavrant  s'empara  de  la  malade.  Elle  fui  éveillée  par 
W  besoin  d'aller  à  la  garderobe.  Une  selle  glaireuse  abondante 
dBporta  tous  les  aecidens  du  ventre.  Les  battemens  du  cœur,  les 
(bttlenrsà  la  tête  diminuèrent  sensiblement  le  lendemain-,' le 
limiéné  jour,  il  ne  restait  qu'un  peu  de  faiblesse ,'  qu'un  ré- 
gime restaurant  fit  disparaître  au  bout  de  quelques  jours. 

3337*  OMUVATIOII ,  PAm  U  DpcrrBUB  HAaTKAMN  (i). 

*  Un  tisserand  ,  de  complexion  faible ,  étant  tombé  malade  f 
je  (as  appelé  auprès  de  lui  et  jeie  trouvai  dans  l'état  qui  suit  : 
Tiraillemens  tractifs  tantdt  dans  un  genou,  tantôt  dans  l'au- 
tre, tantôt  aussi  dans  les  avant-bras  et  les  mains ,  les  épaules , 
la  nuque  ou  les  pieds.  La  violence  des  douleurs  empêche  de 
vemner  les  parties  affectées.  Quand  les  douleurs  ont  doré  quel- 
ques heures  ,  la  partie  enfle ,  avte  rémission  des  douleurs  qui' se 
portent  ailleurs.  Frissonnemens  continuels  par  tout-  le  corps ,  à 
Péscceptioo  de  la  partie  affectée  qui  est  toujours  chaude.  Selles 
dt  urines  normales.  Point  de  soif.  Pouls  dur^  petit,  serré.  Langue 
ehargéé,  blanche.  L'appétit  n'est  pas  tout-à-fait  supprimé, 
<Miis  il  n'y  a  point  désir  des  altmens  ordinaires.  Nul  sommeil 
iMml  minuit ,  â  cause  d'une  exacerbatîon  qui  survient  le  soir; 
kjMlin  seulement,  vers  trois  ou  quatre  heures^  rémission, 
pais  im  peu  de  sommeil.  Pâleur  de  la  (ace.  Esprit  tranquille» 

i^état  de  choses  indiquait  puisai,  qui  fut  donnée  le  matin. 
Le  lendemain,  le  malade  me  dit  qu'il  avait  éprouvé  vers  le  soir 

(x)  Aidiîvea  honssop;;  vol.  y  I  «ah.  a,  pag*  74;  i8ft6. 
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lio  accroissement  des  douleurs  j  mais  moindre  que  la  Ttille  et 
moins  prolongé,  qu'il  s*éiait  endormi  i  onze  heures  et  qu'il 
avait  dormi  jusqu'à  six.  Les  douleurs  n'araîent  point  encore 
dispjiru ,  mais  elles  étaient  très^diminuées ,  et  elles  permirent 
de  quitter  le  lit.  Le  malade  put  reprendre  ses  travaux  au  l]^ut 
de  trois  jours. 

3338*  o8saav4<Koii;,  9àM  xji  Botfnnm  «moês  (i). 

Une  femme  de  moyen  âge  et  de  compiéxion  robuste*  journa* 
lière,  qui,  n'avait  jamais  été  malade,  fut  attaqiiée  tout  à  coup 
d*un  froid  violent^  k  la  suite  duquel  elle  éprouva  des  douleurs 
tiraillantes  si  vives  qu'elle  fut  obligée  de  garder  le  lit.  kfftdi 
près  d'elle,  au  bout  de  quatre  jours,  je  la  trouvai  dans  Tétatsui- 
vapt  :  Douleurs  tractives  dans  plusieurs  parties,  qui,  ée  temps  en 
temps,  devenaient  tiraillantes  au  plus  haut  degré.  Les  tirail- 
lemens  plus  forts  que  partout  ailleurs  dans  les  articulationa, 
d'où  ils  descendent  dans  les  os  longs  et  où  ils  remontent  par  in- 
tervalles,  sont  beaucoup  moins  vifs  dans  la  chambre  et  au  chand^ 
surtout  dans  le  lit ,  et  parfois  y  cessent  entièrement  ;  mais ,  an 
grand  air,  ils  deviennent  insupportables  ou  reparaissent  de  nou- 
veau,  s'ils  avaient  cessé  à  la  chaleur  de  la  chambre.  Le  repos  et 
le  mouvement  paraissent .  ne  point  influer  sur  leur,  violence. 
Quoique  leâ  douleurs  cessent  dans  le  lit ,  la  malade  ne  peut  se 
lever ,  parce  que ,  hors  du  lit ,  elle  éprouve  une  faiblesse  et  un 
défaut  dans  les  membres,  qui  rendent  sa  démarche  mal  assurée, 
sans  cependant  qu'elle  ait  de  vertiges.  Les  mains  sont  si  faibles 
a\issi  qu'elle  est  obligée  de  les  laisser  étendues  à  plat  sur  le  lit  : 
en  les^oulevant,  elles  tremblent.  En  se  redressantsur  s^  {ambes» 
douleur  comme  de  luxation  dans  l'articulation  du  pied  et  des 
hanches.  La  nuit,  chaleur  sèche,  qui  empêche  de  dormir  et  cause 
des  inquiétudes,  de  l'agitation  ;  pendant  la  journée,,  la  peau  est 
plus  chaude  que  froide^  mais  non  brûlante»  Les  alimens  n'ont 
point  de  saveur  ;  selles  normales  ;  Turioe  se  trouble  par  le  rf 
pos*  L'humeur  très-morose  et  fâcheuse* 

(i)  ArchÎTes  bomceop.,  vol.  VI,  cah.  z  ,  pag.  SS^  x|a2^  :  •        < 


fis      MWAYism  ATOir^^ J[539*  KT  Sl^ô*  ofititv. 

JèdoDnài  tùîcu  tterlêfnU  t/i.  Déjà  tfèt^«o«ilagfe  l#  UMti 
\6mt^  la  BtlMie  étoit  guérie  le  troiêième. 

333^*  OBSULTATIOXI .  PAm  LB  pOOTBinL  «mOM  (l). 

011  fedfie  homme  de  seize  ans,  un  peu  maigre  et  élancé,  d'un 
tempérament  de  feu ,  ouvrier  vigneron ,  tomba  malade  aux 
cbamps,  et  fut  obligé  de  revenir  chez  lui.  Le  troisième  jour  je 
trouvai  les  sjroptômes  suivans  :  Les  membres  semblent  un  peu 
flnflés  ;  ils  sont  rouges  et  luîsnns.  Le  malade  se  plaint  de  tension 
Violente  et  de  tirailleroens  dans  ces  parties  ;  tension  douloureuse 
^ns  les  genoux  ,  qui  sont  comme  raides  ;  quand  on  touche  aux 
jjiartfes  enflées,  il  j  éprouve  des  élancemens  ;  lorsqu'il  se  tient 
jirfiiitement  tranquille,  la  douleur  est  plus  supportable,  seule- 
ment ses  membres  lui  semblent  raides  et  engourdis,  comme  gon- 
flés. Au  moindre  mouvement,  les  tiraillemens  et  la  tension  accom- 
fftgnés  d'élancemens  dans  les  articulations ,  deviennent  insup- 
portables. En  marchant,  douleur  comme  de  luxation  dans  Tarli- 
éulation  du  pied.  Lorsqu'il  éprouve  quelque  soulagement  après 
«ti  long  repos,  les  parties  malades  se  couvrent  de  sueur;  du 
veste,  la  peau  est  sèche  et  chaude,  le  pouls  plein  et  féquent,  la 
langue  sèi-be ,  ainsi  que  les  lèvres ,  la  soif  immodérée,  mats 
{lins  forte  pendant  la  nuit.  Selles  plus  dures  qu'à  l'ordinaire  j 
l'uriae  semble  chaude  à  la  sortie.  Goût  fade  et  pâteux  dans  la 
bouche  ;  leà  alimens  et  les  boissons  n'ont  aucune  saveur  ;  cepen- 
éukX  il  y  a  une  sorte  de  faim.  La  nuit,  la  chaleur  et  la  douleur 
lussent  peu  dormir.  Caractère  très-enclin  à  la  colère. 

Je  lui  fis  prendre  bryon,  24-  Le  lendemain,  il  allait  beaucoup 
■iiitt>i  et  le  troisième  jour,  il  était  guéri. 

a34o«  PMBSVATIOH ,  WAJEL  LM  DOOTBirB  •MOBB  (9). 

'Pb^  paysanne  ayant  passé  la  quarantaine,  maïs  assez  robuste 
^dTuh  tempérament  flegmatique,  éprouva  un  refroidissement  en 
ItaTaillant  aux  champs^  et  fut  prise  ensuite  de  tiraillemens  dans 

(z)  IM^  pag.  60. 


les  membres  qui  roblîgèrent  à  se  coucher.  Elle  essaya  d'abord 
des  sudoriSqttes^  qat  la  firent  suer  beâncotip,  mais  sans  la  gué- 
rir. Au  cinquième  jour,  je  la  IroQT^  ^uis  Télat  suivant  s  A 
peine  peut^lU;  rester  une  minute  tranquille  dans  le  lit  à  cause  de 
^puleurs  tensives  et  tiraillantes  -,  elle  remue  sans  cesse  I/e&  pieds 
ef,  les  maius.  Elle  éprouve  de  la  teusîun  ei  des  tiraillemens  dans 
|Oii$  SCS  membres ,  surlout  qufmd  elle  reste  ^n  repos  ;  le  mouvet 
Oient  fait  cçsser  la  douleur  «  mais  alors  les  membres  paraissent 
comme  engourdis  çt  morts;  ceux  sur  lesquels  elle  se  couche 
n'engourdissent  aussitôt.  Les  prties  malades  sont  douloureuses 
tiK  tfHicber  :  elles  sont  rouges  et  luisantes  :  elles  causent  des  élance* 
mens  et  la  même  douleur  que  si  elles  étaient  éçorcbées.  Dans  les 
articulations,  douleur  lancinante  et  tensive,  avec  sentiment  de 
raideur,  surlout  en  se  levant  après  avoir  été  assise  ;  ces  douleurs 
articulaires  s'aggravent  au  grand  air.  En  marchant ,  élancement 
dan«  les  chevilles,  et  douleur  comme  de  luxation  dans  l'articula-o 
li^a  du  pied.  Grande  lassitude^  surtout  en  se  tena^ol  assisci 
moins  forte  en  marchant  |  cependant  la  marche  est'  mal  assurée  ^ 
ft  le  défaut  de  fidélité  des  membres  rend  la  station  pénible.  lia 
main  tremble  quand  elle  saisit  un  objet.  Le  corps  est  presque 
toajours  chaud  et  en  sueur,  avec  soif  faible.  Pouls  plus  plein  et 
pli]^  vite  qu'à  l'ordinaire.  Respiration  un  peiu  courte.  Lé;vrés  et 
langue  âpres  et  sèches.  Selles  non  dures,  mais  plus  rares  que  de 
f^utume  î  urine  chaude  çt  foncée  en  couleur.  Point  d'appétit  ; 
fifn  ne  semble  bon,  et  cependant  de  temps  en  temps  une  sorte 
4$  boulimie.  La  nuît^  peau  suante,  avec  beaucoup  de  chaleur i 
miSf  insomnie  ;  les  douleurs  sont  beaucoup  plus  fortes  que  dans 
h  journée.  Vers  le  matin,  la  sueur  devient  copieuse  et  les  doiji* 
leurs  éprouvent  un  peu  de  rémission,  l^prit  très  «agité,  anxiété, 
inquiétude. 

Je  donnai  rAif#  a4*  ^  guérison  se  fil  attendra  jusqu'au  qua* 
trième  jour,  probablement  parce  qu'elle  avait  réclamé  des  se-> 
cours  assez  tard ,  que  rhus  a  une  très  longue  dufée  d'action  , 
en  raison  de  laquelle  j'observai  le  premier  jour,, et  un  peu  aussi 

le  seeondi  une  i^raTation  dea  s^mptâmes  pdaiiti&. 
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3341'  0B8B&TATI0II,  VJkE  IM  DOOTavm  mUMÊÊML  (l). 

La  femme  0,  Sf.  K.  K.  fut  prise  à  la  suite  d'un  refroidisse-^ 
ment,  d*une  violente  douleur  dans  le  bras  droit.  Une  forte  trans-^ 
piratioD  nocturne  l'avait  presque  guérie,  lorsque  la  suppression 
de  cette  crise  l'exacerba  de  nouveau  à  un  haut  degré.  On  lui  ap- 
pliqua un  grand  vésicatoire  sur  le  bras  et  on  lui  fit  prendre  de 
l'extrait  d'aconit  dans  du  via  émétique ,  mais  sans  le  moindre 
succès.  On  me  fit  appeler  le  17  mars,  troisième  jour  delà  maladie. 
Sachant  par  expérience  que  les  remèdes  qu'on  avait  employés 
jusqu'à  ce  jour,  sont  très-nuisibles  dans  des  cas  pareils ,  je  fis 
mettre  de  côté  les  gouttes  et  couvrir  la  plaie  causée  par  le 
vésicatoire ,  d'un  cérat.  La  maladie  se  caractérisait  ainsi  : 
Pressions  et  déchiremens  douloureux  dans  l'épaule  droite  au- 
dessus  de  l'os  ,  descendant  avec  la  rapidité  de  l'éclair  dans  le 
coude,  et  quelquefois  dans  le  carpe,  où  ils  causaient  une  pression 
violente  que  la  malade  ne  put  bien  me  décrire.  Les  douleurs 
cessaient  ensuite,  mais  pour  recommencer  bientôt.  Si  on  lui  ap-« 
pujait  fortement  la  main  sur  l'épaule,  elle  se  sentait  soulagée  ; 
mais  si  elle  se  remuait,  si  elle  parlait  même,  ses  soùflrances  de- 
Tenaient  plus  vives.  Elles  étaient  cruel  es ,  la  nuit  surtout;  elles 
l'empêchaient  de  dormir  et  même  de  rester  au  lit.  Fièvre,  peaii 
sèche  et  ^brûlante,  soif. 

Une  goutte  tinct.  brjron.  12  ne  produisit  absolument  rien.  Je 
lui  donnai  le  lendemain  tinct.  bellad.  24 9  ^^î  ^^  merveille*  La 
malade  dor/nit  la  nuit  suivante  d'un  sommeil  interrompu  toutes 
les  deux  heures  seulement  par  de  légères  douleurs.  Le  lendemain, 
la  douleur,  d'ailleurs  peu  considérable,  était  circonscrite  dans  l'é- 
paule. La  malade  se  leva  et^  fut  guérie  sans  autre  médicament. 

3342*  OBSB&TATIOir ,  WàM,  Idi  DOaVBUB  BOKAMI  (a). 

Le  24  septembre  1826,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans,  après 
avoir  étudié  sans  relâche  toute  la  matinée,  je  me  sentis  abattu 

(t)  Des  ayantages  et  des  vices  de  lliomoeop.,  pag.  9S  ;  tSs7. 
(a)  Discours  sur  l'homoeop.,  pag,  145  ;  iSaS* 
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et  fatigué;  échauffé  daos  tout  le  corps ,  le  visage  ardent^  le  œr- 
veaa  comme  en  ébùllition.  Je  montai  dans  une  voiture  déooa-» 
'Verte  et  fis  une  petite  promenade.  Il  faisait  un  peu  de  vent  qoî 
me  rafraîchit  agréablement,  mais  qui  en  même  temps  me  disposa 
h  une  cruelle  maladie.  De  retour  au  logis ,  je  dînaî^  mais  peu^et 
sans  grand  appétit.  Je  m*endormis  pour  quelques  instans  et  me 
réveillai  avec  la  fièvre.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  :  Abat- 
tement ;  aucune  volonté  de  me  lever,  quoique  je  fusse  obligé  de 
sortir  pour  mes  affaires  ;  douleur  stupéfiante  dans  la  tête  ;  sif-= 
flement  dans  les  oreilles  ;  rougeur  de  la  face  ;  chafeur  et  aridité 
de  la  peau  ;  cuissons  aux  pieds  ;  langue  sèche  et  blanche  ;  dou- 
leur au  bas  ventre  ;  excrémens  mous  et  blancs  ;  urines  chaudes 
et  piquantes  ;  douleurs  assez  vives  dans  les  articulations  ,  et  le 
long  de  la  colonne  vertébrale ,  principalement  depuis  le  milieu 
jusqu^au  sacrum  •,  douleurs  dans  les  cuisses  ;  pouls  rapide  et  fort. 
Je  pris,  à  deux  heures  du  soir ,  dulcam,  a4  g^^*  ^/^*  ^^  ^^ 
puis  décrire  Tétat  où  mç  mit  ce  remède.  Les  douleurs  des  tégu- 
ment de  la  tête,  du  cerveau  lui-même,  du  dos,  du  sacrimi,  des 
Guissesj  augmentèrent  d'une  manière  terrible.  La  chaleur  devint 
extrême.  Inquiet^  ^&^^j  je  i^c  pouvais  rester  quatre  minutes 
dans  la  même  position.  Je  ne  fermai  pas  l'œil  de  tonte  la  nuit  i 
je  ne  m'endormis  qu'au  lever  de  l'aurore.  Après  trois  heures  dé 
sommeil,  je  me  réveillai  inondé  de  sueur.  La  transpiration  con- 
tinua toute  la  journée  et  la  nuit  suivante.  A  midi^  la  fièvre  était 
éteinte  et  je  pus  manger.  Deux  jours  après,  je  retournai  à  mai 
occupations. 

3343«  OBBBRVATZOlf  f  VAA  L8  DOOTEIIB  aOMAHI  (l). 

Au  mois  de  janvier.de  l'année  suivante,  ayant  attrapé  un 
refroidissement,  la  transpiration  fut  supprimée  et  je  retombai 
malade  peu  après  de  la  même  manière.  J'eus  recours  à  chamom. 
i3  gut.  qui  agit  avec  moins  d'énergie  que  la  douce-amère  et 
pendant  un  jour  au  plus  si  la  dose  en  est  faible.  Si  vingt-quatre 
heures  après,  je  ne  remarquais  pas  de  changement  véritable, 

(i)  lèU.,  pag.  147. 
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î'iilaîf  réaolu  à  recourir  à  dulcam,  MaU  chamom,  agit  avec 
tant  d*eiBeacîlé  qu'il  ne  se  déclara  pa^  d'autre  fièvre  et  que  des 
imraïf  profusesi  comme  la  première  foîa^  mirent  fin  à  la  maladie* 

$344«  OBSsavA'nroH ,'  fab  im  dootavr  mêvwtwuamii). 

Roialie  Frankin,  âgée  de  cinquaqle^eux  fms,  piëre  de  quatre 
enfana,  d'un  caractère  tranquille,  mais  uq  peu  triste  et  cbau*- 
geant,  avait  toujours  joui  d'une  bonne  santé  ^t  n'avait  plus  9eB 
règles  depuis  six  ans.  Cipq  jours  avant  qu'on  ne  me  fit  appeler, 
çUe;«vait  éprouvé  une  douleur  rhumatismale  au  bras  gauchç. 
Crp/ant  que  oe  rhumatisme  était  la  suite  de  quelque  refroidisse^ 
lyiepi:,  elle  s'était  fait  chaque  jour  de#  fumîgalions  de  9uere  et  avait 
fujsçîp  4iBae  tebir  le  bras  bien  chaudement.  Néanmoins  la  douleur 
n'^  f4ait  devenue  que  plus  violentp  et  il  s'y  était  joipt  même 
dfi  4Vuel9  imaux  de  tête. 

li^  rf^nèdes  qu'elle  avait  ^mployéf  jusqife-là  fia  lui  ayant  paa 
ir4f)ssi|.al)e  s'était  frotte  aosnite  de  lin,  volât*  at  s'était  appli*' 
f^i  W  yés^çptQJre*  l^or^quie  je  la  vis,  ie  f^5  ma»  m  wr^  spa 
étaj;  était  toujqunJLe  méme^  Le  vésicatpire  avait  forlmnef^  rougi 
la  pf^u»  9»ail  n'avait  produit  que  peu  ie  vi^b^»  Jç  t^puyai  44 
raçt^  les  fijin^^ojam  auiyaos  : 

Yçi;^es  et  éblpujsf emem»  JÇ^obarraf  daii$  k  iél»,  cox^tae  une 
fi9ff9  pf^on,  aurtottt  a^  içàjl^  ^oit  dp  front»  Elle  iprouvai^ 
y^^.  ^Pfdjçur  pareille  à  celle  qu'auraient  pu  lui  causer  des  coups» 
Tiraillemens  perçans,  picotemens  dans  le  cerveau.  Yeux  un  pei|i 
rouges ,  pression  douloureuse  jointe  à  l'ulcération  des  paupières. 
Sécheresse  du  nez.  Douleur  de  foulure  inouïe,  violente,  rhuma- 
tismale, comme  si  on  lai  arrachait  la  chair  de  dessus  les  os ,  de- 
puis les  aisselles  jusqu'au  bout  des  doigts.  Cette  douleur  l'empê- 
chait de  remuer  le  bras;  il  était  tout  paralysé,  et,  pour  le  soule- 
ver, il  fallait  qu'elle  se  servît  de  l'autre.  5oif  assez  vive.  Pas 
d'appétit.  Pouls  rapide,  faible.  Chaleur  brûlante,  surtout  à  la 
têtCf  Le  corps  brûlant  et  $ec^  le  front  seul  un  peu  humide.  Selles 

(i)  AichWes  homœop.,  vol.  YII,  cab.  i ,  pag.  3x^  <|Ba^ 


rares  et  un  peu  dures,  non  sans  effort.  Agitation  continuelle  jointe 
à  beauçeufi  d'iii^ttiéluds.  iBtomBicc'ODinplèt*  causé»  par  la  vio- 
lence des  maux  de  tête  et  des  douleurs  du  bras. 

Le  soirméma,  je  lui  administrai  ifHium  fariaf. 

La  &6,  au  m^tin,  je  la  trouvai  très*- soulagée.  Elle  «ne  dft 
qu'une  demi-hcara  A  peu  pii*ès  après  avoir  pris  le  reiAède,  Allé  avait 
faaaflvaaoéà  trauipiver  par  tout  le  eer|}s,  mais  surtout  au  bras 
Malade  ai  qu^eUe  s*était  (bientôt  enéeraiie  d'un  sommeil  de  phto^ 
aieuva  keuras,  qui  l^avall  tellement  restaurée,  qu'elle  lié  sentait 
eamme  ranhnéa.  Les  douleurs  de  la  tête  et  du  bras  avaient  ^reÈ^ 
que  entiëremeat  disparu  ;  elle  sentait  seulement  encore  un  peii 
de  faiblesse  dans  le  "bras  et  une  certaine  diftculté  à  le  remueri 
••  qui  dura  teute  la  Journée. 

Le  af ,  elle  me  ^t  qu'elle  avivait  pas  eu  une  nuit  aussi  trao«« 
quille  que  la  préeédeote,  qu'elle  avait  fliit  des  rêves  affligeais  et 
qqe  la  seir  déjà  ses  maux  de  tète  et  ses  douleurs  de  bras  avaient 
migmeaté» 

3e  lui  fia  prendre  tgnat.  i9  gutt*  i.  Ce  remède  détermidâ 
prepiptemenl  une  crise,  peu  importante  du  reste,  après  laquelle 
elle  se  aeiilil  généralement  mieux  et  dormit  plusieurs  beures. 
Bb  se  révefilaut^  elle  ne  se  sentit  plus  de  maux  de  tête.  Les  dou' 
lewa  du  bras  avaient  aussi  beaucoup  diminué. 

Le  e8,  die  avait  eu  une  nuit  assez  bonne;  el|e  n'avait  pas 
vèvé.  Sa  tète  était  tout-k-fait  libre ,  son  bras  beaucoup  mieux 
que  la  veille  ;  elle  pouvait  déjà  le  remuer  un  peu  sans  avdir  re- 
eeuie  à  Pautre. 

Le  eg,  elle  avait  très-bien  dormi  la  nuit.  Elle  pouvait  renifler 
le  bras  sans  éprouver  de  grandes  difficultés.  Sès-lors  Sou  état 
s'améliora  de  jour  en  jour  et  le  9  avril,  il  ne  restait  presque  pitté 
aucune  trace  de  sa  maladie.  Le  soir  seulement  elle  éprouvait 
quelque  doulenr  dans  les  os.  Je  lui  donnai  donc  enèore  une  dds# 
pareille  alignât, ,  et  eeh  sui&t  poui^  la  guérir  entièrement. 


./ 
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t . 


Marie  Huchal ,  jeune  paysanne  de  dix-neuf  ans ,  qni  n'avait 
jamais  été  malade,  au  dire  de  sa  mère,  mais  qui  n'était  pas  en- 
core réglée,  fut  atteinte  de  la  maladie  suivante  : 

Yiolens  vertiges,  comfne  par  suite  d'une  congestion  cérébrale, 
qui  la  faisaient  chanceler,  surtout  lorsqu'elle  était  debout.  Sen- 
timent ^  plénitude  joint  à  des  pressions  du  dedans  au  dehors 
dans  le  front,  comme  si  quelque  chose  cherchait  à  en  sortir; 
chaleur  brûlante  et  douleurs  d'écorchure  dans  la  peau  de  la  tète. 
Face  enflée,  brûlante,  rouge.  Douleurs  dans  les  jeux  comme  s'ils 
eussent  été  pleins  de  sable;  paupières  un  peu  gonflées  ;  elle  ne 
pouvait  les  ouvrir  sans  que  ses  maux  de  tête  augmentassent  beau- 
coup. La  langue  blanche,  chargée  ;  le  goût  fade  et  envies  de  vo- 
mir toutes  les  fois  qu'elle  se  soulevait.  Hoquets  fréquens.  Respi- 
ration pénible,  agitée,  accompagnée  d'oppression  de  la  poitrine. 
Le  bas- ventre  tendu  ;  enflure  sensible  surtout  au  creux  de  l'esto- 
mac, avec  un  fort  sentimentde  chaleur.  Elle  ne  pouvait  non  plus 
supporter  la  plus  légère  pression  ;  au  moindre  attouchement,  les 
muscles  de  son  visage  se  contractaient  involontairement.  Rai- 
deur douloureuse  des  muscles  du  cou.  Tiraillemens  dans  diffé- 
rentes parties  du  corps  ;  abattement  général.  La  peau  sèche  et 
brûlante  ;  la  paume  des  mains  était  seule  un  peu  humide.  Soif 
assez  vive,  mais  aussitôt  qu'elle  voulait  boire,  elle  devenait  tour 
jours  très-mal,  très-inquiète  et  avait  des  envies  de  vomir.  Pas  de 
selles  depuis  dix  jours.  Avant  de  tomber  malade^  elle  était  irrita- 
ble, peureuse  et  triste.  Les  douleurs^  qui  augmentaient  au  moin- 
dre mouvement,  cette  constipation,  tout  l'ensemble  des  sjmptd- 
mes  ne  me  laissaient  pas  le  moindre  doute  sur  le  remède  à  choi- 
sir. Je  lui  donnai  brjron.  i8,  à  dix  heures  du  matin,  le  9  mars. 
Je  lui  avais  défendu,  vingt-quatre  heures  auparavant,  deprenr 
dre  quelque  remède  que  ce  fût. 

Je  la  revis  le  1 1  seulement,  car  elle  demeurait  à  plus  de  deux 

« 

(x)  Archives  homœop.,  vol.  VII,  cab.  x ,  pag.  33  ;  i8a8. 
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lieues,  et  je  fus  surpris  le  plus  agréablement  possible. — Elle  était 
non  seulement  levée  ;  mais,  ses  parens  étant  très-pauvres ,  elle 
avait  voulu  se  remettre  à  son  ouvrage  pour  réparer  le  temps 
perdu.  Je  la  trouvai  oecupée  à  filer. 

.  Elle  me  dit  que  le  jour  même  où  elle  avait  pris  la  poudre,  elle 
avait  ressenti  des  pincemens  un  peu  plus  forts  dans  le  bas- ven- 
tre joints  à  un  grand  besoin  d'aller  à  la  selle.  Bientôt après^  elle 
avait  eu  une  déjection  très-dure  suivie  de  deux  autres  très  -mol- 
les, et  «'était  sentie  fort  soulagée.  La  nuit  elle  avait  bien  dormi, 
ce  qui  ne  lui  était  pas  arrivé  depuis  dix  jours.  Le  lendemain , 
c'est-à-dire  le  lo,  elle  avait  eu  quelques  autres  déjections  éga- 
lement molles  ;  la  soif ,  le  malaise  et  tous  les  autres  symptômes 
avaient  disparu,  à  l'exception  d'une  certaine  faiblesse.  Elle  avait 
eu  aussi  un  peu  d'appétit. 

J'allai  la  voir  de  nouveau  le  i3.  Excepté  un  peu  dé  faiblesse, 
etle  se  trouvait  bien ,  et  fut  bientôt  parfaitement  rétablie,  à  ce 
que  j'appris. 

3346«  OBSfiRVATIOH'j  FAB  VU  AHOimOE  (2)* 

Un  cocher,  d'une  forte  constitution ,  fut  atteint,  dans  l'hiver 
de  1825,  à  la  suite  d'un  fort  refroidissement,  de  violentes  dou— 
leurs  rhumatismales  dans  les  deux  bras  et  le  dos.  J'allai  le  voir 
le  second  jour.  11  me  dit  que  les  douleurs  lancinantes  et  pressî- 
ves  ne  cessaient  pas ,  il  est  vrai  ,  mais  qu'elles  étaient  violentes , 
surtout  la  nuit;  Il  avait  remarqué  aussi  que  plus  il  était  tranquille 
(et  il  était  obligé  dese  tenir  immobile  parce  que  le  mouvement  le 
faisait  suer],  plus  elles  étaient  violentes;  au  contraire,  elles  di- 
minuaient beaucoup  quand  il  remuait  le  bras.  Fièvre  légère ^soif 
plus  forte  que  de  coutume.  Je  lui  fis  prendre  uoe  goutte  dul^ 
cam,y  teinture  mère.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  toute  dou- 
leur avait  cessé.  Le  lendemain,  il  retourna  à  ses  afiPaires. 

(i)  Correspondances  pratiques,  pag.  7  ;  iSaS. 
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B.  L.  me  fil  à))pélefS  I^  S  févHer  ï6^^,  k^pr^  Aè  éà  àtlé, 

âgée  de  quinze  ans,  qui  s'étati  tpUjotit^S  bîefi  pbfléé  jiisqué-lii. 
te  jotif  àé  la  CtiâHddêUr,  peûiAïiï  le  séi'vfcë  dt¥lh,  qui  éTâitété 
un  peu  \bû^j  êtlé  âtâit  l*eisënii  dé  VfoléttS  MsâOâis  pkt  ïàùi  lé 
corp^  accbttipâgù^s  de  briiéllëft  dôuiëtirà  dànâ  tel  cfilrëniftés  sâ- 
périeufês  et  iiifei'ièûrés,  èxi  sbfte  <{U^1  lui  aVàlt  ëtè  iitijiôssîblë  Je 
itiarctiéi^  séiilê;  il  aVâlt  fàlld  la  féebiiduire  &  là  liiàisôn.  Dlfërbns 
femèdés  dôknestîqtiêâ  étaient  restés  sadâ  fésultlEit.  Sôii  4tàt  était 
le  flUiVàât  : 

Cëpkâlàlgié  {>l^ës§{^é ,  soùVeilt  d^ùn  sieul  cote  ;  soi^  appétilE 
nioÂéré ,  pas  de  séllë  dépuis  déUx  jouH ,  fréquentés  émissions 
d'urine  sans  douleur  ;  depuis  les  épaules  jùsijuè  dans  lès  doigts, 
dôulëUf  tit^âillaàté  et  dènsàtiôfi  comme  isi  ces  parties  aUàiéat 
s^éngôUfdff ,  plutôt  Ift  tmit  qtîe  lé  jotif  ;  èltë  âè  pdiii^àit  se  ré- 
muer seule  sans  souffrir  ;  elle  n'avait  aucune  force  dans  tés  mains, 
ne  pouvait  rien  prendre,  rien  tenir.  La  même  douleur  et  la  même 
sensation  se  faisaient  sentir  dans  lés  extrémités  inférieures  ;  elle 
ne  pouvait  se  tenir  seule  debout.  Elle  devait  évacuer  et  l'urine 
et  les  excrémens  debout,  parce  que  la  raideur  des  hanches  et 
des  artieuiations  des  genoux  l'empêchait  de  s'asseoir,  ll^ance— 
mens  dans  les  hanches.  Impossibilité  de  te  retourner  sur  le  doa 
dan^  son  lit,  tant  elle  était  faible.  Sensibilité  à  l'air  quand  elle 
était  levée,  quoique  la  chambre  fût  chauffée.  Goutractioa  dou- 
loureuse plusieurs  fois  dans  la  nuit,  dans  les  doigts  du  pied  gao« 
che  'j  sommeil  bien  avant  minuit^  avec  réve«  indifférens*  Dan» 
aç$  jours  de  sauté,  elle  était  chagrine  ;  alors  elle  était  abattue  ^ 
triste. 

Je  lui  donnai,  le  soir,  nux  vomie,  5a  guit  li 

Le  6,  nuit  meilleure,  selle  tout  au  matin ,  diminution^  gra-^ 
duel  le  des  douleurs. 

Le  g,  elle  put  s'asseoir  pour  la  première  foi»  en  étant  à  la 
garde-robe.  Elle  essaya  de  faire  quelques  pas.  Le  mal  de  tête 

(x)  Annales  bomoeop.,  vol.  l,  pag«  397;  x83o» 
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avait  entièrement  disparu*  Selle  chaque  jdtir.  L'amélioralioa  fit 
dos  progrés  de  jour  en  jour.  Le  la,  elle  fqt  guérie,    ^ 


«  ■  I 


Un  homme  robuste  de  trente  ans ,  aux  fibres  trés-tlgideâ  ,'  à 
la  peau  toujours  plutôt  sèche  (p'humide ,  tut  atteint ,  ail  hféis 
de  février  dernier,  pendant  le  dégel  9  d^uné 'légère  doùtetif  dànd 
les  reins  qui  ne  le  gênait  presque  pasdan^  les  mouveroéns.  t)eUlc 
jours  après,  cette  douleur  s'exacerba  en  montant  à  cheval  à  tel 
point  que  le  malade  était  hors  d*état  de  ployer  les  reins,  et  qu*il 
fallut  le  descendre  de  dessus  son  cheval.  On  le  mit  au  lit,  oii  il 
resta  couché  tout  raide ,  sans  pouvoir  bouger.  Outre  la  raideur 
dans  les  reins ,  il  y  éprouvait  une  violente  douleur  pressive. 
Une  douleur  pareille  se  faisait  sentir  dans  la  tête  du  péroné  gau- 
che* Pouls  un  peu  accéléré  ,  mais  sans  chaleur  ;  soif. 

Je  lui  fis  prendre  à  quati'e  heures  après -n^idiacom^  1/2^.  La 
nuit  suivante ,  les  douleurs  diminuVretit  un  peu  et  le  malade 
dormit  par  momens.  Le  lendemain  piatin ,  it  put  se  mëitré  éur 
son  séant ,  bien  qu^avec  un  peu  de  pçine.  Le  soir,  il  s'établît 
une  transpiration  copieuse.  rouU  accéléré,  tlrîne  séJimenteuse^ 
La  nuit  suivante ,  lé  malade  dormit  presque  ,Sans  inlërruptîôn , 
et  le  lendemain^  il  fut  en  état  de  se  lever  et  de  se  promener 
dans  la  cha9ibre.  Le  reste  dç  là  maladie  Xïéda  à  rhds  ^t  à  nwc 
vomie. 


I  r     ii  1  .,   ,.  I    ■    i 
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K.  T,|  de  T.,  paysan  fort  et  mpscyleux  ^  d'une  çonstitutîpn 
robuste ,  travaillait  dam  les  çbapp9.9.ff>fsq]:^*une  pli^iç  suubite  le 
per^a  jusqu'aux  os. 

ë 

A  l'instant  il  ressentît  de  viplens,  frissons  dans  tous  les  mem- 
Ves.  Il  eut  de  la  peine  à  regagoer  son  lo^is ,  se  mit  au  lit  çjt 
(lit  plui  d'une  heure  avant  que  de  poi;ivoii*  9e  jéchauSi^ij:. 

•'■••••         .    ■.  •  ■.    î:.)  ■■■  ".•■.•!■ 

(t)  Annales  homœop.,  vol.  I ,  pag.  aay  ;  i83o. 
(a) /4&{W.,  Tol.  II ,  pagi  i8«^  «8St« 
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Le  froid  fut  suivi  d'uoe  grande  chaleur. 

On  mej^  appeler  le  troisième  jour  de  la  maladie;  je  trouvai 
les  symptômes  suivans  : 

Douleurs  brûlantes  dans  la  tête  avec  étourdissemens ,  face 
rouge ,  langue  sècbe  ^  chaleur  brûlante  dans  le  palais ,  soif  inex- 
tinguible. U  ne  pouvait  boire  assez  froid.  Pas  d'appétit.  Pas  de 
selle  depuis  deux  jours.  Urine  très-rouge  y  lui  causant  des  cuis- 
sons douloureuses  à  sa  sortie.  Pas  de  sommeil.  Peau  sècbe ,  brû- 
lante. Sensation  de  brûlure  sur  la  peau.  Pouls  donnant  quatre- 
vingt-seize  pulsations  par  minute.  Le  malade  se  plaignait  aussi 
de  vîolens  élancemens  et  de  tiraillemens  rhumatismaux  dans  les 
reins  y  les  épaules  et  les  bras. 

Je  lui  fis  prendre  didcam,  a  gutt.  i^  et  j'attendis  quelques 
heures. 

Une  demi-heure  après,  les  symptômes  parurent  vouloir  s'exa- 
cerber ;  le  pouls  monta  à  cent  dix  pulsations  par  minute  ;  la 
céphalalgie,  la  chaleur,  l'ardeur  partout  le  corps  augmenté- 
jcent  'y  quelque  chose  de  brûlant  lui  montait  et  lui  descendait 
dans  le  médiasiin  antérieur  le  long  de  l'œsophage.  Je  regardai 
ces  accidens  comme  les  e£Fets  primitifs  du  médicament^  et  dans  le 
fait,  je  ne  me  trompai  pas  ;  car  deux  heures  après,  ils  disparurent 
tous.  La  sueur  se  déclara,  la  langue  devint  humide  et  le  pouls 
tomba  à  quatre-vingts  pulsations.  Le  malade  alla  mieux  de  jour 
en  jour.  Le  troisième,  il  se  leva  ;  et  le  septième,  il  retourna  à  ses 
travaux. 

335o*  OBBB&VATIOir,  FAB  M.  H.-Q.  (l). 

Un  paysan, de  quarante- huit  ans,  était  obligé  depuis  quel- 
que temps  de  garder  le  lit  à  cause  de  déchiremens  dans  tous  les 
membres ,  contre  lesquels  il  avait  déjà  pris ,  sans  succès ,  divers 
remèdes  domestiques.  Son  état  n'avait  fait  qu'empirer  de  jour 
en  jour ,  et  l'on  s'attendait  à  la  voir  mourir.  On  s'adressa  à  moi 
sinon  pour  que  je  le  guérisse ,  au  moins  pour  je  soulageasse  un 
peu  ses  sou£frances.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

(z)  Annales  homœop.,  voU  II ,  pag.  3o8;  x83i. 
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Corps  trës-maigre ,  face  défaite ,  teint  rougeâtre  cependant. 
Chaleur  générale ,  avec  soif  peu  considérable.  Légère  cépha- 
lalgie. Langue  sèche.  Ce  qui  le  faisait  le  plus  souffrir ,  c'était  une 
cruelle  douleur  dans  les  extrémités  supérieures  et  inférieures  | 
tantôt  dans  une  jambe ,  tantôt  dans  l'autre ,  tantôt  dans  une 
main  ,  tantôt  dans  l'autre  ,  alternativement ,  en  sorte  qu'il  ne. 
pouvait  se  remuer  qu'avec  peine  et  ne  pouvait  supporter  le  plus 
léger  attouchement.  Les  articulations  des  mains  lui  faisaient  sur- 
tout mal.  Elles  étaient  enflées  et  enflammées.  Ces  accidens  n'é- 
taient pas  moins  intenses  dans  les  articulations  des  genoux. 
C'était  une  douleur  déchirante ,  violente  principalement  la  nuit, 
diminuant  un  peu  le  matin  ,  mais  continuant  toute  la  journée  , 
quoique  à  un  moindre  degré,  Pas  d'appétit  du  tout.  Selles  rares 
et  solides.  Insomnie  complète. 

Je  lui  donnai  bryon.  24  gutt.  i .  Le  lendemain ,  sa  femme 
vint  m'annoncer  que  son  état  s'était  beaucoup  amélioré.  Les 
douleurs ,  l'enflure  et  l'inflammation  avaient  disparu  ;  il  avait 
dormi  presque  toute  la  nuit  d'un  sommeil  paisible^  avait  eu  une 
selle  le  soir  même ,  et  demandait  à  manger. 

Le  lendemain,  il  put  se  lever,  sans  avoir  rien  pris  d'autre ,  et 
huit  jours  après ,  il  vint  me  remercier  de  sa  guérison.  Il  me  dît, 
plein  d'admiration  ,  que  trois  heures  après  la  prise  de  la  pou- 
dre ,  les  djDuleurs  avaient  commencé  à  diminuer ,  et  que  l'amé- 
lioration n'avait  pas  cessé  dës-lors  de  faire  des  progrès. 

335l«  OB8BBVATIOH,   FAB   LB  DOOTBUa  BAaTLAUB  (l). 

R.,  homme  robuste  et  bien  portant ,  âgé  de  quarante-six  ans, 
souffrait  depuis  quatre  jours ^  à  la  suite  d'un  refroidissement , 
croyait^il  (  il  avait  fait  un  quart  de  lieue  par  une  nuit  froide 
après  s'être  échauffé  et  avoir  bu  du  vin  ) ,  d'une  douleur  exces- 
sivement violente ,  simple  ,  qu'il  ne  pouvait  bien  décrire  9  brû- 
lante par  momens ,  dans  la  région  de  l'articulation  de  la  hanche 
droite^  s'étendant  vers  les  fesses  et  les  parties  génitales,  s'exa- 
cerbant  parfois ,  terrible  surtout  la  nuit ,  et  accompagnée  d'une 

(i)  Ibid.^  pag.  309. 
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aj^ftàUoil  telle  qne  le  malade  devait  changer  de  place  à  cbàqiie 
iitthifit.  Cè|)etidant  c'était  assis  ou  couché  qu'il  souffirait  le  plud. 
Bttjlufs  quatre  nuits  il  n'avait  pas  fermé  Tceil ,  et  n'avait,  f^t 
afUli.dilréypas  pu  se ^ôUcher.  I^  partie  affectée  était  douloureuèe 
àû  plus  léger  touchet^  et  ne  supportait  pas  taiéme  le  contact  des 
viStemeiis.  Il  n*f  aVait  iii  rougeur  ni  enÛuré  i  Une  glande  dé 
l'âiUe  droite  était  héule  enflée.  Pitotemens  cotUme  d'aiguilles 
dstt^ê  tbUte  la  régiou  malade.  Si  lé  malade  était  resté  assis  pett«» 
dâiit  quelque  tetupâ ,  la  raideur  de  ia  hanche  lui  permettait  ft 
peiàè  de  se  rellevet*.  Douleur  déchirante  dans  le  côté  gauche  de 
là  t(te.  Il  en  àVâît  déjà  éprouvé  uue  pareille  plusieurs  auu^ 
flUpâràvAut.  Manque  d'appétit.  Selles  régulières. 

Le  it  juillet  i83o ,  }e  lui  donnai  ekûntom,  3^i9 ,  et  tingt«* 
quatre  heures  après,  spir,  sulpkur,,  un  gtobulis,  teinture  lUèfè. 

C)^  i'étnèdë's  UB  produfsireut  rien. 

Ije  iJl{iViVi  toiàtîn ,  Beltad,  id/3o. 

li'^ittélièratiôil  né  se  déclara  <[uë  vingt-i]uàtre  heures  âprêS, 
A}Sih  elle  fit  de  tels  progk*ès  tjue  le  malade  put  dormir  d'uu  Mitt«* 
meil  paisible  pendant  la  IsééUnde  UUit.  £n  se  réveillant ,  il  n*é*^ 
fhxiH  plus  que  de  légères  douleurs  qui  dispàrurtot  eutièreiuent 
^litre  jdurs  après. 

W.9  homme  de  quarante  ans,  ajant  été  mouillé  jusqu'aux  os 
parla  pluie,  avait  été  pris  quinze  jours  auparavant  d^unevîoleute 
dMdeur  au  dessus  du  glutens  gauche  qui  le  forçait  à  se  c«a- 
cher  Mir  le  ventrci  La  douleur  ne  resta  pas  long-temps  eu  ^1; 
eildroit,  mais  elle  gagaa  toute  la  jambe  jusqu'à  la  plante  du 
pied)  en  sorte  que  lé  malade  devait  marcher  «ur  les  orteils.  fiUe 
seÉMUifestaîl  par  des  ékineemens  et  des  picQtemeiis.  Elle  quitta 
aMlsî  dïtte  {^ace  et  se  fixa  enfin  dans  l'hypochondre  droit  et  au 
dessvs  des  reins,  du  côté  droit,  eau^ant  dans  l'hypochondre,  «no 
praàftos  )  «t  dana  les  rem ,  les  élaneeiineM.  Loi  iém  éUâtAt 

(i)  Bid.f  pag.  3zo. 
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riîides  d'àbori,  et  le  malade  éprouvait  altenNrtlirtflitmit  dès  Mi* 
fèns  et  dés  ohalean  atee  soiF  ardente.  QaelqtiefoiA  l^gère§  dov^ 
leora  daos  la  poitrine.  Pas  d'appétit  i  tout  Idi  âentblàit  atill^» 
IdUff  tnluble^^  Gnmd  abattements  Sklle»  et  sommeil  boftêk 

tl  ayait  pli*  du  poivre  et  du  ftdlfate  dé  tiiagtilsle  j  mmé  Mft 
féattlifit. 

Je  lui  dentiai  ^  le  ao  mai  iB3o  y  dnltafn.  t/lS. 

Le  a6  4  fi  n'ettétaît  plus  «tlciiiie  ddillebrj  éetilêttieilt  lëgtK 
pfMsiéki  dan»  re&toinAe  apfê»  itfOirAMDgé,  et  idéeé  eîlfeôrêlift 
JMfli  ifottbiéfc 

hà  fmàm  déM  l*eBi4nii(e  pehiéttfit  te  ^^  f adliilfibtMi  Mè 


adSd*  owÊKÊÈevÉen&m  1  éâm  mm  vootanà  •racBaBird:)* 

Une  dame  de  trente  ans  y  blonde  f  fraîche  ,  d*one  cemplexio» 
moyenne ,  est  alitée  depuis  un  mois  ^  par  suite  d'une  affeotioft 
rbnma^^smale  qui  occupe  les  muscles  du  baa^ventre  et  ceux  dea 
membres  )  tout  mouvement  oocasiene  de  vives  douleurs,  surtout 
à  la  cuisse  ;  l'aliment  le  plus  simple  et  le  moins  substantiel  ex^ 
cite  une  crampe  douloureuse  de  l'estomaew  Langue  légèrement 
saburralef  b^pogastre  sensible  à  la  pression  ;  selles  rares;  peu 
de  fièvre  ;  pas  d'enflnres  articulaires» 

Le  19  avril  i83»y  hryon,  i/3o^ 

Le 21  mieux;  nouvelle  dose  de  hyon.  EHe  est  en  éUt  de 
sortir  le  24* 

3354«  oBsmLTATioif ,  VU  LB  DooTste  MinaniBinr  (a). 

9. ,  hégocl^,  f  ctnè  éat^iàlAë  d'aMiéés  ,  ûe  ée  pmàlî  pHi 
MtÛ  ièptSi  plûAtfiH  âUnêés  et  fut  ptîi  ,  à  là  Àtilte  à*tth  tetrtÂ^ 
StsàéMéht ,  d'iûié  violenté  Ûèfte  caractérisée  par  des  iéthftei* 
ûtéûi  dans  lé^  ittémbtës ,  de  Tèttibàita^  dahs  la  tétè^,  un  giâ^ 
kiëj  défaut  (Pappétit,Beàtte(mp  fiértieutiôda  d'air;  cbaiètt^^ 

(i)  tfodûné  bomœopàthlqàé^  ^àg.  17$;  tSJâ. 

(à>  ktcYAm  lmm(ff.f  %<n.  tm^  m.  ^,  pt^.  tiSf  tm^. 
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40iif,  pouls  fréquent,  il  prit,  le  12  novembre  i83i  >  biyon.  3; 
Le  i3,  son  état  étant  le  même,  il  reçut  puisât.  4*  Le  i4  >  le 
jnalade  éprouvait  toujours  un  sentiment  de  syncope ,  an  besoin 
d'aller  à  la  selle,  et  prit  le  soir  une  dose  nux  3o/i5.  Le  lende- 
main f  son  état  s'était  un  peu  amélioré ,  mais  n'était  pas  satis-^ 
faisant  encore ,  et  comme  sa  famille  n'avait  pas  grande  confiance 
en  l'homœopatbie ,  je  me  vis  obligé  de  renoncer  à  le  traiter 
ainsi.  Je  prescrivis  donc  tari,  émet.  grj.  dont  Sjjj  aq.  dUtiL 
cian  syr.  rub,  id.  Sj ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Après  en  avoir  pris  trois',  le  malade  vomit  plusieurs  fois  et  eut 
quelques  selles  liquides  ;  mais  le  soir,  il  se  plaignait  davantage 
d'élancemens  dans  la  tête ,  d'envies  de  vomir  et  d'éructations  | 
ainsi  que  d'une  grande  faiblesse.  Une  dose  ckamom,  5  ne  pro- 
duisit rien.  Les  envies  de  vomir,  les  éructations  continuèrent 
toute  la  nuit  et  l'empêchèrent  de  dormir.  Langue  chargée.  Je 
lui  donnai,  le  17  novembre,  coccul,  12.  Le  lendemain,  la  tête 
était  plus  libre ,  mais  les  éructations  et  les  envies  de  vomir  per- 
sistaient. Le  soir,  fièvre  plus  forte  et  chaleur  sèche.  Je  lui  fis 
prendra  7zuâ7  a;o/nib.  3o,  que  je  laissai  agir  jusqu'au  24*  Dans  la 
nuit  du  20  au  21 ,  deux  selles,  langue  et  lèvres  toujours  sèches, 
Toiz  inintelligible.  J'administrai  rhus  30.  Le  malade  dormit 
quelques  heures  dans  la  nuit  du  21  au  22  ;  mais  il  se  réveilla 
avec  la  langue  sèche ,  gercée ,  le  pouls  petit  et  dur,  la  tête 
presque  entièrement  libre.  Toux  brève ,  sèche  ;  mains  modé«» 
rément  humides.  Regard  ne  disant  rien.  Répugnance  à  parler. 

Le  22 ,  au  matin ,  tête  presque  entièrement  libre ,  très-eù- 
treprise  après  midi;  langue  humide,  mais  couverte  d'une  muco- 
sité d'un  blanc  jaune ,  mauvais  goût ,  trois  selles  diarrhéiques  , 
pouls  lent  et  petit,  peau  modérément  chaude  et  humide.  Il  res- 
tait couché  tranquille ,  croyait  avoir  la  moitié  du  corps  dans  le 
Hanovre  et  l'autre  dans  le  Brunswich,  et  dans  ses  imagina- 
tions, il  s'inquiétait  fort  de  la  manière  dont  il  passerait  la  fron- 
tière. Il  ressemblait  à  un  homme  tiré  subitement  d'un  profond 
sommeil  et  qui  ne  peut  se  reconnaître.  Guïe  dure,  il  fallait  crier 
pour  se  faire  entendre.  L'état  s'aggrava  le  soir.  Je  lui  donnai 
donc  bellad.  4o.  Le  25,  il  était  guéri  à  l'exception  delà  langue, 
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qui  ëtail  un  peu  cbargée,  et  d'un  peu  de  faiblesse.  Trois  dô&es 
arnica  1 6  acbeverent  de  le  rétablir. 

Au  mois  de  février  i83i  ^  D.  se  plaignit  de  nouveau  d'une 
sensation  pressive  avec  angoisse ,  sans  pouvoir  en  indiquer  pré- 
cisément la  placé.  Des  éructations  le  soulageaient  chaque  foîa. 
Puisai,  j  èryon*  et  arnica j  à  des  doses  convenables,  diminuèrenl; 
les  accidens ,  sans  les  faire  cesser  entièrement.  Le  malade  attrî-. 
buait  son  état  tantôt  à  un  mets  ,  tantôt  à  un  autre*  Appétit  et. 
goût  bons.  Sommeil  et  poi^ls  naturels.  Jusqu'au  a6  févriery 
douleur  contractive  dans  la  région  du  creux  de  l'estomac.  Le  5 
février,  vomissemeus  de  sang.  J'administrai  avec  succès  contre 
ces  symptômes  quelques  doses  arnica.  Pendant  quelques  jours 
encore,  il  éprouva  une  sensation  sourde  qui  se  perdit  enfin  pea 
à  peu.  Dans  l'intervalle ,  je  lui  fis  prendre  de  temps  à  autre  un9 
dose  aconit. 

Au  mois  de  février  i832  ,  il  éprouva  de  nouveau  des  angoÎA?* 
ses  pour  lesquelles  je  lui  doqnai  aconit»  et  chamom.  Le  26  mars, 
j'administrai  natr,  mur.  à  cause,  de  fréquentes  évacuations  de 
mucosité  par  les  selles.  Les  symptômes  diminuèrent  peu  à  peu. 

Le  19  juin  i832,  ayant  éprouvé  un  violent  chagrin,  il  sq' 
surchargea  l'estomac  et  but  trop  de  vin.  Le  soir,  il  éprouva  des 
frissons  et  prit  quelques  tasses  d'une  infusion  de  sureau.  Le  jé* 
sultat  en  fut  un  redoublement  de  fièvre  qui  prit  le  caractère  de 
fièvre  tierce  ,  je  pourrais  dire  de  fièvre  nerveuse.  Le  premier 
accès  commença  par  un  violent  frisson  ,  un  peu  de  mal  de  tête, 
un  goût  muqueux  ,  de  la  tension  dans  le  ventre ,  de  l'inappé^ 
tence^  du  malaise ,  puis  de  la  chaleur  et  de  la  sueur.  Je  lui  fis 
prendre  d'abord ,  eu  égard  à  la  cause  occasionelle,  ignat, ,  puis 
china  16^  carbo  vegeL^ei  après  une  rechute,  de  nouveau  c^ita 
16,  de  sept  en  sept  jours.  Pendant  toule  sa  maladie^  il  ne  ressentit 
jamais  le  moindre  indice  de  ses  douleurs  de  poitrine ,  comme  on 
aurait  pu  le  craindre.  Son  teint  et  sa  santé  sont  même  beau- 
coup meilleurs  depuis.  Une  chose  remarquable ,  c'est  que  pea- 
dant  sa  fièvre ,  l'accès  commençait  le  matin  par  frisson  avec  soif, 
suivis  d'une  légère  chaleur,  puis  la  nuit ,  d'angoisse  et  d'une 
sueur  abondante. 


3355«  OBBBRVATZQK,  fJUL  pii  T|l|TS|;(lj, 

Lt  femme D.,  de  G.,  âg^e  d'une  quanntaîne  d'années,  brune 
a«z  yea^  bleus ,  d'ua  teipp^Mipent  «fsguln  ^  maigre ,  avait  é%A 
•tieinte  un  mois  auparavant  dSine  pneumonie' ^  au  dire  de  soa 
Mideein  allapathe.  Elle  en  avait  M  g^M^  en  quinie  jeun,  mata 
ettfl  n'avait  pu  sa  rétablir  entièrement,  et  «tu  traitement  de  quinne 
fiutiB'i^ent  rien  produit,  son  médecin  lui  eenseilk  d'-allev  à 
^  bains  forvugii|eux  du  voisinage. 

On  m'appela ,  et  je  trouvai  les  symptômes  suivans  t 

Langue  obai^ée ,  blanebe.  Selle  dure  tous  les  deux  jours  sen^ 
kmept ,  euparevânt  $  tous  les  Jours  alors.  Dans  les  artfeulations 
dei  épaules  et  vers  la  nuque ,  violente  douleur  constrictive,  sur« 
Imit  quand  elle  voulait  tenir  ou  lever  quelque  objet.  Le  jour,  et 
tant  qu'elle  se  remuait ,  elle  n'éprouvait  rien  ;  mais  la  nuit ,  la 
dealeur  était  terrible  et  la  privait  de  repos  et  de  sommeil.  Elle 
était  violente  surtout  quand  elle  mettait  les  bras  sous  la  couver'** 
lire.  Urine  trouble ,  déposant  un  sédiment  couleur  de  brique. 
Vmo  pâle,  jaune,  tr^-maigre.  Grand  abattement,  faiblesse, 
Impossibilité  de  marcber. 

Je  lui  donnai ,  le  lo  avril ,  rhus  3o  qui  ne  produisit  rien  jus* 
qn^an  17,  où  j'administrai  sepia  18  gut.  t/a. 

Au  bout  de  buit  jouri ,  les  douleurs  dimfminuèrent ,  l'appétit 
/améliora  ,  les  forces  revinrent ,  le  sommeil  fut  moins  troublé. 
Le  t6  mai ,  la  maladie  avait  disparu.  Il  n'y  «▼ait  pas  encore  eu 
de  recbute  buit  mois  après. 

Sas^"  oM«iVAVSMi ,  «AA  ui  aoMHlsm  SABinjjm  (9^ 

B.,  âgé  de  quarante  ans,  fut  atteint  à  la  fin  de  mars  de  cette 
année  d'une  maladie  qui  présentait  Içs  syfnptdipea  de  la  grippe 
alors  régnante.  Je  lui  donnai,  le  ^  avril,  spirlt»  sulahur*  i/3o^ 

Le  10  avril,  les  sjmptôines  de  la  pqltrûie  levaient;  diminué^ 
0  ne  restait  plus  <}u'un  peu  de  djspnée  «t  de  tots^s:  brève  f  sècbç^ 

(i)  Annale»  homœop.,  vol.  IV ,  pag.  98  ;  1 833. 
(9)/^iW.,p3g.  199. 
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mais  le  malade  fut  atteint  d'ua^  douleur  décbiraqte  dao^  Iji 
jambe  droite  qui  se  faisait  feotir  ^\m  quelquefois  h  mi\* 
J'administrai  ùryon»  5o. 

Il  n*y  ei|t  pas  d'amëlion^Uop  ;  les  acf^d^na  f'aggrAV^enï  m 
«•n^raire.  J^e  iS»  la  maladie  se  çarai^térisa  fûusi  < 

Grgelles  douleurs  déchirantes ,  tiraillante^ ,  depuis  l^  milûni 
4a  dos  jusqu'entre  les  épauleSf  Elles  étaient  Çfmliuuell^#  f  t  fe 
malade  disait  qu'il  lui  seml>Uit  qu  nn  le  tenaillait  et  qu'pn  h^ 
d^hirait  les  muscles,  La  douleur  descendait  >u^  ie  IpQ^  d|i 
4os  jusque  dans  la  jao^be  droite  qqi  était  intérieurement  et  pi^\^ 
rieurement  nussi  froide  que  de  la  glace  ;  le  froid  se  senlait  ^ 
Pmv^n  le  p^ntalou.  Yiolens  brûlemens  à  une  place  d»  dps  «Vi 
dessous  d'une  omoplate.  Grande  agitation  ne  lui  permettais!;  PM 
4e  rester  en  place.  Atarclier  diminuait  un  peu  les  doulcufVf  J^ 
décnbilua  et  surtout  I4  cbaieur  du  lit,- les  exacerhi|ient.  Ij^vh^lt 
lade  avait  presque  toi^jouri  froid  et  ne  pouvait  jamais  se  bien  cér 
K^gf2i|er. 

BsUadn  ^rsm*  #t  rhw  ne  produisireut  rien  pendant  pliisieuns 
jpiirs  \  rhas  dimifiua  seulement  un  peu  le  froid. 

Bnyon*  6/34>y  administré  le  as  evril ,  1^  fil  promptemeu^  ees? 
iwr«  Déis  le  prei^ier  joufi  il  j  eut  amendement  noti4>lef  et  le 
tipisi()me ,  toutes  les  4oi]Jeurs  «veient  disparu» 

9^7'  MMMFéVMNi*  fM  iM  ssmmt  wrpwiysw<<). 

Uf^  soir  du  mois  de  4/écembre  de  Tani^ée  passée  »  je  ^  Pl^rer 
^z  mpi|  tout  éploréci  la  femme  de  Berlii»  9 'meu^uyrîfj?  df 
Carlflusttqw  mVunpUi^  q^e  son  mari  vei^ût  4'4ice  ifiX^K^ 
4Vne  raidepr  subite  4^  bw  et  des  jam)>e$  dsi's  le8qn4slA  ^1 
ressentit  de  violeiptes  (loueurs  déc)iiran(es,  )1  av<Mt  ^4^  ^^^ 
iert  plusieurs  fois  d'^ne  maladie  p^rcûll^  dni^  il  n'^y^i^  été  g^éd 
jamais  qu'^u  bout  4e  plusieurs  mois  par  le  traitement  4^  4Pfir 

leur  Weroer  de  Su/^^urg.  Je  la  consplej  en  IM  pjrpPH»t((Mit4^ 

parler  en  sa  faye^ir  au  comte  de  Scbwerin  |  /»on  seigne^Ti  qui  ^ 
(1)  A»p4fsJtM^iMiop«i  ▼^  ^^  i  PM*  S3S  i  M33. 
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chargea  effectivemeot  de  pourvoir  aux  besoins  de  cette  paayfe 
famille ,  et  dès  le  lendemain ,  j'allai  voir  le  malade. 

Je  le  trouvai  couché ,  tout  raide ,  dans  Timpossibilité  de  re- 
muer ni  bras  ni  jambes ,  et  ne  cessant  de  se  lamenter  à  cause  des 
douleurs  déchirantes  insupportables  qu'il  éprouvait  dans  les 
membres.  La  veille,  il  s'était  vraisemblablement  échauffé  en 
battant  à  la  grange  ,  s'était  exposé  à  un  courant  d'air  et  avait 
ressenti  des  frissons  pénétrans  qui  avaient  cessé  le  soir.  Il  avait 
soupe  et  s'était  couché  sans  malaise  évident,  mais  il  s'était  ré* 
veillé  dans  l'état  où  je  le  voyais.  Les  douleurs  se  manifestaient 
par  des  espèces  de  picotemens ,  comme  d'épingles ,  dans  les 
doigts  des  pieds  et  des  mains ,  dans  les  articulations  des  genoux 
et  des  bras.  C'était  absolument  une  sensation  pareille  à  celle 
qu'on  éprouve  lorsque  le  sentiment  revient  dans  un  membre 
.endormi.  Il  ressentait  aussi  alternativement  des  douleurs  déchi- 
rantes et  tranchantes  dans  les  parties  musculeuses  et  tendi- 
neuses des  bras  et  des  jambes.Il  fallait  qu'il  restât  dans  la  posi- 
tion qu'il  avait  prise,  la  faiblesse ,  les  douleurs  et  la  raideur  des 
articulations  des  reins  et  des  genoux  ne  lui  permettant  pas  d'en 
changer.  Habitué  à  des  selles  régulières ,  il  n'en  avait  pas  eu 
depuis  deux  jours ,  mais  il  urinait  sans  douleur.  L'appétit  avait 
entièrement  disparu  ;  la  soif  avait  augmenté ,  et  l'intensité  des 
douleurs  l'empêchait  de  dormir  tranquillement. 

Je  lui  fis  prendre  à  dix  heures  du  matin  amie.  gutt.  i,  tein- 
ture-mère eu  égard  à  la  force  de  sa  constitution. 

Le  lendemain ,  on  me  manda  qu'il  avait  transpiré  la  nuit  au 
point  de  percer  les  draps  et  les  couvertures  et  qu'il  était  en  état 
de  remuer  les  mains  et  les  pieds  sans  ressentir  de  douleurs.  Il  me 
'  priait  de  lui  permettre  de  retourner  à  son  travail ,  espérant  que 
le  peu  de  raideur  qui  restait ,  disparaîtrait  tout  seul.  Je  fus  tel- 
lement surpris  de  cette  amélioration  si  prompte ,  que  je  voulus 
m'en  assurer  par  mes  propres  yeux.  Je  trouvai  mon  homme  assis 
devant  la  cheminée ,  mangeant  avec  bon  appétit  une  assiettée  de 
pommes  de  terre.  Les  douleurs  avaient  entièrement  disparu  ;  il 
ne  restait  plus  qu'un  peu  de  faiblesse  et  un  peu  de  raideur  qui 
ne  l'empêchait  pas  cependant  de  se  servir  de  ses  pieds  et  de  ses 
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mains.  Il  avait  eu  une  selle  sans  grande  difficulté.  Je  lui  laissai 
quelques  globules  arnica  à  prendre  le  soir.  Le  lendemain,  k 
mon  grand  étonnement ,  je  le  vis  entrer  dans  ma  chambre  pour 
me  remercier  et  me  demander  la  permission  de  retourner  à 
ses  travaux.  Je  le  lui  défendis  pour  quelque  temps  .encore  ;  mais 
j^appris  peu  de  jours  après,  qu'il  s'était  remis  à  battre  en  grairg^é» 
IL  en  fut  puni  par  une  rechute  que  guérirent  bientôt  quatre  doses 
arnica ,  la  petite  partie  d'une  goutte  ,  une  soir  et  matin.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  récidive  jusqu'à  présent. 

3358«  OBSBBVATXOll  ,  FAR  LE  DOGTBDB  BOrrBHDABL  (l). 

Mademoiselle  Wagn  er,  âgée  de  seize  ans,  brune,  d'un  tero«» 
pérament  très-vif,  touba  malade  le  28  avril  dernier  à  la  suite 
d'un  refroidissement.  Comme  elle  ne  cessait  de  gémir  à  cause  de 
la  violence  des  douleurs ,  sa  mère  me  fît  prier  d'aller  la  voir  aus- 
sitôt que  possible.  Je  la  trouvai  au  lit ,  pleurant ,  gémissant , 
s'agitant.  Douleurs  déchirantes  continuelles  dans  les  mains  et 
les.  pieds  qu'il  lui  était  impossible  de  remuer  sans  augmenter 
considérablement  ses  souffiances.  Les  pieds  étaient  un  peu  en- 
flés, les  mains  l'étaient  davantage.  Les  uns  et  les  autres  étaient 
d'un  rouge  luisant  et  douloureux  au  moindre  toucher.  Faiblesse 
et  abattement  très-grands.  Plusieurs  nuits  sans  sommeil.  Pas 
d'appétit  ni  pour  les  alimens  ni  pour  les  boissons.  Selles  régu- 
lières jusque-là.  Pas  de  douleur  en  urinant. 

Je  lui  laissai  quelques  poudres  contenant  chacune  quelques 
globules  arnica.  Elle  devait  en  prendre  une  matin  et  so^r. 

Le  troisième  jour^  sa  mère  m'écrivit  que  la  raideur  et  les 
douleurs  daps  les  pieds  avaient  entièrement  disparu.  L'état  des 

bras  s'était  aussi  considérablement  amélioré  et  l'enflure  des 

I 

mains  avait  diminué.  Cependant  elle  j  éprouvait  encore  des 
douleurs  qui  s'aggravaient  périodiquement ,  quoiqu'elle  ne  fus- 
sent que  momentanées.  Depuis  ma  visite ,  elle  avait  bien  dormi 
la  nuit ,  aussi  se  sentait-elle  plus  forte  et  avait-elle  de  l'appétit. 

(t)AiuialeiiboniGeop.,  vol.  IV,  pag,  278;  i833. 
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fi  y  a  qnelqaes  semaines  qu'uûe  femme  m'amena  sa  fille  ftgje 
ënoiitiB  ans,  grande  et  maigre. 

Cette Teiame  habitait  une  chambre  sombre,  humide,  où  le  so- 
Tè»!  ne  pénétrait  presque  jamais.  Du  reste,  elle  ii*était  pas  dans 
la  misère. 

Depuis  plusieurs  semaines  déjà,  cette  jeune  fille  se  plaignait 
de  déchiremens  dans  les  membres  et  surtout  dans  les  articulations 
des  genoux.  Depuis  quinze  jours,  les  douleurs  s'étaient  fixées 
en  grande  partie  dans  l'oreille  gauche  et  la  privaient  detoutsom- 
ibeil.  n  s'était  établi  depuis  quelques  jours  un  écoulement  de 
aiSrosîtë  épaisse,  jaunâtre  ;  cependant  les  douleurs  étaient  restées 
tôiit  aussi  intenses. 

3e  donnai  puisât  i5^  gut.  1/2.  Au  bout  de  deux  heures,  la 
maladie  diminua.  Nuit  bonne.  Puisai,  2/1 5,  le  troisième  jour  et 
ie'sizièfne,  fit  cesser  entièrement  l'olorrhée. 

3366*  0B8ERVATI01I,  VAB  Ul  DOGTBinEL  BtfMVSL  (al). 

Xlbet.  txn  jeune  homme,  douleurs  depuis  le  coude  gauche  en 
flirant,  quelquefois  aussi  dans  les  épaules  et  les  muscles  de  la  poi- 
trine, très-cruelles,  lancinantes,  tiraillantes,  ne  lui  permettant 
"^dese  tenir  au  lit,  diminuant  quand  on  appuyait  la  main  sur  la 
poitrine ,  ce  quM  ne  pouvait  snpporter  long-temps  cependant, 
fnsofnnte.  Il  reçut  bryon,  12,  le  soir  avant  de  se  coucher.. Som- 
iRieil  presque  sans  interruption.  Transpiration  légère.  L'amélîo- 
ÎMion  fit  des  progrès  jusqu'au  troisième  jour  o&  il  ne  restait  plus 
l^*un^  légère  douleur  de  meurtrissure  dsinsPépaule,  que  arnica 
é  Initia  bientôt.  « 

Xi)  âiniaW  Uomœop.,  vol,  IT,  pag.  ^97  ;  xB73» 
(»)/^ii(,,  p«g.  3ax, 
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Frédéric  Lamperte,  âgé  de  quatorze  ans,  garçon  de  peÎDe  à 
Leîpfergf  entra  dans  rétablissement  le  4  mars.  Faible  de  consti- 
tolYoa  «t  de  poitrine  «  il  avait  en  des  «crofoie»,  k  rougeole^  la 
pietite* vérole  inocalée  et  deux  ans  aaparavant  «ne  inflanmnftion 
de  poitrine,  il  étnit  sujet  en  outre  à  des  affections  catarrbales.  Le 
H^  mars,  après  s^tre  plaint  pendant  plusieurs  jours  de  frisson 
et  de  malaise,  il  fut  pris  de  viotens  dcchiremens  tiraillans  dans 
les  bras,  les  jambes  et  ^e  dos,  avec  enflure  autour  de  rarticulation 
des  pieds  ;  fièvre,  transpirât  ion, soif ,  manque  d'appétit,  donleur 
laacinante  dans  la  partie  sapérienre  de  la  poitrine  du  côté  droit , 
toux  Bécbe.  Une  dose  brjron,  diminua  un  pen  ces*  symptômes  ; 
cependant  le  malade  ue  put  quitter  le  lit  ;  les  donieurs  dans  les 
membres  passèrent  tantôt  dans  une  partie  tantôt  dans  Tautre, 
et  comme  il  i/avait  pas  le  mojen  de  se  soigner,  on  l'apporta 
d«ns  r^blissemeot^  La  maladie  offrait  les  symptômes  suîvaas  : 
Douleur  lancinante  dans  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  du 
côté  droit,  aggravée  par  Faspiration  profonde.  Toux  sèche*  Dou- 
leurs tiraillantes  dans  les  bras,  le  dos  et  les  épaules,  exacerbées 
parle  mouveraeôt.  Appétit  assez  bon,  soif  vive.  Battemens  doa- 
loureux  dans  l'occiput  et  quelquefois  clancemens.-  Vertiges  en  se 
soulevant.  Soeur  abondante.  Pouls  un  peu  fréquent. 

On  lui  donna  le  soir  même ,  -aconil.  et  le  lendemain  matin  ^ 
htyon,  3o.  Il  eut  une  nuit  paisible.  Le  malin  ,  moins  de  douleurs 
dans  les  articulations,  poitrine  libre;  il  se  trouvait  mieux  du  reste. 
jb««tat  empira  de  nouveau  le  lendemain,  mais  l'amélioration 
<ie  tarda  pas  à  se  rétablir.  Il  alla  ainsi  tantôt  mieux  tan- 
tôt p^  us  mal  jusqu'au  septième  jour  on  il  se  déclara  une  diar-» 
rhée  accompagnée  de  tranchées.  Il  était  excessivement  fSeiible. 
<— -  Kous  lui  donnâmes  arsenic,  alb.  dans  la  matinée. 

Le  lendemain,  les  donieurs  dans  les  membres  étaient  beaucoup 
plus  violentes,  mais  la  diarrhée  et  les  tranchées  avaient  cessé. 
JLos  jours  sttivans,  elles  diminuèrtat  à  lemr  tour.  Parfois  légères 

(i)  ÂnnmlKs  àt  l^Iaitîtoi  honoBop.,  I*jfa|.  (67  ;  |833. 
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tranchées  sans  diarrhée,  qui  se  perdirent  aussi  peu  à  peu.  Il 
quitta  rétablissement  quelques  jours  après  y  être  entré,  ne  se 
plaignant  plus  que  de  légères  douleurs  à  la  chaleur  du  lit ,  et  se 
portant  du  reste  y  assez  bien  pour  retourner  à  ses  occupations. 
,  Avec  ses  dispositions  phlhisiques-,  le  sujet  était  évidt-mment 
enclin  h.  la  consomption  ,  ainsi  que  le  prouvaient  la  difficulté 
qu'il  avait  à.  respirer  en  montant  les  escaliers  ou  en  marchant 
vite  ^  la  faiblesse  des  articulations  des  pieds,  le  relâchement  gé- 
néral et  la  faiblesse.  J*ai  eu  Toccasion  de  le  revoir  plus  tard  et  de 
le  traiter..  Deux  doses  carbo  peget»  que  je  lui  fis  prendre  en 
quinze  jours,  produisirent  une  amélioration  essentielle  dans  son 
état.  Il  peut  maintenant  marcher  afi;»  plus  de  facilité  ;  le  manque 
^  jespiration  n'est  que  peu  sensible^  ainsi  que  la  faiblesse  |  et 
son  corps  a  reprià  de  l'embonpoint* 

3362«  OBSBBVATIOH  (x). 

• 

Jean  Krass ,  cordonnier  ,  âgé  de  trente-deux  ans ,  grand  et 
faible  ,  avait  eu  à  l'âge  de  huit  ans  une  fièvre  chaude ,  puis  la 
gale  dont  on  l'avait  débarrassé  par  des  frictions  et  l'emploi  du  sou- 
fre. Cinq  ans  auparavant ,  il  avait  été  sujet  h  des  accès  de  dé- 
faillance qui  s'annonçaient  par  une  sensation  de  plus  en  plus 
désagréable  qui  portait  du  bas- ventre,  quand  il  avait  mangé, 
et  remontait  vers  la  poitrine  et  la  tête.  Cette  sensation  était  ac- 
.«ompgnéc  de  vertiges.  On  lui  avait  pratiqué  deux  saignées  qui 
ne  l'avaient  que  soulagé  que  pour  peu  de  temps. 

Depuis  quelques  jours,  raideur  delà  nuque  ;  bruit  comme 
d'une  chute  d'eau  dans  les  oreilles  ;  douleur  lancinante  entre 
les  épaules,  en  respirant ,  s'exacerbant  par  le  mouvement 9  sur- 
tout la  nuit  ;  le  matin ,  goût  mauvais ,  aigre  }  au  moindre  mou- 
vement ,  transpiration  ,  surtout  sous  les  bras,  avec  sensation  de 
froid  par  tout  le  corps  ;  la  douleur  dans  le  dos  cessait  enfin 
après  un  long  mouvement;  selle  dure  chaque  jour. 

On  lui  administra  bryon.  Les  symptômes  restèrent  à  peu  de 
chose  près  les  mêmes  pendant  deux  jours  ;  il  n'y  eut  de  sou* 

(r)  Annnalre  d«  ViDStitqk  hiinœop.y  vol.  I,  pag.  191;  t8^33r 
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lagcment  notable  que  le  Iroisième,  On  répéta  donc  brjron.  le 
quatrième,  et  la  maladie  fut  enlevée  en  huit  jours. 

3363*  OB8BRVATIOH,  PAR  IB  OOQTXVB  WKQUMB.  (i>. 

Une  femme  qui  avait  dépassé  la  cinquantaine,  d*uneconstitiî- 
tîon  faible,  sans  que  son  système  nerveux  fût  très  irritable,  fut  at- 
teinte d'une  fièvre  continuelle  avec  douleurs  rhumatismales  dans 
les  membres ,  douleurs  pleurétiques,  céphalalgie ,  chaleur ,  soif , 
insomnie,  etc.  Bryon,  et  quelque  temps  après,  rhus  enlevèrent  les 
douleurs  rhumati.smales  et  diminuèrent  la  fièvre;  mais  au  bout  de 
sept  jours,  il  sedévcloppa^saitt  chaleur  considérable,  une  maladie 
particulière  du  cerveau.  La  malade  croyait  voir  et  entendre  des 
choses  qui  n'existaient  pas.  Rien  n'indiquait  en  elle  un  dérange- 
ment de  l'esprit,  et  cependant  elle  demandait  souvent  ce  que  ces 
étrangers  avaient  à  faire  dans  sa  chambre,  ce  que  signifiait  la 
musique  qu'on  entendait  dans  la  rue,  ou  bien  elle  exigeait  qu'où 
mît  à  la  porte  des  enfans  dont  la  turbulence  l'incommodait.  Une 
autre  fois  ellés'imagina  que  la  chambre  était  pleine  de  toiles  d'à* 
raignée^  et  il  fallut  faire  venir  un  domestique  avec  un  balai 
pour  les  enlever.  Je  lui  donnai  hjrosc,  3/9,  mais  sans  succès. 
Yingt-quatre  heures  après,  je  lui  fis  prendre  stram,  3/ 12. 
Toutes  ses  imaginations  disparurent  après  quelques  heures  de 
sommeil  ;  mais  elle  tomba  d^jus  une  faiblesse  dont  les  accès  re- 
vinrent périodiquement.  Quand  elle  dormait  la  nuit,  la  tempé- 
rature de  sa  peau  s'abaissait  par  suite  de  la  lenteur  de  plus  en 
plus  grande  de  la  circulation  ;  et  en  s*cveillant  ^  elle  se  sentait 
prête  à  tomber  en  faiblesse.  Quoique  son  appétit  lui  permît  de 
manger  des  mets  nourrissans ,  l'accès  n'en  revenait  pas  moins. 

Moschus  me  parut  le  remède  le  plus  convenable  ,  et  comme 
je  n'en  avais  pas  sur  moi ,  j'en  fis  chercher  à  la  pharmacie  quatre 
poudres  d'un  grain.  £lle  en  prit  deux  de  midi  jusqu'au  soir. 
La  faiblesse  ne  revint  pas.  Il  ne  fut  pas  nécessaire  de  donner 
d'autre  remède. 

(x)  CpmBiiinications  {«aliqaes  de  Thon^'  ^oL  1 9  p.  55  ^  x834^ 
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3364*  oimvATwir  »  FAm  ui  soQViirm  nrmos  (i)^ 

Uue  jeune  femme  d*une  complexion  délicate,  à  peau  blanche 
et  fine  y  babi'tah  un  h'eu  bas  dont  la  tempéralure,  pendant  les 
chaleurs  de  Tété,  était  diflërente  de  celle  du  dehors  au  moînâ  de 
deux  degrés.  Pendant  les  chaleurs  de  i833,  chaque  fois  qu'a- 
prés  nn  exercice  modéré  elle  rentrait  dans  son  appartement,  elle 
éprouvait  une  impression  qui^  d*abord  agréable ,  qvait  fini  pat 
dçvîner  incommode.  Un  jour  elle  se  plaignit  de  pesanteur  de 
têie,  de  lassitude  extrême  ;  à  la  6n  de  la  journée,  tremblement 
des  membres ,  douleurs  d*élancemens  dans  différentes  parties  ; 
pendant  la  nuit,  insomnie  ou  sommeil  agité,  réveil  avec  frayeur, 
chaleur  sèche  à  la  peau;  bouillonnement  du  sang.  Le  lendemain, 
a#ec  les  symptômes  précédons  ,.  face  vultueuse,  céphalagie^téré- 
(r^ntè,  tantôt  dans  le  front,  tantôt  dans  la  tempe  droite,  pouls 
iatf  serré,  lent,  dix  pulsations  par  minute  ;  gonflement  léger 

Ï presque  sans  rougeur  dans  l'articulation  du  poignet ,  le  carpe  et 
e  métacarpe  du  côté  droit.  La  malade  dit  j  éprouver  une  dou- 
leur faible  ;  les  articulations  du  pied  droit  étaient  d^ns  le  même 
état  ;  le  mouvement  était  difficile  et  très  douloureux.  Dulcam.  8, 
eau  sucrée  pour  boisson.  Quelques  heures  après ^  tiraillemenà 
dans  les  jambes,  élancemens  dans  le  poignet,  traction  comnM 
une  crampe,  dans  le  pouce,  sueur  générale  légère,  sans  aug— 
nentatlon  de  chaleur  ;  elle  dure  pendant  toute  la  nuit,  qui  est 
plus  calme.  Le  lendemain  la  peau  était  dans  son  état  normal  ;  le 
mouvement  et  le  toucher  causaient  peu  de  douleur.  La  malade 
semblait  être  en  pleine  convalescence,  lorsque  vers  la  fin  dû  tro^ 
sième  jour  elle  éprouve  un  élancement  violent  dans  Favant-^ 
bras  drpit,  qui  s*é(end  au  poignet  ;  il  se  montre  dans  l'extrémité 
inférieure;  pendant  la  nuit,  insomnie, agitation,  esprit  inquiet, 
pleurs  le  mai  in,  douleur  sourde  et  sentiment  de   froid  dans  le 
bras  droit,  difficulté  de  se  mouvoir,  cependant  le  mpuveioeht  ne 
le  rind  pas  plus  douloureux  :  du/cam,  8,  comme  la  veille.  Au  bout 
(9e  deux  heures ,  la  peau  deviut  halitueuse,  la  fièvre  se  calma, 

(0  ArchiTii  êehmèié^iinlfllàùntttp.,  ^.  f,  p^.i^fttmté 


leê  dbtttiors  dîmmnèrent,  d  cette  diminution  progresiivinent 
plui  grande,  permît  le  mouvemeol  âu  quiiSrièuie  jour.  Toutt 
douleur  avait  ceasé  5  les  fonctions  excrétoires  avaieni  eniîea 
comme  dana  l'état  ordinaire  ;  la  santé  ne  s*est  point  désienti» 
Icpiiîa  cette  époque. 

3365»  OlUAVATIOir,   far  SHDOOTBm  FBTBOS  {iX, 

Tfû  homme  de  trentc»cinq  ans ,  d^une  constitution  forte ,  ki^ 
bitné  i  la  fatîgae ,  obligé,  par  sa  profession ,  de  descendre  phi* 
sieurs  fois  chaque  jour  dans  une  eau  très -froide,  tomba  ma!ade|, 
éprouvant  de  Violentes  doulears  dans  les  membres.  Je  ii'at  pu 
recueillir  des  renseigncmcns  assez  positifs  pour  les  rapporter. 
It  avait  été  deux  fois  copieusement  saigné  et  avait  pris  pittsienrt 
Bains  tiêdes^  lorsque  je  le  vis  au  douzième  jour  de  sa  maladte. 
figure  d\in  ronge  terne ,  yeux  fortement  injectés,  céphafagtè 
assourdissante,  idées  vagues ,  confVises  ;  demi-surdité,  respira- 
tion profonde ,  fréqoente  ;  pouls  élevé ,  plein,  dur  ;  la  peau  in- 
jectée dans  toute  son  étendue  (  ces  symptômes  étaient  dus  en  pai^ 
tie  aux  nombreuses  couvertures  qui  écrasaient  le  malade  )  ;  les 
articulations  des  extrémités,  quoique  très-douloureuses,  nepré^ 
sentaient  pas  de  tuméfaction  ;  le  malade^  couché  sur  le  dos  de- 
puis plusieurs  jours,  sans  avoir  changé  de  position,  parce  qu'on 
le  Im  avait  défiendu  pour  éviter  de  plus  violenleft  dcmlaviia^  lîit 
fbrt  étonné  d^  les  sentir  plus  vivement. 

Les  tympidmes  géuéraux  diminuèrent  aussitôt  tptt  le  =i|iâi>Jî| 
fat  moins  couvert,  et  que,  convaincu  de  pouvoir  se  ttoUtèl^ 
aftnt  dunger  dé  souffrances  plus  grandes,  il  trouvait  une  poisrrtiott 
ploà  supportable  ;  le  treizième  jx>ur  de  la  maladie,  cé)>hàlâg<é 
avec  stupeur ,  bourdbnnemens  dans  la  tête  ,  yeux  moins  injec- 
tés, bonche  sèche,  respiration  pins  libre ,  ventre  sans  doul'eur  à 
lïi  pression,  raideur  douloureuse  de  la  nuque  et  du  cou,  douleur 
tensive  dans  les  omoplates  ;  élancemens  dans  les  bras,  plus  sovh- 
Vent  dans  te  droit  ;  élancement  violcns,  incisrfi,  répétés,  datt^ 
les  getMKix,  sttrtout  dans  le  drtiit;  élancement  dans  la'  cafiji 

(1)  IbitLf  pag.  996. 
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du  mémje  côté,  qui  vint  finir  au  sacrum,  comme  8ur  une^plâie 
vive,  tristesse  ,  aliattement,  pleurs  ,  craiate  de  la  mort.  A  midi 
rhus.  toxic;  pour  boisson,  eau  sucrée.  À  cinq  heures  du  soir, 
ebaleur  à  la  peau,   surtout  aux  mains,   cépbalagie   absolue, 
anxiété  ,  pouls  peu  fréquent ,  quelquefois  intermittent  ;  à  neuf 
beures,  sueur  générale  sans  odeur ,  tristesse  moins  grande ,  les 
mou vemens  sont  plus  faciles;  la  nuit,  {][rande  soif  d*eau  ;  après 
minuit,  le  malade  a  une  bcure  et  demie  de  sommeil  ;  le  matin, 
Iç courage  se  relève,  les  douleurs  sont  supportables»  même  dans 
l'immobilité.  Bouillon  deux  fois  dans  la  journée.  Le  jour  sui-. 
vant,  sueur  douce  par  tout  le  corps,  la  tête  exceptée;  urine 
plus  abondante,  diminution  des  douleurs,  les  accès  d'élancé- 
ilient  qui  sont  plus  faibles  deviennent  rares  :  le  mieux  croit  ra- 
pidement ;  cependant  au  vingtième  jour  de  la  maladie,  troi- 
sième du  traitement  les  douleurs,  quoique  légères,  subsistent, 
encore;  elles  se  montrent  avec  le  caractère  de  douleur  conti- 
nuelle et  tiraillante,  que  le  mouvement  dissipe;  le  vingt-unième» 
rhus.  toxic.  Sueur  légère  dans  la  journée,  la  nuit  suivante  re- 
pos prolongé,  convalescence. ,  La  malade  n'a  point  ressenti  de 
de  douleur  depuis  cette  époque. 

3366*  OBSBaVATIOir,    FAR  LB  DOOTBim    PETBOZ  (l). 

'  Up  jeune  bomme  de  dix-neuf  ans ,  d'une  complexion  forte , 
élevé  dans  une  école  préparatoire  à  Versailles,  fut,  à  la  suite 
d'ane  promenade,  saisi  par  le  froid  ;  dans  la  nuit  qui  suivit ,  il 
éprouva. de  fortes  douleurs  de  tète  qui  durèrent  plusieurs  jours , 
bientôt  une  fièvre  ardente  se  manifesta  ;  douleur  tensive  dans  le 
pied,  douleur  incisive  dans  le  bas-ventre;  on  applique  jusqu'à 
ying^  sangsues  ;  délire,  agitation  extrême,  douleur  vive  à  l'es- 
tomac, vingt  sangsues  à  Tépigastre  ;  les  douleurs  des  pieds  de 
yieniient  plus  vives ,  le  plus  léger  mouvement  les  rend  intolé- 
rables et  arracbe  des  cris»  elles  s'étendaient  aux  jambes  et  git-« 
gnèrent  bientôt  jusqu'aux  articulations  ;  une  exacerbation  vio- 
leiyte  avait  lieu  de  minuit  à  trois  heures ,  le  froid  soulageait,  la 
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chaleur  augmentait  les  souffrances.  La  douleur  est  poursuivie 
dans  tous  les  points  par  IVpplication  des, sangsues,  de  manière 
(dit  le  malade)  qu*il  ne  restait  une  seule  place  où  Von  pût  eu 
appliquer.  —  Au  huilicme  jour,  bains  de  fumigations,  onctions 
buileuses  :  iU  sont  sans  effet.  Au  douzième    jour,  les  doul^Ui^. 
se  calment,  mais  la  faiblesse  est  telle  que  le  malade  ne  pouvait- 
soulever  un  de  ses  membres  ;  il  lut  transporté  à  Paris ,  où  deux 
jours  après  je  le  vis  ;  ses  souffrances  se  renouvelèrent  :  céphalal* 
gle  contusive,  douleur  de  pression  sur  les  yeux,  injection  de 
la  conjonctive,  impossibilité  de  éupporter  la  lumiëre  ;  décubitus 
horizontal,  bas- ventre  douloureux  à  la  pression,  émission  de  Tu- 
r:ne  difficile,  accompagnée  de  douleurs  lancinantes,  respiration 
anxieuse,  courte  ;^chaque  aspiration  produisait  des  élancemens 
aigus  dans  les  parois  de  la  poitrine;  peau  sèche,  brûlante  ;  pouls 
petit ,  serré  ,  fréquent  ;  anxiété  morale  trë&-grande  ;  le  malade 
ne  pouvait  prendre  une  petite  quantité  de  liquide  sans  de  vio- 
lentes douleurs  que  provoquait  nue  légère  tussiculation.  jéco^ 
nil.  8,  toutes  les  heures.  Le  lendemain,  les  mêmes  symptômes, 
moins  la  céphalalgie,  qui  était  presque  nulle  ;  riojection  de  la 
conjonctive  et  la  pression  sur  les  yeux  avaient  disparu.  La  diffl- 
culte  de  respirer  par  des  élancemens  dans  les  muscles  pectoraux, 
par  une  douleur  pressive  continuelle  sur  toute  la  poitrine  et 
s'étendant  à  Tépigastre,  étaient  lés  symptômes  qui  présentaient 
l'indication  la  plus  pressante  ;  bryonia  8  à  la  fin  de  la  journée 
la  respiration  était  devenue  plus  libre,  le  besoin  de  tousseir 
avait  cessé;  insomnie.  Le  deuxième  jour  les  symptômes  de  la 
poitrine  et  de  la  partie  supérieure  du  ventre  avaient  disparu. 
Quatrième  jour,  la  douleur  en  urinant  existait  encore,  mais 
moins  forte  ;  les  membres,  quoique  très  douloureux ,  l'étaient 
moins  au  toucher.  La  plupart  de  ces  symptômes,  indiquaient 
l'usage  du  colchique  5.  Il  fut  donné  ^  ses  effets  furent  prompts 
sur  la  poitrine,  les  voies  urinaires  et  les  membres  supérieurs, 
pour  la  première  fois,  le  malade  goûta  quelques  heures  de  som» 
meil  pendant  la  nuit  suivante  ;'  rexaceii>ation  de  minuit  à  trou 
heure»  n'eut  pas  lieu  ;  le  lendemain,  l'esprit  n'était  plus  abattu  , 
l'impatience  et  les  craintes  avaient  cessé,  le  malade  u'^rouvait 


iph»  c<i0llV'stfiiiiîMIM  ctôuleurefise  de  Imit  )é  corps,  hê  toM#  ttH^ 
iuiife»^aîëiit  d«na  liMii'  état  normai  Le  betoîn  qii'af  att  en  té 
aaalè<i0de8e  êenVif^  en  cbercfaraiit  le  frai»,  élaît  iiit  earactérè 
MrilMI  de  È&H  ÉÊ^mikm ,  qtli  InM va  im  moyen  spréci6i{cre  daM 
Ipkillpicrf  èi^jitiêàdehéÊf^itthfjsdnthaiif;  il  fdt  employé  à  Ui  êftt- 
-foiêÉniè  ^iManeèr,-  ses  éfkik  ftirèttt  prompts  et  absoh»  ;  aa  bm^ 
CMe  jour  te  malade  élaiisilDS  d&uienrs,  et  n\vwï  pins  qu*à  rè* 
fèi^  itû  £Mës  pët^Qè»  par  Tëxcés  d^  émbsiona  sax^fnèS'. 

tJoé  téiûtiiàé  jeftffté,  d^itié  cpmtitutîbn  lyihpVatîque  et  trèMt^ 

iflàbté^  àéctiuëhéè  déj^iirs  quinze  jours  d^un  prértiîer  enfant^ 

M  malade  (aWitio  rèftoidissement  )  d^une*difHcatté  de  resH 

piiiBtj  atec  doùléîtf'étànçànte  dans  le  coté  gauche  dé  la  poitrine , 

jbsqnë  sous  là  cIfttîcuTe  ;  on  fait  une  saignée  au  bras  ;  soulagé^ 

ibent  presque  nul  ;  à  fà  fin  de  ta  journée  Toppression  devient 

ptns  forte;  la  iiiiit,  Tantiété  est  extrême ,  la  tête  sVmbarrasse  : 

IfiSlfre  ;  ié  lendemain  on  renouvelle  la  saignée  sans  succès  ,  des 

i^ôbéfiâns  aux  èittémités  inférieures  soulagent  la  tête,  mais  Ta 

f^^fration  èeMfé  ààss?  gébi^c  qn*avant.  Au  troisième  jour  là  ma« 

Me  ébitt  dané  Véïàt  SùîVânt  :  fkde  pâle  ,  bouffie ,  conjonctive 

éêéàlàftêéj  lèVréé  bt^uÉtres,  éi[ireâsîon  d*angoîsse  et  dé  crainte , 

^ëspïriitfân  àtiiikûiè  àd  déénië^  «it^gré»  pouts  fiiible»  mon  ,  fré-^ 

Vfi^i;  U  doùKtir  da'Às  fë  ^tôfat  gauche  dévenait  viblente^ 

èè  Allant  épMttvëft'  au'  bt-àà  tin  nâônvement  d^abduction:  Bryonîà 

9r.  Ag^vatMà  Ibsèbsiblé  ;^  ail  bout  dé  déni  beuréà,  dTminutfôA 

dél  sytnptôiftiéë.  La  iiuît  stifVààte  éottiàieii  ;  an  réveil ,  faibledaa 

ffitkênAe  sAns6pprésâibn  nrdbuteùr  ;  convalescence,  alimenta tfoir. 

'  Ces  quatre  bbsérvàtîbna  ont  bien  évidemment  les  caractèrea 

flfe   l^litféct'oh  désignée  sôùs  ta  dénomination  de  liiuinatismé 

ft^,  et,  coihn^e  on  lé  voit  par  les  trois  dernières,  elles  auraient 

été  sbutlihès  à  un  niode  de  traitement  uniforme.  Quel  en  aurait 

M  le  résulat  ?  Je  laissé  cette  question  à  décidi  r  à  ceux  qui  ont 

Idlivent  été  dana  le  caâ  d'obsetver  dëé  faits  semblable?  ;  toit- 


faon  e8t-*il  certain  que  chaeim  de  ces  faits  se  dislta|pie  (lir  dei 
traits  earaetérisHqiies  très-prononcés,  qnî  en  font  autant  de 
ladies  spécial*»^  vraies  individualités  dont  la  eonnaissanee 
doit  au  trailemeni  le  pfns  sàr  et  le  plu9  pronipti  Cbea  lo  ué^ 
kdë  dtt^n*  ±j  Ib  mourement ,  loin  d'accrottre  IM  ddulenrii  ^  iMt 
diminua  ;  chez  celui  du  n*  3,  le  moiirenient  est  impossible  mm 
tin  accroissement  de  souffraece  qui  dévient  intoléralde.  Lèi  lén- 
iattrés  infmctnenses  feîtf s  chez  l\m  et  Tautre  malade  poiirafg 
réter  les  prègrès  du  mal  Toot  compliqué  et  rendu  plu»  diflfeîlb 
â  combattre  i  aussi  chez  le  malade  dn  h*  3  a-t-il  faHii  iMééd# 
par  abstractibn  de  sjmptdmes  pôàr  arriver  à  ntfe  sdlùtiÂA 
prompte  et  complète,  tandis  que  dans  l'origine  un  setd  mé^Bè^ 
tiient  aurait  pu  suffire  pour  obtenir  ce  r&ultat  d'nikè  manîM 
plus  prompte» 

Un  homme  de  vingt -huit  ans,  d*anè  taille  élevée  et  i*nÉ 
tempérament  nervoso^sanguin ,  éprouvait  y  depuis  quatre  jôîirky 
un  embarras  d*estomac  après  le  dîner ,  avec  mal  de  tête  et  doè^ 
teor  dans  lé  dos  qui  le  forcèrent  enfin  de  gnrder  le  lit.  Il  fiC  ntàfjt 
d'une  infusion  de  camomille  et  de  tilleul  jusqu'au  joùrbii-je  ftiii 
appelé.  L*ëxâmén  de  la  maladie  19'offrit  lés  sjmptôraes  suilràiui  i 

Mal  de  tête  excessif,  forte  dépressîbii  au  front ,  au  d^isn^  dH( 
yeux  ,  qii^  est  obligé  de  tenir  dans  une  direction  mbj^ènné  % 
relevât  ion  et  rabaissement  de  ces  organes  augmentent  n  d6(U^ 
leur  ;  en  se  levant ,  le  malade  éprouve  des  Secousses  vîo!eht& 
âans  la  tête,  qui  ToMigent  à  se  recoucher;  visage  pafe;  bôucBe 
s&ché  ;  langpe  blanche  ;  soif;  désir  des  alîmens  ;  épi^tirë  ittjfii- 
lent;  point  de  selles  dépuis  quatre  jours,  malgré  lés  lavéÀlëMif; 
uriné  rouge  ;  douleurs  dans  le  dos  ,  depuis  les  épaules  josqû^ti 
bas  des  reins,  en  se  remuant  dans  le  lit;  facilité  i  sîier;  petits 
boutons,  remplis  de  sérosité  à  là  pointé,  sur  différentes  parties 
iù  corps,  qui  acmangent  quand  ils  appraisseàl  et  se  disstpèfit 
promptement  ;  sommeil  interroiàpu  fi^  des  révasseriéi  ;  pouls 
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naturel  et  peu  fréqueot  ;  peau  chaude ,  inquiétudes  ;  larmes 
abondàoles,  sans  motif  et  involontaires.  Avant  sa  maladie  le 
sujet  était  gai  et  d'humeur  douce ,  aimant  beaucoup  le  travail. 
Uo  an.enviroD  auparavant  il  avait  éprouvé  une  douleur  au  dos 
'«sttnhlahle  à  celle  qu'il  ressent  actuellement ,  et  qui  fut  suivie 
^Inin  abcès  au  devant  du  cou. 

Omuneint  établir  d'une  manière  positive  le  diagnostic  de  la 
maladie  que  j'avais  sous  les  yeux  d'après  la  pathologie  régnante? 
Sfa^é.  la  violence  du  mal  de  tête ,  ce  ne  pouvait  pas  être  une 
méningite  :  l'absence  presque  totale  de  fièvre  excluait  celte  idée. 
Quelques  sjmptômes  auraient  bien  pu  faire  admettre  une  lésion 
dans  l'estomac  y  mais  son  insensibilité,  le  désir  d'alimens,  etc.,  ne 
permettaient  pasd'admetire  la  gastrite  comme  cause  prochaine  de 
toutes  ces  sou£frances.  Décidément  il  ne  pouvait  pas  être  ques- 
tion ici  de  phlegmasie  :  les  soufifrances  ,  qui  se  prolongeaient  de- 
puis quatre  jours  (maigre  la  diète  et  ie  repos) ,  et  s'augmentaient 
de  jour  en  jour ,  ne  pouvaient  être  reifet  4* une  indigestion.  Les 
maux  de  reins  et  de  dos,  qui  avaient  résisté  à  quatre  jours  de 
transpiration ,  me  faisaient  craindre  qu'ils  ne  retinssent  long- 
temps le  malade  éloigné, de  ses  occupations,  si  on  ne  leur  oppo- 
sait qu'une  médication  prise  parmi  celles  de  la  médecine  ordi- 
naire. Je  me  vis  donc  forcé  d'en  venir  à  l'homœopathfe.  Celte 
doctrine  ^  qui  n'impose  pas  l'obligation  de  déterminer  la  cause 
prochaine  de  la  maladie^  et  qui  se  contente  des  signes  accessibles 
aiix  seps  et  à  la  raison  de  Thomme^  me  donnait  seule  le  moyen 
d'établir  un  diagnostic  non  douteux.  L'ensemble  du  système 
avait  été  affecté,  de  manière  à  produire  les  souffrances  que  j!avais 
^ous  les  yeux.  Si  leur  variété  ne  permettait  pas  de  leur  donner 
nn  nom  I  la  matière  médicale  pure  fourniiisait  des  substances  qui, 
offrant  les  principales,  procuraient  les  moyens  de  les  guérir 
jprompièment.  Ces  moyens  étaient  surtout  la  bryone  et  la  noix 
YQiniqiie.  La  dpuleur  excitée  par  le  mouvement  du  corps,  la  rou- 
jgpar  des  urines ,  les  bouton^  et  la  disposition  à  la  sueur  me  dé- 
terminèrent pour  la  première^  quoique  la  seconde  répondît  aux 
autres  symptômes. 

Je  ^nai  tioit  flobidei  iaihibéi  de  la  tr^Uème  dilution  de 
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bi^on. ,  à  neuf  heures  du  matîn  ;  eau  sucrée  et  deux  potages 
gras  i  sans  épîccs  ;  je  conseillai  de  ne  couvrir  le  malade  que  d'uii 
drap,  attendu  la  chaleur  de  la  saison. 

Le  12  9  la  douleur  de  dos  est  entièrement  dissipée.  Petidantki 
nuit  le  malade  a  mieux  dormi.  Le  visage  est  meilleur,  et  rappétîl  ;^ 
plus  vif;  il  y  a  moins  de  soif,  les  urines  sont  moiu^  rouges,  lemar^' 
de  têie  est  toujours  le  môme,  surtout  le  matin  ;  le  sujet  ne|>eut  se 
tenir  debout  ;  la  tête  est  lourde ,  et  il  éprouve  des  étourdisse-* 
mens  quand  il  se  tient  levé  ;  les  yeux  sont  douloureux ,  comme 
i||p|  y  avait  reçu  des  coups  ;  il  a  une  répugnance  extrême  pour 
la^^  {qn^il  affectionnait  beaucoup).  J'apprends  ce  jour-là  seu* 
lenMt  qu'il  est  marié  depuis  cinq  semaines ,  ce  qui  m'explique 
son  état  nerveux ,  et  surtout  la  disposition  à  pleurer  qui  existe 
toujours,  quoique  le  sujet  assure  n'éprouver  aucune  peine  morale 
et  n'avoir  fait  aucun  excès.  Cette  circonstance  a  certainement 
exercé  ,  selon  moi ,  ^e  l'influence  sur  la  nature  de  la  maladie , 
et  elle  méritait  d'être  prise  en  cctpsidération  dans  le  choix  des 
médicamens. 

Cette  cause  présumée,  l'état  nerveux  du  malade,  la  nature  de 
la  céphalalgie ,  augmentée  par  les  mouvemens  des  yeux  et  plus 
forte  le  matin  ;  la  répugnance  pour' la  pipe  ,  l'âge  et  l'était  phy- 
sique du  malade  me  firent  présumer  que  la  nux  vomie;  était  le 
spécifique  indiqué  •  actuellement.  Comme  ^ryo/t.  avait  produit 
tout  le  bien  qu'on  pouvait  attendre  d'elle  dans  ce  cas,  je  fis  pren- 
dre deux  globules  de  la  vingt-quatrième  dilution  àe  nax  vo-^ 
mie. ,  le  même  jour ,  à  trois  heures  de  l'après«midi ,  et  je 
permis  d'ajouter  des  légumes  aux  potages. 

Le  i3,  deux  heures  après  la  prise ,  le,  mal  de  tête  était  en- 
tièrement  dissipé,  sans  exaspération  préalable,  et  il  n'a  pas  re- 
paru depuis.  Selle  très-dure  et  difficile,  dans  la  soirée  ;  bon  som- 
meil toute  la  puit.  Vers  le  matin  ,  le  mabde  se  sent  très-bien  ; 
à  cela  près  d'un  j^u  de  pesanteur  de  tête ,  son  humeur  a  repris 
son  état  naturel. 

Cette  maladie ,  sans  être  un  de  ces  graves  désordres  qui  com- 
promettent l'existence,  mérite  attention  parla  promptitude  avec 
laquelle  des  souffrances  très-violetrtes  ont  été  dissipées.  I^es  effiils 
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jbl  émr  mMiotaoêM  prcm^ent  Tezactitudo  d»  h  Vn  des  ^m^ 
hUUtê  4\inû  fPMiière  bi«Q  positive,  La  bryope«.  ^fui  ^e^prk^s 
dans  ces  symptômes  celui  de  la  doideiir  du  dos ,  l'a  guérie  ^ 
fètgt^qiifttre  lieures. 

^  33<k^  OBflBBTATXOir ,  YAB  LB  DOaTBVB  OBOA8BIO  (l). 

« 

Ifadone  K.*m  ^g^  ^  trente'f-iin  anf ,  n*a  pas  ep  de  maladies 
léPenfance  ;  très-bien  réglée  à  dooze  ans,  elle  a  en  un  enfant  à 
iFiiigt '  êig  «DSy  et  1^  nourri  ^ensuite  tlle  a  fait  une  fausse-cou- 
tlw  de  deux  mois  et  demi,  <*&  février  dernier,  pour  avoir  le^é  |p 
hfm  avec  «ffoit;  depuis  ce  temps,  elle  a  tou jouis  ëprouvé^j^ 
i|iin  toalftnifees.  ^^ 

fin  janvier  dernier,  eHie  avait  déjà  senti  une  douleur  riinma- 
thmaiei  l'épaule  gatiche,  tiemLrlabb  à  celle  dont  elle  est  atteinte 
imtfe^leincût,  et  qui  la  retint  quatre aemaines  au  lit.  Le  i^'juini 
ftlle  nMlade  offrait  les  symptômes  suivans  ; 

Douleurs,  élancemens,  ttraillemens  au  dessus  du  bord  «opé- 
rieu^  de  l'épaule  et  de  Tolnoplate  ^uche,  qui  s'étend  au  dos^  aux 
ttusèlëi  daeèté  du  cou,  jusque  derrière  Toreille,  et  tout  le  long 
4u  bras  jusqu-au  métacarpe,  par  secousses  ;  la  pression  est  dou^ 
ICNiitUBC;  les  mouvemens  de  la  tête  réveillent  les  douleurs  et  les 
lugmentent  ;  des  borripilations  superficielles  suîr  le  cuir  cbevclu, 
^  fefit  eomne  dresser  les  cheveux^  s'étendent  sur  le  côté  droit 
jusqu'au  sein;  en  remuant  la  tête,  les  muscles  du  cou  causent 
une  douleur  vive  de  trraillemettt,  comme  s'ils  étaient  tropoourto, 
bqvtelle  se  porte  soudain  .dans  les  bras  ;  jeux  cernés,  peu  d'ap» 
petit,  soif;  avant  tt  après  les  règles,  diarrhée  précédée  de  gar«* 
gouîHemens  sans  douleurs,  huit  à  dix  fois  par  jour  ;  le  matin  , 
lene  souffre  davantage  ;  la  nuit  et  le  soir,  elle  ne  souffre  pss  du 
tout;  elfe  couche  habituellement  sur  le  dos  avec  les  bras  sous  la 
léfe;  humeur  très-vive,  s'impaticntant  pour  un  rien. 

A  défaut  de  êtaphisagrioy  dont  je  manquaîs ,  je  donnai  rkus 
2/10,  le  jour  même,  à  six  heures  du  soir,  parce  que  c'était  l'é- 
poque de  la  journée  exemple  de  douleurs. 

SJI^  j^ipwwi^^^  WWS^P^9  wSfm  #4S  f  •r'Ip*  ^»i  T^^'e* 


jS|,jiii««  Unç  hejori^  après  la  prÎ3et  Ifigfor  rappel d^, dpol^iH^  dn 
cou  ;  ensuile,  sommeil  tranquiHe  toute  la  nuit  ;  sueur  vfn  I9  l|ii«p 
Uni  dujomt}'bai»  il  ne  neste  ^u'uu  peu  d'embarras  duos  )«•  par- 
ties douloureuses  ;  la  malade  se  lève^  fait  se^  ^yi^irfy,^  ^  nV.pii 
en  de  re3sentjmeii8|  «ans  Autr^  médieameos. 

33^0*  oBWMTAVioii ,  i!4#  u  2>oavinit  «OWIM»  (l). 

M.  G.. M  horloger,  âgé  de  €iB4|uaiite-deiix  pas,  membre  dt  la 
Société  protestanie  de  secours  fnuluels  de  Saris  ^  babitafti  um 
reiHie<^liaussée  sombre  «i  humide;  depuis  iiôaiibre  d'endées,  i| 
est  atteint  de  douleurs  rhumatismales,  peer  lesqueliey  il  #  bii 
inutilement  usage  des  roédicaraens  ordtnaîfvift. 

Le  i5  mat,  ayant  été  appelé  à  lui  donner  mes  soins  comme 
médecin  de  cette  institution ,  j*observai  l'ensemble  des  symptô- 
mes saivans  : 

Douleurs  indéterminées  dapa  les  ^embc^^  Ifss  Ipmbes  et  lu 
poitrine  raides,  engourdis;  iiae  grande  chaleur  d'ius  les  genoni^, 
intérieurement  comme  dans  1^  moelle  des  os,  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  chauds  au  toucher;  les  gepqux  er^ifiueut  dans  les  ipiouvp-^ 
oi^s  ;  les  douleurs  des  genoux  soid  plus  far ^  eu  étant  assùi 
eiles^  dissipent  peu  à  peu  ^o  marchant,  ^t  auçtout  apr^s  #'êUii 
mis «u  lit;  embarras  à  la  tête  vers  le  front  ;  le  sang  mont^  p^fi- 
fois  il  la  tétc  ;  difficulté  de  parler;  la.kngue  lui  parait  lourde  e| 
pesante  ;  .parfois,  douleurs  dans  l^  cou  en  avalant  9  picotçmcm 
dans  l'estomac,  surtout  à  gauche  ;  douleurs  de  ventre  cpUMUC  si 
les  entrailles  se  tortillaient;  quintes  pour  aller  à  la  selle  ;  selles  ' 
difficiles  ;  urines  difficiles  avec  efforts  ;  bémorrfaoïdes,  point  dans 
le  cplé  gauche  entre  la  septième  et  la  huitième  cotes  en  respirant, , 
qui  s'étend  vers  le  dos;  toux  modérée  avec  crachats  muqueux  ; 
la  douleur  de  côté  empêche  le  sompueil  ;  caractère  sérieux,  pen^  ^ 
sif ,  doux.  Taraxacum  4/1  le  lendemain,  le  matin. 

JUe  17,  trois  jours  après  la  prise  du  remèdet  il  a  eu  une  ejcas- 
pération  sensible  des  douleurs  du  genou  et  des  membres  ^  au« 

(I)  iMi,  psf .  S. 
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jourd'huî  il  est  bcaucoop  mieux  ;  appétit^  apyrexie.  Je  laissai 
ag^'r  le  remède. 

Le  19,  La  douleur  prend  un  autre  aspect;  elle  se  fait  sentir 
dans  le  genou  gancLe,  la  nuit ,  dans  le  lit,  et  se  dissipe  après  le 
lever  ;  riiideur  et  un  peu  de  craquement  dans  les  deux  genoux  ; 
le  point  décote  et  la  toux  sont  dissipés;  la  langue  est  plus  li- 
bre ;  il  n'éprouve  de  la  gêne  qu'après  avoir  parlé  long-temps* 
Ignatia  3/ lo» 

•  Le  28,  jour  de  la  prise,  il  a  eu  de  légers  étourdissemens  j  les 
pliénomènes  morbides  se  dissipent  peu  à  peu  ;  aujourd'hui^  il  est 
parfaitement  rétabli  ;  les  symptômes  de  l'épidémie  régnante,  qui 
existaient  à  un  assez  haut  degré  chez  cet  individu,  sont  dissipés 
par  l'action  du  taraxacum. 

337teOB8BBVATIOir,  PAR  IM  DOOTSUB  PEfiCBXBA  (l). 

Je  fus  appelé,  à  dix  heures  du  soir,  auprès  du  sieur  Roch  ^ 
âgé  de  cinquante  ans,  lequel ,  à  la  suite  d'un  rtfroidissement^ 
était  atteint  d'une  raideur  douloureuse  de  toute  la  colonne  ver- 
tébrale et  des  membres  \  en  sorte  qu'il  ne  pouvait  ni  tourner  la 
tête  pour  me  regarder,  ni  me  donner  la  main  pour  lui  tâler  le 
pouls;  la'peau  était  sèche,  le  pouls  dur  et  il  avait  soif.  Je  don- 
nai un  seul  globule  aconit,  et  prescrivis  l'eau  pour  boisson. 
Très-curieux  d'en  voir  le  résultat,  j'étais  encore  néophîte,  je  me 
rendis  auprès  du  malade  le  lendemain  à  sept  heures  du  matin , 
par  une  pluie  battante;  je  m'y  étais  pris  trop  tard.  Roch,  com- 
plètement guéri,  s'était  levé,  habillé  et  allé  à  son  ouvrage. 

3372*  OBSBHVATZOïr ,  PAR  VH  AllOimCB(2). 

Une  femme  de  trente-cinq  ans  environ  ,  sujette  à  un  rhuma-* 
tisme  qui  lui  attaquait  tantôt  le  côlé  droit  de  la  face ,  tantôt  le 
dos,  tantôt  la  poitrine,  fut  prise,  à  la  suite  d'un  refroidissement  | 
de  Taffection  suivante  du  bas-ventre  :  « 

Besoin  d'uriner  tous  les  quarts  d'heure,  violente  douleur  peu* 

(  I  )  Bibliothèque  homœop.,  voL  IV,  pag.  141  ;   18  34* 
(a) Gasette  homœop»,  Tol.  III ,  pa^.  iSa ;  x834r 


/ 
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dant  et  après  rémission  de  Furine,  douleur  comme  brûlante  dans 
la  région  des  ovaires  et  plus  haut  dans  la  région  des  reins  ^  SaoB 
rougeur  extérieure,  chatouillement  continuel  aux  parties  géni- 
tales extérîeurés,  lui  attaquant  les  nerfs. 

Je  lui  donnai^  le  8  juillet,  canthar.  sans  ■succès.  Coffea^  adr 
ministre  le  9,  ne  produisit  rien  non  plus;  xïXhWnux  vomie.  27^ . ^ 
donné  le  soir,  détermina  dans  la,  nuit  une  aggravation  hotaOeo-i 
pathique  qui  fut  suivie  d'un  sommeil  réparateur  dont  la  malade 
se  réveilla  fort  soulagée.  Les  douleurs  que  lui  causait  rémission         .«^T^ 
de  l'urine  avaient  presque  entièrement  cessé.  CAiha ,  que  je  lui  '' 

fîs  prendre  le  soit,  enleva  le  chatouillement;  stapkys.  So,  le 
reste  de  la  maladie.  Mais  cette  femme  ayant  éprouvé  un  cha- 
grin, je  lui  donnai,  quelques  jours  après^  ignat.  8,  pour  en  pré- 
venir les  suites. 

3373*  OB8BRVATIOH  ,  PAB  M.  TIBTBB  (i). 

Un  rhumatisme  aigu,  avec  impossibilité  d'étendre  ou  deplojer 
l'articulation  du  coude  et  douleurs  tensives  dans  le  genou,  avec 
taches  rouges  de  deux  pouces  environ  de  diamètre  sur  le  tibia , 
fut  guéri  par  fycop.  z/Zo^  quatre  doses  en  huit  jours* 

3374«  OBSBBVATIOM ,  SAR  M*  TIBTXB  (2). 

Un  rhumatisme  aigu  avec  faiblesse  paralytique  dans  les  janw 
bes  et  impossibilité  de  ployer  convenablement  les  genoux ,  céda 
si  phosphor»  3/3o,  trois  doses  en  trois  jours. 

3375*  OB8BHVATIOH ,  PAR  LB  DOGTBVR  XITORBII  (3). 

Nux  vomica  m'a  rendu  des  services  dans  un  cas  de  rhtmia- 
tisme  aigu  et  douleurs  rhumatismales  sans  fièvre ,  remarquables 
tant  par  leur  violence  que  parce  qu'elles  s'accompagnaient  d'une 
sensibilité  excessive  au  contact  de  l'air  extérieur  froid» 


(t)  Gazette  hotiioeop.y  vol.  IV ,  pag.  278  ;  xS34« 

(a)  Ibid. 

(3)  ihOd.,  Tol,  V ,  pe$.  279;  i834, 
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TTbe  dame  de  quarante-huît  ans,  li ystéricpie,  faible  de  nerfs  ^ 
jôjelte  à  la  constipation,  tourmentée  depuis  nombre  d'années  par 
ies  rlmmatîsmes  et  des  spasmes  «  fut  prise,  à  la  suite  dVfforts 
pbjsiques  et  d*un  refroidissement,  d'embarras  de  la  tête,  de  ver- 
'^  ..^       tjgef,  de  TÎolentes  pressions  sur  le  côté  droit  de  la  tète,  s'exa- 
^^v  cerbant  la  nuit  avec  voile  et  scintillations  devant  les  jeux,  don- 

''  '  leur  eomme  si  le  globe  de  l'œil  était  chass«:  de  son  orbite,  dou- 
leur dans  l'oreille  droite  et  djsécîe,  grand  abattement  et  doulieurs 
àicbirantes  dans  les  extrémités. 

Elle  reçut  puisai.  2/3o.  Les  douleurs  dans  les  yeux  et  les 
oreSles  diminuèrent  au  bout  de  quelques  heures.  L^copod.  3/3o 
enleva  les  autres  accidens  en  deux  jours. 

3377«  oassavATiov  (a). 

IMlM^e  M.,  ftgée  de  ringt-deux  ans ,  domestique  de  G., 
€tttt»  dans  l'établissement  le  20  mars. 

Elle  s'était  toujours  bien  portée  dans  son  enfance  et  avait  été 
vaccinée.  EHe  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  eu  les  autres  maladies 
de  Ténfance,  et  avait,  joui  jusque-là.d'une  santé  excellente.  De- 
puis six  mois  environ  ,  elle  éprouvait  un  abattement  pbjsique 
ipoiénil  eC  cracliait ,  mus  toux,  des  mucosités  peu  épaisses.  Il  y 
«vnit  trttis  «emaincs  qu'elle  avait  ressenti  du  dégoût  à  l'aspect 
d'une  personne  malade  de  la  petite*vérole.  Bientôt  après ,  elle 
avait  éprouvé  des  malaises,  son  corps  s'était  couvert  d'bjdalides 
et  elle  avait  été  alitée  buit  jours.  Elle  avait  été  prise  en  même 
temps  de  douleurs  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  qui  persis- 
taient encore,  et  qui,  le  18  au  soir,  s'étaient  changées  en  crampes 
de  poitrine  durant  trois  heures.  Une  Aoié aconit,  les  avait  fait 
cesser.  Nous  trouvâmes  les  symptômes  suivans  : 

Abattement  général  et  vertiges  tonrnoyans  en  se  soulevant* 
Elancemens  et  tressaillemens  dans  le  front  et  au  dessus  des  sour* 

(x)  Hygea,  vol.  T,  pag.  38  ;  i834« 

(a)  Anniuiire  4«  riwtitat  hummof^f  voL  U,  pay.  46;  Sl34^ 
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eils.  Goât  salé  dnns  la  bouche.  DiffieuUé  h  parler  qudquefbîs. 
Douleur  dVcorchure  dans  le  côté  gauche  de  la  poltrioè,  commea- 
çant  à  la  partie  i'uférieure ,  reiiiontîmt  peu  à  peu  et  causant  en- 
fin dé  Toppressien .  Exaspération  de  la  douleur  d'écorchure  par 
l*în8{>iration  profonde.  II  lui  était  pénible  de  se  coucher  isur  le 
Sanc  à  cause  d'une  sensation  de  pesanteur  dans  la  poitrine. 
Menstruation  ordinairement  précoce ,  en  avance  d*une  semaine 
la  dernière  fois.  Transpiration  facile,  le  jour^  Appétit  passable  ; 
soif  un  peu  plus  forte.  Constipation  opiniâtre;  une  selle  la  veille 
après  un  cljstère. 

Second  jour.  Peu  de  sommeil  dans  la  nuit  ^  poitrine  un  peu 
moins  douloureuse,  tressaillemens  derrière  l^oreille  gauche  et  ti- 
raillemens  dans  le  bras  gauchi^. 

Troisième  jour.  La  malade  avait  mieux  dormi  et  avait  craché 
un  peu  de  mucosité  le  matin.  Le  tressaillemeqt  derrière  l'oreillç 
persistait;  menstruation  modérée;  appétit  bon.  Oa  lui  donna  le 
soir  nux  vomie» 

Quatrième  jour.  Abondante  transpiration,  la  veille  dans  Fa- 
près-midi;  peu  de  sommeil  après  minuit;  le  tressaillemeqt  et 
les  tiraillemçns  derrière  Toreille  persistaient  ;  elle  en  ressentait 
ég'il^ment  daqs  le  cou  et  le  bras  du  même  côté.  La  veille  au  soir, 
quelques  douleurs  de  poitrine  qui  avaient  disparu  alors.  Pas  de 
selle. 

Cinquième  jour,  La  malade  avait  assez  bien  dormi  ;  le  matin, 
un  peu  de  malaise  et  tranchées  avec  expectoration  muqueuse 
plqs  copieuse  ;  la  douleur  derrière  l'oreille ,  Iç  cou  et  le  bras 
avait  cessé,  et  la  poitrine  ne  lui  causait  plus  qu*unç  légère  sen- 
sation. La  menstruation  avait  cessé  la  veille.  Pas  encore  de  selle. 
Bryon. 

Sixième  jour.  La  nuit  précédente,  accès  de  douleurs  lancinan- 
tes dan^  la  poitrine  ;  selle  dure,  volontaire;  le  matin ^  quelques 
tranchées.  Les  accidens  diminuaient  ;  elle  éprouvait  encore  un 
peu  d*oppre«iÀion  de  la  poitrine,  en  respirant  profondément,  mais 
pas  de  douleur  ;  les  selles  étaient  dures ,  il  est  vrai ,  mais  elles 
avaient  lieu  chaque  joar,  et  la  malade  restait  levée  toute  la 
journée* 
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Huitième  jour.  Elle  avait  bien  dormi  jusque  vers  le  matin , 
mais  elle  avait  ressenti  plusieurs  fois,  la  nuit,  en  se  remuant,  des 
douleurs  dans  la  poitrine,  et  s'était  plainte,  la  veille  au  soir,  de 
maux  de  ventre  ;  elle  était  un  peu  faible,^  mais  son  état  était  sup- 
portable du  reste.  Brj-on,  Le  sommeil  était  presque  toujours 
bon;  elle  ne  se  plaignait  que  de  prurit  dans  les  bras  et  quelque- 
fois de  douleurs  de  poitrine,  ainsi  que  de  maux  de  ventre  avant 
*jl|'j^jj^-  les  selles.  Parfois  aussi  élancemens  dans  la  poitrine  et  oppi'es*- 
sion  ;  éructations  aigres  après  les  repas. 

Douzième  jour.. Elle  n'avait  pas  fermé  l'œil  de  toute  la  nuit 
sans  éprouver  de  douleur  particulière  du  reste^  et  vers  le  matin 
ils'était  établi  une  légère  transpiration.  Les  selles  continuaient 
h  être  régulières. 

Quinzième  jour.  La  malade  avait  bien  dormi  l'avant-dernière 
nuit,  mais  elle  avait  éprouvé  cependant  de  légers  accès  de  dou- 
leurs dans  la  poitrine  ;  mais  la  nuit  précédente,  son  sommeil  avait 
été  agité  et  elle  avait  ressenti  une  faible  sensation  d' élancemens 
et  d'oppression  dans  la  poitrine.  Le  matin  méme^  maux  de  ven- 
tre. China. 

Dix-septième  jour.  Son  état  était  excellent  ;  du  reste  elle  ne 
se  plaignait  plus  que  d'éructations  aigres ,  contre  lesquelles  on 
lui  donna  antim.  crud»  Ce  seul  symptôme  excepté,  sa  santé  était 
si  bonne  qu'on  la  renvoya  en  l'engageant  à  se  présenter  à  la  po- 
lyclinique en  cas  de  besoin. 

Elle  y  alla  effectivement  deux  jours  après  en  se  plaignant 
d'une  vio.ente  sueur  nocturne  qui  l'empécbait  de  dormir.  Elle 
se  portait  bien  du  reste.  On  lui  fit  prendre  une  dose  acid,  phos-^ 
phor.f  qui  doit  l'avoir  guérie,  puisqu'on  ne  l'a  plus  revue. 

r 

3378»  OBSBRVATIOV  (l). 

/ 
I 

Frédéric-Guillaume  L.,  âgé  de  vingt-deux  ans,  compositeur 
de  B.,  fut  reçu  dans  l'établissemeni  le  27  avril. 

Il  s'était  bien  porté  jusqu'à  l'âge  de  deux  ans,  mais  il  avait 
toujours  été  malade  ensuite  jusqu'à  cinq  et  avait  été  sujet  plus 

(i)  AnnTMiire  de  l'Institat  homœop.,  vol.  II,  pag.  94  ;  i8S4t 
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tard ,  presque  chaque  année ,  k  des  affections  catarrliales.  Il  y 
avait  onze  semaines  qu'il  avait  eu  la  petite-vérole  à  un  haut  de- 
gré; il  n'en  avait  été  guéri  qu'au  bout  de  sept  semaines.  Bien-  * 
tôt  après  9  il  avait  été  attaqué  d'une  fièvre  intermittente ,  dont  il 
n'avait  eu  que  quatre  accès  ;  huit  jours  plus  tard^  il  lui  était  venu 
une  enflure  du  pied  et  de  la  jambe  avec  douleurs  déchirantes  y 
lesquelles  s'étaient  étendues  depuis  cinq  jours  aux  mains.  Nous 
trouvâmes  les  symptômes  suivans  : 

Embarras  et  bruissemens  dans  la  tête*  Appétit  bon.  Tension 
depuis  les  épaules  le  long  du  côté  droit.  Oppression  de  la  poi- 
trine par  accès.  Toux  sèche ,  modérée.  Selle  dure  tous  lès  deux 
ou  trois  jours.  Douleur  déchirante  et  tension  dans  les  trois  pre- 
miers doigts  et  et  dans  les  os  du  métacarpe  de  la  main  droite, 
ainsi  que  dans  les  derniers  doigts  de  la  main  gauche.  Douleurs 
déchirantes  dans  les  deux  pieds  et  dans  toute  la  jambe  gauche. 
Légère  enflure  autour  de  la  cheville  avec  douleurs  lancinantes , 
même  au  toucher.  Vers  le  matin,  sueur  surtout  à  la  tête.  Les  deux 
ailes  du  nez  présentaient  encore  des  croûtes  provenant  de  lape* 
tite*-vérole.  Le  côté  gauche  de  la  face  enflé. 

Nous  prescrivîmes  varîoUrif  regardant  ïa  maladie  comme  une 
suite  de  la  petite- vérole. 

Troisième  jour.  Peu  de  sommeil.  Violentes  douleurs  dans  le 
côté  droit  du  cou  ;  sjnoaptômes  les  mêmes  du  reste.  Nux  vomie. 

Cinquième  jour.  Les  douleurs  dans  les  pieds  étaient  plutôt 
extérieures;  petite  place  douloureuse,  empêchant  le  libre  mou- 
vement, entre  l'index  et  le  médius  de  la  main  droite.  Varwlin'. 

Les  douleurs  diminuèrent  un  peu  pendant  quelque  temps  ; 
mais  elles  revinrent,  surtout  le  soir  ;  toux  cruelle.  On  lui  donna 
donc  le  septième  jour  rhus.  Le  lendemain,  diminution  des  dou- 
leurs, mais  faiblesse  paralytique  dans  le  bras  droit. 

Onzième  jour.  Pendant  ^exix  jours  |  les  douleurs  avaient  été 
très-légères  et  avaient  presque  entièrement  cessé  dans  les  mains  ; 
mais,  la  veille  au  soir,  elles  étaient  revenues  ave<|  violence,  sur- 
tout dans  le  genou  droit  :  elles  sévissaient  plutôt  alors  dans  les 
chevilles ,  les  doigts  en  étaient  presque  entièrement  exempts , 
mais  la  toux  était  toujours  cruelle.  Sulphur. 


ig9  RBUMATISME  AICV,  SS^Q*  0BS£KVÀTI01ftf 

Qainsièroe  jour.  Exarerbalion  des  douleurs  la  nujt  pr^ë- 
dente;  peu  de  sommeil  le  matin  ;  la  malade  se  plaignait  de  ce* 
phalalgie  el  d'une  toux  plus  forte.  Fréquens  crnquemens  dans  les 
jointures  des  jambes.  Pieds  un  peu  enflés.  Sufphur, 

La  céphalalgie  se  perdit  bientôt,  la  toux  diminua  beaucoup; 
les  douleurs  dans  les  pieds  avaient  aussi  diminué^  et  si  elles  re* 
paraissaient,  elles  étaient  moins  violentes.  La  malade  se  portait 
bien  du  reste.  On  répéta  sulphur^  le  dix- neuvième  jour,  parce 
que  l'enflure  et  les  douleurs  autour  des  chevilles  se  manifes- 
taient, surtout  le  soir»  Lé  vingt-cinquième  jour,  on  en  donna 
une  nouvelle  dose,  qui  diminua  encore  les  sjniptômes,  et  \t 
malade  ne  se  plaignant  plus  ni  de  douleur  ni  de  toux  ,  on  le 
laissa  partir,  parfaitement  guéri,  le  vingt-neuvième  jour. 

Michel  Mk,  âgé  de  trente-deux  anS|  de  J.  en  Russie,  fut  re(u 
dans  l'établissement  le  3  mai. 

Il  prétendait  n'avoir  jamais  été  malade  et  n'avait,  par  consé- 
quent jamais  pris  de  médicamens.ll  y  avait  environ  quiaze  jours 
qu'en  montant  sur  une  élévation ,  il  avait  été  pris  à  la  surface 
interne  du  genou  g-iuche  de  violentes  douleurs  qui  gênaient  sa 
marche.  Des  frictions  spiritueuses  les  avaient  diminuées,  mais 
elles  étaient  revenues  pendant  son  voyage  avec  une  telle  inten* 
site,  qu'il  ne  pouvait  presque  pas  marcher.  Vingt-cinq  sangsues 
appliquées  sur  la  partie  douloureuse  ne  Tavaient  soulagé  ^ae' 
fort  peu.  {foui  treuvftmes  les  sjmptâmes  suivans  i 

La  surface  interne  du  genou  gauche  un  peu  plus  grosse  et  plus 
rouge  qu'à  l'état  normal.  Il  y  ressentait  de  violentes  douleurs 
quand  il  la  touchait,  remuait  pu  ployait  la  jambe.  Donleuqs  tea* 
sives,  lancinantes,  depuis  le  talon  jusque  dans  Tarticulution  du 
pied.  Depuis  quelques  mois,  douleurs  lancinantes  sous  le  mus- 
cle deltoïde  gauche,  causées  par  une  cause  extérieure  et  pn>ve«- 
quées  par  le  toucher  et  la  pression. 

Nous  prescrivioies  arnica  iotériemrement  et  extéricaremeat» 

(s)  Annuaire  de  l'Instîtiii  hooMieop^  toL,  Pf  |Mii«  X^^  xt34# 
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La  nuît  suivante,  les  douleurs  furent  violent  esj  mais  elles  cii^ 
.  minuèrent  vers  le  matin.  L'endure  et  la. rougeur  avaient  priMi» 
que  entièrement  disparu. 

Troisième  jour.  Le  jour,  les  douleurs  étaient  modérées  et  I9 
malade  marchait  plus  facilement;  mais  elles  s'aggravaient  le  soir^ 
la  nuit  et  en  étant  couché.  Quelques  douleurs  tiraillantes  dans 
l'avant-bras,  partant  du  bras  gauche.  Plusieurs  dents  vacilUn* 
tes,  causant  des  douleurs  tiraillantes  en  mangeant.  Hkus. 

Les  douleurs  diminuèrent  et  disparurent  en  peu  de  temps.  Le 
malade ,  qui  pouvait  marcher,  désira  quitter  Tétablisêemeiit  \p 
quatrième  jour  :  on  j  consentit. 

338o*  OBSBETAVIOII  (l). 

Rrinhold  K.,  âgé  de  diz*nenf  ans ,  relieur  de  S.,  près  de  0«, 
fnt  reçu  dans  l'établissement  le  19  juin. 

Dans  les  premières  années,  unetlomestique  lui  avait  dopné 
un  ulcère  à  la  lèvre  qu'on  avait  combattu  par  toutes  sortes  de 
moyens  et  qui  n'avait  été  guéri  que  dans  la  dixième  année  par 
une  opération.  Il  avait  souffert  alors  et  plus  tard  aussi  de  toux 
avec  expectoration  muqueuse,  et  avait  depuis  trois  ans  un  co«« 
rjza  sec t  dont  lavait  traité  le  docteur  J.  L'année  précédente  9 
il  avait  été,  attaqué  de  la  fièvre ,  et  ses  pieds ,  qui  suaient  der 
puis  long-temps ,  étaient  devenus  secs. 

Il  7  avait  un  mois  qu'il  avait  été  pris  de  m^nx  de  reins  et  eor 
suite  des  douleurs  dans  les  jambes.  H  n'en  avait  pas  moina  cou* 
tinué  à  travailler  jusqu'à  la  veille';  mais,  les  douleurs  $*itw% 
fixées  dans  les  genoux  et  les  articulations  étant  devenues  raides, 
il  s'était  vu  dans  l'impossibilité  de  rester  debout  et  avail  d4 
venir  chercher  du  secours  à  l'institut.  Nous  trouvâmes  les  sym- 
ptômes suivams  1      • 

Douleur  tiraillante ,  lancinante ,  dans  les  gepoux  et  la  ehe^ 
ville  du  pied  droit*  Exacerbatioii  des  douluurs  par  le  mouve- 
ment ;  elles  étaient  plus  violentes  k  nuit  et  surtout  le  matin» 
FaiUcBse  dans  le  bras  droit ,  et ,  en  le  plojant  9  éljusceiiie»s  iam 

(x)  AnBosin  da  rinstitat  lionMiop.y  voL  m,  pagl^;  i8S4« 
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Farticulation  du  coude.  Goût  glaiseux  avec  sécheresse  dans  la 
bouche.  Moins  d'appétit.  Pas  de  selle  depuis  quatre  jours.  Il 
ne  pouvait  ni  se  tenir  debout  ni  remuer  les  jambes  ,  à  causé  de 
leur  raideur.  Enflure  considérable  des  articulations  des  genoux 
avec  chaleur  et  grande  sensibilité  au  toucher.  . 
Il  reçut  le  maXin* aconit.  18,  et  le  soir  bryon» 
Le  lendemain  ,  les  douleurs  dans  les  genoux  avalent  considé- 
rablement diminué ,  ainsi  que  l'enflure  et  la  chaleur  ;  par  contre, 
l'articulation  du  coude  et  de  la  main  du  bras  droit  était  plus 
douloureuse   et  plus  difficile  à  remuer;   peu  de  sommeil   et 
beaucoup  de  sueur;  le  malade  avait  eu  une  selle  peu  copieuse  ; 
la  douleur  dans  la  cheville  du  pied  droit  persistait ,  s'étendait 
jusque  dans  le  mollet;  l'épaule  gauche  était  aussi  douloureuse. 
Troisième  jour.  La  douleur,  dans  les  jambes,  avait  presqu'en- 
tièremcnt  disparu  ,  mais  elle  avait  gagné  par  contre  tout  le  bras 
droit  qui  était  un  peu  enflé  et  ne  pouvait  se  remuer.  Douleur 
dans  la  gorge  en  avalant  ;  beaucoup  de  soif;  pouls  encore  irrité  ; 
le  malade  avait  eu  une  selle.  On  répéta  aconit.  1 8. 

Il  n'y  eut  pas  de  changement  essentiel;  seulement  la  douleur 
de  gorge  diminua  et  le  sommeil  s'améliora.  Le  malade  se  plai- 
gnait ,  d'un  autre  côté ,  de  toux  avec  expectoration  épaisse  ^ 
jaune ,  et  de  douleur  dans  les  épaules.  Pouls  plus  paisible. 

Cinquième  jour.  Le  malade  avait  bien  dormi  la  nuit ,  il  ne  se 
plaignait  plus  que  d'une  violente  douleur  dans  le  bras  droit  et 
dans  la  main  gauche  ;  la  douleur  de  gorge  s'était  exacerbée. 
Toux  peu  considérable,  peu  de  sueur  et  de  soif;  appétit  meil- 
leur ;  pouls  encore  irrité  et  quelque  douleur  dans  la  cuisse.  Pas 
dé  selle.  Bryon. 

L'état  s'améliora  de  plus  en  plus.  La  douleur  changeait  quel* 
quefois  de  place  ^  mais  n'était  plus  aussi  violente.  Il  y  eut  une 
selle.  Pouls  plus  normal. 

Neuvième  jour.  Etat  supportable  en  général.  Le  malade  était 
resté  Ion  g- temps  la  veille  au  grand  air;  il  avait  bien  dormi , 
seulement  les  douleurs  et  l'immobilité  du  bras  droit  persistaient;  * 
elles  avaient  cessé  dkns  le  gauche.  Appétit  bon;  peu  de  sueur; 
pas  de  selle.  Bryam"  ^ 
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La  douleur  diminua  dès-lors  de  pln^  en  plus  :  ce  fut^dans  la 
troisième  phalauge  de  l'index  gauche  qu'elle  se  fit  sentir  le  plua 
long-temps.  La  toux  et  l'expectoration  continuaient. 

Douzième  jour.  Les  douleurs  avaient  disparu.  Le  malade  se 
plaignait  d'une  sensation  de  faiblesse  dans  les  membres  et  de 
toux  avec  expectoration  Jaune  et  épaisse.  Il  reçut  stannum  3o. 

La  toux  diminua.  Le  malade  recouvra  la  santé ,  et  il  quitta 
l'établissement  le  dix-huitièftie  jour,  parfaitement  guéri. 

338i«  OB8aaTATI9lt  (i). 

Wilfaelm  Adolphe  R.,  âgé  de  dix-huit  ans ,  vitrier  de  L.,  fut 
.  apporté  à  l'institut  le  20  juillet. 

•  Il  s'était  bien  porté  jusqu'à  quinze  ans ,  oii  il  avait  attrapé 
une  gale ,  pour  laquelle  on  l'avait  traité  pendant  vingt-deux 
semaines  à  l'hôpital  de  Saint-Jacques.  L'année  précédente,  il 
avait  eu  pendant  un  mois  une  fièvre  intermittente ,  qu'on  avait 
enlevée  par  le  quinquina  ;  à  la  suite  d*un  travail  fatigant,  il  avait 
été  pris,  le  16,  de  froid  avec  douleur  dans  le  talon  gauche,  et 
bientôt  après  dans  le  genou  et  la  jambe  droite.  Le  1 8 ,  s'était 
déclarée  une  enflure  des  pieds  avec  douleur  dans  le  bras  gauche 
surtout  dans  l'articulation  du  coude  et  dans  le  médius.  L'état 
avait  empiré  de  plus  en  plus.  Le  malade  ne  pouvait  plus  faire  un 
pas  sans  être  soutenu ,  et  il  nous  présenta  les  sjmptômies  sui- 
vaos: 

Dans  les  deux  pieds  et  les  jambes ,  douleurs  tiraillantes ,  sur- 
tout dans  les  articulations  en  les  remuant;  articulations  assez 
fortement  enflées.  Le  médius  de  la  main  gauche  enflé  et  causant 
des  douleurs  tiraillantes  quand  il  le][remuait.  Marche  pénible  a 
cause  de  violentes  douleurs.  Peu  d'appétit,  beaucoup  de  soif , 
goût  muqueux ,  langue  blanche  et  chargée ,  muscles  du  cou 
douloureux  extérieurement.  Pouls  rapide ,  selles  régulières. 

Il  reçut  sur-le-champ  bryon. 

Bientôt  après ,  amendement  important  ;  le  genou  droit  seul 
très-douloureux  encore  ;  cependant  les  douleurs  ne  restaient  pas  A 


(x)  ibid.j  pag.  49. 
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la  jnéme  place ,  comme  c'est  le  plus  souvent  le  cas  dans  les  rlra^ 
lyaiismcs ,  mais  elles  attaquaient  tantôt  les  bras,  tantôt  les  jam^ 
bes*  Elles  étaient  toutefois  moins  intenses  qu'auparavant. 
^  Cinquième  jour.  Les  chevilles  étaient  encore  enflées  le  soir, 
le  pied  droit  douloureux  ,  les  autres  parties  peu  sensibles  ;  rai- 
deur en  marchant ,  peu  de  sommeil  i  pouls  normal ,  appétit  bon  ^ 
8ie))(e  régulière.  Brjron. 

Les  douleurs  cessèrent  «  mais  elles  revinrent  le  second  jour 
avec  violence ,  surtout  dans  le  genou  ,  qui  était  enflé  et  excessi- 
vement douloureux,  comme  s'il  allait  éclater. 
,  Dans  ces  circonstances ,  on  prescrivit  rhus. 
Xe  résultat  fut  très- favorable.  Bientôt  après ,  soulagement. 
Au  bout  de  deux  jours,  le  malade  pouvait  marcher.  Il  n'éprou- 
vait plus  de  douleur  et  de  raideur  que  dans  l'articulation  du 
coude  gauche  ;  encore  disparurent-elles  bientôt.  Dans  la  jambe 
droite,  grande  faiblesse  et  tension  en  l'étendant.  Le  treizième 
jour^  on  eut  recours  à  l'électricité. 

Seizième  jour.  Les  douleurs  revenaient  par  momens ,  mais 
elles  n'atteignaient  plus  leur  ancienne  violence.  Pour  les  enlever 
entièrement ,  on  donna  rhiu. 

L'état  s'améliora  d'une  manière  frappante.  Il  n'éprouvait  plus 
aucune  douleur  depuis  plusieurs  jours ,  lorsqu'il  quitta  l'établis- 
sement le  vingt-troisième  jour. 

3382*  OB8SRVATIOV  (i). 

Wilhelm  A.,  vingt-neuf  ans ,  fondeur  de  B.^  entra  dans  Vé'^ 
blissement  le  14  aoiàt. 

Il  s'était  toujours  biep  porté  dans  sa  première  jeunesse  ^  avait 
souffert  plusieurs  fois  plus  tard  de  la  poitrine ,  ce  pourquoi  on 
lui  avait  pratiqué  quelques  saignéesi  et  avait  eu  deux  fois  en 
peu  de  temps  la  Eèrre  intermittente^  Il  accusait  les  symptômes 
suivans  : 

Depuis  plusieurs  semaines ,  pression  dans  la  poitrine  ,  surtout 
dans  le  côté  gauche  »  à  laquelle  s'étaient  jointes  depuis  le  19  # 

(i)  Aanoairs  deTIns^pt  homcBop.^  voL  m^  pag.  $S{  M/i^ 
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après  des  frissotinemeDS  avec  tremblement  du  corps ,  des  dédii- 
remcDS  douloureux  duns  le  bras  gauche ,  qui  rendaieot  le  tra- 
vail péuiblCf  et  avaient  leur  siège  surtout  dans  l'articulation  de 
répaule  et  dans  celle  du  coude.  Appétit  bon ,  mais  après  le  re- 
pas ,  pression  plus  forte  sur  le  côté  gaurhe  de  la  poitrine.  Selles 
égulières.  Maux  de  reios  déchirans,  surtout  le  matin  en  se  le* 
yant.  Le  matin ,  mains  comme  mortes.  Respiration  oppressée |r 
pénible.  Langue  chargée  blanchâtre. 

Ifons  lui  prescrivîmes /itt/ja/. 

Les  douleurs  dans  les  épaules  diminuèrent  aussitôt.  Elles 
avaient  entièrement  disparu  au  bout  de  quatre  jours»  il  ne  res- 
tait plus  qu'un  peu  de  djspnée  et  d'oppression  de  poitrine. 

Le  septième  jour,  nous  fîmes  prendre  bryon. 

Les  trois  jours  suivans,  la  djspnée  et  l'oppression  de  la  poi* 
trioe  furent  extrêmement  légères;  puis  elles  s'exacerbèrent  en- 
suite ,  de  sorte  que  ^le  onzième  jour  uous  nous  vîmes  engagés  à 
doQOeritiur« 

Dix-huitième  jour/Après  s'être  assez  bien  trouvé  pendant 
plusieurs  jours ,  le  malade  s'était  plaint  la  veille  d'une  djspnée 
plus  forte  ,  et  d'une  douleur  pressive  sur  la  poitrine.  11  avait 
peu  dormi  ;  mais  le  mutin  même  il  se  sentait  soulagé.  Il  reçut 
une  petite  dose  ehina. 

Tous  les  symptômes  disparurent  avec  une  rapidité  étonnante  | 
cependant ,  crainte  d'une  rechute ,  le  malade  ne  quitta  Tét»- 
blissement  que  le  vingt-cinquième  jour*  Il  était  parfaitement 
guérî. 

3383*  OB8SBVATXOH  (l). 

^léonore  S.,  âgée  do  vingt-deux  ans ,  domestique  de  M. ,  en^ 
dans  l'établissement  le  3  septembre. 

Elle  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  jamais  été  malade.  Il  j  avait 
huit  jours  qu'elle  avait  été  prise  de  déchiremens  dans  la  plante 
du  pied  ,  qui  avaient  diminué  depuis  quelques  jours  ;  mais  elle 
épriMivait  depuis  de  violentes  douleurs  déclarantes  dans  la  na- 
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que  et  le  froDt ,  et  quelquefois  aussi  dans  les  yeux ,  avec  grande 
chaleur.  Yertige  surtout  le  malin.  Quelquefois  rougeur  des 
oreilles  avec  bourdon nemens.  Goût  amer  dans  la  bouche  ,  pas 
d'appétit.  Sécheresse  dans  la  bouche,  soif  sans  envie  déboire. 
Une  selle  en  bouillie  le  matin  même.  Membres  faibles ,  trem- 
blans ,  comme  paralysés.  Par  moment  encore  déchiremens  dans 
le^  mains  et  douleur  à  la  pression.  Maux  de  reins,  douleurs 
entre  les  épaules  et  raideur  dc  la  nuque.  Pression  au  milieu  de 
la  poitrine  ;  accès  rares  d'une  toux  sëche  avec  élancemens  dans 
la  poitrine.  Alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs ,  chaleur  à  la 
face  avec  froid  intérieur.  Les  douleurs  s'exacerbaient  et  trou- 
blaient  lé  sommeil  quand  elle  restait  long-temps  couchée  sur  un 
coté.  Pouls  irrité,  peau  brûlante  et  sèche.  Elle  avait  eu  ses  rè- 
ples  trois  semaines  auparavant. 

Elle  reçut  le  premier  jour  puisât.  <,  et  le  lendemain  aconit»  On 
lui  fit  respirer  le  soir  nux. 

Il  y  eut  peu  de  changement  en  général  ;  quelquefois  les  dou- 
leurs étaient  plus  modérées  ,  mais  souvent  elles  revenaient  avec 
une  nouvelle  violence.  Pas  de  selle  jusqu'au  cinquième  jour,  où 
la  menstruation  parut.  La  malade  se  sentit  soulagée  ;  seulement 
le  soir ,  elle  éprouvait  encore  de  légers  mouvemens  fébriles  ; 
sommeil ,  appétit ,  selles  à  l'état  normal.  Pression  sur  la  poitrine, 
en  étant  couchée  seulement* 

Elle  restait  levée  toute  la  journée ,  et  à  l'exception  d'un  peu 
de  sensibilité  dans  la  nnqiie ,  elle  n'avait  à  se  plaindre  de  rien. 
Légère  surexcitation  ,  le  soir  seulement.  Selles  régulières ,  ap<-. 
petit  bon. 

Neuvième  jour.  Elle  allait  bien  en  général ,  sauf  un  peu  d'a- 
battement. Le  soir,  un  peu  de  fièvre.  Depuis  la  veille  ,  inflamma- 
tion du  pouce  droit  avec  douleurs  tiraillantes,  enflure,  rou- 
geur et  chaleur  à  l'extrémité.  La  menstruation  avait  cessé.  Elle 
reçnt  aussitôt  une  dose  sepia. 

L'inflammation  et  les  douleurs  du  pouce  disparurent  de  jour 
en  jour.  L'état  généra)  s'améliora.  Tous  les  autres  symptômes 
a'ëtaient  évanouis. 

La  malade  n'ayant  plus  à  se  plaindre  de  rien  ^t  lé  poace  n'é» 
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tant  plus  que  légèrement  enflammé  y  elle  voulut  quittjer  l'éta- 
blissement le  treizième  jour. 

3384*  OBSEAVATIOV  ,  PAB  LB  OOGTBUR  SGHXHDLBA  (i). 

Une  petite  fille  de  huit  ans,  s'étant  refroidie  et  ayant  éprouTë 
une  grande  frayeur,  fut  prise ,  outre  une  enflure  générale  avec 
langue  blanche  et  chargée ,  de  plus  cruelles  douleurs  dans  les 
membres.  Il  lui  était  impossible  de  se  remuer.  Une  dose  de 
bryon, ,  suivie  de  deux  doses  dulccun.  3/3o  ,  les  enleva  éa  huit 
jours. 

3385"  OBBSaVATIOir ,  9AB,  Lfl  l^OCrVBirH  BAHTMAim  (2). 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  rappeler  cpi'une  violente  fièvre  sy— 
nochale  avec  peau  sèche  dans  les  afi^ctions  des  muscles  et  des 
articulations ,  exige  toujours  aconit.  Cependant ,  même  quand 
la  fièvre  est  légère  ,  les  symptômes  suivans  sont  une  indication 
pour  le  choix  de  ce  remède.  Tressaillemens  et  douleurs  de  bri- 
sure dans  les  parties  souffrantes  ,  s'exacerbant  par  le  mouvement 
et  le  toucher,  ou  reparaissant  quand  elles  ont  cessé.  Un  sym- 
ptôme caractéristique  est  encore  la  grande  sensibilité  la  nuit 
et  une  sensation  d'engourdissement  dans  les  places  affectées; 
mais  ce  qui  l'est  encore  davantage ,  c'est  l'endolorissement  de 
tout  le  corps  qui  fait  mal  au  moindre  toucher  et  le  sentiment  de 
grande  faiblesse  dès  le  début  de  la  maladie ,  en  sorte  que  le  ma— ^ 
lade  ne  peut  pas  marcher  avec  plus  de  facilité  que  s'il  avait  été 
long-temps  alité.  Chaleur  sèche  ,  brûlante ,  rendant  le  sommeil 
agité ,  critérium  de  plus  pour  l'emploi  d'aconit.  Il  faut  l'admi- 
nistrer à  la  plus  haute  dilution  aux  enfans ,  à  la  vingt-quatrième 
aux  adultes. 

Dans  la  phlegmone  ou  inflammation  rhumatismo-phlegmo- 
neuse ,  où  l'inflammation  attaque  les  parties  musculeuses  et  est 
accompagnée  de  violentes  douleurs  lancinantes^  tiraillantes  et 
quelquefois  tressaillanteS|  à  travers  tout  le  membre  souffrant  i 

(t)  Archives  homœop»,  vol.  XV,  cah.  z  ,  pàf.  x44;  i835.     . 
(a>Siur  riiconit.  la  Bryone  et  l«  Mercure  >  yoU  II,  pag.  17  :  i835t 
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«Vec  enflure  mipnaçanl  de  passer  faoîlement  h  suppuration ,  une 
dose  aconit,  est  toujours  efficace  et  apaise  la  violence  de  la  ma- 
ladie. , 

Dans  de  pareils  cas ,  je  me  suis  convaincu  aussi  deTefficacité 
de  l'extrait  d'aconit  gr.,  in  3  4  d'eau,  une  cuillerée  à  bouche 
toutes  les  deux  ou  trois  heures.  Il  s'établissait  ordinairement  une 
forte  transpiration  puante  qui  diminuait  les  accidens« 

3386*  ÔMMUIVATXOll,  VAS  U  OOOTBUA  HAATMAMll^Ci). 

Dans  le  rhumatisme  aigu  et  la  goutte ,  hryon.  1 8  est  un 
.  moyen  très*rccommaudé  lorsque  les  symptômes  suivans  ont 
lieu;  douleurs  teu^ives^  lancinantes^  tiraillantes ,  dans  les  par- 
ties affectées,  qui  sont  gonflées  et  d'un  rouge  luisant:  aans 
quelques  cas  aussi  ,  j'ai  trouvé  la  tumeur  rotige  en  partie ,  et  lés 
points  rouges  extrêmement  sensibles  au  toucher,  pendant  le- 
quel le  malade  se  plaint  d'une  douleur  beaucoup  plus  vive,  qui 
augmente  également  au  moindre  attouchement  de  la  partie  affec- 
tée. Le  malade  ne  peut  se  mouvoir  librement  ;  tout  est  raide  et 
comme  paralysé  ;  les  parties  saines  elles-mêmes  sont  obligées  de 
rester  immobiles  pour  que  la  douleur  ne  réparaisse  point.  Pen- 
dant le  repos  et  la  nuit ,  il  survient  une  ^ueur  aigre  fort  abon- 
dante. Chaleur  continuelle  ,  avec  grande  soif,  et  pouls  plein  et 
fréquent;  urine  rougéâtrc,  épaisse,  sans  formçr  de  sédiment, 
ou  d'un  rouge  de  feu.  Elle  a  presque  toujours  ce  caractère  au 
début  de  la  maladie;  langue  chargée^  qui  se  dessèche  aisément  ; 
perte  totide  d'appétit,  constipation;  insomnie,  â  cause  de  l'a- 
gitation intérieure ,  de  la  douleur  et  de  la  sueur.  11  est  fré- 
quent ,  Surtout  dans  les  affections  rhumatismales  de  la  nuque  et 
des  extrémités  supérieures  ,  qu'on  observe  de  la  céphalalgie.  En 
pareil  cas,  plusieurs  doses  aconit,  préparent  favorablement  les 
voies  à  bryon.  Quand  l'amélioration  ne  dure  pas  ^  il  faut  répéter 
'  la  dose. 

'i 

Je  dois  encore  parler  d'un  symptôme  particulier  contre  lequel 
j'ai  trouvé  ce  moyen*  égaleuicnl  salutaire  à  la  douzième  puis- 

(<}  Sar  l'Aconit  >  la  Bryone  et  \t  Mercure,  vol.  JI,  peg«  4?  \  l335. 
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SMiee,  (Test  une  sensatîoti  telle  qu'il  semble  que  la  jambe  feoDt 
trop  courte  en  marchant ,  quoiqu'on  n'aperçoive  rien  à  Texté- 
riear,  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  douleur  au  toucher  ou  pendant  le 
mouvement.  *  f- 

Bryon.  ne  se  montre  pas  moins  efficace  quand  il  j  a  tumé- 
fiietion  pâte  et  chaude,  avec  tension^  sans  fièvre ,  ni  autres  ae? 
iakiens  concomitans  ,  tout  au  plus  avec  de  légers  élancemens. 

3387*  MSnVATiaïf ,  FJLE  U  DOOTSITS  UàMyiUMWi  (i). 

J'ai  assez  souvent  remarqué  des  rhumatismes  de  l'utérus  dans 
les  grossesses ,  surtout  vers  la  fin  ,  et  bryon,  18  s'y  est  montrée 
fréquemment  cfiîcace^  lorsqu'ils  devaient  naissance  à  un  refroif 
dissement  des  pieds ,  qui  détermine  une  congestion  du  sang  vers 
la  matrice ,  et  oecasione  l'état  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  faus- 
ses douleurs.  Cette  dernière  expression  ne  convient  point  pro- 
prement h  cette  maladie  ;  car,  bien  que  la  douleur  devienne 
périodiquement  plus  violente ,  rendolorissement  du  ventre  ne 
cesse  jamais  tout-à-fàit  ;  au  contraire  ,  Il  augmente  au  moindre 
mouvement  ou  attouchement.  Les  maux  de  reins  qui  s'y  joi- 
gnent sont  souvent  iosuppor tables,  surtout  au  moindre  mouve- 
ment de  torsion.  Plus  l'état  dure  long-temps ,  plus  les  extré- 
mités se  refroidissent.  La  constipation  ne  manque  jamais. 

.    3388*  aaMaTA«noii ,  wûxl  te  DoaTBua  «uvaiAA  (s). 

Madame  B.,  mère  de  plusieurs  eufans ,  âgée  de  trente-cinq 
ans,  d'une  constituton  éminemment  nervoso-lymphn tique,  d'uti 
embonpoint  remarquable  et  d'un  caractère  doux  et  tranquille, 
fut  atteinte  à  Tlmprovisle  de  rhumatisme  articulaire  ;  les  renié-*- 
des  administrés  selon  les  indications  ne  produisirent  qu'un  léger 
amendement  ;  les  frictions  mércurielles  et  le  tartre  stibié  même 
à  haute  dose,  manquèrent  de  succès.  Les  douleurs  étalent  plus 
fortes  au  lit  et  la  malade  ne  pouvait  plus  s'y  tourner  seule ,  ni  se 
tenir  sur  ses  jambes ,  et  encore  moins  se  servir  de  ses  membres 

(x)  Sar  rAconit,  la  Bryone  et  le  Mercnre,  vol.  Il ,  pag.  4B  :   t835. 
(a)  Biblioihè^ae  homœop«t  vol.  71 ,  pag.  173;  |835. 
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depuis  devLx  mois  et  demi  ;  4a  langue  couverte  d'un  enduit  blan- 
châtre et  humide^  indiquait  bien  le  dégoût  des  alimens  et  l'ato* 
nie  de  l'appareil  digestif  que  les  toniques  n'avaient  jamais  pu 
relever. 

La  médecine  allopatbique  ajant  épuisé  toqtes  ses  ressources  , 
force  a  été  de  recourir  à  la  bienfaisante  médecine  de  Hahne-  . 
mann.  Elle  ne  manqua  pas  de  portée  ;  la  belladone ,  la  pidsa^ 
tille  et  la  bryone  enlevèrent  d'emblée  les  douleurs  et  rendirent 
toute  la  souplesse  et  l'action  aux  membres  raidis  et  sans  force. 

Le  tempérament  lymphatique,  approchant  celui  de  l'enfance, 
et  la  dif&culté  d'exécuter  aucun  mouvement ,  demandaient  la 
belladone;  le  caractère  doux  et  tranquille,  la  langue  saburrale, 
le  dégoût  des  alimens  et  les  dQuleur;8  plus^fortes  au  lit  exigeaient 
la  piUsatille, 

Douze  prises  de  l'une  et  de  l'autre  alternativement  tous  les 
jours,  d'un  seul  globule  au  3o*,  réussirent  complètement,  et 
cinq  prises  de  brjrone  à  la  même  puissance  et  sans  interruption, 
enlevèrent  tout-à-fait  les  douleurs  articulaires  et  terminèrent 
enfin  toutes  les  souffrances. 

3389«  OBSÉaVATXOir ,  »A&  LB  nOGTBirH  880111(1). 

Une  femme  robuste ,  de  vingt-Kjuatre  ans ,  qui  n'avait  jamais 
été  sérieusement  malade ,  se  trouvait  atteinte  depuis  plusieurs 
semaines ,  sans  cause  connue ,  de  douleurs  rhumatismales  déchi- 
rantes dans  le  bras  droit.  £lle  avait  fait  usage ,  mais  en  vain , 
d'un  grand  nombre  de  moyens  divers,  tant  internes  qu'ex— 
ternes. 

Elle  ne  peat  remuer  le  bras  droit ,  qu'elle  tient  pendant , 
comme  s'il  était  paralysé  ;  il  lui  semble  que  ce  membre  va  se 
détacher  de  l'épaule  ;  quelquefois  elle  y  ressent  des  douleurs 
déchirantes  qui  le  parcourent  de  haut  en  bas.  Elle  se  sent  sou— 
lagée  lorsqu'elle  le  soutient  avec  l'autre  bras.  En  même  temps 
elle  se  plaint  d'un  écoulement  vaginal  acre ,  avec  douleurs  brû- 
lantes et  cuisantes.    Cocculus  3/i2  n'avait,   au  bout  de  six 

(i)  Hygea ,  \o1.  II ,  pag.  i58  ;  i835. 
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jours ,  procuré  aucun  changement  dans  la  maladie.  Je  répétai 
le  même  mojen  6/12.  Au  bout  de  trois  jours  ^  la  malade  te 
trouva  un  peu  mieux.  Je  fis  encore  prendre  eocculus  12/^2  ; 
le  mal  disparut  |  au  bout  de  quelques  jours ,  sans  laisser  de 
traces.  Une  dose  de  mercur*  solub.  3/i2  mit  fin  aussi  à  la 
leucorrhée. 

3390*  OBSBRyATIOir  9  YAH  Ul  DOOTBUB  QR088  (l). 

Une  jeune  fille  de  dix*sept  ans ,  qui  n'était  pas  encore  régu- 
lièrement menstruée^  s*étaiit  exposée  à  un  courant  d'air,  fut 
prise ,  le  a4  mars  iB35  9  de  frissons  avec  soif  et  déchirement 
dans  les  membres.  Le  25,  toute  la  matinée  jusqu'à  midi,  cha- 
leur ji  bouche  sèche  sans  soif.  Elle  reçut  puisât,  2/3o.  La  nuit 
suivante,  les  règles  parurent.  Elles  avaient  été  jusque-U  irés-* 
peu  copieuses  et  irrégulières.  Un  allopathe  avait  conseillé  l'ap— 
plicalion  de  sangsues  ;  mais  cet^e  jeune  fille  n'avait  pas  voobi 
j  consentir.  Le  lendemain  déjà  elle  était  retournée  à  ses  tra- 
vaux. 

339\*OB8BByATXOH ,  VA&  LB  DOOTBVH  VnùWUMm  (a). 

0 

Une  demoiselle  délicate ,  maladive ,  gagna ,  par  une  froide 
journée  de  mai ,  un  refroidissement  qui  dégénéra  en  rhumatisme 
aigu.  Le  jour  même ,  violens  frissons  >  puis  chaleur  brûlante  , 
maux  de  télé  violens  ,  comprrssion  ,  douleurs  dans  la  gorge  en 
avalant ,  douleurs  insupportables  dans  les  membres  au  moindre 
mouvement  ou  au  toucher.  Insomnie ,  pouls  accéléré ,  con<» 
tracté  ,  soif.  Il  lui  semblait  être  couchée  sur  un  brasier.  Je  lui 
donnai ,  le  lendemain ,  bryon,  5/i 2.  Vingt-quatre  heures  après» 
tous  les  symptômes  avaient  diminué.  J'administrai  brjron.  3/i  2. 
Le  troisième  jour,  je  la  trouvai  levée.  Elle  n'éprouvait  plus  de 
douleur,  à  l'exception  de  la  faiblesse  et  d'un  peu  de  difficulté 
à  avaler.  Je  lui  fis  prendre  encore  bryon.  1/12 ,  et  la  guérisoa 
s'opéra  bientôt. 

(i)  Gazette  homoeof».,  vol.  TU ,  pag.  344  i  i835. 

(a)Hygea,  ?ol.V,  pag.  8  j   i837.  '  • 
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©Wa  te'ctoùràiîit  de  Tété  pas^é ,  j*aî  gùëri  pnf  aconi/.  seul  pfti- 
sKiaîi  Vâf»  diè  l-buïnatisùitî  mgù  qui  étaient  tous  a'ccompagtiâ» 
êSifee  fêVi-e  Vijrn^thaie. 

Martin  Welter,  âgé  de  Vingt-trois  ans,  d'Alt-Léîmîtigen , 
avait  été  surpris  huit  jours  auparavant  par  une  averse  et  avait 
été  trempé  jusqu'aux  os.  Il  était  tout  en  sueur.  Dés  le  lende- 
jnMitt  V  i^  We  ï>€tot  se  lever.  H  \tn  était  impôssiliîe  de  reriirrér  les 
itiéaïtfr^,  surtout  doDs  les  articulations  qui  éta'ient  douloureuses 
Mitewicfaèt.  Il  ne  pouvait  supporter -le  lit  àe  plumes.  En  mèmt 
tMps  céphalalgie  et  violens  mouvévn^ns  féhrites. 

'Qfa  Vint  me  consulter  le  y  juillet.  Je  donnai  tin  flacdili  aconit, 
5  ^Aènt  'cm  deVtiit  lui  faire  prendre  une  gOutt^e  ^ir  et  matin.  Le 
rOi  ti  ^t  156  ie ver,  et  le  i4,  il  fit  à  pied  nue  l'otite  de  t:hi(J[ 
WsHHSi  fMftfr  VeAîr  mè  voir.  Il  était  guéri. 

3393»  OBSERVATION ,  FAR  LE  DOCTEUR  WEZTB  (2). 

Un  homme  qui  souffrait  quelquefois  d'un  rhumatisme  vague 
reçut  zinc,  12  gutt.  2,  qui  fit  disparaître  en  trois  heures  une 
ttttHéhv  V^nëidérable  au  teridon  d'Achille  y  au  dessus  dn  talcta  , 
KrqtîeHe  l^inpêchà'it  de  marcher. 

3394*  OBSSRVATIOir,  FAR  LE  DOOTEITR  MikLAZaB  (3). 

^lààâamè  Thys ,  à(ccb<icheuse ,  éptouve,  dans 'la  soirée  au  17 
février 'iëS6  ,  tin  Irès-grand  froid  avec  des  frissons. 

Le  iB  y  elle  est  attaquée  d'une  forte  diarrhée  ;  dans  l'espace 
8e  quelqties  heures  elle  a  dî'x  selles  de  matières  d'abord  noirâ- 
tres ,  puis  grisâtres  :  celte  dianhée  reste  dians  Taprès-midi.  La 
nuit  suivante ,  grande  courbature  et  brisement  de  tout  le  corps. 

'Le  ig,  je  suis  appelé  près  de  la  malade;  elle  préàentaît  les 
iymptohies  suivans. 

(i)  Hyg«a ,  ▼ol.  V ,  pag.  ao6  ;  1837. 

(a)  Ibid^,  pag.  45o« 

(3)  CA»îi|o«  homceop»!  pag,  a6i;  1837. 
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:  Céphalalgie  gr»vatiive)  soif  qnpdéréot  sicherfsse  de  U  bcm- 
che ,  iilâppét^noe ,  langue  oouirerte  d'un  enduit  blanchâlre ,  fort 
ipsÂSy  goût  pâteux;  éiaaceniens  vifs  cous  les  seins  et  aux  om^* 
plaies;  respiration  Irès-eourte ,  absence  de  teuK ,.  ckaleur  sèche 
à  la  |MH<u;  poub  faible,  petit  et  trëi-fréquent.  La  malade  esl- 
obligée  de  garde^te  lit,  et  elle  ne  pe«t  faire  le  moindre  mou^ 
yein'cnt  satis  augmenter  ses  douleurs. 
Je  prescrÎTis  bryon.  5(3o. 

La  nuit  suiyante  esl  extrêmement  mauvaise  )  la  malade  ee 
goûte  pas  le  moindre  mènent  de  repos  $  elle  est  tourmentée 
par  une  grande  fièf  re  avec  des  alternatives  de  froid  ;  les  élanœ» 
mens  é.t  la  poitrine  deviennent  très-violens ,  la  respiration  est 
trës-gênce.  En  même  temps  ,  toutes  les  arttcnlations  des  menl<» 
ktreà  deviennent  très-douloureuses,  brûlantes ,  rouges  et  tamé- 
itees* 

'  -DatiK  la  matinée  du  20,  il  jwavait  de  l'Sniiélieration.  Ve» 
midi  ,  disparition  complète  de  tontes  les  souffrances.  Ma- 
dumc  Tbjs  se  trouve  dans  l'état  lé  plus  satisfaisant.  Vers  le 
Botirée  y  lorsque  je  revis  la  maidde  ,  elle  ne  savait  comment  me 
témoigner  sa  reconnaissance  pour  l'avoir  guérie ,  en  si  peu  de 
temps,  d'une  maladie  qu'eUe  pensait  conserver  pendant  plu- 
sieurs semaines. 

Madame  Thjs  n'a  pas  eu  de  convalescence  ;  elle  put  de  suite 
^ifuer  à  ses  affaires  ;  et  dans  la  nuit  du  même  jour,  on  vint  !• 
^èevclier  pour  faire  un  accouchement. 

^  .  ■  i 

Le  boulanger  de  la  Boverie  (village  sitné  sur  lés  confins|de  la 
ville  de  Liège  ,  avait  eu^  il  y  a  dix  ans ,  un  rhumatisme  arti- 
culaire général  qui  avait  exigé  un  traitement  de  deux  à  trois 
mois  par  l'allopathie. 

En  mars  1 834 ,  'la  même  maladie  vint  saisir  cet  homme  dont 
les  craintes  furent  vives  à  cette  apparition;  car  il  songeait  qu^ 
avait  une  fcfmme  et  des  enfaift  à  nourrir. 

(x)  Cliniqac  homœop.i  pag,  a'6a  ;  t^S;. 
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Etant  appelé  près  du  malade,  je  le  trouvai  dans  Tétai  ftutvant  • 

'  Les  souffrances  sont  extrêmement  vives  ;  il  faut  trois  person- 
nes pour  le  remuer  dans  son  lit.  La  fièvre  est  violente  ;  il  s'y 
joint  du  délire,. la  nuit;  les  traits  de  la  face  sont  contractés.  La 
tête  est  souffrante;  toutes  les  articulations  sont  rouges  et  goa-r 
fiées;  les  urines  sont  cbnudes  et  troubles  ;  constipation. 

Trois  doses  <tcom^  amenèrent  un  calme  étonnant.  Je  retrouve 
le  lendemain  cet  homme  à  la  promenade.  Dans  sa  chambre,  il 
avait  goûté  du  repos,  une  transpiration  abondante  avait  calmé 
ses  souffrances.  Les  articulaticms  étaient  toujours  gonflées  et 
souffrantes;  les  douleurs  s'aggravaient  pendant  le  mouvement.  La 
constipation  continuait.  Deux  doses  hrjron.  achevèrent  la  guéri-» 
son  qui  eut  lieu  en  moins  de  trois  jours. 

Cet  homme  me  remercia  beaucoup  ;  mais  il  me  recommanda, 
J()rsque  je  le  soignerais  encore ,  de  ne  plus  lui  donner  des  doses 
si  violentes;  car  après  chaque  prise  de  médicament ,  il  éprouvait 
une  grande  augmentation  de  ses  souffrances.  Je  l'avais  prévena 
que  le  médicament  pourrait  exaspérer  momentanément  ses  don- 
leurs;  car  autrement  sa  famille  aurait  été  dans  de  grandes 
alarmes. 

3396*  OBSa&irATZON  ,  FAR  LS  DOGTBUB  BULLAISB  (t). 

Mademoiselle  ^^^^  âgée  de  trente-cinq  ans,  est  atteinte,  de- 
puis neuf  semaines,  d'une  affection  rhumatismale  pour  laquelle 
on  a  pratiqué  une  saignée  et  diverses  applications  de  sangsue. 
La  malade,  après  avoir  été  soulagée  par  ces  mojeni(,  éprouve 
de    nouveau  des   douleurs  aussi   vîolent«  s  que  précédemment. 

Je  suis  appelé  près  de  celle  dcmuîselle  le  4  janvier  i836. 
Je  la  trouve  assise  dans  jun  vaste  fauteuil,  entourée  de  cous>ins 
eti  pouvant  à  peine  se  remuer.  Les  règles  étaient  suspendues 
depuis  trois  mois.  Il  existait  une  douleur  vague  au  front  :  sen* 
sations  de  chaleur  et  de  brûlure  au  creux  de  l'estomac,  accom- 
pagnées de  grandes  envies  de  vomir,  surtout  après  avoir  pris 
quelque  substance  )  parfois,  des  bouffées  de  chaleur  qui  montent 

(i)CUniqae  bomoeopatbiqae ^  pag,  a63;  1837. 
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Il  la  face  et  à  la  télé;  quand  elle  prend  un  peu  d'alîmens  solides, 
elle  éprouve  une  pesanteur  à  restomac,  et  bientôt  des  nausées  y 
des  vomissemens  et  des  menaces  d'évanouissement  ;  les  selles, 
dures  et  difficiles,  n'ont  lieu  que  tous  les  deux  ou  trois  jours  ; 
les  urines  sont  fétides  et  d*un  rouge  foncé;  le  pouls  n'est  point 
fréquent,  mais^dur,  petit  et  serré;  la  malade  éprouve  une 
grande  chajeur  intérieure  ;  depuis  sept  semaines,  elle  ne  goûte 
pas  un  moment  de  repos,  ni  nuit,  ni  jour,  à  cause  de  la  vio- 
lence de  ses  douleurs;  toutes  les  aiticulations  sont  successive- 
ment attaquées  de  vives  douleurs  rhumatismales ,  lancinantes; 
elles  deviennent  rouges  et  tuméfiées  ;  le  mouvement  augmente 
les  douleurs,  et  la  mnlade  éprouve  de  l'inquiétude  et  de  l'an- 
goisse par  la  nécessité  d'élre  obligée  de  rester  tranquille.  Le 
moral  est  triste  et  chagrin» 

Ce  rhumatisme  ambulant  a  été  entièrement  guéri  dans  Tes- 
paee  de  vingt  jours  par  aconii. ,  nux  et  des  doses  alternées  .de 
.jrhus  ioxlcod.  et  de  kryon,  La  teinture  forte  sulphur.  a  été  em- 
ployée pour  acbever  la  cure  et  pour  prévenir  les  récidives,  .d'a^ 
près  cette  considération  que  la  malade  avait  été  atteinte  de  \m 
gale  dans  sa  jeunesse.  y 

3397*  OBSSByATXOH  ,  VAB  IM  DOGTBVH  VB80BIBB  (i). 


Un  bomme  de  quarante  ans  fut  atteint,  à  la  suite  d'un  refroi« 
dissemenl  et  d'un  e£fort  pour  souliver  un  fardeau,  de  violent 
maux  de  reins  qui  ne  lui  permettaient  de  trouver  de  repos 
dans  aucune  position.  J1  ne  se  sentait  un  peu  soulagé  qu'en 
s'appuyant  sur  les  coudes  et  les»  genoux.  Douleurs  lancinantes 
et  tranchantes  dans  la  hanche  droite  jusque  dans  la  jambe,  dans 
les  chevilles,  où  elles  causaient  de  violens  déchiremens*  Si  In  don- 
leur  cessait,  tonte  la  jambe  était  comme  engourdie  et  insen- 
aible.  Exacerbatîon  le  soir  et  la  nuit.  Grande  soif  pour  l'eau* 
Colocynlh.  3/3o  le  soulagea  en  quelques  jours.  Brjron. ,  rAn/, 
puUaî.  n'avaient  rien  produit» 

(i)Hyfea,voL]^(Pqp.a%it39»      , 


33g6*  OBSi^VATîoir ,  fab  xa  dogtbvb.  wsmbbr  (xj; 

Une  jedné  fillé*<îè  dîx-liuît  anà,  sottffràlt  dr ptiîs  doux:  Jôiir^  éil- 
'  Viron  de  dechifetheDS  eï  d'ëlanceitoêhs  dâilâ  les  membres ,  sur- 
tout dans  les  articulations  des  doigts  qui  éty^nt  enflas,  f  îJV^ 
ÎDflamrtiatôîrô  feodérée ,  aWgtttehlaAt  le  sDÎr,lîôlf ,  inapp^tèhcîé , 
'hnguèun  p^^  Atfigié:  Cette  ttthlk'die  ëtàft  la  6uUé  nl'iln  k'èfl'til- 
'*âiWment.  Xé  prëscriVis  ^r.   aconlu  gtkit   ^  ààt^  Xtoik  ofll^ës 
â^eàû  et  utië  bàce  de  sirop  de  frattibbiéés,  litlë  edille^éHètltës 
'  Tés  trois  Leutéé.  ta  »f)â1édè  fai'àâsûfsi  ^1i  cl/àque  (niillâr^e  die 
avait  ressenti  dés  ëlànçienlehs ,  Ta  pieftii  h  urie  pfopéndîdti  de 
plus  en  pluà  ï^rte  k  la  sii'éuK  Eà' j)eû"de'jdtlr&  etireAt'dfs|5anhi 
ta  fièvre  et  les  d-oulëbrs  ieà  articulâlîètiâ.  Mais  il  dé  dMiitu 
une  douleur  d'estomac  vive,  pressivë  et  iffppfetôttë  avfeé  ët^\e 
'ié  vomir  et  i^rtict^tions  aigués.  JépfëécA^lénÙJô  ^btniè.  i  pfelidre 
ce  ta  même  maniéré. 

"  Cee  synriptÂmés  diâpaHifent  attl^si  ï^piàefAetit.fST^lV  la  ^It- 
^^l^dië  n'était  pâS  eâlêvéé  et  elle  iè  tA^MésÏA  dé  ttotlVë«u^Aflé  la 
^toJ^ié  d*utiê  touï  glàpîssâttle,  secte,  épafârtiod(i5(né,  q*îiî  câiliiiit 
de  vives  douleurs  dans  la  tête  et  le  bas-vëîntte.  L^  TfuiHtM  le 
succédaient   rapidement ,  mais  l'expectoration    était   peu  co- 
pieuse. "Voulant  olSséï-ver  le  mal  d*âbdr3 ,  fClié  prescrivis  rien. 
]La  toux   a^ant  commencé   le  troisième    jour  à  heure  fixe , 
'""ne  présentant  aucune  modification  dans  sa  Aature  et  cés^tii  pea 
'^a  peu  verâ  minuit,  il  ne  mè  resta  pas  de  douté  qûè  je  né  iiiSke 
êh  présence  d'une  fièvre  intermittente  larvée  k  laquelle  dî'âpdàïit 
'la  température  froide  et  bumide.  Je  donnai  chi/iirï.  sUÎphûf'lftc. 
l/S  ,  quatre  fois  par  jour.  Après  la  quatrième  dosé  ,  kl  Vôdz 
ne  reparut  que  de  deux  jours  l'un^  le  soir,  et  léâ  quàtfe'àlitfes 
.  la  firent  entièrement  disparaître. 

La  toux  reparut  le  printemps  suivant  à  là  tnéitië  béii^ët 
avec  lès  tnémes  caractères.  Je  plrescrivis  le  Aftêine  feibèdë,  '^et 
elle  disparut f aussi  rapidement  que  là  prétxiiè/e  fbii/Séîmis 
deuz|ans,  il  n'y  a  pas  eu  de  r^Wè. 


'» 


'  *■ 
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Anna  K.,  de  K. ,  âgée  de  trente-cinq  ans,  d'uD  tempérant»! 
colérique,  était  malade  depuis  trois  jours  à  la  suite  d'uB  chagrin 
et  d'un  refroidissement. 

-Jetrourailes  symptômes  sui vans  :  Céphalalgie  pretsiipe  ;  inap-« 
pëtencoy  avec  la^ll®  P^'^^  >  ^^^  terrible,  avec  sécheresse  de  \êl 
houche  ;  goût  aigre  et  amer  ;  constipation  ;  urine  brune,  peu 
copieuse,  causant  des  ardeurs  h  la  sortie  ;  oppressions  de  la  poi- 
trine ;  douleur  depuis  la  hanche  jusque  dans  le  genou,  violem'^ 
ment  déchirantes  et  lancinantes ,  ne  supportant  ni  le  moindre 
contact  ni  le  moindre  mouvement;  peau  brûlante  et  sèche; 
pouls  dur ,  petit  et  rapide  ;  insomnie  ;  pleurs  et  gémissemeilS 
continuels  causés  par  des  douleurs  insupportables. 

Hf.  tr,  '  chamom,  gutt.  1 .  aq,JonL  une,  ij'.  DS.  Une  cuillerée  à 
café  toutes  les  trois  heures.  Linges  chauds  sur  la  jambe;  eau  pour 
boisson. 

Le  1 1,  pas  de  sommeil  la  nuit ,  mais  diminution  des  douleurs 
par  suite  d'une  transpiration  visqueuse,  à  plusieurs  reprises. 
Urine  formant  un  dépôt  d'un  rouge  pâle ,  remplissant  la  moitié 
du  verre.  Je  fis  continuer  chamom.  Les  douleurs  dans  les  pieds 
disparurent  presque  entièrement  le  12,  et  quoiqu'elles  se  fissent 
sentir  que  dans  les  bras  et  les  mains  ,  elles  étaient  beaucoup  plus 
faibles  et  étaient  devenues  très-supportables.  La  constipation,  l'a- 
mertume de  la  bouche,  la  grande  soif  et  la  réapparition  des  dou- 
leurs au  mouvement  seulement  me  déterminèrent  alors  a  dcMiAér 
bryon»  8-  La  nuit  suivante;  la  malade  dormit  d'un  sommeil  nop 
interrompu.  Le  149  jcf  la  trouvai  couverte  d'une  sueur  copleusfly 
elle  ne  souffrait  presque  plus.  Elle  mangea  un  peu  de  bouilli»p 
avec  appétit  t  eut  une  selle  molle,  abondante.  L'urine  contiouaît 
à  former  un  4lSdiment  tout  aussi  épais. 

Malheureusement  la  malade  éprouva  un  violent  chagrin  dans 

.l'après-midi.  Que  ce  fût  la  suite,  de  chogrin  ou  celle   de  |a 

marofaede  la  maladie  dont  les  crises  n'ont  pas  d'époques  dékee- 

minées^  il  f  eut  exiacerbation  des  douleurs  dans  tous  les 

(z)  Lettre^  de  propagande  -homceop.,  cah.  z ,  pa|^  %i^  ^^^H  \ 
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bres  avec  cbaleur  brûlante  dans  toul  le  corps  et  insomnie.  Cha^ 
mom.  produisit,  dès  le  l5,  un  •mendcment  frappant  et  fat 
continuée  jusqu'au  17. 

Les  cbangcmens  fréquens  des  douleurs ,  alors  tensives  et  ti- 
raillante», lesquelles  se  manifestaient,  souvent  toutes  les  beures, 
soit  dans  les  côtés^  soit  dans  les  épaules,  soitAja  les  reinsi,  soit 
dans  lesooudcs,  soit  dans  les  genoux,  l'absence  delà  soif,  les  fré- 
quens besoins  d'uriner  et  les  sueurs  partielles,  me  déterminèrent 
à  administrer  puisât.  3  à  doses  répétées.  Quoique  l'appétit  et  le 
sommeil  allaient  chaque  jour  en  s'umélîorant,  la  guérîson  fut 
lente,  et  la  malade  fut  plus  contente  de  l'effet  de  mes  médicamens 
que,moi-méme.  Car,  tandis  que  je  ne  puis  me  vanter  que  d'avoir 
promplement  diminué  la  violence  des  douleurs,  elle  s'estime  heu- 
reuse d'avoir  pu  retournerai  ses  occupations,  après  vingt  et  un  jours 
^e  traitement.  Il  est  vrai  qu'elle  a  de  bonnes  raisons  pour  cela. 
Elle  avait  déjà  eu  en  effet  trois  attaques  pareilles,  dix,  sept  et 
quatre  ans  auparavant,  et  chaque  fois,  Cn dépit  des  sudorifîques, 
des  purgatifs,  des  vésieatoîres,  des  cataplasmes,  des  frictions,  etc., 
elle  avait  souffert  pendant  trois  ou  quatre  semaines,  les  plus  ter- 
ribles souffancrs  et  n'avait  été  en  état  de  quitter  le  Ut  qu'au 
bout  de  trois  mois. 

3400*  OBBBaVATZOïr,  VJLR  LB  DOOTBim  T.  (l). 

Le  fils  du  meunier  G.,  de  B.,  âgé  de  treize  ans ,  était  malade 
depuis  cinq  semaines  par  suite  d'un  refroidissement.  La  ma- 
ladie avait  commencé  par  des  frissons,  des  vertiges,  et  des  maux 
de  tête.  Il  s'y  était  joint  bientôt  de  violens  décbiremens  dans 
tons  les  membres,  s^exacerbant  le  soir,  ainsi  que  par  le  mouve- 
ment et  le  toucher.  La  nuit,  fréquentes  sueurs  visqueuses,  mais 
sans  soulagement.  Diffcrens  remèdes  domestiques  n'avaient 
rien  produit  jusque4à.  Le  malade,  à  ce  que  médit  le  père,  ne 
pouvait  remuer  aucun  membre  ;  il  criait  si  on  le  Couchait  et  ne 
cessait  de  se  plaindre  de  maux  de  reins  continuels.  En  otitrei 
'inappétence,  chaleur,  anxiété,  presque  pas  de  sommeil. 

(i)  iid.t  pag.  aa. 


r 


Il  reçut  une  seule  dose  oobc*  9  et  au  bout  de  deux  jours  f  il 
fut  eu  état  de  quitter  le  lit.      '  * 

3401*  OBSBRITATIOH ,  »AH  Ul  DOGTBUA  DUVLAT  (l). 

Madame  R.,  ag^de  quarante  ans  environ,  rue  Paradis,  at- 
teinie  àla  suite  d'un  refroidissement  d'une  douleur  élançante,  ron- 
geante, avec  sensation  de  froid,  même  au  toucher,  dans  la  totalité 
dubras  droit;  enflure  de  tous  les  membres  ;  impossibilité  d'espérer 
le  moindre  mouvem'^nt  sans  augmenter  les  douleurs  qui  alors 
devenaient  atroces,  insupportables,  et  se  fai«ai«'nt  sentir  même 
dans  le  roposle  plus  absolu,.  Au  sixième  jour,  je  fus  appelé  pa^ 
le  mari,  mon  ami  intime.  Bien  certain  d'avoir  affaire  à  une  ma- 
ladie, suite  d*(]n  refroidissement,  je  ne  balançai  pas  à  donner 
dulcam.,  2  globules  sur  la  langue.  Quelques  heures  après,  l'ag- 
gravation  des  douleurs  se    prononça   et  dura    quarante  -  huit 
heures;  peu  à  peu  toutes  les  douleurs  diminuèrent  d'intensité, 
et  du  quatrième  au  cinquième  jour,  elbs  avaient  cessé  compl^ 
tement,  laissant  encore  pendant  huit  jours  de  la  raideur  dans 
l'articulation  scapulo-humérale. 

Le  16  du  même  mois  de  janvier,  la  même  personne,  ajrant^ 
séjourné  plusieurs  heures  dans  une  cave  très-fraiche,  ressentit  ai& 
bout  do  vingt-quatre  heures  dans  le  bràà  jgnuche ,  les  mêmes 
sjmptômes  que  ci-dessus ,  avec  un  peu  plus  d'enflure  du  bras, 
de  Tavant-bras  et  de  la  main.  Le  même  remède  a  suffi  pour 
guérir  eu  quelques  jours  cette  maladie  grave,  qui,  deux  ans  au- 
paravant, avait  été  soignée  par  un^locteur  allopathe  Jf.  M..*, 
élève  du  coryphée  des  médecins  de  Marseille  qui  avait  mis  en 
usage  tous  les  moyens  dits  rationnels  de  sa  médecine  empirique, 
pendant  près  de  deux  mois  ;  enfin ,  lassé  d'insuccès  ,  le  médecm 
finit  par  dire  à  la  souffrante  :.il  faut  de  la  petjence;. ce  moyen 
fera  mieux  que  tous  les  antres  ;  attendons,  et  abMtdojaûsa  la 
lade  aux  forces  médicatives  de  la  nature.  ■:. 


(t)  BibUotbèque  IioimdoPm  nanv.  aécis,  vqI,  I«  pag.  So;  1^33- 
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"  Jean  Dreschlçr ,  sellier  des  environs  de  Leipzig,  et  établi  à 
Bukavar,  âgé  de  dîx-neuf  ans ,  pléthorique ,  d'un  caractère 
'doûl,  toujours  bien  portant  auparavant ,  souffrait  depuis  long- 
^éïtips  d'Une  espèce  de  douleurs  rhumatismales  dont  il  ignorait 
ià' cause.  Un  àUopathe  Ta  vait'' traité  longtemps  sans  succès, 
Retrouvai  iês  symptômes  sUivtfns  :  Dans  l'articulation  dubrasy 
'en  pliant  le  bras  en  arrière,-  douleur  ex;ceissîvement  violente, 
eommé  après  un  travail  excessif,  comme  de  brisure  ou  de  luxa- 
'iion.  En  tournant  le  brasén'dedians ,  violens  élancemens  dans 
^f'ariicùlation.  Douleur  indénnissable  dans  les  os  creux  du  bras  ; 

;  Hcrbjàit  que  les  os  étâienf  llrTsés'.  Il  se  sentait  soulagé  pour 
âh  moment  en  se  couchant  sur'la  partie  soufirante» 
Je  réglai  la  diète  et  administiai  îgnaL  9,  lè  3o  mars  iSàS^ 

^  '    fluil  jours  â^fSs,  il  n'existait  plus  de  trace  de  la  maladie. 
le  malade  se  sentait  partaitement  guéri  et  depuis  dix-nuit  qiois. 
sa  santé  n  a  pas  reçu  d  atteinte. 


'^^oy  OBÈÉSLVATtàHl ,  "PélÈ,  LS  DOGTBim  BETHMAmi(9). 

-;.;■.  ■■.'...  .    •  _  .     . 

.  :.  Une- Jeune  paysanne  de  nngtians  souffirait  depuis  deux  ans  4e 
udouleurB^léchirantea  dans  tous  les  membres,  mais  surtout  dans 
,  h  (tète  et  dant^ies  oreille.  La  douleur  était  plus  violente  le  ma- 
iim;  le  niouvemeflii' l'exacerhait  stirtout.  Peu  d'appétit.  Si  elle  ' 
•'naaangefùt-qtteUfoe  choie  le  matin  j  elle  avait  pendant  huit  à  doute 
-^àtfiiires  des  émsiotattoQS  accompagnées  de  violentes  pressions  dans 
l'estomac  et  de  tranchées  dans  le  ventre.  Il  lui  semblait  ensuite  , 

(i)  ArehivM  lio«icBO|>;  ',  voLIV,-  eah.  x^Mig*  xx4)  z^>9* 
(a)  Ck>nespondanGe8  pratiq[ae9^  pag,  33;  (.^a^. 
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^e  la  douleur  se  retirait  daiu  le  côte  gaucbe  ;  elle  diminuait 
alors  peu  à  peu.  Selles  solides.  L'approche  de»  régla  ezacerlitait 
les  douleurs  pendant  quelques  jours.  Après  une  mensAruatioa 
abondante  de  huit  jours,  il  sortait  encore  pendant  quek|V^ 
jours  un  peu  de  mucosité.  La  malade  était  si  faible  et  si  abattiify 
qu'elle  pouvait  i  peine  marcher. 

Je  lui  fis  prendre  bryon.  i  gutt.  i,  qui  la  guéiit  parfaiie9M9i 
en  qctelquef  jours» 

3404*  OBflEBVATZOH,  FAB  LE  DOCTEUH  BBTBMAinr  (l). 

Un  homme  de  cinquante-huit  ans  éprouvait  depuis  plaeieafs 
années,  surtout  en  hiver,  un  violent  déchirement  et  desbrôlemens 
dans  l'épaule  gnnche.  Pour  augmenter  encore  ses  souffrances,  la 
douleur  s'aggravait  dans  le  repos  et  à  la  chalenr.dn  lit.  Il  hii 
fallait  donc,  pour  pouvoir  un  peu  dormir^  coucher  sur  des  plttM- 
ches.  Le  bras  gauche  était  comme  paralysé;  il  ne  pouvait  le 
mettre  sur  sa  tête. 

Il  avait  pris  sans  succès  un  grand  nombre  de  remèdes  allopa* 
thf ques  ;  les  frictions  liquides  sur  la  partie  malade  étaient  restées 
sans  résultat. 

Il  s'adressa  à  moi  le  7  février  1824*  ^^  ^ui  fis  prendre  rAiu^ 
toxicod.  gutt.   1.  Au  bout  de  dix  jours,   tous  les  sjmptômèi 
avaitnt  disparu»  11  n^j  a  pas  eu  de  récidive  jusqu^à  présent* 

La  femme  S.  avait  eu  au  mois  de  janvier ,  pendant  ses  coa- 
ehes,  une  inflammation  du  bas-ventre,  dont  elle  s'était  heureu- 
sement guérie^  mais  dont  il  lui  était  resté  diflerentes  incomm^ 
dites,  qui  avaient  fini  par  disparaître  cependant ,  les  unes  d'elles- 
mêmes,  les  autres  par  suite  d'un  traitement  convenable,  à  l'ex* 
ception  d'une  dou^ur  cruelle  dans  le  genou.  Cette  douleur  se 
^  manifestait  quelquefois  par  des  déchiicmens^  mais  le-  plus  sou- 
vent I  c'était  une  sensation  coouue  si  les  jarrets  étaient  trop 

(I)  ibid; 

(a)  Da^ayanta^oi  et  Shs  y^'^  VikfÊoM^^  g»  7^1  ,â[«âj^  4^ 
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conrts  et  rartîctilalioD  dii  g'non  trop  peu  solide.  Elle  éprouvait 
souvent  d'Ailleurs  des  tîraillemens  dans  la  cuisse,  des  tensions  et 
une  espèce  de  lassitude^  augmentant  quand  elle  marchait^  sur- 
Imit  quand  elle  montait  les  escaliers.  Ëxiérieuremeut,  le  genou 
lie  présentait  rien  d'anormal.  Les  frirtions*  les  bains  de  soufre, 
d'abord  tièdes,  puis  biûlans,  la  saison  favo^ble,  rien  n'avait 

'pu  gncnrses  douleurs,  surtout  cette  sensation  pénible,  comme  sî 
ses  jarrets  étaient  trop  courts  ;  seulement  les  déchiremcns  avaient 
diminué. 

Gommé  elle  n'avait  rien  pris  depuis  trois  semaines,  je  lui 
donnai,  le  8  août  1826,  une  goutte  tr.  nux  vomie»  16.  Ce  reniède 
détermina  une  aipéJioration  qui  parut  s'arrêter  le  il.  Je  luiad« 
Inipistrai  donc  une  goutte  tr.  arnica  3  avec  tant  de  succès ,  que 

,  cinq  JQurs  après  il  n'existait  plus  que  quelques  légers  symptômes 

■  de  la  maladie  y  que  nuix  vomie,  fit  di^^paraitre. 

i 
•      ■  •-  ■ 

34o6«  OBSBaiTATZOl»,  VA&  LB  DOOTBiniL  OASVART  (i). 

M*  B.,  économe,  de  K.,  qui  passait  sa  vie  en  plein  air^  ne 
craignait  ni  vent  ni  pluie,  se  portait  toujours  bien ,  désirait  son 
djner  avec  l'appétit  d'un  estomac  aiguillonné  par  la  l'aim  et  le 
travail^  croyait  pouvoir  braver  impunément  toutes  les  intempé- 
ries, des  saisons  et  s'imaginait  ne  pouvoir  être  malade.  Il  se 
trompait  pourtant.  Deux  ans  auparavant,  s'étant  échauffe  pen« 
**'  dant  la  moisson  et  s'étant  ensuite  exposé  à  un  courant  d'air,  il  *■ 
tomba  malade,  et  tous  1rs  remèdes  allopatbiques  possibles  ne  pu« 
rent  lui  rendre  sa  santé  d'autrefois. 

Cétait  un  homme  de  quarante-quatre  ans,  grand  et  bien  fait, 

'iaais  abattu  par  sa  longue  maladie.  Il  souflkitdc  violensmaux 

"de  tète,  comme  une  espèce  d'étourdissement  avec  congestion  et 

batlemens  dans  la  tête.  Teint  pâle,  maladif,  terreux.  Elance- 

mens  et  tiraillemens  dans  les  os  des  mâchohres^  tantôt  d'un  oôtéy 

tantôt  de  l'autre,  surtout  après  un  refroidissement.  Cercles  bleus 

'-'athour  des  yeux.  Teux  enfoncés  dans  leurs  orbites.  Fréquent    « 


(i)  Anii|hrhww«>g* ^  ?^  m»  P^K  3i»f  st3t 
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saignement  des  gencives,  odontalgie  dès  qu'il  se  refroidissait  7 
avec  douleur  de  la  facei  et  dn  même  côté  a£9ux  copieux  de  salive 
dans  la  bouche;  il  lui  fallait  cracher  sans  cesse.  Fréquentes  éruc- 
tations avec  douleur  et  fermentation  dans  restomac.  Indifférence 
pour  les  alimens  ;  il  oubliait  de  manger,  si  on  ne  l'en  faisait  pas 
souvenir;  mais,  une  fois  à  table,  quoiqu'il  eût  moins  d'appétit 
qu'auparavant,  les  mets  ne  lui   répugnaient  pas.  L'eau -de- vie, 
qu'il  aimait  beaucoup  jadis,  lui  causait  de  violentes  ardeurs  dans 
l'estomac.  Le  tabac  lui  donnait  aussitôt  des  nausées  et  de  violens 
haltrmens  de  cœur.  Il  fumait  auparavant  toute  la  journée.  Maux 
de  ventre  et  gargouillemens  presque  continuels,  quelquefois 
aussi  fermentations  et  ilatuosités  qui  lui  ballonnaient  tellement 
le  ventre  qu'il  en  devenait  tout  gros  et  menaçait  presque  de  crever. 
Deux  selles  diarrhéiques  par  jour,  sans  douleur.  Urine  trouble  et 
déposant  un  sédiment  briqueté.  Fréquens  corjzas  secs.  Poitrine 
parfaitement  normale,  à  l'exception  des  battemens  de  cœur  qui 
l'oppressaient.  Douleurs  rhumatismales,  tension,  tiraillemens  et 
déchiremens  dans  tous  les  membres,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre,  alternant  avec  les  maux  de  tête,  de  sorte  que  quand  la 
douleur  sévissait  dans  les  articulations,  la  tête  était  libre;  puis 
les  douleurs  attaquaient  tantôt  une  articulation ,  tantôt  l'autre  , 
tantôt  les  extrémités  supérieures,  tantôt  les  inférieures  ;  clL  s  se  ^ 
jetaient  ensuite  dans  la  tête,  abandonnant  les  membres.  Les  re« 
froîdissemens  lui  étaient  très- nuisibles  et  provoquaient  tous  les 
accidens.  Paresse,  abatti-ment ,  pesanteur  et  brisure  dans  tous 
les  membres  ;  il  ne  pouvait  marcher  long-temps,  il  se  fatiguait 
bientôt.  Tout  mouvement  lui  faisait  mal  ;  il  retombait  épuisé  et 
sans  force.  Sommeil  bon.  Humeur  triste,  chagrine^  inquiète,  hj«- 
poehondriaque. 

Je  lui  AouoM  phosphor.j  qui  agit  avec  tant  d'efficacité,  qu'au 
bout  d'un  mois  il  fut  eu  état  de  faire  à  pied  une  route  de  huit 
lieues  pour  venir  me  voir.  Il  était  trés-content  ;  les  douleurs  dans 
les  membres  avaient  entièrement  disparu.  Tête  libre,  humeur 
gaie, appétit  bon;  il  avait  repris  goût  au  tabac,  ce  qui  était  pour 
lui  un  signe  certain  de  ffuérison. 

Je  le  revis  six  mois  après.  Il  m'assura  qu'il  s'était  toujours 
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bien  pofté  depuis ,  que  les  ch^ngétnens  de  temps  lie  l'incommé-' 
daîéàt  pas  et  que  sa  santé  était  ausài  bonne  que  jamais» 


â^»  tnamacwjKnoof ,  nui  ui  dootbvr  oabfahy  (i). 

La  Femme  F.,  paysanne  de  cinquante  ans,  s'était  toujours  biea 
portée  dans  sa  jeunesse.  Réglée  à  seize  ans,  elle  s'était  mariée  à 
Tingt,  avait  fait  huit  enfans  et  n'avait  jamais  été  malade  pendant 
ses  grossesses.  Cbaque  fois  qu'elle  avait  été  enceinte,  elle  s'était 
fait  saigner.  Ses  couches  avaient  été  normales,  et  sa  santé  n^avait 
jamais  été  troublée  pendant  l*allai(ement.  Elle  avait  pu  soigner 
son  ménage  et  travaillait  dans  les  champs.  Elle  était  veuve  de- 
puis quatre  ans  et  avait  perdu  ses  règles  depuis  deux. 

Elle  souffrait  depuis  trois  ans  d'un  rhumatisme  avec  les  sym- 
ptômes suivans  : 

.    Le  matin,  en  se  levant,  étourdissement  et  vertiges  tels  qu'elle 
ne  pouvait  rien  trouver  dans  sa  propre  çbambre.  Elle  était  quel- 
que temps  ayant  de  se  reconnaître.  Perte  de  la  mémoire  avec 
céphalalgie ,  si  elle  voulait  penser.  Quelquefois  battemens  et 
martellemens  dans  la  tête,  comme  s'il  y  avait  trop  de  sang.  Chute 
des  cbeveux,  qui  étaient  tout  gris.  Teint  maladif,  pâle.  Teux 
enfoncés.  Faiblesse  de  la  vue.  Vue  trouble  avec  fréquentes  scin- 
^  tillations.  Quelqueîois  pyrose  et  éructations  aigres  avec  appétit  et 
goÂt  bon.  Malaise  le  malin  ;  elle  ne  pouvait  rester  long-temps 
sans  manger,  autrement  elle  éprouvait  une  mollesse,  un  vide,  un 
*  malaise  tels  dans  l'estomac ,  avec  afflux  d'eau  dans  la  bouche  , 
qu'elle  devait  s'asseoir  à  l'instant  et  demander  à  mander.  Si  elle 
restait  debout ,  elle  tomberait  en  faiblesse.  Digestions  bonnes , 
selles  régulières,  mais  urine  toujours  épaisse  et  trouble.  En  ou- 
tre, fréquens  tiraillemens  et  bi  ûlemens  dan^  le  pubis.  Oppres- 
sion de  la  poitrine  avec  battemens  de  cœur  dès  qu  elle  se  fatiguait 
ou  travaillait  même  un  peu.  Maux  de  reins  avec  tiraillemens , 
spasmes  et  déchiremeos  dans  toute  la  colonne  vertébrale,  surtout 
en  étant  assise,  en  sorte  qu'il  fallait  souvent  qu'elle  ^e  pliât  eu 
deux,  ce  qui  lui  gênait  alors  la  respiration.  Dyspnée  au  moia- 

^i)  Amudc9  homœop,,  vol.  lU,  pag.  3i  ;  z83a. 


dreirffert»  k  «cba^e  mo^ycMeM.  Les  dottlcwrrs  HYniefillear  siSge; 
4Î9ait-«lle,  'entré  la  peau  et  ks  os  ;  èllies  ^ient  la  strHe  dViti  re- 
AroMlissenient  <;n'eUe  avait  attrapé,  il  y  avait  Iroîslstos.  Là  chalent 
les  ^imiiMàît  tm  pcn;  rtafe  elle  se  sentait  mieux,  surtout  afû  lit. 
Une  tensiim  et  desÂëchiremens  rhutnatistuauic  pareils  se  Faisaient  > 
sMVir  auS!^  "dans  leis  ejctrémités  supérîeui^s  et  inférii^ures  qui 
Paient  tcyimnie  patalysées  etluitefosaicfnt  ïeurs  services.  Raideur 
des  teiCtelïres  d  froid  des  pieds.  Sommeil  bota. 

Les  médecins  qu'elle  avait  consultés  lavaut  moi  avaient  at- 
tribué sa  maladie  à  l'agitation  du  sang  et  loi  avaient  ptaftrqué 
Me 'saignée  tous  les  deux  au  trois  mois.  Mais  ce  trartement  n'a- 
vait servi  'qu'à  l'affarblir.  On'avaîl^u  recours  ensuite  aux  sudo- 
rfliques,  aux  dîurétîqacs ,  cftc. ,  sans  pins  de  succès.  Opium  et 
ipecac.  lui  procurèrent  quelque  souflagemeut,  mais  le  mal  per- 
sista. Je  lui  fis  prendre  une  seule  Aose  lycopod,^  qui  la  guérit 
parfaitement  en  un  mois. 

M 

34o8«  OB8BBVATXOH  ,  PAR  LB  DOCTEUR  BCTHHAMH  (i). 

TJn  paysan,  grannd  et  roèuste,  de  'cinquatile-^ix  aws ,  don%  ïe'    * 
père  était  mort  à  l'âge  de  soixante-trois  obs  d'ime  maladie  hé- 
morrhoïdale,  et  dont  la  mère,  âgée  de  qafatre^ngt->un  ans, 
vivait  encore  et  se  portait  bien^  Wxe  «consulta  tfCi  sirfet  des  Sym- 
ptômes stiivans  x 

Depuis  vingt-six  ans  déjà,  pression  dans  i'esttfmac ,  ardeurs 
Ans  Ja  pokrine  et  maux  de  reins.  'Les  'élaticemens  dans  les  reins 
Avivaient  4}essé  d'augmenter  depuis  quelque  temps.  Ils  avarent 
attaqué  les  jambes,  en  sorte  qu'il  tie  pouvait  faire  un  pas  sans 
ressentir  des  dotileurs  lancinantes  dams  l'articulation  des  han- 
ches. Quelquefois  les  'maux  de  reins  dimthuar^nt  un  peu  ;  mais 
M^rouvdt  alors  des  déchirrmens  dans  le  iiras  droit ,  toujours 
plus  violons  la  nuit,  de  sorte  qu'ib  le  privaient  de  tout  sommeil, 
de  brastkvait  aussi  perdu  de  sa  forée;  illùi  Causait  des  douleurs 
quand  il  le  remuait  ;  il  était  comme  ettgOiirdi,  aussi  potfvait-il  & 
peine  travailler.  Depuis  quelque  temps  tm  doigt  de  eette  extré*> 

(i)  Asnales  homœo^.,  vol,  III ,  pag,  sTgi  ;  i839. 
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mité  était  convulsivement  recourbé,  et  il  craignait  que  ce  »paame 
n'attaquât  bientôt  toute  la  roaia.  Le  jour  el  en  ropos ,  le  bras 
était  moins  douloureux  ;  mais,  la  nuit ,  il  le  faisait  cruellement 
souffrir.  S'il  mangeait  des  acides,  de  la  viande  salée  ou  du  fro- 
mage fort,  s'il  buvait  de  l'eau-de-vie,  sa  lèvre  supérieure  se 
couvrait  aussitôt  de  gouttes  de  sueur,  même  par  les  plus  grands 
froids.  Selles  solides,  souvent  tous  les  deux  jours  seulement.  A 
ces  sjmplômes  s'était  jointe,  depuis  quinze  jour5,  une  toux  noc- 
turne avec  expectoration  blancbâtrc.  Il  n'avait  jamais  eu  la  gale. 

Je  lui  donnai  tr,  sulphur,  3  gutt.  i . 

Vingt  jours  après ,  il  me  manda  que  sa  poitrine  et  son  bras 
allaient  beaucoup  mieux  ;  il  pouvait  faucher  et  dormait  mieux» 
La  douleur  dans  les  reins  et  les  articulations  des  hanches  était 
beaucoup  moindre  et  cessait  même  quelquefois  entièrement. 

Trente  jours  après,  il  était  parfaitement  guéri. 

34o9«  OB8BRTATZOH  ,  PAR  LB  DOCTBVR   QA8PART  (i). 

M.  M.,  d'O.,  âgé  de  trente-six  ans,  chasseur  de  profession  » 
s'était  toujours  bien  porté,  pouvait  braver  tous  les  temps  et  ne 
savait  ps  ce  que  c'était  que  d'être  malade.  Il  était  de  taille 
moyenne  et  bien  prise. 

Étant  tombé  dans  l'ean  quelques  mois  auparavant,  il  avait  dd 
faire  une  lieue  pour  regagner  sa  demeure,  a>  ec  ses  habits  mouiU 
lés  et  par  un  temps  froid. 

Depuis  cette  époque  il  ne  se  portait  pas  bien.  Après  avoir  pris 
sans  résultat  une  foule  de  remèdes  domestiques,  il  s'était  adressé 
à  un  médecin  dont  le  traitement  n'avait  pas  eu  plus  de  succès* 
Au  bout  de  deux  mois  il  était  plus  mal,  à  ce  qu'il  croyait,  qu'aa 
commencement  de  la  cure.  Il  ne  pouvait  plus  ni  sortir,  ni  se  li* 
vrer  à  ses  occupations,  ni  subvenir  par  conséquent  aux  besoins 
de  sa  famille.  Ce  fut  dans  cet  état  qu'il  s'adressa  à  moi. 

Pesanteur  et  douleur  dans  toute  la  tête ,  perte  des  idées  ;  il 
était  à  moitié  ivre  tant  il  éprouvait  d'étourdissemens  et  de  verti- 
ges. Tiraillemens  et  pression  dans  le  front.  Douleur  tiraillante  ^ 

(i)  Annales  homœop»,  vol.  m,  pag.  4a8;  i83s. 
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pressive  dans  tout  le'côt^  droit  de  la  face,  depuis  la  tempe  aa 
ndenton.  Tîraiilemens  daus  toutes  les  dents.  Mauvais  goût.  Bou- 
cbe  constamment  pleine  de  mucosité  et  de  salive,  qu'il  ne  cessait 
de  cracher.  Él'uctations  après  avoir  mangé  ou  bu.  Pression  d'es^ 
tomac  et  sentiment  dcpiénilude  ;  le  moindre  toucher  lui  causait 
des  douleurs.  Maux  de  ventre,  selles  en  bouillie,  maux  de  reins 
et  de  membres  avec  déchiremens,  tantôt  ici,  tantôt  là;  tiraille-* 
mens  dans  les  membres  et  élancemens  entre  la  peau  et  la  chair; 
il  ne  pouvait  rien  faire  à  cause  de  l'abattement  et  de  la  faiblesse 
qu'il  ressentait  dans  toutes  les  articulations.  Sensation  de  briswe 
par  tout  le  corps  avec  froid.  Le  gi^nd  air  lui  était  insupporta* 
ble.  Paresse  et  somnolence;  voudrait  rester  toujours  couché»' 
Sommeil  plein  de  rêves.  Mauvaise  humeur,  '^tristesse  ^  agita- 
tion, inquiétude,  envies  continuelles  de  pleurer. 

Je  lui  donnai  pkosphor,^  qui  parut  produire  une  exacerbalion 
pendant  quelques  jours.  Le  mieux  se  déclara  au  bout  de  titrfs  ^ 
jours  ;  les  symptômes  disparurent  peu  à  peu  ;  le  mieux  être  avg^' 
menta  de  jour  efn  jour,  et  au  bout  d'un  mois,  il  jouissait  de  toute.       v 
sa  santé. 

3410e  OBSBEVATlOHf   »AA  LB  DOcmini  QàJBfàXt  (l).' 

La  femme  S.,  grande,  forte,  endurcie  à  la  fatij^e  dès  la 
jeunesse  ,  âgée  alors  d'enviiQon  cinquante-trois  ans ,  s'était  tou- 
jours bien  portée,  avait  fait  plusieurs  enfans,  mais  n'avait  ja— 
mais  eu  de  maladie  grave*  Veuve  depuis  dix  ans  ,  il  j  en  avait 
six  qu'elle  avait  perdu  ses  règles.  Depuis  cette  époque,  elle  était 
maladive  et  se  plaignait  des  symptômes  suivans  : 

Céphalalgie  qui  la  prenait  souvent ,  mais  à  des  époques  indé- 
terminées ;  elle  avait  alors  de  tels  étourdissemens  et  de  tels  ver- 
tiges qu'elle  craignait  de  tomber  à  terre  ;  elle  devait  ou  s'asseoir 
ou  aller  au  grand  air  :  ils  diminuaient  alors  un  peu.  Pincemens, 
élancemens  et  douleurs  tranchantes  à  la  face  qui  était  toujours 
rouge.  Pression  dans  les  yeux ,  comme  s'il  y  avait  de  la  pous- 
sière. Presque  pas  d'appétit  ;  pas  de  faim  ;  cependant  les  mets 
lui  plaisaient.  Beaucoup  de  soif  après  les  repas  j  pression  et 

(i)  nid^  pag,  439; 
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gNirrement  dans  1  estomac  ,  comme  s*il  j  avait  un  lourd  fioîds. 

X^téglon  gasthque  se  resserrait  foitemeni  autour  de  l'estonat  ; 

«•BsUictîon  violente  dans  le  creux  de  l'estomac  ;  resserreroent 

Jeia  jM^itriiie  lui  coupant  la  parole.  Douleurs  et  pression  dans 

lit  Ims- f entre  qui  était  ballonaé  ;  gargouillement  et  fermentih* 

iha  dans  cette  partie.  Selles  régulières.  Fréquentes  émissions 

di*liHne ,   tous  les  quarts  d'heure  dans  la  journée. .  Le  besoita. 

4*«rinef  la  réveilliait  fréquemment  ausM  là  «uît,  Soméieil  du 

«fi^attt  bon»  Ces  douleurs  étaient  encore  stipporliables  ^  mais  ce 

4fii  Ul  faisait  le  plik^  souffrit^  c'étaient  des  déehinemens  d^nales 

membres  qui  n^  dilscontinuaient  pas.  Décbiremeus  et  tirailla- 

Jaèfit^RS  Jea  épaules ,  dans  les  reins ,  daoa  les  extréraitéa  supé- 

.làéwes  et  inférieures  i  toute  la  journée  ,  ne  lui  laissant  pas  de 

repos.  Fourmillçnient  continuel  sous  la  peau.Membres  si  faibles, 

ifliilraîdes  qu'elle  ne  pouvait  presque  rien  faire.  Le  monveilieot 

*    lui  .'faisait  un  peu  de  inen  ;  mais  la  faiblef^e  et  la  raideur  des 

^  œnil^res  rempéc1)aie«t  de  s'en  donner  beaucoup.  Le  soir,  au  lit, 

..jppApd  elle  s'était  bien  réebauflee,  elle  se setf tait  soulagée*  Mo^- 

«  ter  les  escaliers  lui  était  presque  impossible.  Lassitude  et  grande 

faiblesse  de  tout  le  corps ,  avec  sensation  de  froid.  Le  grand  air 

exacerbait  les  douleurs. 

''^  É!!le  avàtt  ûê\h  ^ri&  beaucoup  de  i*efin%dÊ's  et  s'Ilaît  souvent  fait 
ltif}j[ner,  ce  qui  Tiàvart  toujours  soulagéi^  pour  quelque  ^%ttips. 
TSiiliii  avaii  pratiqué  d^à  quatre  saignées 'd;mft' l'année,  ce^ld 
-fW^ft  beaucoup  affaiblie.  Du  reste',  les  tnédicamens  n'avàfeiit 

rièii  produit.  Les  sudorifîques  lui  faisaient  du  bien  sur-le-cbamp, 

mais  ils  l'affaiblissaient   et  la  rendaient  encore  plus  sensible  à 

Thit  froid.  Elle  se  décida  donc  à  recourir  h  l'bomoeopathie. 
"    '5e  lui  donnât  rhus  toticoâ,^  dont  elle  sentit  au  bout  de  peu 
^  jours  les  beurenx  effets.  Son  état  s*anléliorn  rapidem^n);  Je 
trëpétaî  la  dose  trois  semaines  après.  Elle  fui  guérie.  Depuis 

dix»>t)uît  mois  ,  «elle  ne  s'est  pins  fait  saigner.  Elle  se  sent  forte 

>t  robosté. 

(34ii«  OBSfiBVATION,  PAB  LB  DOCTEITR  OVETBABD  (t). 

Un  homme  de  trente-cinq  ans,  blond,  colpré,  de  peu  d'embon* 
(i)  Dofltfina  bonifliop*,  psg»  aa^t  t83a* 
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point,  d'une  grande aervMitë.  Rhamot^sme  depuis  douze attnéeSf 
Wàgœ  pendant  un  temps,  et  depuis  quatre  ans  siège  4  Sa  cnÎM^ 
droite^  sous  foi  me  d'une  sciatiqite  nerveuse  «  e'çst  dans  lerepoi 
^fÊe  !•  malade  souffle  le  plus  ;  il  est  amaigri,  éprourc  de  fré- 
quentes cDltqoes ,  et  une  propension  contmcieUe  sm  somaMili 
dk  reste,  intégrité  des  fonctions  d«gesti\'ts  et  respiratoires* 

Le  8  juin  i832,  chamotnilla  i/i2  répété  tous  les  maliiil 
pendant  quatn;  jours;  le dnqniéfne plus  de  aoniiiieil diurne ',  ni 
de  coliques,  nt  de  névrel^^^ie  sciatique;  le  fliomatisaie  s*est  dé- 
plané ,  ce  qui  n'était  pas  arrivé  depuis  trës^ng-terr»ps,  et  tfiégé 
«ctoellement  sur  les  genoux,  avec  nneaensHiion  de  froid,  «a^ 
ivctère  Nidiqnant  dulcamara  1/24  >  qu'il  prend  le  i5. 

Ciiprès  ce  renK-de ,  exaspéraiioti  des  donleurs  des  genom^ 
avec  la  sensation  qu'on  éprouverait  en  passant  d'un  froid 
tfèB^vif  à  la  chaleur  du  feu.  Les  «rîaei  ee  jovr-là  sont  itès- 
iAoadanlxYS. 

Dengnémejoar  de  l'action  du  nsm^de ,  doide«rs  vagoea  dMH 

leajambes* 

Troisième  jour.  Douleurs  conlusives  im  reiot  et  des  genoasi 
«dira  jannftiret  qui  ne  «ont  point  ordinaires  an  malade.  Le  aoir 
de  ce  fonr-lÀ,  le  «>a1ade  ressent  sen  rfaumatisniedans  plvaicati 
yartlea  du  corft,  ooaune  eelaurait  en  lien  qudqsMt  années  «•» 
paravant» 

Le  4  jttin  >  coliques  et  évacuations  jannâtres  q«î  ne  $omt  point 
«dinairea  au  malade,  d'nne  «deor  très-fétide,  «rine  janne 
terne ,  perte  subite  d'appétit  ;  douleur  aux  omoplates. 

Le  5 ,  peu  do  forces  ;  mais  les  douleors  aenablent  Jiaaavpîai^ 
l'appétit  se  réveille. 

Le  6,  palpitations  •violentea  et  doolonrenaes  du  oosur,  véftri^ 
latigans  la  nuit  ttiivante. 

Le  7,  retour  du  rhumatisme  à  l'épine  dinrsale  «t  à  la  jambe 
fiancfae.  ;» 

Le  8 ,  mieux  général.  Le  malade  quitte  sosi  gilet  de  âaneUe. 

Le  aS,  rhus  taœicpderulron  i/a^-  ftctoar  des  traoapitfa tiens 
abolies  depuis  plusieurs  années  ;  il  se  croit  gaéti.  . .       ) 

Bu  29  au  3o,  retour  vague  de  tous  ks  malaiots  ititfumStéi , 
selle  sanguinolente  (action  de  rhus). 


»  •  * 
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Les  I  y  2,3,4  juîllc^  9  faibles  palpitations  i  légères  coliques 
qui  se  dissipent  en  mangeant  ;  douleurs  vagues  qui  passent  en 
marcbant  (effet  caractérislique  de  rhus). 

Du  6  an  8,  retour  de  douleurs  passées  ;  mais  ,  dit  le  malade  | 
je  suis  satisfait  parce  qu'elles  portent  le  cachet  d'une  chose  arti^ 
ficielle  y  je  sens  que  je  les  ai  et  qu'en  même  temps  je  ne  les 
«ipas. 

Le  9  9  dépôt  briqueté  dans  les  urines. 

Le  1 1 ,  bryonia  alba  1/24*  Légère  colique  ;  éracuations  jau- 
nes ;  ressentiment  sur  la  poitrine  et  aux  jambes  d'une  chaleur 
iri?e  et  douloureuse ,  semblable  à  ce  qu'il  avait  ressenti  après 
Tusage  des  eaux  dans  l'origine  de  l'affection  rhumatismale.  Cette 
chaleur  se  porte  sur  la  région  du  cœur,  et  tout  se  dissipe  après  le 
coucher  (caractère  de  bryonid)* 

Le  la,  douleurs  brûlantes  aux  malléoles.. ..••  Le  malade  re- 
marque que  depuis  le  déplacement  de  sa  sciatique,  ses  urines 
•nt  perdu  de  leur  limpidité  et  que  ses  déjections  sont  constam- 
ment jaunes  ce  qui  ne  lui  arrivait  autrefois  qn'à  des  époques  rares 
d'ezaoerbation  de  sa  maladie. 

Le  16,  nouvelle  dosé  de  rhus,»,.  Tous  les  sjmptdmes  préeé- 
dcmment  éprouvés  par  l'effet  de  cette  substance ,  se  réveillent  à 
Ja  fois  avec  plus  de  force  et  de  persistance  qu'après  la  première 
dose* 

Le  18,  le  malade  éprouve ,  à  huit  reprises  différentes,  une 
série  de  pulsations  extraordinaires  du  cœur,  sans  douleur  et  sans 
angoisse ,  après  quoi  il  ressent ,  aux  cuisses  et  aux  genoux  ,  les 
douleurs  qu'il  reconnaît  pour  appartenir  au  rhumatisme. 

Le  20  9  migraine  non  ordinaire  au  malade.  Les  jours  suivans  y 
fiûbles  ressentimens  toujours  attribués  à  l'action  du  remède. 

Le  25 ,  pour  la  deuxième  fois ,  dulcamara.  Le  malade  vaque 
â  ses  affiiires  avec  une  agilité  surprenante  :  rien  n'égale  sa  joie 
de  connaître  à  la  fin  sa  santé.  Il  prend  de  l'embonpoint ,  sa  ner- 
vosité diminue,  ses  forces  augmentent.  Convaincu  de  la  néces- 
ité  d'un  long  traitement  et  résolu  de  le  poursuivre  ^  il  prend  ^ 
le  3o  9  carbo  vegetabUis, 

Le  I*'  septembire ,  fycopod^ 

lie  95  novembre ,  ihuja^ 
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Le  3  avril ,  graphites. 

Le  3 1  mai ,  silicea.  Cette  personne  jouit  aujourd'hui  de  la 
plus  florissante  santé. 

Aucun  malade  ne  m'a  présenté  une  susceptibilité  nerveuse 
aussi  apte  que  la  sienne  à  recevoir  l'impression  des  moindre 
actions  homoeopathiques.  Je  possède  un  journal  énorme  des 
symptômes  éprouvés  dont  il  tenait  note  exacte ,  et  qu'on  pour* 
rait  croire  copié  sur  la  Matière  médicale  pure» 

Deux  circonstances  excitèrent  au  plus  haut  degré  sa  surprise  : 

lo  La  verve  poétique  qui  lui  survint  pendant  l'usage  de 
carbo  veg. 

a®  Les  rêves  eflrajans  qui  accompagnèrent  celui  de  silicea.  . 

3412*  OBBERVATIOK,    PAR  LB  DOOTBVR  aUBTRAED  (l). 

Un  négociant  de  quarante-cinq  ans  ^  brun ,  fort ,  ayant  été 
militaire  ,  et  ayant  fait  plusieurs  campagnes,  r  eu  jadis  un  flux 
bémorrboïdaire  et  a  suivi  divers  traiiemens  allopathiques» 

Le  malade  ne  dort  point;  il  ne  peut  articuler  librement  ses 
paroles  ;  l'aphonie  est  quelquefois  complète  ;  constante  douleur 
de  pression  sur  le  sternum  et  entre  les  omoplates,  exaspérée  par 
le  mouvement  des  bras  ejt  la  pronatîon  du  corps  ;  selisation  ga»» 
tralgique  qui  fait  croire  au  malade  que  son  estomac  va  tomber; 
difficulté  pour  respirer^  fréquence  du  pouls;  langue  nette;  di<» 
gestion  rapide;  appétit  bon. 

Le  i^^i*  février  1882,  hryonia  ath.  3o.  Sous  l'influence  de  ce 
remède ,  la  constipation  cède  ;  l'aphonie ,  l'oppression ,  la  dou- 
leur dorso-sternale  augmentent  pendant  deux  jours,  après  quoi 
vient  un  amendement  sensible. 

Le  i3,  espèce  de  torticolis  y  et  augmentation  des  malaises, 
attribués  à  du  vin  de  Champagne  que  le  malade  a  bu.  Rhus  ra^ 
dicans  ,  3o.  L'action  de  cette  substance  s'accompagne  de  quel- 
ques phénomènes  de  peu  d'importance  ^  et  le  21  ,  le  malade  se 
regarde  comme  complètement  guéri. 

Depuis  lors ,  il  n'a  ressenti  aucun  malaise. 

(i)  Ihid^f  pag.  a39» 
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34i3«  OBSEBVATIOir,  PAR  X.B  DOOTBITR  8CnaiÉTBB(l). 

M.  F.  Sch.,  âgé  de  trente-neuf  nns,  avait  éprouvé,  plusieurs 
années  auparuvant ,  des  déchîremens  dans  les  membres  qui 
avaient  recommencé  depuis  on7e  jours.  Ces  déchîremens  sem- 
blaient partir  de  la  hanche  et  répondaient  dans  la  jambe  gauche* 
ïes  tendons  étaient  comme  contractés.  Âppctit  et  selles  bons. 
Douleurs  de  plus  en  violentes.  Il  avait  fait  usage  d'esprit  cam- 
phré et  d'ongurnl  mcrcuriel  gris.  Il  n'avait  |)as  un  instant  de 
repos.  En  marchant  il  souffrait  moins.  Le  matin ,  il  prenait  du 
café  y  contre  son  habitude  ;  ce  qui  lui  procurait  .un  sommeil  un 
peu  plus  paisible.  Les  douleurs  se  retiraient  dans  les  reins ^ 
l'agitation  était  toujours  très-grande;  il  fallait  tantôt  qu'il  s'as- 
sît, tantôt  qu'il  se  couchât,  tantôt  qu'il  marchât. 

j4rsen,  i/3o  diminua  un  peu  les  maux  de  reins  qui 
itaient  intenses  lorsqu'il  était  assis  ou  dtbout.  Frissonnemens. 
Puisai.  i/3o  et  deux  jours  après,  nux  vomie,  i/3o  achevèrent 
de  le  guérir. 

3414*  OBBBBVATkON  VAB  LB  DOCTEUR  BVMBUL  (2). 

Une  femme  ,  ajant  été  mouillée  par  la  pluie  ^  fut  prise  db 
déchiremens  dans  tous  les  membres.  Après  avoir  été  traitée  inu*» 
lilemeot  pendant  trois  mois  par  la  méthode  allopathique ,  elle 
s'adressa  à  moi.  Eie  était  excessivement  abattue  ,  cachectique, 
suait  beaucoup,  éprouvait  des  douleurs  déchirantes  dans  tous 
}cs  membres,  mais  surlout  dans  les  pieds.  Sommeil  agité.  Dul» 
çam»  i5  améliora  considérablement  son  état  en  quinze  jours* 
Il  ne  restait  plus  que  l'insomnie  et  quelques  déchiremens,  sur*» 
tout  en  commençant  à  marcher.  China  9  la  rétabjiit  entièrement* 

5415*  OBSBKTATIOir  ,  PAR  LE  DOCTEVR  OA8TXER  (3). 

L'une  des  sœurs  de  l'hôpital  de  Thoissex  ,  spécialement  affec- 
tée â  la  salle  des  femmes  ,  était  atteinte  depuis  sept  années, 
quoique  fort  jeune  encore  ^  de  douleurs  déchirantes  aux  deux 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  IV,  pag.  t8o;  i833. 

(a)  IbiU,,  pag.  3a  r. 

(3)  fiibliothèqae  homoeop.,  vol.  XI,  pag.  533;  i833. 
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eoudes,  avec  élaocemens  aigus  à  l'olécrane;  de  douleurs  brà« 
lantea  aux  deux  avanl-bras ,  au  droit  spécialement  ;  de  crampef., 
douloureuses  aux  deux  mains,  avec  contraction  violente  d^ 
doigts,  que  soulageaient  à  peine  les  diverses  frictions  faîtes  SOT 
0€8  parties.  Ces  douleurs,  qui  revenaient  tons  leasoii^Si  sç  pro- 
]0C»geaîi>nt  très-avant  dans^la  nuit,  et  Laissaient ^  après  leur  419;?.. 
parition,   les  membres  quelles  avaient  atteints,  dans  un  étaf 
de  faiblesse  qui ,  chaque  jour  croissant ,  menaçait  de  ne  pli)| 
permettre  bientôt  à  la  malade  de  continuer  son  sejrvice.  Ce  n*est, 
qu'à  la  vue  de  quelques  gucrisoos  remarquables,  opérées  i^uM 
les  salles  j  qu'vou  se  décida  à  me  demander  si  je  connaissais  an 
remède  à  ce  mal  qui  avait  déjà  ,  en  vain  ,  exerce  le  talent  dft 
divers  médecins  qu'on  me  nomma*  Je  répondis  qu'il  j  en  avait 
UD,sans  doute;  et  j'indiquai  l'acide  muriaiiqucy  dont  la  jeun^ 
.sœur  réélit  le  surlendemain  deux  globules  2/18  avec  la  recom« 
mandation  expresse  de  se  conformer  régulièrement  au  ré^^im^ 
qu'elle  connaissait. 

Le  tout  fut  exécuté  sévèrement ,  et  le  remède,  trop  forte-%' 
ment  dosé ,  opéra  une  si  forte  aggravation  des  douleurs  prdi*-» 
naires,  que  vers  minuit ,  on  fut  sur  le  point  de  m'appeler  a^ 
secours  de  la  malade.  Cependant,  cette  exacerbation  se  caliM, 
l'accès  du  lendemain  fut  très  faible  ^  et  depuis  ce  jour,  la  iaa<« 
lade ,  sans  prendre  d'autre  remède  ,  se  borna  à  observer  le  ré- 
gime et  ne  m'a  ps  accusé  le  moindre  ressemicoent  de  ce  mal, 

^a4l6^  OB8UITATIOII  (I). 

Jean->Gott1îeb  Jubr ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans^  de  Leipzig , 
manœuvre ,  avait  eu  dans  son  enfance  la  petite-vérole  naturelle 
dont  il  lui  était  resté  une  tache  sur  la  cornée  de  l'œil  droit* 
Pendant  qu'il  était  sous  les  drapeaux,  il  avait  été  attaqué  ifnn 
typhus  d'une  espèce  particulière ,  et  n'avait  dâ  sa  guérison  qu^à 
la  force  de  sa  constitution.  Depuis  long-temps  il  souffrait  d'une 
hernie  scrolale,  suite  d'un  effort  qu'il  avait  fait  pour  lever  xm 
lourd  fardeau  dnns  une  fiibrique  de  liibac.  Il  s'était  ensuite 
adonné  à  la  boisson ,  a  ce  que  disait  sa  femme  et  k  ce  qu'iudi^ 

(f  )  4>^aa^  d«  rio4titat  hoiiicw>p.,  vol.  I ,  pa|^  |6t  ;  i833. 
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qnait  son  extérieur.  Cette  causé  avait  sans  doute  puissainnieiit 
contHbué  au  développement  et  aux  progrès  de  la  maladie ,  et 
c'était  sans  doute  aussi  le  motif  pour  lequel  il  ne  s'était  encore 
sonmis  à  aucun  traitement. 

H  se  plaignait  de  violentes  douleurs  déchirantes  dans  tout  le 
corps  j  lesquelles  le  tourmentaient  depuis  six  ans  déjà  avec  plus 
on  moins  dé  violence  et  s'étaient  plutôt  fixées  dans  les  derniers 
temps  aux  extrémités  inférieures.  Elles  étaient  surtout  cruelles 
depuis  un  ^mois  ,  et  l'avaient  forcé  à  garder  presque  constam- 
ment le  lit.  Il  accusait  les  symptômes  suivans ,  le  lo  mars  : 

Douleur  dans  le  front.  Douleur  lancinante  ,  déchirante  dans 
les  jambes  y  comme  de  coups  d'épingle  ;  quelquefois ,  en  mar- 
chant y  un  peu  d'enflure  autour  des  chevilles.  Exaspération  de  la 
douleur  dans  les  jambes  en  repos  et  aux  changemens  de  temps. 
Tibias'donloureux  comme  s'ils  eussent  suppuré  en  dessous. 
Sommeil  troublé  par  les  douleurs  des  jambes.  Frissons  par  tout 
le  corps  avec  pieds  froids  comme  de  la  glace  ;  peau  brûlante  k 
la  partie  supérieure  du  corps  avec  congestions  du  sang  vers  la 
tête  et  rougeur  foncée  de  la  face.  Langue  blanche  ,  chargée. 
Selles  et  appétit  bons.  Pouls  petit ,  un  peu  fréqiient. 

Il  reçut  de  suite  aconit*,  et  le  soir  y  eu  égard  à  son  goût  pour 
la  boisson',  nux  i5  gutt.  i/a. 

Second  jour.  De  violentes  douleurs  lancinantes  dans  les  jam- 
bes l'avaient  presque  empêché  de  fermer  l'œil  ;  mais  il  avait  un 
peu  transpiré  vers  le  matin.  Pouls  plus  paisible  que  la  veille. 

Troisième  jour*  Douleurs  dans  les  jambes  beaucoup  moins 
intenses;  la  céphalalgie  frontale  persistait  seule  et  empêchait 
le  malade  de  dormir  paisiblement» 

On  répéta ,  le  soir ,  nux  vomie,  qui  opéra  avec  tant  d'efiGca- 
cité  que  le  huitième  jour  le  malade  pouvait  passer  toute  la  jour- 
née hors  du  lit  ^  et  ne  se  plaignait  plus  que  de  quelques  élan— 
eemens  dans  les  chevilles  et  sur  le  coude-pied. 

On  lui  fit  prendre  y  le  huitième  jour,  une  troisième  dose  mix, 
mais  plus  faible.  Il  quitta  l'établissement  le  onzième  jour,  guéri 
de  cette  maladie  aiguë*.  La  légère  douleur  lancinante  qu'il  éprou- 
vait encore  dans  le  coude-pied  et  la  cheville  ne  l'empêchait  pas 


'#» 


nHtJMÀTfSME    CHUONlQtE.    i^J*]*  OBSBUVATIÔV.       a33 

de  marcher  ou  de  remuer  le  pied  ;  nous  crûmes  donc  pouToîr 
le  renvoyer,  sans  encourir  de  blâme ,  puisque ,  depuis  six  ans  j 
une  douleur  plus  intense  ne  Favait  pas  empêché  de  travailler  9 
et  que  les  ressources  de  l'établissement  ne  permettaient  pas  da 
le  garder  plus  long-temps. 

3417'   OBSmVATZOK  ,  VAE  UB  DOOTBim  QUBXB  (l). 

Vers  la  fin  du  mois  de  janvier  de  cette  année  ,  je  fus  consulté 
par  le  nommé  H. ,  ébéniste  j  pour  des  douleurs  qui  le  gênaient 
beaucoup  dans  son  travail  ;  il  craignait  même  d'être  obligé  de 
le  quitter  tout-à-fait  pour  suivre  un  traitement. 

Cet  homme  d'ailleurs  jouissait  d'une  bonne  santé.  Il  y  a  quatre 
ans  qu'il  avait  déjà  éprouvé  des  douleurs  rhumatismales.  11  avait 
eu  la  gale  dans  sa  jeunesse. 

Il  accusait  des  douleurs  aux  coudes,  aux  genoux,  dans  les 
jointures,  et  il  caractérisait  ses  douleurs  en  disant  qu'elles  étaient 
brûlantes,  qn'il  lui  semblait  avoir  été  battu  dans  tous  les  mem- 
bres. Le  matin  les  douleurs  sont  plus  grandes.  Le  mouvement 
parait  soulager  le  malade  et  le  travail  le  f^atigue.  Il  n'a  suivi 
aucun  traitement  bien  rigoureux  pour  se  débarrasser  de  ses  dou- 
leurs ;  du  reste  ^  les  moyens  employés  n'ont  amené  aucun  soula* 
gement. 

Ayant  égard  à  la  maladie  rhumatismale  et  à  la  gale  anté« 
rieure,  je  débutai  dans  le  traitement  par  deux  doses  jaZ/^Aur 
i/3o  à  prendre  à  quatre  jours  d'intervalle. 

D'ailleurs  avant  de  me  décider  pour  ce  médicament,  je  vérifiai 
dans  la  matière  médicale  pure ,  et  je  trouvai  exactement  les 
symptômes  décrits  par  le  malade. 

Douleur  contusive  dans  le' bras  ;  douleur  brûlante  au  dessus 
du  pli  du  bras  ;  secousse  brûlante  dans  le  doigt  médius  gauche  ; 
ardeur  dans  le  gros  des  doigts  ;  tout  à  coup  élancement  brûlant 
sur  le  dos  de  la  maià.  Douleur  contusive  au  coté  externe  de  la 
cuisse,  même  quand  on  y  touche;  douleur  contusive  à  la  jambe. 
Le  matin  surtout  lassitude  dans  les  genoux  ;  après  avoir  monté 

(x)  Journal  d«  la  médecine  homœop.;  pag,  110;  i83((. 
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mi  (Btcalîer,  on  ëproave  une  douleur  brûlante  dans  lés  artieu*» 
lations  des  genoux. 

J'administrai  donc  le  soufre  comme  je  Tai  dît  plus  haut.  La 
■lalade  revint  me  vpif  le  27  janvier ,  huit  jours  après  sa  première 
visite  ;  il  éiait  extrêmement  satisfait  ;  ses  douleurs  avaient  déjà 
eonsidérnblrment  diminué. 

La  première  fois  qu'il  vînt  me  voir ,  j'avais  noté  que  le  eau-^ 
Micum  conviendrait  après  le  soufre  :  il  restait  en  eVet  une  dou- 
leur de  faiblesse  en  travaillant,  semblable  à  une  douleur  d'en-» 
terse.  Et  on  lit  dans  la  Matière  médicale  pure  ; 

En  travaillant 9 'douleur  lancinante  dans  le  poignet  droit  » 
comme  s'il  était  luxé;  l'articulation  de  la  maÎD  droUe  cause  la 
même  douleur  que  si  elle  avait  été  foulée*   , 

Grande  pesanteur  dans  In  main  droite* 

Je  prescrivis  trois  doses  de  c»ustique  ;  le  malade  les  prit  de 
quatre  joursen  quatre  jours,  et  il  n'éprouva  point  d'aggravation 
notable.  Son  mal  diminua  rapidement  f  le  travail  seul  un  peu 
long  le  fatiguait  encore;  je  prescrivis  deux  doses  A^arnica  3/6  à 
prendre  à  quelques  jours  de  distance,  et  le  malade  n'eut  plufl 
besoin  de  prendre  aucun  médicament.  Je  l'ai  reyu  plus  t|ird  ;  U 
s'avait  point  eu  de  rechute. 

J'ai  administré  V arnica  en  dernier  lieu,  par  la  raison  que  le 
Bialade  ressentait  encore  une  petite  douleur  de  fatigue  ;  il  était 
probable  que  le  travail  seul  la  produisait ,  et  l'on  sait  que  pour 
les  fatigues,  les  contusions,  Varnica  «st  un  puissant  remède.  H^ 
prévision  n'a  point  été  trompée ,  car  H.  s'est  parfaitement  trouvé 
des  deux  doses  d'arnica. 

Le  i4  lévrier,  ce  malade  pouvait  être  regardé  comme  tout» 
è«>fait  bien.  Nos  adversaires  vont  sans  doate  prétendre  qiie  le 
tenps  seul  a  produit  cette  gnérison  t  je  leur  demapderaî  aeule^ 
ment  de  n'expliquer  comment  il  se  fait  que  nous  ayons  presque 
toujours  la  main  assez  heureuse  pour  rencontrer  des  maladies 
qui  ont  duré  plusieurs  semaines,  qui  s'aggravent  jusqu'au  mo« 
vient  oii  nous  les  mettons  en  traiterocul»  et  qne  .e*e»t  de  Cf 
moment  que  le  mieux  se  prononce. 


34l8«  OBSBEVATIOir,   PAR  LB  DOGTBUB  GURXB  (i). 

Le  nommé  D....,  âgé  de  tretite-huît  ans ,  d'une  constitutioB 
forte,  vint  me  trouver  le  4  inars  i834.  Il  était  atteint  d*an6 
maladie  rhumatismale  depuis  plus  de  neuf  mois,  avait  suivî.dif- 
fércns  traiteméns  soit  dans  les  hôpitaux  y  âoit  en  ville,  et,  loin 
de  s'améliorer  ,  son  mal  allait  toujours  en  augmentant.  Depuis 
cinq  mois  surtout,  son  mal  avait  pris  plus  d'intensité,  il  était 
dahs  l'impossibilité  de  se  livrer  à  ses  travaux* 

Il  me  dit  qu'il  attribuait  sa  maladie  à  un  refroidissement,  à  là 
suppression  d'une  sueur  habituelle  aux  pieds ,  et  il  m'apprit  qu'à 
l'âge  de  treize  ans  il  avait  été  atteint  dé  la  gale. 

Toutes  les  fonctions  s'exécutaient  librement  j  seulement  U 
marche  était  très-pénible. 

Les  douleurs  rhumatismales  avaient  leur  siège  à  la  cuisse  et  k 
la  jambe  droite  ,  ainsi  qu'aux  reins  du  même  côté. 

Les  douleurs  avaient  le  caractère  d'élancement ,  de  picote* 
ment ,  de  fourmillement ,  et  les  parties  douloureuses  étaient 
presque  continuellement  engourdies.  En  même  temps  ,  le  malade 
éprouvait  une  sensation  de  froid  dans  toute  l'extrémité  inférieure. 

Je  prescrivis  d'abord  bellari,  5/5o.  A  quelques  jours  de  dis- 
tance, le  malade  n'en  éprouva  aucun  effet,  ni  en  bien  ni  en  mal* 

Cependant  la  belladone  provoqué  des  élancemens  à  la  hanche 
draite.  Pendant  le  repos  et  le  tlnouvement ,  sensation  de  froid  I 
l'articulation  de  la  hanche  droite.  Elancemens  séant  dans  les 
muscles  externes  de  la  cuisse  droite  ,  immédiatement  au  dessus 
du  genou ,  seulement  en  restant  assis. 

Sensation  qui  remonte  dans  les  jambes ,  simple  fourmillement 
à  l'extérieur,  innombrables  élancemens  à  l'intérieur.. 

Je  pensai  dè$-lors  que  le  médicament  n'avait  été  pas  bien  dé- 
terminé ,  je  revis  les  symptômes  et  je  tentai  utie  dose  Ae  guaîac. 

Il  n'j  eut  pas  de  changement  notable,  je  revis  encore  les 
symptômes.  Le  malade  me  dit  qu'il  éprouvait  comme  un  courant 
d'eau  froide  dans  le  membre.  Je  revins  encore  à  la  bt  lladone  et 
d'autant  plus  que  i'exacerbation  avait  lieu  le  soir  et  qu'il  y  avait 

(t)  Joarnal  de  la  mêdecûM  hêmmo^t  peg.  s4oi  iBS6w 
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de  la  soif.  Le  1 6  mars ,  après  midi ,  il  prit  heiiad*  3/3o.  H  y  eut 
aggravation  évidente ,  pais  mieux  très-léger. 

Ce  fut  seulement  alors  que  le  malade  m'apprît  qu'il  avait  été 
atteint  de  la  gale. 

Dès-lors  5  il  était  devenu  évident  pour  moi  que  les  différens 
tràitemens  avaient  dû  d'autant  mieux  échouer ,  qu'on  n'avait 
point  tenu  compte  de  cette'  nouvelle  donnée. 

J'étudiai  ^a^Aur,  et  trouvant  que  beaucoup  de  symptômes 
se  retrouvaient  dans  le  médicament ,  je  le  prescrivis  quatre  jours 
«près  la  dose  de  la  belladone. 

Je  dois  dire  que  ,  lisant  au  malade  l'article  sulphur^  il  me  dit 
qp'il  ressentait  beaucoup  de  choses  absolument  semblables. 

Le  mal  fut  aggravé  ^  puis  amélioré  d'une  manière  sensible  ;  la 
sueur  revint  aux  pieds  après  la  première  dose  de  soufre.  Le  24» 
je  prescrivis  sulpkur  3/3o.  Le  27,  le  malade  vint  me  trouver,  il 
me  dit  qu'il  était  évident  que  son  mal  diminuait. 

Instruit  par  l'expérience ,  il  était  clair  pour  moi  que  je  devais 
continuer  les  antisporiques.  Je  prescrivis  caustic^  ^/^o  ,*  parce 
qu'il  couvrait  certains  symptômes  d'une  manière  beaucoup  plus 
complète  que  sulphur. 

L'aggravation  fut  considérable  pendant  trois  jours  consécu- 
tifs y  et  la  réaction  fut  tellement  favorable,  que  le  36 ,  le  malade 
put  venir  à  pied  du  Carrousel  jusqu'à  la  rue  Hauteville  ;  je  pres- 
crivis une  nouvelle  dose  caustic,  2/3o  ;  aggravation ,  puis 
amélioration.  Le  malade  alla  de  mieux  en  mieux  ,  et  reprit  soii 
travail. 

Le  6  avril ,  il  se  plaignit  de  douleurs  siégeant  à  la  partie  in- 
férieure des  reins.  Cette  douleur  le  force  à  se  coucher  en  avant. 
Le  mouvement  cause  des  élancemens /ainsi  que  le  toucher  de  la 
partie  malade ,  il  existait  des  tiraillemens  dans  la  hanche,  Lj-^ 
copod.  5/20  ;  le  malade  sent  parfaitement  toutes  les  doses  agir, 
il  va  de  mieux  en  uiieux  ;  le  1 3  avril,  il  est  venu  de  Passy  h  pied. 
Les  symptômes  qui  m'avaient  fait  donner  ^  lycopod,  étant 
écartés  ,  je  revins  au  caustique  qui  m'avait  si  bien  réussi  ;  il  en 
prit  encore  quelques  doses ,  mais  il  n'y  eut  plus  d'aggravation , 
la  guérison  ne  rencontra  plus  d'obstacle» 


RHUMATISME  CHRONIQUE.  34 1 9^  ET  3420*  OBSBRVA.    23^ 

Le  i8  mai,  le  malade  vint  me  revoir;  il  était  parfaitement 
bien  sous  tous  les  rapports ,  il  n'éprouvait  plus  le  moindre  pbé* 
nomène  morbide. 

D....  ne  fut  soumis  à  aucun  rég^îme  rigoureux ,  seulement  je 
proscrivis  les  épices,  le  café  à  l'eau,  les  infusions  de  toute  espèce^ 
les  liqueurs  spiritueuses.  Le  cboix  des  alimens  fut  abandonné  an 
goût  du  malade^  la  quantité  à  ses  forces  digestives. 

3419*  oBsaBVATzoir  (1). 

Jeanne-Dorotbée  Herbrot ,  de  Delitz ,  âgée  de  soixante-deuic 
ans ,  avait  eu  deux  fois  la  gale.  Deux  ans  auparavant ,  elle  avait 
fait  usage  de  racine  d'année.  Le  résultat  en  avait  été  une  émis*- 
sion  de  sang  par  les  selles  et  une  maladie  de  sept  semaines.  £lle 
avait  été  attaquée  ensuite  de  violentes  douleurs  déchirantes  dans 
la  partie  inférieure  du  tibia  droit ,  dans  Farliculation  du  genou 
et  dans  celle  des  baocbes ,  lui  rendant  la  marche  trés-^pénible  et 
l'empêchant  presque  de  s'asseoir.  Exacerbation  des  douleurs  la 
nuit.  Le  décubitus  sur  le  flanc  droit  la  soulageait.  Toutes  les 
autres  fonctions  normales. 

Après  une  dose  sulphur ,  l'état  s'améliora  pendant  la  première 
semaine  ;  Inais  à  la  seconde,  la  douleur  reparut  avec  une  nouvelle 
violence.  On  lui  donna  arsen,  dans  la  troisième.  Elle  cessa  le 
traitement. 

3420*  ÔBSttftTATIOll ,  »AR  LB  DOGTBVR  SGBlirDLSB  (2). 

L'épouse  du  conseiller  de  justice  R.,  éprouvait  depuis  une 
série  d'années  des  tiraillemens  rhumatismaux  à  la  face.  Les  dou- 
leurs siégeaient  à  l'occiput^  au  sommet  de  la  tête ,  à  la  tempe , 
dans  l'oreille ,  les  dents ,  les  es  jugaux ,  le  menton  et  les  mus- 
cles d'un  côté  du  cou.  Tiraillantes  et  tractives ,  elles  commen- 
çaient sur  un  petit  point  de  l'occiput ,  et  s'étendaient  de  là  par 
tout  le  côté.  Elles  duraient  des  heures  et  des  journées  entières , 
cessaient  pour  quelque  temps  et  revenaient  ensuite  ;  l'accès  se 
prolongeait  pendant  des  mois  avec  ces  alternatives.  La  douleur 

(x)  Annaaire  de  ^Institut  homoeop.,  voK  III,  pag.  m  ;  i834* 
(«)  Cioiiima«ic«tion8  I|rati)ti69  de  Thorer,  yol.  Il,  pag.  6;  i835. 
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était  excitée  par  le  moindre  refroidlssenient  i  vigmeniée  pat  le 
décubîtug^  le  froid  «  le  grand  air,  le  bruit ,  racliôn  de  parler^ 
de  marcher,  le  mouTeméot ,  la  frayeur,  la  coMt'arîété  et  l'at  l 
.touchement  de  ta  partie  malade  ;  diminuée  par  la  chaleur,  qfoel- 
qaefoîs  par  la  n^aslication,  par  la  sueur.  Elle  était  accompagnée 
d'anxiété,  et  la  privait  de  la  f.icuUé  de  penser  et  de  la  mémoire  s 
les  jeux  souffraient  ainsi  que  rouïe.  Le  travail ,  surtout  te  tri- 
cot, occasionait  de  Fanxiélé.  En  même  temps ,  visage  froid  , 
comme  si  on  avait  mis  de  la  glace  dessus  ;  gencives  pdles,  gon- 
Méf»  et  saignant  facilement  ;  abondance  de  salive  dans  la  Im»u- 
i|1m;  'goût  fade;   goiU  de  sai^g;  nausées';    Mlles  irrégulières; 
«rûie  abondante  et  pâle  ;  règles  très*«opîeascâ  ;  oppression  de 
Ipoitrinc;  aentimeot  comme  d'une  gmnde  quantité  de  mneCn 
datts  les  bronches;  ébuHitîons  du  sang,  sartonl  dans  le  lit; 
Jbatteraeas  de  cosur  ;  maux  de  reins  ^  sommeil  agité  sfeo  des 
lèves  inqtiiétans;  propension  ait  désespoir  ;  disposition  fi  se  toinS 
aneater.  La  malade  vivait  éloignée  de  moi.  Je  lut  remis  qnalre 
déaas  beltacL  3o  «  «i  lut  p#elcriVanl  dVn  preddre  une  tous  les 
cinq  jours  ,  mais  sans  lui  recommander  de  oesser  si  les  doutcnarfe 
dAaieni  vîbleiites. 

Les  douleurs  aagmentèreat  à  chaque  dose*  à  ta  troisième  » 
teur  iateiutté  dépassant  tout  ce  qu'elles  avaient  oWerX  jafKi|U*a^ 
lors ,  la  malade  craignit  d'en  perdre  l'esprit.  Cepetidant'  elles 
diminuèrent  peu  à  peu  ,  la  tête  recouvra  la  chaleur  naturelle , 
et  jusqu^à  présent ,  depuis  neuf  mois ,  la  céphalalgie  n'a  point 
Iheparu.  La  malade  prit  plus  bird  calcar.j  îycopod^y  sulphur  et 
'3$pia*  Âujourd'hni  elle  est  iout-à-fait  guérie;  elle  petit  rester 
lêlpe  ntte ,  ce  qui  lui  était  impossible  depuis  six  ans. 

3431*  OBSEBVATZOH  ,  PAB  UN  AHOirraE  (l). 

La  femme  d'Ignace  Hâmmerli ,  de  Bax ,   âgée  de  quarauta 
ans ,  d'une  taille  grêle ,  d'un  esprit  vif,  mais  (vès-affaibiie  ai 
nerveuse  par  suite  de  longues  souffrances,  avait  été  trës-aujetia 
à  des  érysipèies  à  la  jambe.  Depuis  dix  ans  où  elle  avait  élé 
long-temps  à  se  remettre  d'une  mélrorrhagie ,  elle  était  toujours 

(i)  Gatette  bouusop»,  vol.  YI,  pag.  141  j  x835. 
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toaladire  et  loiiffi-ait  tantôt  de  maux  d'ettoroac  et  de  bas-Teotrti 
tafttôl  de  douknrs  dans  les  membres  »  de  maux  de  tête  ok  dte 
dents ,  et  souvRit  aussi  de  nHliaîre»  Depuis  un  an  surtout  cU» 
était  toùrraeo<ée  par  uiie  enflure  douloureuse  de  rarticulattoii  de 
la  main  droite ,  et  par  des  douleura  tiraiitaotes  dans  les  mc«^ 
1m«s.  {  La  cheville  iiiténeiire  d^  la  main  ,  qui  était  enflée  et  k 
côté  interne  de  Tavant-bras  étaient  parsemés  de  veines  gonflées, 
bleues;  l'enflure  était  élastique ^^  pUtôt  pâle  qu'enflammée, 
mais  très-douloureuse.  )  Elle  avait  pris  toutes  sortes  de  rem^ 
4es  ,  avait  eu  recours  aux  b^ins ,  au&  douches  ,  aux  vjsicatoi- 
res,  etc.  Maïs  l'état  n'avait  fait  qu'empirer,  et  cette  femaae 
active ,  avait  perdu  tout  plaisir  au  travail  et  loute  force  peur 
a'y  livrer.  Elle  se  vit  enfin  obligée  de  recourir  à  la  méde- 
cine. 

Je  trouvai  les  sjmptpmrs  suivans  : 

Vertiges  continuels  ,  céphalalgie  frontale ,  pressîve  ,  élance* 
jnena«  déchiremens  et  violent  pruHt  au  cuir  chevelu;  jenx 
troubles  et  brûlans  ;  bourdonnemeos  et  bruits  dans  le^  oreilles^ 
fréqueus  maux  de  dents;  bouche  anière,  sèche;  appétit  irré— 
f  ulier,  souvent  laim ,  ou  plutôt  vide  et  fouillement  dans  l'esto- 
mac la  forçant  à  manger  quelque  chose ,  ou  ^  manifestant  quel- 
quefois même  après  les  repas  ;  il  lui  semblait  que  des  vert  lui 
montaient  dans  la  gorge.  Après  avoir  mangé  ,  pression  et  sen- 
sation de  plénitudç.,  chaleur  et  frisson  ,  somnolence.  Souvent, 
le  soir^  maux  de  ventre  avec  diarrhée;  urine  brillante  à  la 
sortie  II  la  .plupart  du  temps  aussi  claire  que  de  l'eau  ,  quelque- 
fois d*un  jaune  trouble;  beaucoup  de  fleurs  blanches^  a npara-^ 
▼ant ,  règles  inconstantes.  Le  soir  ,  accès  de  toux  pcnibleavec 
douleur  dans  la  poitrine  et  sensation  de  vide;  elle  souffrait 
surtout  de  douleurs  dans  le  dos  et  les  reins,  devdcchirefnenset 
d'élancemens  dans  ies  membres.  A  la  main  droite,  enflure 
élastique  ,  faiblement  rougîe^  très- douloureuse  au  toucher^  mais 
sensible  en  outre,  depuis  la  cheville  interne  jusqu'au  milieu  de 
l'avant-brasi  avec  veines  gonflées,  bleues,  déchiremens  et  âao*. 
ceniens  dims  Tarticulation  de  la  main  et  les  alentours,  eng(W- 
dissem^nt  et  raideur  de  tout  le  bras  jusqu'au  beat  des  doigts; 
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knembres  eodormis.  En  même  temps  exanthème  prariteux  ^k^t 
là  sar  la  peau  de»  bras ,  des  jambes  et  même  ^ÉÉ^^^i*®  9  dartres 
rongeantes ,  peau  éoatUense  et  rude. 

Parler  la  fatiguait ,  elle  était  faible  ;  chaque  effort  lui  4»usait 
des  chaleurs  et  des  congestions.  Sommeif  troublé  la  nuit  par 
des  rêves  effrayans  ,  très-fatigant  le  matin;  humeur  très-im- 
pressionnable. 

Elle  reçut  le  ai  février  i83a ,  calcOr.  3/2o^  une  dose  soir  et 
matin. 

Le  94  février,  elle  allait  mieux  en  général  ;  seulement  k  la 
Biain  ,  douleur  plus  forte,  enflure  plus  considérable  ,  quelques 
taches  rouges.  Déchiremens  dans  les  pieds. 

Le  ag ,  ardeur  et  ulcération  des  paupières  ,  enflure  doulou*^ 
reuse  des  gencives  ,  tension  dans  la  nuque  ,  anxiété  et  douleur 
sur  la  poitrine  jusque  dans  le  dos,  lui  gênant  la  respiration.  La 
douleur  de  la  main  tendait  à  se  concentrer  dans  le  pouce  où  elle 
avait  commencé  après  des  couches  pénibles.  Elancemens  et  dé- 
chiremens dans  les  membres. 

Le  9  mars ,  les  douleurs  s'étaient  apaisées  ;  il  restait ^encote 
un  peu  de  tension  et  de  douleur  dans  les  membres  ;  l'enflure  de 
la  main  avait  diminué,  'l 

Le  1 5  mars  •  la  malade  avait  eu  quelques  jours  auparavant  ses 
règles  avec  assez  d'abondance  ,  avec  Faiblesse ,  céphalalgie ,  ver- 
tiges, malaise  et  nouveaux  déchiremens  dans  les  membres  en- 
suite. L'enflure  et  la  douleur  de  la  main  droite  s'étaient  con- 
centrées dans  la  partie  charnue  du  pouce.  Tr.  nue*  vonHc. 

Le  a5  mars,  la  malade  ne  sentait  plus  rien  intérieurement , 
mais  elle  éprouvait  par  contre  de  cruels  déchiremens  dans  les 
membres  avec  pesanteur  des  bras  et  des  jambes.  L'enflure  de  la 
main  était  restée  au  même  point.  Je  ne  la  revis  plus  jusqu'au 
milieu  d'avril,  parce  qu'à  l'exception  de  l'enflure  arthritique^ 
elle  se  portait  assez  bien.  Gomme  le  long  traitement  qu'elle  avait 
suivi  n'avait  pu  encore  l'en  délivrer ,  elle  désespérait  de  s'en 
guérir.  Cependant,  l'état  s'étant  exacerbé^  les  douleurs  devinrent 
presque  insupportables ,  surtout  la  nuit  ;  elle  ne  pouvait  laisser 
sa  main  sou$  la  couverture»  L'articulation  de  la  loain  et  cellfi 
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des  doigts  étaient  surtout  douloureuses.  Brûlemens  dans  la  main 
elle-même.        .^ 

Elle  reçut  donc,  le  16  avril ,  sulphur  t/5o. 

Huit  jours  après,  le  a3  avril,  après  une  exacerbatîon  qui 
avait  duré  deux  nuits,  la  douleur  avait  diminué  de  jour  en  jour, 
la  tumeur  était  la  moitié  moins  grosse ,  la  malade  allait  bien  du 
reste ,  elle  pouvait  se  livrer  aux  soins  de  son  ménage  sans  se 
fatiguer  ;  elle  avait  bon  appétit  et  bon  sommeil  ;  son  bumeur 
était  gaie. 

Il  n'est  resté  qu'un  peu  de  sensibilité  aux  cbangemens  de 
temps.  Depuis  un  an  il  n'y  a  pas  eu  de  rechute. 

3422'  OBSBHVATZOIT,  PAR  VH  AXOmTMB  (l). 

'  La  femme  de  Jean  Lutz,  âgée  de  trente-quatre  ans,  mère 
de  trois  enfans,  d'une  constitution  délicate,  d'nn  tempérament 
vif,  sanguin,  avait  joui  d'une  bonne  santé  dans  sa  jeunesse, 
mais  la  misère  l'avait  affaiblie  et  elle  avait  été  attaquée  souvent 
plus  tard  de  douleurs  rhumatismales  et  d'érjsipèles  à  la  jambe 
gauche  qui  l'avaient  beaucoup  fait  souffrir.  Son  père  était  très- 
sujet  à  des  maux  d'estomac  ;  deux  de  ses  sœurs  étaient  mortes 
de  phthisîe  et  Tune  d'elles  avait  été  atteinte  long- temps  aupara- 
vant d'un  exanthème  psorique.  Dans  ses  trois  grossesses ,  elle 
avait  souffert  de  différentes  incommodités  auxquelles  la  nécessité 
de  travailler  pour  vivre  ne  lui  avait  pas  permis  de  faire  grande 
attention.  A  son  dernier  accouchement,  l'inexpérience  de  la 
sage-femme  à  détacher  le  placenta  lui  avait  occasioné  une  vio- 
lente douleur  qui  s'étendait  depuis  le  creux  de  l'estomac  jusque 
daus  le  col  de  la  matrice,  mais  qui  avait  cessé  peu  à  peu.  En 
couches,  elle  avait  dû  suer  outre  mesure,  avait  été  atteinte 
d'un  exanthème  miliaire  pendant  lequel  les  lochies  avaient  été 
très-peu  copieuses  ;  le  bas- ventre  ne  se  contracta  pas ,  mais  resta 
ballonné.  Flatuosités ,  congestions  ,  malaises ,  pulsations  abdo- 
minales ,  douleur  cruelle  dans  la  région  de  l'estomac ,  plusieurs 
fois  par  jour.  Quinze  semaines  se  passèrent  au  milieu  de  ces  accès. 

(x)  Gazette  homœop.»  vol.  Vl,  pag.  3oa  \  i835* 

VII.  16 
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ds  douleurs,  sans  ipae  la  malade,  qui  nourrissait  sou  enhnfty 
cessât  de  s'occuper  du  ménage.  Cependant  le^ÉÉïcidens  s'aggrâr 
vaient  ;  il  s'y  joignît  des  douleurs  rhumatismales,  des  élance- 
Sftws  et  des  déchiremens  dans  les  membres  ^  de  cruels  maux  de 
4o9  et  des  élancemens  depuis  les  reins  jusque  dans  les  aisselles  ek 
les  parties  génitales.  Elle  se  plaignait  surtout  de  firéquens  accès 
de  cluleurs  ardentes  après  la  douleur  d'estomao  y  qui ,  sembla- 
bles à  «ne  vapeur,  lui  montaient  siu*  la  poitrine ,  s'étendaient 
dans  la  tête  et  dans  tout  le  corps ,  avec  céphalalgie  ,  vertiges , 
fftiblease  allant  jusqu'à  la  syncope ,  les  seins  'enflaient  et  deve- 
naient douloureux,  une  sueur  froide  lui  couvrait  ensuite  le  front 
et  la  poitrine.  Grand  abattement  et  faiblesse  après  l'accès  qui 
avait  lieu  surtout  après  les  repas  ou  après  chaque  effort.  Appétit 
l/tQiu  Humeur  anxieuse,  mélancolique  et  irritable;  dispositioa  à 
pJLcurer. 

Elle  reçut,  le  5  mars  i83i ,  nuxvomic.  12  gutt.  a  dans  trois 
onces  d'eau  distillée  et  de  sirop  ,  une  cuillerée  toutes  les  qua- 
t^  heures. 

bientôt  après  la  prise ,  pression  dans  le  creux  de  l'estomac  9 
l^iouÇées  de  chaleur  ;  élancemens  comme  des  coups  d'épingle , 
d^os  les  dents ,  la  mâchoire ,  les  tempes ,  les  yeux  et  la  tête , 
feasion  dans  la  nuqve ,  doul^rs  lancinantes  dans  les  côtiés  et  les 
9^mbrçs,  le  dos  et  le  bas-ventre ,  vertiges ,  soif  et  flatuosités. 
X^ffxîmt  refusa  le  sein. 

1^  9  mars ,  exaberbation  des  symptômes  ^  pincemenS|  comme 
des  maux  d'enfant ,  dans  le  bas-ventre  ;  enflure  et  seusatiou 
çpmmesi  quelque  chose  s'y  remuait;  ardeurs  des  urines,  écou« 
lement  de  mucosité  par  les  parties  génitales ,  selles  sèches ,  élan- 
cemens et  déchiremens  dans  les  hanches  et  les  muscles  des  fesses, 
fourmillement  le  long  des  jambes,  tremblement  et  chancelle- 
Q^ent  des  membres.  Nux  vomie»  en  solution. 

liC  II ,  vertiges,  céphalalgie,  accidens  de  la  poitrine  et  fai- 
blesse avaient  cessé.  La  malade  n'éprouvait  plus  de  douleurs  que 
dans  les  reins  et  le  bas- ventre,  ^ux  répété* 

Le  16,  il  lie  restait  que  peu  de  symptômes.  Elle  demanda  uil 
purgatif  que  je  lui  fis  prendcis  \e  20  ;  elle  fut  guécio» 


M9i^«i4M  Ga»0|ll!()VB«  H^ihUnAf  fNNflllTM*   $ii 


*     ♦  -.■■ 

Un  homme  de  yingt-six  aos  s'étant  refroidi  ^  apra  s'être 

beaucoup  éekàtiÊi ,  âtait  codtf ttCCé  ainsi  des  dôuleùrk  rhnmatis- 

iQHleft  iam  fow^Ies  membiMa.  Apv^  «roil  f%H  WsLffi^  àéâUSémiDB 

maj^oa  pendaot  m  loois  ^  tciAl  ^  9m$  ^i  StimlnÉry».  elntirti 

^Ûi|é4eil  (Banx  sunéraleftj  il  vâ^  mf  déniiiid#»fe  qnft  j#.yenili 

d^  taioa  de  vi^penr,  bc^Ue  d^ffiHsai»  liayaS  ^  ptrM  fn^  as 

fgnvait  fûç9 agir  ses  brfiSy  «a  d^mfiralie  était  eWatlaateét  p^F 

lubte  f  tUvait  le»  men^hr^  eovvM  eafomdMii  pasai»  tl  ateaMfaj 

pUia  toutefois  le  in^Un  <|ut  Ifl  am$  U/f  U  mmwirtfBaémtlm  ift|Mh* 

llûtuf^peade  Mulafemeal.  QudipiM  deees  dak  pfëmîkrerdihift 

Ipi9a4^  aocDuliish iëtablir?i»( à  tri pMI  if^^il  p«l bîeàtèl âè m»« 

sidérer  coioiiie  guén*  Pe«x  an»  apvài^  capelidanfc  il  dpMuva  «ne 

^péçidife^Ieidoi|kvn«qiio^pieb«^  Fftatat 

^^p(Blidfflt  asfe^  p^uf  ip'a  fiU  «bligé  da  ektidiev  a«Brh>  iliÉnip 

i^  mim^ Ç^y^  kis  wHmi  dQU  ibnes^  da  «mciiAu  6/iîi  b 

d4«nEM«l^4e  tetr.aonfEraoaeaw 

3424*  oanniTATiox ,  vah  &■  Dooraim  daoss  ra). 

Douleur  rlinmatismale-tlniinante  dauif  t^fpàale  gauche  et 
eotrçr  le»  pmcylates  ,t  iortçut  la.  mitg  ai»  yoiol  da  ne  povUoir 
plier  le  hcas  cpd  était  endorpii  et  eauiait  4N>.ft»i»TOil)t>wi<ati  f.  m 
manileftiint  d^uia  plusieurs  ranéei  par  nç^lréqneafr^  aavIMl 
«n.  hiver^  cliea  ana  feoiiiie  de  qnaranta  «•#,  ïilotide  et  déUiaHb 
Qoel^uafiBii  la  doulaqr  cessait  1  nais  elle  ve¥eaaîifetqBaanH«pitj 
)SU«  diif arai  antîèreiBeBl  «prte  piaaieitfa  d#^ 

54a5*  OBÉBETATIOV,  VaA'&B  DpOVBm  WUSDiA  (3). 

Ua  jfurdiaief  dt  ^piiMPeata  ana,  qaiaonffraît  d^ia  ihaanHisBia 
chronique  à  Pépaalft  draila  fatad  il  était  aa  Ht ,  ieqael  M 
causai»  dydéehkiwaani  rtnitanss»  |d«i  tkhaa  kesqa'il  ipaniity 

(t)  Bygts»  Tol.  Il,  pag.  1S9;  x835. 

(a)  Ossstta  h^vi^N^p^,  Td.  TO^  psg»  SSgi  t89S* 

(S)  ihU.f  vot«  1 ,  M*  49  ;  t<36. 


■  "l* 
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moins  forts  lorsqu'il  était  \  couché ,  fut  guéri  par  deux  doses 
rhus  3o«,  1^ 

1-. 

■*  .,  34a6«  OB8BBVATIOX ,  PAR  ZJi  DOOTSUB  T.  (l). 

Anna  D.  de  K.  j  âgée  de  trente-trois  ans\  éprouvait  depuis 
dîx^ans  des  ^uleurs  dans  les  membres ,  douleurs  déchirantes  y* 
s^accirbàût  quand  elle  était  assise ,  quand  elle  s'échauffait  et 
au  Ui  avant  mînufit ,  mais  diminuant  le  jour  quand  elle  se  don—* 
Bait  du  mouvement,  et  se  changeant  alors  en  fourmillemens,' 
Les  années  n'avaient  eu  sur  ses  souffrances  aucune  influence 
notable  ;  mais  il  y  avait  quelquefois-  dans  son  état  des  exacer- 
bâtions  ou  des  améliorations  qui  duraient  des  semaines  et  des' 
mois.  C'étaient  tantôt  les  mains  et  tantôt  les  pieds  qui  la  faisaient' 
)e  plus  souffrit*.  Pas  de  phénomènes  morbides ,  du  reste* 
r  Je  lui  donnai  d'abord  ,  pour  essayer  la  théorie  d'un  de  mes 
ooUègues  )  nux  Zoyinercur,  6,  sulphur  3o  de  huit  en  huit  jours  ; 
mais  sans  le  moindre  résultat.  Elle  fut  guérie  radicalement 
après  rhus  toxicod.  gutt.  3. ,  spirW,  v.  dr,  j\  d.  s,^  cinq  gouttes* 
tous  les  matins  à  jeun. 

3427*  Oq^IttVATIOll ,  PAR  LB  DOCTBVR  T.  (a). 

t 

L.  H.,  de  Kl.  y  "âgé  de  vingt*et-un  ans,  s'était  refroidi  un 
mois  auparavant  a|>rès  s'être  beaucoup  échauffé.  Bientôt  après , 
il  fut  pris  d'une  douleur  tensivé  et  oppressive  partant  du  creux 
de  l'estomac  et  se  dirigeant  vers  la  colonne  vertébrale ,  avec 
re^iration  gémissante;,  et  pression  dans  l'estomac  chaque  fois 
qu'il  avait  mangé.  Il  n'y  avait  ni  chaleur,  ni  frisson,  ni  autre 
accident  fébrile.  On  lui  fît  une  saignée,  on  lui  donna  des  mixtions 
douces  et  amères ,  des  poudres  et  des  pilules ,  mais  aux  symptô- 
mes primitifs  s'en  joignirent  d'autres  produits  par  les  médica— 
mens ,  et  je  trouvai  lé  malade  dans  l'état  suivant  : 
.  Vertiges,  le  matin  en  se  levant ,  appétit  trës-fort  et  goût  pur, 
mais  éructations  aigres  continuelles.  La  semaine   précédente , 

(i)  Lettres  de  propagande  homœop.,  cah.  t,  p.  aS  ;  l^S?*' 
(a)  Ibid^  pag.  a6. 
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fréqucns  vomissemens  d'une  mucosité  aigre  et  amère  ;  mais  il 
n'en  avait  pins  ^  depuis  qu'il  ne  prenait  plus  de  Médecine  ; 
cependantil  éprouvait  encore  quelquefçis  des  régurgitations  pas- 
sagères montant  de  l'estomac  avec  nausées  et  malaises^  Sensibi- 
lité du  creux  de  Testomac ,  surtout  en  respirant  profondément , 
ainsi  qu'à  la  pression  extérieure;  douleur  tensive,  quelquefois 
lancinante  depuis  le  creux  de  l'estomac  le  long  de  la  régiQn  des 
fausses  côtes.  Le  malade  respirait  profondément  une  ou  plu** 
sieurs  fois  de  suite  ^  mais  il  ne  pouvait  respirer  assez  d'air. 
Pression  et  oppression  de  la  poitrine  paraissant  partir  du  creux 
de  l'estomac.  Pesanteur  et  lassitude  dans  les  membres  ;  sommeil 
excellent.  Un  mouvement  modéré  lui  faisait  du  bien  ;  il  était 
plus  m'ai  assis  ^  mais  surtout  après  les  repas  et  le  soir  entre  cinq 
et  six  heures. 

Il  reçut  nux  vomie.  3,  le  21  et  le  25  septembre  ^  le  soir.  L^ 
vertiges  cessèrent  ;  les  éructations  diminuèrent ,  la  respira^on 

'•  l-\'V  ,  .■.*l''.." 

^'améliora  et  le  malade  se  sentit  plus  fort.  Après  china  4)  admi- 
nistré le  269  il  se  sentit  parfaitement  bien  au  bout  de  deux 

'►.'■'Il       ■  ■  •   - 

jours  ;  mais  les  anciens  symptômes  reparurent,  quoique  beaucoup 
moins  intenses.  Ni  ijpecac,  ni  china ,  ni  ignat*^  donnés  succes- 
sivement ,  ne  forent  en  état  de  les  faire  cesser  entièrement.  Je 
réitérai  alors,  ce  que  j'aurais  dû  faire  depuis  long- temps,  tïux 
voimc,  3  ,  le  11  octobre  dans  la  soirée.  Le  1 5 ,  il  vint  me  voir 
parfaitenient  guéri. 

3428*  raSBBVATIOir,  VAH  IM  DOCmilB  T.  (i). 

L«  K.  de  K.,  âgé  de  quarante-buit  ans^  éprouvait  depuis 
deux  ans  des  tensions  ,  des  déchiremens  avec  enflure  et  raidjeur 
dans  la  gorge  et  la  nuque  ;  tintement  et  chant  dans  les  oreilles  ; 
oppression  de  la  poitrine  ;  toux  sèche ,  plus  forte  la  nuit ,  avec 
émission  involontaire  de  l'urine  pendant  les  quintes.  Le  mal 
s'exacerbait  l'hiver  et  par  le  mauvais  temps. 

Cott.  3  ,  le  1 8  décembre  et  arsen.  3o,  le  25 ,  le  guérirent 
d'une  manière  durable. 

(x)  UùL,  pag.  17. 


i46    ftfftHATiNiE  cBftOfriQmB^  54^-34'^  éÉSBk^: 

Un  riramatisHie  de  rëpanle  droite,  qui  datait  d'un  an,  dMtt 
une  femme  de  cinquante  ans^  Itosaiie  P..,  de  T.,  soite  d^Mi 
refroidissement  9  aree  riolentea  doidetars  dfchîratiteft  derenaat 
iMmrent  inti^iportables  la  nnit  an  lit,  et  aoeora  abo&dantei| 
sana  loidagemettt^  céda  eii  ^peu  de  Jonra  à  uoe  aeide  ddae  mari* 

atir  imai»iinw,  lam  m  Monma  v«ii». 

Ko^Ànt  Sçh.|  dq  T.|  tg^  d^  trente 'ans,  Bouffirait  depù^  nk 
aemainea  de  douleurs  tiraillantes,  constrictivea  dans  le  br^a 
droit ,  s' étendant  jusqu^i  la  poitrine ,  plus  dolentes  quand  il 
était  assis  ou  ooqchë ,  aiq^i  ^e  la  nuit  qu'il  passait  presque  faâi 
dormir,  mais  diminu|ini  par  la  marcbe. 

Y  splrtî.  V*  ir*  j.  tr.  rfuis^toxicod.  gut.  i*  D.  S,  tinm 
gouttes  diaquê  matin^ 

n  fut  parfaitement  gdin. 

Jean  Tscli.,  de  Set.  J,,  âgé  dç  soixante  ans  5  avait  depuis  m 
pois  des  do9leurs  tressaillantes,  déchirantes ,  daps  Tépaule 
droite  le  long  du  bras  et  de  Tavant-bras  ,  plus  violâtes  4*111  }§ 
repos  et  la  nuit.  Sommeil  très-mauTais*  Le  malade  ne  cessait  dé 
s'agiter  dans  so»  lit  #t  ne  treuwk  d«  pw4ageieni  dans  aucune 
position.  Il  était  moins  spuÇrant  le  jour  fn  se  donnant  uq  mpii- 
Vement  modéré* 

Une  dose  puisai.  3  je  guérit  en  ^eux  jours. 


Anna  S.,  de  K.,  âgée  de  vingt^sept  ans ,  i^uffirail  depiiîa 

(i)  nu. 

(3)  IHd. 

(4)  Bid,,  pig.  tS. 
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plasîeurs  années  vers  la  fin  de  l'hiver  ^ane  inflammation  dé 
.  ^orge  qu'on  trafiUit  ordinairement  pat  des  eataplasmèt  cliatiâ9>y 
des  sangsues  et  des  poudres  blanches  douces.  Depuis  un  mol9y 
elle  avait  chaque  soir,  dès  qu'elle  se  mettait  ati  lit ,  -une  doiltëftr 
tiraillante ,  déchirante  ,  le  long  de  l'os  du  tibia ,  lài^rielte^  âtfMStf 
quelques  heures  et  la  laissait  ensuite  dormir  trânq^ifiléinet^^.  IXi 
plus  souvent  il  s'y  joignait  une  pression  et  titi  «mbài^S'  âdils'li' 
tête  ainsi  que  des  déchiremens  dans  l'oà  fi^diltal.  Elle  ifé  ^ItÀ*^' 
gnait  en  outre  par  mômens  de  violentes  ardeurs  dans  les  yeUx. 
Appétit  mauvais.  GoÂt  de  cuivre  avec  ftéquent^  affln*  de  salive 
dnns  la  bouche.  Pas  de  symptômes  aux  parties  génitales. 

Mercur,  vw,  3,  le  $  et  le  6  août,  le  matin  à  jeuit  >  (enleva  la 
douleur  et  tous  les  sytAptômes. 


ROUGEOLE. 


■.(•.  .  ■■  ' 

3433*  OBSSHVATlOlf ,  PAR   LE  DOCTEUR   BinRLBirRaill  (l). 

Danis  deux  épidémies  de  rougeole,  faî  eu  recours  d'abord  à 
aconit, j puisa  brjrofi,  on  à  pubat.^  selàn  reicigeatibe'des  cas,  et- 
j'aipume  convaincre  que  ce  traitement  l'emportait  de  beaucoup 
sur  l'allopathique,  eu  égard  à  la  promptitude  et  à  la  facilité  avec 
lesquelles  il  procurait  la  guérîson  ébez  I^enfa)i9^l4eé  adlflf^s. 
Lorsque  les  parens  désiraient  que  je  tif^itasse  leuM  enfàns  flar 
l'ancienne  méthode,  je  m'apercevais  qufe  la  maladie  tirait  plus  en 
longueur,  de  solfie  que  mes  cllens  finirent  (Mtf'dotitier  eiix-mé- 
mes  la  préférence  &  l'horaœopathie. 

3434*  OBBERVÀTIOll ,  PAR  LE  DOCTEUR  DE  RORATII8  (2). 

Giuseppe  d'Emilio ,  soldat ,  âgé  de  vingt  ans  ,  d'un  tempém- 
nent  sanguin,  entra  à  Tbopital  de  la  Trinité  le  1*  avril  i8îa8.  Il 

(i)  Archivei  homœop.,  voU  VI,  cah.  3,  ptg.  65  ;  1837. 
(a)  Essai  de  cliniqae  homœopatbiqae  ,  pag.  21  ;  iSfti. 
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4^it  aitelDt  de  la  rougeole.  La  fièvre  existait  depuis  trois  jours, 
çt  Féruptioa  avait  paru  depuis  deux  jours  lonqu'il^fut  requ  à 
notre  clinique  le  2  avril.  Exanthème  très-confluent ,  de  couleur 
noire  foncée.  Céphalalgie  avec  délire ,  fortes,  douleurs  de  poi- 
trine avec  toux  convulsive ,  douleurs  de  gorge  avec  déglutition 
pénible^  prostration  des  forces,  abattement  moral,  échaufiement 
des  yeux  avec  photophobie  ,  tressaillemens  des  tendons ,  fièvre 
avec  tous  les  symptômes  nerveux  ;  langue  rude ,  aride ,  noire. 

Il  reçut,  le  matin  même,  tr,  aconit,  gutt.  i .  Bouillon  gras. 

Le  3,  diminution  des  symptômes.  Répétition  de  aconit.  Même 
régime. 

Le  4  f  amélioration  positive.  On  répéta  néanmoins  la  dose  f 
en  égard  à  la  malfgnité  de  la  maladie.  Soupe  et  lait. 

Le  5 ,  mieux  encore  plus  visible.  Le  malade  demanda  à  man- 
ger. On  lui  accorda  la  demi-portion. 

Le  6 ,  le  mieux  se  soutenait.  Appétit  plus  fort.  Trois  quarts 
de  la  portion. 

Le  7,  portion  entière.  On  le  regarda  comme  guéri. 

Le  8,  dans  la  matinée,  on  lui  administra  tr,  bryon,^  par  er- 
reur'd'hygiène. 

On  le  garda  encore  quelque  temps  à  Phôpital  pour  le  surveil- 
ler, et  le  3o,  on  le  renvoya  à  son  corps  parfaitement  guéri. 

3435«  OBSBBTATXOX,  VAH  IM  DOOTBim  DB  HORATZZ8  (i). 

. 

Antonio  Giarlo,  soldat  aux  gardes  royales  ,  âgé  devingt-un 
ans,  d'un  tempérament  bilieux,  entra  à  l'hôpital  de  la  Trinité , 
le  ai  avril,  atteint  de  la  rougeole. 

C'était  le  cinquième  jour  de  la  fièvre  et  le  troisième  de  l'é-*^ 
Tuption.  Exanthème  confluent,  rouge  »  cuisson  pongitive  dans 
les  yeux,  toux  sèche  avec  douleur  de  poitrine,  enrouement  avec 
douleur  de  la  gorge,  chaleur,  pouls  profond ,  rapide  et  irrégu- 
lier. Il  n'avait  encore  rien  pris,  lorsqu'il  entra  dans  notre  clini- 
que, le  2^  avril,  quatrième  jour  de  la  maladie.  Il  reçut  aconit* 
Pour  régime,  soupe  et  lait. 

(i)  Ibid,^  pag,  aa. 
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Dans  la  matiDée  du  a5 ,  amélioration.  Même  médicament  e( 
même  régime. 

Le  24  j  le  mieux  continuait.  Même  régime. 

Le  25  et  le  26,  il  mangea  comme  un  homme  bien  portant. 

Le  27,  accès  de  toux  (reste  de  la  toux  dont  il  avait  déjà  souf- 
fert) et  vomissement  de  matières  bilieuses  avec  uu  lombric.  Qi^ 
haidontïSLpidsat» 

Le  28,  guérison  complète.  Portion  entière. 

3436«  0B8EHVATI01I ,  PAB  LB  DOCTBim  BOMAHZ  (x). 


■\'-; 


Il  y  avait  au  mois  de  mars  de  cette  année  dans  la  maison  du 
seigneur  D.  Filippo  Gastelli,  sa  femme,  D.  PaoHna  Gortese,  âgée 
de  trente  ans  et  ses  cinq  enfans,  trois  filles  et  deux  garçons,  at- 
teints de  la  rougeole.  Je  donnai  à  la  mère  et  aux  deux  fils  aconits  x 
Mon  ami,  le  docteur  Francisco  Gentile  traita  les  trois  filles  par         i"  ' 
la  méthode  ordinaire.  Les  malades  étaient  dans  une  même  cham« 
bre  ;  la  durée  de  l'exanthème  fut  la  même  chez  tous  ;  ils  furent 
tous  parfaitemeAt  guéris.  La  mère  eut  trois  jours  de  fièvre ,  les  v^ 
fils  deux  ;  chez  la  première,  la  toux  fut  peu  grave  ;  chez  les  der- 
niers, nulle.  Les  trois  filles  eurent  autant  de  jours  de  fièvre  qu*à 
l'ordinaire.'  La  toux  fut  chez  elles  opiniâtre  et  excessive*  Les 
jours  mêmes  de  la  jplus  xeune,  âgée  de  deux  ans,  furent  en 
danger. 

f 

.  3437*  OBSBRTATIOir ,  VAB  Id  IMKSTBVB  BBTBKAHll  (a). 

J'ai  eu  à  traiter  dernièrement  trente-six  enfans  atteints  de  là 
rougeole.  Tous  furent  guéris  en  peu  de  jours  par  une  dose  aco^ 
niu  qui  répondait  le  mieux  aux  symptômes. 

Un  seul  d'entre  eux  fut  attaqué  de  ces  maux  d'yeux  ,  suite 
fréquenté  de  cette  maladie.  On  l'avait  laissé  assis ,  pendant  un 
quart  d'heure ,  en  chemise  dans  une  cour  pavée  et  exposée  à 
tous  les  vents ,  lorsque  la  desquamation  commençait.  Je  n'ai 
pas  remarqué  d'autres  affections ,  et  de  tous  les  enfans  que  j'ai 

(i)  Dbcoars  sur  l*homœop.;  pag.  z8i  ;  i8a8. 

(s)  Archives  homceop.»  vol.  .YU,  cah.  i  >  pag.  64;  i83q. 


Mités  de  la  rougeole,  il  n'en  est  mort  que  fort  peu ,  tandis  qae 
beaucoup  ont  succombé  sous  rinflueoce  du  traitement  âllopate 
thique* 

Dans  quelques  cas  nù  Ton  m'appela  arTantqtié  l'e)canlhème 
eAl  piifù  entièrement^  une  dose  aconit,  arrêta  promptement  le 
dételeppement  de  la  maladie  le  jonr  même.  La  desquamation 
avait  lieu  ensuite  pendant  quelques  jours  et  la  maladie  dis|parai»* 
sait  sans  laisser  de  traee.  J'ai  remarque  aussi  ^^^  tentes  d^es 
égales  du  reste,  les  enfans  traités  ainsi  pouvaient  être  portés  au 
grand  air  beaucoup  plus  tôt  et  avec  beaucoup  moins  de  danger 
qtte  jceux  qra  n'avatest  été  sovrab  au  traitement  qu'an  boul'  de 
qs^lqnes  fours  on  qui  avaient  ^é  traités  p«r  l'allopatbiè. 

34^"  QBBBEVATIOiir,  PAR  ZJi  DOaTBUB  KO».  (l). 

J'ai  en  à  traiter  bomœopathiquement  un  très-grand  nombrt 
iff  rongçoles  dans  deux  épidémies.  J'eus  tout  lieu  d'être  satis* 
(ajlt  dn  résultat.  La  mal^^die  fut  beaucoup  moins  longue.  Aprâi 
l'administration  de  aconits  que  je  répétais  ordinairement  et  que 
je  £iisajis  suivre  souvent  de  puJLsau  et  de  b^on.^  la  fièvre  dimî<^ 
pv^it  /considérablement  ;  l'exantjbième  par^isçaii  et  devenait 
moins  enflé  et  moins  rouge,  la  Jtoux  n'était  p^i^trè^yipfeate* 

Je  fiiisais  mettre  les  malades, d^ns  une  clminbre.fraicbe  ,  lu 
peu  obscure ,  et  dans  un  lit  modérément  chaud.  Ils  n'osaient 
prendre  ni  viande ,  ni  bouillon ,  ni  rien  d'échauffant  ;  tout  ce 
que  je  leur  permettais ,  c'était  de  la  soupe  à  l'eatt>  èm  fruits 
^^^  cpjitS|.etc.  L'exanthèjne  avait-il  disparu,  iU prenaient  yne 
nçurriture  plus  substantielle  et  étaient  teniis  cnaudeinent. 

Je  n'ai  jamais  traité  la  rougeole  plus  heureusement  que  de 
cçtte  manière.  J'ai  vu  plus  d'une  fois  aconit ,  24  gntt.  .1^  enlever 
f|ii  peu  de  temps  la  maladie* 

3439*  oBSBvrAnoir,  tèm  ma  Dooisvm  KAHmttBi  (1). 

Aconit,  m'a  rendu  des  services  dans  une  épidémie  de  ron- 
ge6le.  Céphalalgie  ,  tête  entreprise  avec  chaleur;  vertiges;  vne 

(i)  Faits  mémorables  de  ma  pratique  nédiéal* ,  ^.  H ,  l^'^a^f  i8}a. 
(a)  Archifcs  hemttop.»  vol.  Vlil  ^  cak.  i  ,  pag.  M  )  itsf é 
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trouUe  ;  élâncemens  dans  les  yeux  ;  sensibilité  à  la  Inmière;  co- 
ryza ;  fac6  vultueuse  ;  maux  de  gorge ,  avec  âpl*etë  de  la  gorge  ; 
toux  sbche,  creuse  ;  manque  d'appétit  ;  langue  sale,  blanc-jaunCi 
ctiargée  ;  vomissemens  ;  maux  de  ventre  j  abattement  ;  teb 
étaient  lés  symptSmeft  précurseurs  de  la  rougeole.  Un  enfaat  em 
bflSrait  une  partie  ;  vtù  autre  enfant,  une  autre.  L'éruption  âtAlî 
lieu  enfin* 

Elle  cessait  ordinairement  au  bout  de  trois  à  vingt  bettres , 
sans  girande  irritation  rasculaire.  Elle  se  montrait  auvisage  d^h 
bord,  pois  sur  le  corps  et  enfin  aux  membres^  et  n'était  àcceni-fc 
îpagnée  que  raremeiit  dSine  fi)rte  soif. 

n  n*j  eut  qû*un  petit  nombre  de  cas  où  elle  se  manifesta  sans 
jprodromes. 

L'exanlbème  était  d'un  rouge  (bttcé  cbez  les  uns,  ^nn  ronjft 
p&le  cbez  la  plupart.  Cbez  un  seul  enfant ,  je  trouvai  des  boa** 
tons  dNme  rongeur  tmlforme,  comme  dans  la  scartaline,  ist  toù^ 
flnens. 

QnanS  l*értaption  était  coknt^lète ,  tous  les  symptômes  diâpa^ 
raissaient.  L'appétft  revenait  9  l'exantbèrte  p&lissait  aussi  iînt 
qu^l  avait  paru  ;  il  s'établissait  une  légère  transpiration  et  tà*^ 
suite  une  diarrhée  peu  considétable  ,  accompagnée  dé  quelqiMI 
pîncemens  dans  le  Tentre,  puis  la  maladie  disparaissait.  Il  netàN 
tait  pendant  quelques  jours  qu'un  peu  d'irritation,  qni  n'emfiè^ 
cbait  pas  IVnfant  de  se  sentir  très-bien. 

La  rougeole  a  régné  pendant  tout  le  printemps  ci  l'été  jus- 
qu'en automne ,  mais  elle  était  en  général  très-bénigne.  Aconiu 
et  puisât,  semblaient  encore  en  modérer  l'intensité  et  être  de 
bons  préservatifs  contre  elle.  Au  moins  j'ai  réussi  par  l'emploi 
altematifde  ces  deux  moyens,  à  préserver  de  l'infection  plusieurs 
individus  qui  j  étaient  exposés  et  à  rendre  l'exanthème  beau- 
coup moins  considérable  cbez  d'autres  qui  ne  purent  en  être 
garantis. 

(t)  Archives  homoMp.,  v«k  K,  «b,  i ,  pc^k  f4|  tilt. 
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Je  donnais  d'abord  aconit.  i/5o,  puis,  vingt- quatre  ben* 
res  après,  puisât.  j/i8,  et  au  bout  de  quelques  jours,  je  répé- 
tais aconit,  y  et  ainsi  de  suite.  J'ai  souvent  remarqué  que  des  en* 
fans  chez  lesquels  l'éruption  semblait  prête  à  se  manifester  k  en  ju- 
ger par  leurs  yeux  troubles,  vitreux,  la  pbotophobie,  la  cépbalal* 
bie,  les  malaises,  letCr  *toux  catarrbale,  etc.^  n'ont  pas  eu  d'exan- 
thème et  ont  guéri  parfaitement,  tandis  que  d'autres,  qui  fie  por- 
taient fort  bien,  ont  été  atteints  plus  tard  subitement  de  la  rou- 
geole* Je  ;ie  puis  dire,  par  conséquent,  d'une  manière  positive 
jusqu'à  quel  point  ces  deux  moyens  sont  préservatifs,  et  je  n'ose 
décider  si  les  cas  où,  malgré  l'emploi  des  remèdes,  la  maladie 
éclata  néanmoins,  prouvent  contre  leur  efficacité.  Car  il  est  pos- 
sible qu'on  les  ait  donnés  à  doses  trop  fortes* et  trop  souvent  ré- 
pétées. Fprcé  par  laloi  de  m'abstenir  de  donner  moi-même  les 
remèdes,  je  dus  faire  délivrer  par  les  pharmaciens  aux  familles 
dont  les  enfans  étaient  attaqués  de  la  rougeole,  les  dernières  di* 
lutions  d'aconit  et  pulsatille  sous  forme  de  gouttes,  et  il  est  pos- 
sible que  conformément  au  principe.:  beaucoup  soulage  beau- 
coup ,  très  en  faveur  encore  chez  certaines  gens  ,  ils  aient 
administré  aux  malades  de  trop  fortes  doses^  ce  que  tendrait  à 
confirmer  la  rapide  diminution  de  la  bouteille.  L'exanthème  qui 
se  manifestait  alors  n'était  très- vraisemblablement  qu'artificiel. 
On  sait  que  l'usage  immodéré  de  la  belladone  dans  les  épidémies 
scarlatineuses  produit  une  scarlatine  artificielle  que,  par  igno- 
rance, on  regarde  comme  naturelle  et  dont  on  profite  pour  faire 
suspecter  les  vertus  préservatrices  de  ce  médicament. 

3441*  OBSBaVATXOll,  PAR  M.  TOBTSB  (l). 

G.  B.,  domestique  à  Ë.,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  blonde,  d'un 
tempérament  flegmatique ,  tomba  tout  à  coup  sérieusement  ma- 
lade. On  m'appela.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Vertiges  en  s'asseyant  dans  son  lit.  Quelques  élancemens 
dans  le  front.  Kougeur  de  la  face.  Goût  putride  et  amer  dans 
la  bouche.  Langue  chargée ,  blanche.  Pression  dans  le  creux  de 

(i)  Annales  homœop»,  y<A.  U  ,  pag.  a3a  ;  z83z« 


&0UGE0L2.    §44^'*  OBSÉtlVÀTICK.  sSâ 

l^estsmaCy  augmentant  après  les'repas.  En  aspirant  profondé- 
ment y  en  se  couchant  sur  le  flanc  ou  en  toussant ,  élancemens 
dans  le  côté  droit  au  dessus  de. la  hanche  vers  les  reins.  Depuis 
deux  jours ,  pas  de  selle.  Emissions  d'urine  rares  et  peu  copieu- 
ses. Fréquens  étemuemens.  Violente  toux  aVec  titillation  dans 
la  gorge  y  et  yiolens  élancemens  dans  les  côtés  et  le  dos.  Toux 
sëche.  Respiration  brève  avec  soupii^  fréquens.  Grand  abatte- 
ment. Peu  de  sommeil  avec  rêves  très-vifs  ,  la  réveillant  sou" 
vent.  Elle  ne  pouvait  alors  se  rendormir  de  suite.  Soubresauts 
en  dormant.  Frissons  par  tout  le  corps ,  comme  si  on  l'inondait 
d'eau  froide,  puis  chaleur  et  légère  transpiration.  Soif  très-mo- 
dérée. Pouls  dur,  plein,  lent. 

Je  lui  donnai  y  le  soir  à  sept  heures ^  le  24  septembre  1828 , 
aconit,  3/a4  >  1^  partie  d'une  goutte. 

Bans  la  nuit ,  son  corps  se  couvrit  d'une  véritable  rougeole.  Je 
répétai  donc ,  le  26  au  matin ,  aconit.  24  qui  diminua  beaucoup 
les  accîdens.  Une  nouvelle  dose  aconit,  24 ,  le  28  ,  n'opéra  au- 
cune amélioration  jusqu'au  2g,  où  la  maladie  présentait  les  ca- 
ractères suivans  : 

Vertiges ,  goût  amer ,  fréquens  éternuemens ,  toux  avec  titil- 
lation dans  la  gorge ,  abattement. 

Je  lui  fis  prçndre ,  le  soir  même ,.  nuûf  vomie,  3o.  En  peu  de 
jours,  elle  put  quitter  le  lit.  Le  10  octobre,  elle  retourna  à  sef 
occupations. 

La  fille  d'Auguste  F. ,  enfant  de  quatre  ans ,  et  sa  sœur  âgée 
de  dix-huit  mois,  furent  atteintes  presque  en* même  temps  de  la 
rougeole  ,  avec  violente  inflammation  des  jeux ,  forte  chaleur 
générale ,  face  rougé  et  brûlante.  Toux  rude ,  creuse ,  sèche , 
continuelle.  La  nuit ,  grande  agitation ,  pas  de  sommeil. 

Je  leur  fis  prendre  en  trois  jours  deux  doses  aconit,  2/\,  La 
fièvre,  l'inflammation  des  yeux  et  l'agitation  nocturne  disparu- 

(x)  lhid.f  pag.  usa. 
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reni  bientôt  ;  la  toux  diminua ,  devint  grasse  et  cessa  au  bout  de. 
do^  ^ours. 

5443*  oMriBVAittdir ,  tf AM  m.  MMto  (t). 

II.,  petite  fille  de  sept  ans,  brun»,  fut  iitteinte  d'îmç  violente 
&èvx9  aiguë  qui  présentait  les  symptpgies  suivans  ; 

Violentes  tranchées  »  diminuant  un  peu  par  momensi  iponsii- 
pation  de  plusieurs  jours ,  fréquens  besoins  d'uriner ,  fission 
d'urine  peu  copieuse.  Toux  sèche,  creuse,  fréquente.  Chaleur 
générale  avec  peau  sèche ,  soif  ardente  ».  fréquens  saignemens  du 
nez ,  face  enflée,  bouffie ,  tout. le  corps  couvert  de  rougeole. 

Je  lui  donnai ,  le  23  septembre  18281^  à  dix  heures  dû  soir,^ 

Le  lendemain  matin ,  la  chaleur  avait  beaucoup  din^nné  ^  la 
|ifau  était  moite ,  la  face  moins  bouffie  ;  les  coliques  ne  repaïu- 
zent  plus  qu'une  seule  ibis  et  trës-faibles ,  danala  matinée.  Fré- 
quens besoins  d'uriner  avec  émission  facile  et  oopieuse.  Ton:^ 
légère ,  sans  rudesse.  Langue  chargée,  blanche»  Qpût  amer. 

Je  répétai  aconit,  dans  l'après-midi.  ^ 

Le  269  la  fièvre  avait  cessé.  L'enfont  bç  sentait  gnériey  et 
comme  la  toux  avait  également  disparu  ^  je  ne  lui  Çs  phii  rien 
prendre.  Sa  santé  ne  fut  pas  altérée  ^  quoiqu'elle  n'eût  paa  taf  dé 
i^  aller  au  grand^air. 

3444*  OBSBBVATIOir ,  PAB  LB  BOGTBUm  aVBTBAtt  (aQf. 

Un  enfant  de  trois  ans ,  bien  constitué  5  contracte  la  rougeole 
qui  régnait  alors  épidémiquement.  Après  une  stade  catarrhale  pé-- 
Mb)e  se  montre  l'éruption  »  le  a  i  juillet  t833 1  «U«  n'est  sensi- 
ble que  par  une  légère  marbrure  de  la  peau ,  lesi  jenii  sont  trèsn 
louges  et  la  toux  excessive  ;  dans  cet  état  l'enfant  prend  j?tti!mr 
tiUa  12*  Deux  heures  après ,  grande  anxiété,  et  au  boiitdf 
quatre  heures  9  sédation  du  catarrhe  et  en  même  tlBinpii  4àf^fi9^ 
pimtttt  complet  des  taches  rub^Uq^eSf  P^  le  Iffpdepnain  ^  ta  > 

(0  ihid, 

(•)Do«ttint  houcrop.1  pag.  197  ;  l83t* 
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la  rougeole  était  au  déclin,  comme  elle  y  fût  parveoue  le  sep- 
tième jour,  d'après  la  méthode  expeetante.  L«  toox  cQnlÀnue  à 
s'éteiodre  malgré  l'imprudence  qu'on  a  eue  d'exposer  l'enfant 
malade  à  Vair  pluvieux.  Le  24  9  il  sort  en  parfaite  santé ,  sans 
convalescence  et  sans  aucun  de  ces  reliquats  si  tenaces  qu'on  ob- 
serve souvent. 

Une  petite  fille  de  cinq  ans»  rue  de  Clichj^,  à  Paris  ,  d'une 
bonne  santé  d'ailleurs ,  est  alitée  depuis  quatre  jours  avec  touft 
les  phénomènes  qui  accompagnent  la  rougeole  ^  moins  l'éruptioa 
qu'on  ne  peut  apercevoir  et  qu'on  soupçonne  entravée  par  la 
violence  du  catarrhe.  La  ûëvre  est  intense  ,  la  toux  excessive  ;i 
le»  jeux  rouges,  larmojans  et  sensibles  au  jour ,  U  langue  sa^ 
burrale.  Ce  jour-là,  i5  mai  1 833, aconi/.  3o,  deux  doses  à  six 
heures  d'intervalle  l'une  de  l'autre.  L'éruption  acquiert  dans  la 
j^oumée  tout  son  développement ,  et  la  toux  s'apaise. 

Le  i6  au  inatin  point  de  fièvre ,  symptômes  de  la  bronchite 
très-modérés,  ulsaUlla  18. 

Le  17,  pâleur  des  pustules  rubéoUques  qui  disparaissent  le  i8« 
L'enfant  ce  jour-là  joue  dans  le  jardin. 

3446«  OBSBAVATIOM  ,  PAB    LB  BO€ltm&  KOVF  (2). 

Un  en&nt  de  hait  ans  avait  pris  la  rougeole  de  son  frère  ;  il 
jivait  nne  fièvre  violente  ,  la  tête  très-entreprise  ,  le  délire.  On 
n'apercevaSt  encore  aucune  trace  d'exanthème,  mais  tous  les 
sjrmptâmes.  d'un  commencement  de  çjcoup.  le  prescrivis  une 
diète  maigre  ,  et  lui  donnai  essenL  aconU*  a4*  Je  lui  £b  appli- 
quer en  même  temps  trois  sangsues  au  cou.  Elles  tirèrent  beau- 
coup de  sang,  api'ès  quoi  je  lui  administrai  alternativement 
(Ta  spongia  et  kepar  sulphur.  Lorsque  les  symptômes  du  croup 
^Vur^nt  disparu  I  la  rougeole  se  montra  et  Tènfant  guérit  parfai«« 
teffieot. 

(t)  Ihidéf  pag.  X78. 

(s)  Faits  méfflorahlf f  ààn»  ma  priti^tts  hommofH  ▼•!•  Hf  If*  3o4  i  iNs» 
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» 

3447*  OBMRVATIOir  ,  PAB  U9  DOOTBUa  CHIBTBABD  (^)« 

Anatole  de  T....,  âgé  de  douze  ans,  fort,  bien  constitué,  bran, 
ressent,  le  1 4  juin  i833^  des  malaises,  tels  que  tristesse , 
abattement,  alternation  de  frissons  et  de  cbaleur,  anorexie, 
soif ,  et  le  lendemain  surviennent  de  la  toux ,  du  picotement 
à  la  gorge  et  aux  paupières  que  l'on  voit  se  tuméfier.  Les  jeux 
roupssent  ;  éternuemens  fréquens  et  plusieurs  hémorrhagies  na- 
sales ce  jour-là  ;  le  menton ,  le  front ,  les  joues  se  couvrent  peu 
à  peu  de  petits  points  rouges  qui  s'étendent ,  se  développent  par 
plaques  d'un  rouge  brun  avec  une  légère  saillie  à  la  peau. 

Les  parens  de  ce  jeune  homme  hésitent  à  reconnaître  l'exis- 
tence de  la  rougeole,  parce  qu'on  assurait  qu'il  en  avait  déjà  été 
une  fois  atteint.  Appelé  le  troisième  jour ,  je  trouve  l'érnptiou 
rabéolique  parfaitement  caractérisée  à  la  face ,  mais  encore  très- 
peu  prononcée  sur  le  dos ,  les  bras ,  la  poitrine ,  où  elle  s'an- 
nonce par  de  petits  points  assez  ressemblans  à  des  morsures  de 
puces.  Les  symptômes  catarrhaux  sont  intenses,  la  toux  violente, 
la  fièvre  forte.  Le  malade  prend,  ce  jour-là  »  17  ,  aconit»  lySo. 

Une  heure  après ,  développement  plus  grand  des  mouvemens 
du  cœur,  pouls  dur ,  élevé ,  précipité;  nouvelle  épistaxis ,  dou- 
leur vive  à  la  gorge  ,  céphalalgie ,  toux  plus  forte ,  et  trois  heu- 
res plus^tard ,  l'éruption  se  répand  sur  toute  la  surface  du  corps 
dans  son  plus  haut  degré,  la  figure  se  tuméfie,  les  taches  s'y 
confondent  en  se  rapprochant  et  simulent  un  vaste  érjsipèle ,  la 
peau  du  nez  reluit,  les  paupières  se  gonflent  et  se  collent. 

La  nuit  est  calme ,  sommeil ,  toux  moindre ,  selle  un  peu 
diarrhéique,  presque  plus  de  fièvre. 

Le  18  au  matin  même  état  que  ci-dessus ,  éraption  en  pleine 
activité  avec  sédation  des  symptômes  généraux.  Puisât.  2/18. 

Trois  heures  environ  après  ce  remède ,  et  sans  aggravation 
appréciable ,  pâleur  presque  complète  de  la  face ,  l'éruption  sem- 
ble  disparaître ,  puis,  dans  l'après-midi ,  elle  revient  moins  in- 
tense que  le  matin.  Absence  de  fièvre. 

(i)  Bibliothèque  homceop.,  vol.  III,  pftg.  %^i\  i833.' 
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Le  19.  Calme  général ,  plus  de  bouffissure ,  langue  meilleure^' 
appétit  prononcé ,  une  teinte  rosée  persiste  encore ,  ainsi  que 
rirritation  du  bord  des  paupières  qui  s'agglutinent  aisément. 

Le  20.  Desquamation  à  la  face  ;  bien-être  complet ,  le  ma-' 
lade  se  lève.  Il  sort  le  lendemain  sans  accidens  et  sans  conserver 
de  reliquat.  La  maladie  a  duré ,  convalescence  comprise ,  quatre 
jours. 

3448»  OBMRVATIOH,  PAR  JM  DOOTEim  anSTBABQ  (&).. 

Philippe  de  T....,  frère  cadet  du  précédent,  huit  ans,  bien 
constitué,  contracte  la,  même  maladie  qui  s'annonce  le  18  au 
soir  par  quelques  malaises  précurseurs.  L'état  de  son  frère  aîné 
donne  l'éveil  sur  le  sien  ;  on  l'examine  de  plus  près ,  et  le  19  au 
matin ,  quelques  symptômes  décèlent  l'invasion  prochaine  de  Vi 
rougeole*.  Fatigue  des  yeux ,  toux  légère  ,  excitation  du  pouls  ^ 
petits  points  rouges  sur  le  dos ,  les  membres  ,  le  cou ,  etc.  Au 
menton ,  ils  ont  déjà  pris  la  forme  de  plaques.  AconU.  i/Zo  dé- 
veloppe activement  l'éruption. 

Le  20.  Elle  est  sortie  en  plein  ;  en  même  temps  sédation  dtf 
pouls  et  de  l'irritation  catarrhale.  *  '..' 

Le  21 .  Absence  complète  Sie  fièvre ,  appétit  ;  toux  nulle;  l'é- 
ruption s'efface.  .1 
Le  22.  Le  malade  est  guéri. 

Nous  avons  soigné  de  la  même  manière ,  à  diverses  époques 
une  vingtaine  de  rougeoles  ;  aucune  n'a  duré  plus  que  les  précS- 
dentes.  Dans  un  cas  ,  nous  avons  vu  l'enfant  exposé  preàque  nul 
à  une  pluie  froide ,  pendant  qu'il  était  sous  l'action  de  la  pulsa- 
tille  au  plus  fort  de  l'éruption.  Il  n'en  eftt  résulté  aucun  acci- 
dent. 


i  I  • 


3449«  oBsaav^'noHi  ta^,  LnoocTan  wisni (a).      , .    . 

Jean  Diîringer ,  âgé  J3[e  dix  ans,  était  atteint  d'une  rougédl^ 
très-développée  qui  présentait  les  symptômes  ;  toux  incessante  j 

(i)  Bibliothècpe  homoRop.;  vol.  Il,  pag.  i63;  i833. 

(a)  Archives  homœop.,  vol.  XII,  cah,  a  ,  pig«  |59  ;  iSSi.* 
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étemueoijens ,  écoulement  de  mucus  nasal,  photophoUe,  flè-> 
^e.^  Outre  une  soif  inextinguible ,  le  malade  se  plaignait  enoore 
de  maux  de  ventre  si  yiolens  qui  revenaient  tous  les  quarts 
d'heure  ou  toutes  les  demi-iieures ,  qu'il  poussait  les  hauts  ciis. 
Il  avait  vomi  quelques  ascarides.  Je  lui  fis  prendre  china  S/g». 
l^  maux  de  ventre  ne  reparurent  plus.  Lorsque  l'exanthème 
eut  été  parfaitement  guéri ,  il  fut  pris  de  bruissemens  dans  les 
oreilles  avec  surdité*  Sulphur  2/3o  enleva  ces  symptômes  en 
buit  jours* 

a«SGi>  OÉuHvràttiiii,  »àa  tm  IbMMva  wristfà  (t>. 

Henri  Scbmidit,  âge  de  sept  ans  et  demi,  gros,  corpulent ^ 
avait  eu  quelquefois  déjà ,  avant  d'être  attaqué  de  la  rougeole.^ 
9«ejèxpectoration  avec  forte  oppression  de  la  poitrine.  La  rou- 
ge^^e  avaât  paru  et  disparu  en  vingt-quatre  heures  ;  mais  il  s'é- 
(ait  manifesté  un  second  exanthème  très-petit ,  comme  la  mi- 
liaire ,  mais  de  couleur  blandie ,  avec  toux  très -sèche  |  soif ,  dé- 
lire, forte  oppression  de  la  poitrine  au  pjotnt  de  lui  couper  la 
rppiraticm-par  momens.  La  trachée-artère  semblait  s'être  rétré- 
cîe  et  ne  plus  livrer  passage  à  l'air»  L'enfant  s'écriait  souvent 
d'iMie  voix  enroulée  <  Mon  cou!  moft  cqu  !  U  lui  était  impossible 
d'avaler  de  l'eau.  Il  se  plaignait  beaucoup  de  maux  de  yentre* 
Une  dose  belîad.  i/3o  opéra  un  tel  changement  en  six  heures 
que  la  respiration  redevint. parfaitement  libre  et  que  tout  danger 
dispçirut.  Huit  jours  après  ^  je  lui  donnai  encore  sulphur  i/3q 
pour  enlever  un  reste  d'âpreté  dans  la  gorge  et  une  sensation  de 
gittttementisn  buvant.  Il  fut  bientôt  parfaitement  guéri. 

Hi^i^  MiCÉk^dfhxfÈi,  >Alt  tÉ  tAMMtfB  Wiiik  (a). 

Marie  Elisabeth  Boller ,  âgée  de  quatorze  ans ,  était  malade 
de  la  rougeole  éej^ufti  efittq  JovArs»  L'ejcanthème  ne  se  montrait 

Îli'àla  tète  et  aux  extrémités  inférieures.  Elle  souffrait  surtout 
^éliancemens  danf  la  poitrii^e  en  re^pirant^  elle  toussait  beau* 

(•)  iM.»  pa|.  t5|» 
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C9«p  9  sa  toux  était  courte ,  sèche ,  et  accompagnée  de  violen» 
éUooemens  dans  la  poitrine.  Déchiremèns  dans  les  extrémités.  > - 
Violente  chaleur  interrompue  par  des  hoiTÎpilatiens.  Ëtle  était:- 
sujette  depuis  long-temps  à  des  douleurs  lancinantes  dans  U 
poitrine.  Je  lui  donnai  hryon,  3/3o  qui  la  guérit. 

345^2'  OBSERVATIOir,  PAB  LE  DOGTEUB  WEBER  (i). 

.    •     «,  . 

Jean  Conrad  Biegel  ^  âgé  de  huit  ans  et  demi  ^  avait  eu  la  rouf . . 
geôle  très-heureusement  ;  mais^  s'élant  refroidi  pendant  1^  des-n  *. 
siccation ,  il  fut  attaqué  des  douleurs  suivantes  : 

ÉUnce^ie^is  dans  la  poitrine  à  chaque  aspiration  ;  poitrine!  - 
trè^-oppressée  \  respiration  courte  et  pénible  ;  expectorotiou  eo?  t  • 
pieuse  pendant  la  toux ,  consistant  comme  en  pus  et  en  ipucdp-  1 
site,  amèrei  abattement;  aspect  misérable ;.  transpiration  pres^.> 
que  continuelle  ,  et  cependant  chaleur  et  soif  très-grandesk  Puit-.- 
sat.  1/12  produisit  une  forte  exaspération,  et  je  me  vis  forcé, 
deux  jours  après ,  de  donner  sulphur  i/5o  qui  le  guérit  parfai- 
tement en  yingt-huit  jours. 

3453*  OBaESVATIOH,  VAR  Ui  DOOTEUB  WZ!||BE(»). 

Guillaume  Dûringer ,  âgé  de  huit  ans  et  demi ,  levait  eu  peu- 
dBlfit  trois  jours  la  rougeole  qui  avait  disparu  peu  à  peu.  Quel^  ' 
ques  jours  après ,  se  déclarèrent  les  symptômes  suivans  :  -  '  * 

Respiration  accélérée  ,  pénible  ;  élancemenà  dans  la  poitrine  i 
en  respirant  et  en  toussant  ;  violente  chaleur  sèche  ;  délire  ;  lé- 
gère transpiration  à  la  tèle  seulement  ;  douleurs  dans  la  gorge  ; 
déglutition  très-pénible;  maux  de  ventre.  Il  prit  èellad,  i/^^ 
qui  répondit  parfaitement  à  mon  attente.  Je  donnai  ensuite  sul'* 
phur  l/3o  contre  un  reste  de  raucité  particulièrç  de  la  vo^|.^ 
En  quelques  jours ,  elle  reprit  un  son  naturel.  ,. 

3454*  mtêmkf^âfnùÉ ,  «^  u  hùotêvé,  wréU  (3). 
JeaûSeîg;  âgé  de  dovizeans,  éprouvait ,  depuis  le  i4i)^<^' 


(l)  nid. 
(i  ÏM. 
(S)  ièid,t  psg«  160. 
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vembre ,  des  alternatives  de  chaleurs  et  de  frissons  avec  forte 
toux 9  céphalalgie,  écoulement' de  mucus  nasal,  photophobie. 
Je  lui  donnai  aconit»   3o  gutt*  1 ,  matin  et  soir.  Au  bout  de 
quatre  jours ,  tout  le  corps  se  couvrit  régulièrement  de  rougeole 
qui  disparut  tout  aussi  régulièrement.  Mais  il  se  déclara  à  la 
place  une  forte  chaleur  sèche  ,  accompagnée  des  symptômes  sui- 
Tans  :  lèvres  et  langue  d'un  noir  brun ,  sales ,  couvertes  d'un 
enduit  épais,  visqueux;  chaleur  sèche  sans  soif;  pas  de  douleurs. 
La  plupart  du  temps ,  le  malade  restait  couché  sans  faire  atten- 
tion à  ses  parens.  Toux  continuelle  avec  expectoration  copieuse, 
visqueuse ,  purulente.  Il  se  plaignait  quelquefois  d'élancemens 
dans  la  poitrine ,  mais  rarement ,  et  seulement  quand  la  toux 
était  forte.  Selles  diarrhéiques  jour  et  nuit.  Je  lui  donnai ,  le 
a4  novembre,  sulphur  i/3o.  Le  i3  décembre,  il  était  parfaite- 
ment guéri. 


3455«  OBflEaVATIOir  ,  »AB  LB  BOGTBUa  WEBBR  (l). 

Ghristiane  Eller ,  âgée  de  quinze  ans ,  fut  prise  cinq  jours 
après  l'apparition  irrégulière  de  la  rougeole ,  d'une  forte  cépha- 
lalgie avec  horripilatibhs ,  tressai llemens  .des  extrémités ,  con- 
tractions spasmodiques  des  doîgts  des  mains  et  des  pieds  avec 
douleurs  dans  ces  parties.  Enrouement  au  point  de  ne  pouvoir 
parler.  Une  dose  bellad.  la  guérit  parfaitement. 

3456«  OBSERVATION  ,  PAR  LB  DOOTBim  WBBBR  (2). 

Dorothée  Diirînger ,  âgée  de  dix-huit  ans ,  soujSrait  d^mis 
cinq  jours  d'une  chaleur  violente  avec  transpiration.  La  rougeole 
était  répandue  sur  tout  le  corps ,  et  était  en  pleine  e£9ores<;ence«  * 
Toux  brève,  sèche,  continuelle.  La  gorjge  semblait  rétrécie  enî 
respirant ,  aussi  ne  respirait-elle  qu'avec  peine.  Quand  la  toux 
sévissait,  élancemens  dans  la  poitrine.  Elle  reçut ^  le  3o  no- 
vembre ,  pukat*  2/12  et  guérit  bientôt, 

(i)  JSid. 
Çjk)lM*,  pag.  161. 
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3jJ57«  observation,  par  le  docteur  WEBER(i). 

Catheribe  Duringer^  âgée  de  quinze  ans,  sœar  de  la  précé- 
dente ,  était  attaquée  d'une  rougeole  qui  présentait  à  peu  près 
les  mêmes  caractères  *  seulement  elle  se  plaignait  d'nne  constric- 
tion  plus  forte  de  la  gorge ,  mais  par  contre  la  poitrine  la  fai- 
sait moins  soutfrir.  Violens  maux  de  ventre.  Je  lui  donnai ,  le 
3o  novembre,  hellad.  2/3.  Le  6  décembre ,  elle  accusait  les  sjm* 
ptômes  suivans  :  fréquens  accès  de  céphalalgie  déchirante  et 
martelante  ;  violentes  douleurs  dans  les  oreilles  ;  surdité  ;  otor-- 
rhée  purulente  ;  insomnie  complète;  respiration  brève  et  rapide; 
.  douleurs  dans  les  membres  :  elle  se  sentait  comme  paralysée  de 
tout  le  corps.  Elle  reçut  sulphur  i/3o.  Le  25  j  elle  jouissait 
d'une  santé^exccllente. 

345s*  observation  ,  PAR  LE  DOCTEUR  WEBBR  (2). 

Jean  Georges  Ailes,  âgé  de  quatre  ans,  fut  pris  le  22  novem* 
bre  de  chaleurs  alternant  avec  des  frissons ,  d'une  forte  toux  , 
d'écoulement  de  mucus  nasaV,  de  photophobie  ;  lèvres  sèches  ^ 
brunes  ;  langue  sale,  chargée^  jaune.  Le  troisième  jour,  parut  là 
rougeole  avec  enrouement.  Elle  s'étendit  régulièrement  sur  tout 
le  corps  et  se  perdit  ensuite  peu  à  peu  ;  l'état  s'améliora.  Mais  le 
dixième  jour  on  remarqua  un  exanthème  de  miliaire  blanche , 
semblable  à  de  petites  têtes  d'épingle,  en  partie  plein  d'eau ,  en 
partie  sec ,  qui  couvrait  presque  tout  le  corps.  La  maladie  prit 
bientôt  des  symptômes  graves,  tels  que  perte^de  la  connaissance, 
langue  et  lèvres  arides ,  couvertes  d'un  enduit  sale ,  visqueux  ; 
d'un  brun  noir.  L'enfant  jetait  la  tête  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre ,  grinqait  des  dents  (trismus).  Les  extrémités  inférieures 
étaient  souvent  convulsivement  retirées  vers  le  bas- ventre  ;  sou- 
vent aussi  il  les  allongeait  convulsivement  et  frappait  le  bois  de 
lit.  Voix  éteinte.  Il  ne  buvait  que  quand  on  lui  présentait  à 
boire  ;  cependant  il  n'avalait  pas  sans  de  grandes  difficultés  une 

(i)  Archives  homoeopathi^et,  tom.  XII ,  cah.  a  ,  pag.  z4z  ;  1833»  ' 
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gorgée  d'eau.  La  gorge  paraissait  rétrécie ,  et  la  boisson  res- 
sortait souvent.  Peau  sècbe  et  comme  une  râpe.  La  vue  parais— 
sait  avoir  disparu,  car  dans  le  peu  d'instans  où  il  possédait  da- 
vantage la  connaissance  i  il  n'était  pas.  en  état  de  voir  les  objoU 
qu'on  tenait  devant  ses  yeux,  par  exemple  ,  une  pomme  ^  une 
noix.  Selles  diarrbéiquef ,  comme  du  petit-lait. 

Cet  état  dura  près  de  quinze  jours  avant  que  le  malade  fiU 
hoTB  dç  danger.  Tout  le  monde  doutait  de  sa  guérison  ;  «a  Tat- 
mille  était  convaincue  que  les  médicamens  ne  pourraient  le  sau- 
ver. Je  ne  pouvais  moi-même  m'attendre  à  rien  de  bon;  ciir  tout 
me  faisait  croire  que  si  je  parvenais  à  lui  conserver  la  vie ,  U 
pejr^rait  au  moins  l'usage  de  l'un  ou  l'autre  sens. 
.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  circonstances  défavorables  que  je  lui 
donnai,  le  3  décembre  ,  sulphur  i/5o.  Le  6 ,  on  me  manda  que 
l'enfant  était  coucbé  comme  privé  de  connaissance,  immobile, 
les  jeux  à  moitié  fermés ,  en  proie  à  une  cbaleur  continuelle 
avec  peu  de  toux  et  sans  soif.  Depuis  buit  jours  il  n'avait  pas 
mangé  une-boucbée.  Les  selles  étaient  toujours  liquides  et  sem* 
blables  à  du  petit-lait.  La  langue  et  tout  le  palais  étaient  couvert^ 
d'un  enduit  blanc ,  onctueux ,  les  lèvres  toutes  noires.  Il  ne  ae 
plsiignait  d'aurune  douleur.  La  faiblesse  était  grande.  L'exan— 
tbème  se  desquamait.  La  peau  était  toujoifrs  aussi  sècbe  que 
d^  parchemin.  Cependant  les  spasmes  avaient  cessé.  Je  lui  ei)*^' 
ypyai  phosphor.  i/3o. 

Le  ^,  la  diarrbée  avait  disparu  ;  la  tête  transpirait  un  peu. 

I^e  9,  l'enfant  allongeait  avec  force  les  jambes,  se  grattait  beai^ 
coup  la  tête.  Grande  agitation  la  nuit  précédente  ;  abodfdapte 
transpiration  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  poitrine,  la  veille.  Tofix 
plus  forte;  quelques  géipissemens  en  toussant,  comme  s'il  épro|iir 
vait  des  douleurs  dans  la  poitrine;  cbaleur  un  peu  moius  forte  e( 
moins  sècbe  ;  langue  à  moitié  pure;  des  croûtes  noires  tombaient 
des  lèvres.  .  , 

Le  lOj,  transpiration  si  abondante,  ^  nuit  précédente,  qu'o.i^ 
aurait  cru  qu'il  sortait  de  l'eau.  H  se  ployait  souvent  en  deux 
comme  s'il^vait^es  maux  de  yentr^.  B^iK^Qupde  gnrgouilWviens 
dans  le  ventre.  Une  selle  dure  et  sècbe.   Il  se  fouillait  < 
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âtiis  le  nez.  Teux  encore  fermés  k  plupart  du  temp».  Il  n'avait 
pas  encore  recouvré  ki,  connaissance. 

Le  II ,  i)  avait  moins  piétiné  la  nuit  ;  cependant  il  nepm* 
mençait  eiioore  tous  les  quarts  d'heure.  Selle  de  aonvea»  Uu 
quîde,  mais  aqueuse.  Quelques  vomissemens ,  le  suit,  del^^rft 
qui'il  avait  bue.  Rarement  il  ouvrait  les  yeux.  Les  objets  exté- 
rieurs ne  faisaient  aucune  impression  sur  lui. 

Le  14  »  le  vieUde  eoRti«uait  k  pi^tûpner  i  U  Umx  augmoHleit  ; 
i\  lui  était  vequ  sur  le  dos  plusieurs  vëaic^Wa  qui  a'éleieat  «it* 
vertes  par  suite  du  4^id)itu8  ;  langme  entiéree^eet  puve parder 
v^ut,  encore  bUnche  fw  derrièffe;  lèyrea  rqa^a  com^aedeiia 
l'étet  normal.  Le  malade  ne  piPHvait  parler  i^  ps^s  0  e^vr«i|  ks 
yeux  et  étendait  la  vm^  vert  le«  obj^tf  q^'il  désirait.  Il  ne  ren^ 
daitplusdelait« 

Le  i3 ,  le  mc4ade  r^reo£ÛI  une  nouvelle  yle,  H  ouvrait  lef 
yeux  et  Gommep^cfiit'^  prendre  |part  «^  ee  qui  se  piiasait  eutonr 
de  lui.  Le  piétinement  avait  beiiueoup  dimîiméi  vm$  par  ewlne 
enrouement;  toux  de  plus  en  plus  sècbej  langue  presque  pure. 
Les  vésicules  sur  le  dos  sécbaient.  Selles  normales. 

Le  i4t  1^  y^**^  ftvaiçBit  \^n  ^poçt  ffii»  i  renfçtnt  "Wf^ji^  ^ut 
ce  qui  «e  faisçiit  dans  ia  çLambre.  Ouïe  \mmç  »  il  eqteqdail  f^ 
comprenait  tput^  l^  voix;  se^lç  lui  v^apqviiût.  Laqgu^  F^WAf 
entièrement  pure.  Le  p^lfiis  reçimm«![)\à»it  k  pr^?^  m  f^Çiçàmt 
naturçUe,  et  Tw^vit  bUnc,  viaquçux»  ew  di3par^i^il  ^^  J^m 
plu«. 

L'amélioration  fi|  aiqsi  ^çs  progféi^  de  jour  09  joiir.  (^  yçX^ 
revintt  Cependant  le  malade  ne  f^t  p^yfaitçiqe^t  gi|é^  qiiif  l^ 
14  janvier  i832.  Il  ne  reçut  pas  d'autre  remède. 

G:^pajpd  Qrond/çr,  ^é  de  di^-)|ui^  «¥>»#  4M^t  fu  prpiç  ()e-' 
pui^  buit  jour;»  ^  uioe  çbi^levir  #cb^  c^tjiu^lle.  {1  «nf  1^  rf  ugw)# 
pendant  trois  jours ,  puis  l'exanthème  disparut.  Il  se  forma  alors 
au  côté  gauche  une  tumeur  dure  des  parties  musculeusfn^  4^~ 

(i)  Archives  homoBop.»  fioL  J(U»  <sa^«  a ,  ftg.  ^Ut^  ftl32. 
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louretise  au  toucher.  Il  rendait  tout  ce  qu'il  buvait.  Selles  mcH 
queuses.  Le  malade  avait  souffert  déjà  depuis  sa  naissaoce  d'une 
éruption  de  boutons  tout  blancs  sur  tout  le  corps ,  lesquels  avaient 
disparu  lorsque  la  rougeole  s'était  déclarée.  U  reçut  sulphur  i/3o 
iBt  guérit  bientôt. 

3460*  OBMRVATIOir ,  PAB  LB  DOGTBUa  WBBBB  (l). 

;  Anne  Marguerite  Geriacli ,  âgée  de  qua;tre  ans ,  avait  eu  très- 
faenceusement  la  rougeole  ;  mais  bientôt  après ,  il  se  montra  une 
miliaire  blanche  avec  frissonnement  intérieur ,  tous  les  matins  à 
dix  heures ,  suivi  d'une  violente  chaleur  durant  de  trois  à  quatre 
beures  pendant  laquelle  elle  avait  le  délire  et  une  abondante 
transpiration.  Pendant  la  chaleur  et  la  transpiration ,  elle  buvait 
beaucoup.  Constipation  depuis  deux  jours.  Pas  d'appétit.  Elle 
prit,  le  1 5  décembre ,  nux  vomie.  3/3o.  Le  2i5,  on  me  manda 
que  l'enfant  ne  souffrait  plus  que  d'un  peu  d'enrouement ,  suite 
de  la  forte  toux  qu'elle  avait  eue. 

3461*  OB8BaVATIOir,  PAB  LB  DOGTBUB  WBBSE(a). 

Jean  Thûringer ,  âgé  de  deux  ans  et  demi ,  fut  atteint ,  après 
la  rougeole ,  d'une  miliaire  blanche  et  d'une  espèce  de  fièvre 
intermittente.  Chaleur  d'abord  pendant  une  heure  et  demie,  puié 
horripilation  de  moins  longue  durée.  Pendant  la  chaleur ,  tran- 
spiration. L'accès  recommençait  au  bout  de  quelques  heures ,  il 
en  avait  deux  par  jour.  Langue  blanche ,  chargée.  Pas  d'appétit. 
Diarrhée.  Je  lui  donnai ,  le  i5  décembre ,  chamom.  S/g  sans  ré- 
sultat; le  169  puisât.  3/12  avec  un  plein  succès.  Il  guérit  par- 
faitement. 

3462*  OmMERVATlOlK ,  PAB  LB  DOCTBVa  QBOBS  (3). 

Un  petit  garçon  de  trois  à  quatre  ans  j  qui  avait  beaucoup 
toussé  la  veille  et  avait  pris  une  humeur  insupportable ,  après 

(*)  Ibid,,  pag.  176.' 

(3)  Gazette  homœop.^  voL  IL,  p.  z8z;  x833. 
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une  nuit  agîtée ,  se  montra ,  le  matin ,  atteint  de  rougede.  Toute 
la  face  était  déjà  couverte  de  l'exanlhème  qui  commençait  à  se 
montrer  sur  les  autres  parties  du  corps.  Alors  la  toux  tourmenta 
le  petit  malade  sans  interruption ,  les  yeux  rougirent,  devinrent 
douloureux  et  ne  purent  supporter  la  lumière.  Gémissant  sans 
cesse ,  il  se  jetait  d'un  côté  et  d'un  autre ,  voulait  boire  à  cliaque 
instant ,  avait  le  pouls  plein ,  fréquent ,  une  cbaleur  sèche  ^  brû- 
lante y  rendait  une  urine  cbaude ,  foncée  et  refusait  toute  nour- 
riture. 

n  reçut  deux  globules  morhiUin ,  et  passa  la  journée  tout 
aussi  malade  ;  mais  la  nuit  il  dormit  mieux ,  et  le  lendemain  il 
s'assit  sur  son  lit  et  m'appelant  gaiement  :  Je  ne  suis  plus  ma« 
lade ,  me  dit-il.  Le  goût  des  alimens  lui  revint  ;  toutes  les  fonc- 
tions se  régularisèrent ,  et  si  tout  le  corps  n'eût  pas  été  couvert 
de  rougeole^  l'enfant  aurait  passé  pour  bien  portant.  Le  matin 
du  second  jour,  l'exanthème  pâlit,  et  le  troisième  jour ,  la  peau 
n'était  plus  que  bigarrée ,  précisément  comme  elle  doit  l'être  le 
sixième  jour.  La  rougeole  avait  donc  duré  au  plus  deux  jours. et 
demi. 

Je  laissai  sortir  le  convalescent ,  qui  s'en  trouva  très-bien  ,  et 
qui  s'est  maintenu  frais  et  alerte ,  tandis  que  le  sujet  sur  lequel 
[e  virus  avait  été  pris^ ,  après  avoir  parcouru  toutes  les  phases  de 
la  nialadie  ,  et  plus  de  quatre  semaines  après  le  commencement 
de  la  convalescence ,  ne  pouvait  encore  supporter  l'air  et  avait 
toute  la  face  couverte  de  boutons  pourprés. 

3463«  OBSBEVATZOH  ,  PAB  LB  90GTBUB  QAOSS  (l). 

Une  petite  fille  de  trois  ans ,  violente  et  entêtée ,  offrait  tous 
les  prodromes  de  la  rougeole.  Elle  reçut  la  même  dose  de  mor^ 
hillin  j  et  aussitôt  après ,  l'exanthème  fit  son  éruption  avec  fièvre, 
agitation  et.tous  les  autres  symptômes  caractéristiques  de  la  rou- 
geole ;  mais  tout  cet  appareil  diminua  avec  la  même  rapidité ,  ea 
sorte  que  l'éruption  ne  dura  que  trois  jours.  La  santé  ne  (ut  plus 

(2)  Ihid^  pag.  zSa. 
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troublée ,  et  la  promeDade  au  grand  air  fut  permise  sans  încea** 
▼émient. 

3464*  0B8IRVATX011 ,  (PAm  ft«  nowwrB^  «aofs  (o* 

La  sœur  de  cette  petite  fillè,  plus  âgée  de  trois  qqs,  ofint 
aussi  quelques  jours  plus  tard  tous  les  prodromes  de  la  rougeole  ; 
et  y  comme  auparavant  elle  avait  souffert  d'uuç.  opl^^halmie  scro* 
fuleuse  violente ,  qui  lui  avait  laissé  deux  taies  et  la  disposition 
à  reprendre  la  même  affection  par  les  intempéries  atmosphéri- 
ques qui  lui  causaient  de  la  photophobie  9  sa  famille  était  fort 
inquiète  par  la  crainte  que  la  rougeole  n'attaquât  sérieusement 
l'organe  de  la  vue. 

J'administrai  de  suite  deux  globules  morbillin^  ayiint  quç 
Fexanthème  se  fût  réellement  montré  et  quand  la  pbotophobie 
existait  déjà.  Le  lendemain  ,  les  symptômes  avaient  disparu  e^ 
grande  partie,  et  il  ne  se  montra  rien  de  l'exanthème  qu'on  at- 
tendait; seulement  ses  jeux  ne  purent  s'ouvrir,  et  l'enfant  se 
plaignit  d'j  ressentir  des  cuissons  et  des  élancemens.  Cette  der«- 
nière  circonstance  m'engagea  à  donner  arsen,  2^3o  ^  après  le- 
quel ,  le  lendemain  matin ,  les  douleurs  ophthalmiques  avaient 
diminué ,  mais  non  la  photophobie.  En  même  temps  la  toux  re- 
parut j  et  la  rougeole  sortit  sur  quelques  places  de  la  face  et  dm 
cou  J  ce  qui  me  décida  à  donner  une  nouvelle  dose  morbillin. 

Le  lendemain  ,  la  rougeole  avait  parcouni  sa  carrière  et  com-r 
mença  à  disparaître  à  la  face  avant  presque  d'avoir  atteint  les  ex- 
trémités. Elle  avait  donc  été  très-légère  et  n'avait  pas  duré  deux 

* 

jours  entiers.  La  fièvre  et  la  toux  étaient  modérées  ,  et  cessèrent 
bientôt  entièrement  ;  seulement  les  jeux  ue  pouvaient  encore 
s/ouvrir  en  raison  de  la  crainte  de  la  lumière.  Au  bout  de  qua-^ 
rante-huit  heures ,  je  répétai  la  dose  morbilUn  ^  et  j'eus  la  joie 
de  voir  l'eofant  sauter  au  devant  de  inoi  sans  erainte  à^^  la  lu- 
mière et  sans  que  les  jeux  fassent  pris.  Je  li^ i  permis  4'^Uçf  9^ 
grand  air ,  et  elle  n'en  éprouva  auçuoe  iocomn^di^^ii 

(1)  Ihid, 
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3465«  08SEBVATI0N,   PAB  LB  DOGTBUB  GROSB  (x). 

• 

Une  petite  fille  d'environ  une  année ,  offrant  les  prodromes 
de  la  rougeole ,  reçut  une  dose  morbillin ,  répétée  au  bout  de 
quarante-huit  heures.  La  maladie  fit  son  cours  plus  doucement 
et  plus  vite  que  sous  l'action  d'aucun  autre  remède. 

3466«  OBBBUVATIOir ,  P4E  IM  DOOTBIHI  0BO88  {^), 

La  sœur  du  jeune  garçbn  dont  on  avait  pris  le  virus  primitif  y 
âgée  de  neuf  mois,  délicate^  peu  développée ,  inquiétée  par  le 
travail  des  dents ,  chez  laquelle  l'exanthème  était  plus  abondant 
que  chez  son  frère ,  fut  atteinte  d'une  forte  fièvre  ,  d'une  tpui^ 
violente ,  d'une  agitation  constante  ;  la  cavité  buccale  elle-même 
était  couverte  de  rougeole  ^  et  la  voix  tout-à*fait  rauq'ue.  Je  lui 
donnai  morbillin  toutes  lès  quarante-huit  heures ,  et  la  suite  en 
fut  heureuse.  La  rougeole  disparut  en  trois  jours  ,  et  la  r^uciti 
de  la  voix  ,  qui  persistait ,  céda  à  la  répétition  du  même  moyen. 

3467»  OBSBRVATIOH,  YAK  Ltl  DOOTBim  OROS8  (3). 

Chez  une  jeune  fille  de  sept  ans  9  qui  prit  deux  do$e$  morfdh 
Un ,  la  maladie  suivit  son  cours  plus  doucement  et  plus  vite  qm| 
sous  l'action  de  quelque  autre  remède  que  ce  fût. 

3468*  OB8BBVATION,  PAB  LB  BOGTBVB  QBOSS  (4). 

Un  pèr^  de  famille  qui  habitait  à  une  distance  de  troië  w 
quatre  milles ,  m'écrivit  la  lettre  suivante  : 

«  Mon  second  fils,  qui  avait  la  rougeole  depuis  neuf  jours ,  ^| 
qui  avait  encore  une  toux  très-violente ,  a  pris  deux  globules 
morbillin  Le  soir  du  neuvième  jour.  La  toux  a  cessé  ioamédiate- 
ment ,  et  il  se  trouve  maintenant  dans  le  meilleur  état  de  santc» 

w  Mon  fils  cadet  était  hier  matin  couvert  de  rougeole ,  et  a  reçu 

(a)  Ibid. 
(3;  Ibid. 
(4)  I^id- 
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également  deux  globules  morbillin.  Il  a  été  plus  malade  jusqh'à 
cematip  ;  mais  il  s'est  endormi  en  proie  à  une  grande  chaleur  et 
couvert  de  sueur ,  sans  prendre  autre  chose  que  de  l'eau  fratche. 
Aujourd'hui,  depuis  midi,  il  est  beaucoup  mieux,  l'appétit  a 
reparu  et  il  est  très -gai.  Avant  hier  et  aujourd'hui  il  a  souvent 
vomi.  Il  lui  reste  une  toux  pour  laquelle ,  d'après  vos  ordres ,  je 
lui  donnerai  encore  deux  globules.  » 

Quelque  temps  après,  je  reçus  la  nouvelle  que  la  toux  avait 
cessé. 

346g«  OBSBBVATIOir ,  FAR  UB  DOOTBVA  CIB088  (l). 

La  mère  de  ces  deux  enfans ,  femme  nerveuse ,  faible ,  ma- 
ladive ,  sujette  aux  congestions  vers  la  poitrine ,  la  tête  et  le 
bas-ventrp ,  et  aux  spasmes  de  divers  genres ,  prit  aussi  la  rou- 
jgeole  et  avec  des  symptômes  inquiétans.  Quelques  jours  aupa- 
ravant ,  elle  avait  éprouvé  une  chaleur  brûlante  à  l'extérieur  et 
à  l'intérieur ,  avec  la  peau  complètement  sèche ,  douleurs  de  cou, 
fièvre  sensible ,  toux  qui  ébranlait  tout  le  corps ,  vomissemens 
pituiteux ,  dégoiit  complet  de  toute  espèce  d'alimens.  Dès  que 
l'exanthème  se  fut  montré  à  la  face ,  à  la  poitrine  et  aux  bras  où 
il  fut  le  plus  fort ,  en  petites  plaques  rouges ,  on  donna  â  Ja  ma- 
lade deux  globules  morbillin.  Dès  l'àprès-mMi ,  la  toux  diminua 
sensiblement ,  quoiqu'elle  se  fît  sentir  quand  la  malade  prenait 
quelque  aliment ,  surtout  si  elle  avalait  une  gorgée  d'eau  frai- 
ohe.  Mais  la  chaleur  brûlante ,  les  douleurs  de  poitrine  et  du 
sacrum  persistèrent  jour  et  nuit ,  avec  insomnie  ,  défaut  com- 
plet de  sueur  et  sensation  d'angoisse.  Je  fis  répéter  morbillin 
toutes  les  quarante-huit  heures ,  et  même  au  bout  de  vingt-" 
quatre  heures ,  si  les  symptômes  ne  s'amendaient  pas.  Ce  traite- 
ment eut  tout  le  succès  désirable ,  et  la  malade ,  hors  de  danger^ 
ne  tarda  pas  à  se  passer  de  remèdes. 

3470*  OBSERVATION  9  PAR  LE  DOOTBim  KRABMER  (2). 

Dans  l'été  de  i833  régnait  dans  les  environs  de  Rastàdt,  la 

(i)  Ibid,^  pag.  x83. 

(i)  Hygea,  vol.  I,  pag.  3701;  i834. 
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rougeole  en  même  temps  que  la  fièvre  scarlatine.  Beaucoup 
d'cnfans  sont  morts  avant  que  leurs  parëns  eussent  appelé  un 
médecin  ;  beaucoup  d'autres  mouraient  pendant  le  trattemeiit , 
malgré  nitr.y  ammon,  et  camphor.y  malgré  le  tbé  de  tilleul  et 
les  bains  russes.  Le  plus  grand  nombre  des  cas  que  j'ai  eus  à  trai- 
ter étaient  des  suites  de  la  maladie  provoquées  par  des  refroidis- 
semens ,  telles  que  irritation  inflammatoire  du  cerveau  ,  bjdro- 
pisie ,  opbtbalmie ,  otite ,  |enflùre  des  glandes  de  l'oreille  et  de 
la  mâcboire  y  otorrbée  puante ,  toux  continuelle  avec  douleur 
lancinante  dans  la  poitrine ,  fièvre  lente ,  maigreur  extrême. 
Bellad. ,  puisât > ,  rhus^  mercur. ,  china ,  mais  surtout  tr.  sul- 
phur.  guérirent  vingt -buit  enfans.  Le  vingt-neuvième  mourut 
de  consomption. 

3471*  OBSBBVATIOir ,  9AB.  UN  AHONTBBQB  (l). 

Mes  deux  filles  aînées  ayant  été  atteintes  de  la  rougeole  ,  la 
maladie  suivit  nn  cours  régulier  sous  l'influence  des  médica- 
mens  bomœopatbiques  ordinaires.  Elle  disparut  au  bout  de  sept 
jours,  mais  laissa  après  elle  pendant  long-temps  de  la  sensibilité 
au  grand  air.  Le  docteur  B.  me  conseilla  ^  en  cas  que  j'eusse  à 
traiter  d'autres  enfans,  de  leur  faire  prendre  aussitôt  morbillin* 
J'eus  bientôt  l'occasionjae  suivre  son  conseil.  Ma  seconde  fille , 
âgée  de  treize  ans,  fut  atteinte  de  tous  les  pit>dromes  de  la  rou-» 
geôle.  Elle  reçut  le  matin ,  morhillin  2/3o.  Datis  le  courant  de 
la  journée,  la  toux,  la  pbotopbobie,  etc. ,  disparurent,  et  elle  était 
parfaitement  guérie  le  lendemain  soir.  La  rougeole  n'avait  point 
paru.  Gomme  cette  rapide  guérison  ne  nous  satisfaisait  pas,  nous 
résolûmes  de  n'administrer  ce  remède  à  mon  fils  ,  en  cas  qu'il 
tombât  malade,  que  lorsque  l'exantbème  aurait  paru ,  ce  qui  ne 
tarda  pas  à  arriver.  Un  jour^  il  fut  pris  de  tous  les  prodromes  de 
la  rougeole.  On  le  mit  au  lit.  Le  lendemain,  son  visage  était  en-! 
tièrement  couvert  par  l'exantbème.  Nous  lui  donnâmes  aussitôt 
morhillin  2/3o. 

La  maladie  ne  parut  subir  aucun  changement  dans  la  journée 

(x)  Gasette  homœop.,  Tol.  \ ,  pag.  54  ;  z834* 
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3475*  OB8BHVATIOII,  PAB  BI.  TOm  (l). 

Julienne  Zacbarias,  rougeole  déjà  visible  au  visage  ;  toux 
ayant  le  son  du  croup  conune  dans  le  cas  précédent. 

AconiLj  spongia,  hepar  sulphur.  enlevèrent  le  mal ,  ainsi 
^e  chez  plusieurs  autres  enfans. 

3476*^  OB8B&VATIOII ,  YAB  BI.  Tiam  (2). 

R.  Bitterlichy  de  G. 9  âgé  de  neuf  mois.  Malaise  depuis 
quelques  jours.  Peau  très-chaude  ;  pouls  dur,  rapide  ;  face  pâle; 
respiration  courte ,  rapide  ;  langue  chargée ,  très-blanche  ;  gé- 
missemens  continueb  ;  somnveil  comateux  ;  déglutition  difficile 
ayec  distorsion  de  la  face  ;  pas  encore  de  selle  dans  la  journée. 
Aconit.  3/3o;  huit  heures  après,  bellad,  3/3p  améliorèrent, Fé-. 
tat  instantanément.  La  rougeole  parut  au  bout  de  vingt-quatre 
heures.  L'enfant  gémissait  encore  en  dormant ,  toussait  beaucoup;. 
»k  toux  était  sèche  et  chaque  quinte  accompagnée  de  pleurs* 
Bryon.  3/3o  amena  quelque  amélioration  ;  cependant  la 
fièvre  persista  encore  pendant  trois  jours.  Sulphur  2  gr.  i/S 
opéra  une  guérison  complète  en  vingt-quatre  heures. 

3477'  OB8BHVATIOir«  VAB  BI.  TIBTSB  (3). 

La  petite  Billig,  d'Ebérsbach,  enfant  de  vingt-et-un  mois,  dé- 
licate :  chaleur  générale  pénible  ;  face  rouge  ;  beaucoup 
de  soif;  sueur  pénible;  constipation  avec  excrémens  durs^ 
striés  de  sang;  toux  violente  surtout  le  matin;  respiration  courte; 
cris  en  toussant  ;  tressaillement  des  bras^  des  doigts  et  des  mus- 
clés de  la  face  en  dormant  ;  bords  des  paupières  rouges.  Le  29 
mai,  aconit. ;  douze  heures  après  bellad.  3/3o  ^  quelque  amélio- 
ration} mais  pas  encore  de  selle.  Le  3o  mai,  sulphur  a  gr.  1/8; 
pas  de  selle  jusqu'au  3  juin.  Le  3  juin  ,  èellad.  a/3o  dans  I  j. 
d'eau  y  trois  cuillerées  par  jour.  Pas  d'amélioration.  LeS,  amé- 

(i) /6i</.ypag.  4o, 
(a)  Ibid. 
(3)  BUi. 
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lioration;  le  9,  éruption  de  la  rougeole.  Uenfaol  était  encore 
très-constipée  et  avait  toujours  de  la  fièvre,  Bry'oh.  if&O,  dans 
§  j.  d'eau,  trois  cuillerées  par  jour,  le  1 1  juin.  Le  i5 ,  écoule- 
ment  par  l'oreille  gauche  ;  éruption  de  boutons  autour  de  1a  tête 
et  du  cou  ;  l'enfant  était  toujours  très-encline  à  la  eonstipatioiî 
et  avait  encore  de  la  fièvre  chaque  après-midi..  Sulphur  2  gr«  i/8» 
Le  I  fjy  amélioration  et  guérison  parfaite,  en  quelques  jours. 

3478'  oBsaavATioii,  vkA  iBs  noovavBB  «ora  ar  Manioui  (i). 

Dans  répidémie  de  rougeole  qui  enleva  à  Philadelphie  au  com-* 
mencement  de  1 835,  non  moins  de  mille  enfans,  rhomœopathie 
se  montra  une  véritable  amie  de  ces  petites  créatures.  Nous  avons 
traita  plus  de  cent  trente  cas.  Presque  tous  les  malades  étaient 
des  enfans  ;  cependant  il  7  avait  aussi  quelques  adultes.  Plu- 
sieurs  étaient  très-gravement  attaqués.  On  ne  put  trouver  un 
remède  spécifique  pour  tous  les  cas,  parce  que  lès  accidené 
étaient  très-différens.  Nous  avons  donc  traité  chaque  malade*  d'a^ 
près  les  symptômes  qu'il  accusait.  Non  seulement  nous  n'en 
avons  pas  perdu  un  seiil,  mais  tous  ont  été  exempts  d'affections 
secondaires.  Les  cas  les  plus  difficiles  à  guérir  étaient  ceux  où  il 
j  avait  enflure  des  glandes  de  l'oreille,  arnica  rendait  alors 
d'excellens  services. 


3479*;OB8nnrAvxoii ,  vab  ui  iKMimli  umumm  (a). 

J'ai  vu  des  <^as  où  arnica  n'a  rien  produit.  Dans  un  cas  où  l'en- 
fant était  déjà  abandonné ,  magnei.  carb.  se  montra  efficace.  Si 
l'éruption  ne  voulait  pas  se  faire,  nux  vomie,  et  hryon*  étaient 
utiles.  Bryon,  cependant  rendait  plus  de  services  dans  la  scar- 
latine. Morbillin  ne  produisit  rien. 

3480*  oBnB.VATioii,  vâB  iM  wkomm.  wuasA  (3). 

Une  couple  de  doses  aconit.  4/^  ^^^  plusieurs  fois  guéri  la 
rougeole  en  trois  ou  quatre  jours  ordinairement. 

(i)G«settehoiiK»op.,  toL  VIII,  pag.  367;  x836. 

(s)  tbid,y  pag.  368. 

(3;  i»<V.,  vol.  X,  pag.  48;  i836. 
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■  .<»■ 

Iià  rougeole,  quand  elle  a  attaqué  quelques  personnes,  se  ré* 
pitd  ordîdâîreihent  beaucoup  pliis  vîte  que  la  scarlatine  el  est 
OAèî  beaucoup  plus  soavent  ëpidémfque.  Dans  la  plupart  ieê 
étié,  elle  est  bénigne ,  surtout  quand  elle  n'est  que  sporadiqné.'. 
Mais  A  elle  continue  à  se  répandre  de  manière  à  derenir  épîdé-* 
miquei  elle  prend  facilement  un  caractère  dé  maligoité  ,  et  je 
pourrais  dire  que  le  miasme  est  d'une  nature  beaucoup  plus  vo— 
Utile  que  eelui  de  la  scarlatine  et  de  la  niiliaire,  ce  qtle  confirme 
là  rapidité  avec  laquelle  elle  s'étend. 

l)anfl  le  traitement  de  cette  forme  de  maladie,  l'homœopathie 
dftrè  au  médecin  beaucoup  d'avantages  sttr  l'allopathie  ;  elle 
possède  non  seulement  des  moyens  pluâ  sArs  ,  fnais  tn^e  un 
préservalif  qui  préyiènt  l'infection  ou  en  ttie  les  germes,  comnore 
yen  ai  fait  l'expérience,  il  y  a  trois  ans,'  dans  ma  propre  famille 
el  dans  d'autres. 

îTétais  sur  le  point  de  changer  de  logemeût ,  lorsque  ttidn 
fil^  ftgé  de  quatre  ans,  tomba  malade.  Il  était  de  très-manVaiae 
humeur  ,  voulait  rester  toujours  courbé ,  avait  tantôt  chaud  , 
tantôt  froid,  toussait  et  éternuait  souvent,  avait  la  voit  enrouée, 
redoutait  la  lumière,  avait  les  yeux  légèrement  ronges,  lar- 
moyans,  et  ea  un  mot  toute  la  physionomie  qui  précède  Térup-^ 
tioa  de  la  rougeole.  Il  fallut  remettre  à  un  autre  temps  le  démé* 
sagement.  Je  lui  donnai  puisât.  i5  gutt.  i.  Bientôt  après,  il  se 
trouva  plus  mal  ;  tous  les  prodromes  devinrent  plus  saillans  et 
jet  m'attendis  à  voir  l'éruption  s'effectuer  d'un  moment  à  l'autre. 
Cette  exaspération  dura  douze  heures  entières  pendant  lesquel- 
les j'examinai  souvent  la  peau  ,  mais  sans  apercevoir  d'exan- 
thème. L'état  s'améliora  ensuite,  et  le  lendemain,  les  symptômes 
avaient  disparu  et  l'enfant  se  portait  parfaitement  bien. 

J'ai  fait  la  même  observation  chez  quelques  autres  enfans  déjà 
infectés,  et  je  me  suis  convaincu  que  puisât,  a  le  prou  voir  d'à** 
néantir  le  germe  de  la  rougeole  sans  danger  ponr  la  aanté. 

(x)  Ooérisona  homoMp.,  pag.  i6i|  i636. 
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3%  dWre  bemcoup  ^ue  mes  collègues  fittsëeat  la  teéme  expé« 
rience  et  en  publient  le  résultat* 

J*ai  administré  maintes  fois  /mUat%  comme  préservatif  contre 
la  rougeole  el  toujours  je  l'ai  trouvée  trè»«effieaec»  Je  Tai  son* 
vent  donné  datis  des  familles  qù  un  on  deux  enfiins  en  étaient 
déjà  «iteqnés  d  où  Ici  prodromes  se  manifeslaient  déjà  chei 
plnsfettin  animes.  Là  maladie  ne  fit  pas  de  nouveaux  progrés 
J'administre,  seljMi  l'âge  diM  enfilns^  tous  les  quatre  jours  le  sotr, 
pubài,  iSf  idon  9gut.  1  on  1^9)  }e  oontinnc  pendant  quinze 
jonri  9  tft  liprii  wle  întierruplîon  de  huit  }ours^  j'en  fais  prendra 
de  nouveau  pendant  quinze  jours>  et  je  réussis  toujours  à  pré» 
venir  rinfectiom 

Ordinairement,  les  premiers  bontoM.se  montrent  sur  le  viiagc 
io  trotèîémc  on  le  quatrième  jour^  mais  j'ai  vu  des  eas  où  la  pre^ 
■Itère  périodofidnré  huit  jours  ;  elle  en  a  même  duré  treize  chea 
nnedaine»  file  aoignait^  en  1809,  ées  cinq  enfanlB  qui  avaient  été 
attaqués  de  la  rougeole.  A  la  fin  de  la  troisième  semaine,  elle  fut 
«tteittte  elle'^néme  de  tons  les  prodromes  et  j'attendais  l'érup-> 
tkm  d7un}onr  à  l'antre.  Elle  se  mit  au  lit>  resta  couchée  dix 
{Otaie^  étpendâml  toni  ce  tcmpA,  les  prodromes^  quoique  eceom^ 
pegnés  de  ièvre,  restèrent  les  mêmes.  Le  onzième  jonr^  se  aen^ 
tant  aaaet  bien^  elle  ee  If  va  et ,  à  mon  insu ,  se  rendit  dans  ion 
jardin  qui  élaif  à  quelque  distance  de  la  maison.  Le  soir,  dlè  ne 
secentil  pas  pins  mal.  Elle  dormit  assee  bien  la  nuit,  mais  k 
lendemain  matin  ,  lorsque  son  mari  alla  s'informer  de  sa  santé  ^ 
il  apen^t  plustenrs  boutons  an  visage,  lesquels  s'étendirent  ra- 
pidement sur  tont  le  corps  et  disparurent  saoa  accident.  . 

Qnant  en  traitement  de  la  rougeole  ^  il  dépend  dn  oaractère 
plus  Qu  raoins  bénin  qu'elle  présente.  Il  n'est  pas  rare  qu'eUe 
eoit  tcllemeni  bénigne,  qp'elle  guérisse- heureusement  d'elle^ 
même  sens  le  secours  de  l'art ,  mais  souvent  aussi  ^  les  makdca 
doivent  raconrir  k  la  médeeine. 

Les  bontona  se  montrent-ils  déjà  au  visage ,  nous  ne  réussie 
rons  jamais  à  empêcher  l'éruption  complète  ,  même  en  edmiain 
irent  puAnl  dans  nette  période*  Tout  ce  qtte  ce  médioniliÉent 
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peut  faire ,  fc'est  que  les  boutons  ue  soieot  pas  aussi  nombreux  ; 
c'est  ce  que  maiutes  observations  ont  prouvé. 

Si  nous  ne  sommes  appeléi  que  quand  rezantbème  a^déjà 
pris  un  développement  assez  considérable  et  si  la  fièvre  est  forte, 
uae  dose  aconit,  procurera  toujours  beaucoup  de  soulagement 
au  malade,  surtout  s'il  est  d'une  constitution  robuste  et  plélbort* 
que  et  s!il  se  plaint  de  maux  de  tète  ,  d'ardeurs  dans  les  yeux 
avec  grande  photophobie  et  de  beaucoup  de  soif. 

Si  ces  symptômes  ne  s'amendent  pa^  au  bout  de  quelques 
heures  et  si  Téniption  devient  de  plus  en  plus  forte ,  il  faut,  ré- 
péter aconit,  une  ou  plusieurs  fois.. 

Si^  pendant  l'éruption ,  la  toux  qui  existait  déjà,  ne  cesse  pas, 
ai  elle  est  surtout  sèche»  fatigante  et  plutôt  qmsmodiqucy  bfdlad.  » 
hfoêc*  rendent  les  meilleurs  services,  le  premier  principalement 
quand  les  yeux  et  les  organes  de  la  gorge  sont  enflammés  en 
même  temps.  S'y  joint-il  de  la  salivation  f  il  faut  donner  mer^ 
cur»  3* 

L'automne  passé,  }'fd  traité  une  petite  fille  délicate  détroit 
ans,  chez  laquelle  l'éruption  se  faisait  avec  une  lenteur  extraor- 
dinaire. Trois  jours  s'étaient  écoulés  déjà  depuis  l'apparition  des 
premiers  boutons  qui  étaient  pâles  et  Sjeniblaient  voidoir  dispa- 
raître de  nouveau.  Les  prodromes  ordinaires  étaient  aussi ,  dès 
le  début,  extrêmement  légers.  La  malade  avait  peu  de  fièvre  , 
montrait  pour  tout  une  grande  indifférence  et  se  sentait  très- 
dMtiye. 

Je  lui  fis  prendre  phosphor»  5/30t  Quatre  heures  après,  les 
boutons  devinrent  plus  nombreux  et  la  fièvre  plus  intense*  Je 
répétai  le  médicament  au  hput  de  deux  heure».  La  rougeole  s'é- 
tendit de  plus  en  plus  et  en  trente-six  heures,  elle  couvrit  tout 
le  corps.  Alors  seulement  se  déclarèrent  une  toux  sèche  plus 
totie  et  une  grande  photophobie  avec  upe  affection  inflamma- 
toire des  yeux.  Je  donnai  belîad.  5/3o  avec  tant  de  succès  que 
la  maladie  suivit  dès-lors  son  cours^sans  aucun  trouble  et  sans 
•utre  médicament; 

J'ai  observé,  il  y  a  plusieurs  années  1  une  complication  re« 
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marqnable  de  la  rougeole  avec  une  pleuropéripneumonie  chez 
un  petit  garçon  de  cinq  ans,  vif,  blond,  mais  peu  déTeloppé  , 
lorsque  l'éruption  avait  déjà  atteint  son  terme.  Cette  maladie  se- 
condaire s'était  déclarée  pendant  la  nuit.  Je  m'en  aperçus  à  ma 
visite  dx\  matin.  L'enfant  avait  une  forte  fièvre ,  la  respiration 
courte  et  inégale  pendant  laquelle  toute  la  poitrine  était  en  ac-* 
tivité  ,  une  toux  brève ,  sècbé ,  fatigante ,  accompagnée  d'une 
douleur  pressive  j  lancinante ,  plus  forte  dans  tout  «le  côté 
gaucbe  de  la  poitrine.  Il  avait  déjà  expectoré  quelques  cn^chats 
striés  de  sang. 

Je  ne  pus  attribuer  cette  maladie  qu'à. un  refroidissement  ou 
à  des  boirons  froides. 

À  mon  grand  étotonement ,  l'état  de  l'exanthème  était  resté 
le  même.  Je  presoHvis  sur-le-champ  aconit.  18  gntt.  i ,  toutes 
les  deux  heures,  jusqu'à  la  diminution  des  accidéns.  Patlai  re- 
voir  le  malade  six  heures  après ,  mais  je  trouvai  lès  symptômes 
au  même  point.  Je  fis  donc  prendre  aconiV*  19  au  lieu  de  18. 
Après  la  sieiconde  dose,  les  symptômes  inflammatoires  s'amende* 
rent.  Xe  mieux  se  soutint  pendant  quatre  heures  après  lesquel- 
les une  nouvelle  exaspération  me  força  à  répéter  aconit.^  tontes 
lés  quatre  heures,  jusqu'à  ce  que  l'inflammation  eût  disparu.  lien 
fàllutneuf  doses.  Douze  heures  après  la  dernière,  l'enfant  était  en* 
core  tourmenté  par  une  toux  sèche  contre  laquelle  je  donnai  nitx 
vomie»  18  gut.  I.  La  toux  s'accompagna  de  crachats  muqueux. 

Pendant  toute  la  durée  de  cette  maladie  intercurrente,  je  n'a- 
perçus pas  le  moindre  troublé  dans  la  rougeole  qui  commenta  à 
diminuer  aussi  deux  jours  après  la  fin  de  l'inflammation  et  dis- 
parut heureusement  sans  autre  remède.  ^ 

3482*  OBsnvATioir ,  »ab  lb  Docnrava  HMUcKatMaam  (i). 

Si  l'affection  catarrhale  des  organes  de  la  poitrine ,  aggravée 
par  une  complication,  s'était  changée  en  inflammation  de  la  poi- 
trine^ comme  le  cas  s'est  souvent  présenté  pendant  l'épidémie 


(i)  Hygta,  voU  V  ^  pag.  ax3;  zSS;. 
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de  1834  à  i835^  nne~ou  deux  doses  au  plus  irfên»  3o  gutt»  i/m 
.suS^ÊÊÔmi  pour  faire  suivre  à  là  rougeole  ub  eours  fifpMi 

1  - 
ÇATYRUSÏS. 


IJn  homme. de  trente  ans,  bien  élevé,  menant  la  vie  la  plus 
régulière ,  doué  d*une  fermeté  de  caractère  peu  commune  ,  ^t 
^ancé^  U^'avqua  en  ami  que  depuis  qqelques  jours  il  se  sentait  des 
envias  irréftistiblçs  de  manger  tantôt  d'qne  friandise|  tanti^^  d'uiie 
autrç  I  ep  u^était  qu'avec  les  plni(  grands  effort^  qu'il  parvis- 
ii^t  à  1^  vaincre^  Mai«  oe  qui  )ç  tounae^tai^  9UrtQtf|;  |piir  f t 
Buit,  ce  fut  une  irritation  es^^rême  du  désir  vénérien,  l^  |%- 
bleau;(  les  plus  lascifs  s'offraieiit  à  çoni  imagipatjou,  Sft  ^9Çté^  J 
jouait  toujours  tio  r&lç,  ce  quj  ne  laissait  paa  que  4e  1^  dbiigirtA^ 
l)eaucoup,  et  il  lui  était  impossible  de  p«naqriç)U  wi«.qife  qjjni^^ 
que  idée  impure  se  présentât  à  aoo  ^prjt,  P^n^aot  iiq  d^Ui^  4e 
son  imagination  il  se  sentait  une  pçsaBtçuT  i  uaç  laaailude  i  ^n 
abattement  particuliers  dans  tout  le  corpHp  mm  ifUtOMt  df^oa.l^ 
genoux.  Il  était  trois  heures  apr^-midi  lonqu'tt  p|i| .  fit  iç^^ 
confidence.  Je  lui  fis  prendre  tf.  çhmm^  g  guU.  u  « 

Le  l^demain,  il  mç  dit  avoir  bien  doriiM^  Il  9>v#H  iU^  W 
de  Q^  tableaux  voluptueux  qui  IV^i^t  t#a|  naqwél^t  UB  #P 
sentait  plus  alors  alourdi,  avait  touta  «a  liberl^  Bt  |B  (VffiP  d'iMIr 
prit  et  pouvait  penser  à  sa  fiancée  avec  la  même  pureté  d'âme 
qu'autrefois.  ^  Il  n'eut  pa«  de  re«;hutB» 

(i)  Annaltt  homimof^  nal.  I ,  psg.  ibb  ;  ilSo. 
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SCARLATINE. 
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3434*  OBfW^VIOITi  VAE  LU  DQOTIVB  KUUHl  (l). 


Ma  fille,  âgée  de^ix  ans,  qui  depuis  quelques  jours  aTiiit'i 
accès  de  chaleur  et  une  nonchalance  qui  cphtràâfaît  sing^llé 
ment  avec  sa  vivacité  habituelle ,  eut  un  sommeil  agité  ,'të  iS 
décembre  i8aa^  vers  le  matin,  sç  leva  de  bonne  heure  peur  aller 
à  la  garde-robe  et  se  plaignit  ensuite  d'un  prurit  désagréable 
par  tout  le  corps.  Je  trouvai  la  poitrine,  le  dos  et  le  baï-venttê 
couverts  d'une  scarlatine  lisse.  Je  la  fis  rémettre  au  lit.  Elle  se  plaî« 
gnit  de  maux  de  gorge  en  avalant  ;  yeux  douloureux  ;  quelqnJe-> 
fois  maux  de  tête.  Enflure  des  glandes  submàxillairesf  et  croAtiss 
dcrjrière  les  preilles.  Ces  deux  symptômes  existaient  dép  vraî-^ 
semblablement  auparavant.  Soif  ardente,  sans  avoir  proprement 
de  fièvre  ;  humeur  gaie  du  restç  et  appétit. 

Mon  filsy  âgé  de  quatre  ans,  qui  avait  eu  deux  ans  auparavant 
pendant  une  coqueluche  iine  attaque  d^apoplexie  provoquée 
par  de  fréquentes  dosés  heîlad.,  dormit  encore  plus  mal  la 
même  nuit ,  sans  s'être  plaint  de  rien  la  veille ,  ne  voulut  pas 
déjeuner,  après  s'être  levé  un  quart  d'heure  après  sii  ^ceur  ;  nez 
froid,  effilé  ;  traits  décomposés  ;  le  tour  de  la  bouche  bleu  ;  il 
voulut  être  remis  au  lit.  Il  dirait  avoir  mal  partout.  Quelques 
heures  après,  il  se  sentit  mieux  ,  mangea  ,  demanda  à  se  lever , 
mais  se  rendormit  bientêt.  A  onze  heures ,  il  fut  pris  de  fièvre 
avec  tête  entreprise ,  somnolence  et  peau  humidCit 

Ma  pupille,  âgée  de  11  ans,  se  plaignit  dans  la  même  matinée 
de  maux  de  tête  et  de  gorge.  Comme  elle  paraissait  avoir  d^  la 
fièvre,  je  la  fis  remettre  au  Ht. 

A  onze  heures,  ilâ  prirent  tous  trois  BeltaH.  3o  gatt.  i* 

(1)  ▲rchHrfii  ^oii|9K>{i^  vol,  I(||  oah,  i  ^  p^g.  3  { ^  ^  S^i» 
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Ha  fille  fut  attaquée  le  soir  d'une  fièvre  violente  avec  somno- 
lence et  prurit  autour  du  cou  qui  se  couvrit  de  scarlatine^  ainsi 
que  la  tête  et  les  extrémités*  ^Délirç^  la  nuit.  La  fièvre  persista 
jusqu'au  soir;  mais  la  nuit  suivante  ,  pas  de  délire.  Le  17,  di- 
minution de  la  fièvre.  Le  18^  apjrexie  ;  l'exanthème  disparut. 
Le  ig^  elle  put  Se  lever. 

Quoique  l'exanthème  fût  plus  développé  le  lendemain  chez 
mon-filfi.  que  chet  ma  fille  ,  il  resta  en  proie  à  mne  fièvre  conli- 
iinei|ç,it.i^vec embarras  delà  tête  et  somnolence,  sans  agitation. 
JLe  \^y  ^omme  il  ^tait  dans  un  état  d'insensibilité  presque  com* 
.{(lètè,^  je  fus  sur  le  point  de  lui  appliquer  des  sangsues  è'  cause 
.^e  son  habitude  apoplectique.  Le  18,  cependant,  sa  tête  devint 
rlbieancoup'plus  librç*  Le  ig,  apyrexie. 

Ha  pupille  eut  une  fièvre  modérée  jusqu'au  17  où  les  boti-> 
tons  devinrent  plus  épais  que  chez  les  deux  autres.  La  fièvre 
anginenta.  Elle  atteignit  un  haut  degré  le  18 ,  sans  symptômes 
cérébraux  et  commença  à  dimii^uer  le  ig. 

Le  2i,.l'exanthème  ayant  entièrement  disparu  avec  les  symp- 
tômes de  la  maladie,  je  permis  aux  enfans  de  se  lever  et  de  coa- 
m,  dans  la  chambre  qui  était  bien  chaufl!ée.  Diète  nourrissante* 
La  desquammation  s'opéra  plus  tard.  Ils  prirent  des  bains  tièdès 
et  au  bout  de  cinq  semaines,  on  les  mena  au  grand  air.  Il  n'y 
eut  pas  dci  rechute. 

Un  enfant  de  treize  ans,  bien  portant,  fut  pris,  le  28  novem-> 
bre,  de  vomissemens  et  de  diarrhée.  On  me  fit  appeler  le  l'^dé- 
€em]l>re  dans  la  soirée.  Je  trouvai  presque  tout  son  corps  couvert 
d'un  exanthème  que  je  reconnus  pour  une  scarlatine  milliàire. 
Il  avait  paru  la  veille.  Fièvre  des  plus  Iriolentes,  peau  sëche  et 
excessivement  pruriteuse,  tête  entreprise,  étourdissement,  verti- 
ges au  point  de  ne  pouvoir  se  soulever.  Pouls  très*-fréquent  , 
itrité,  grand.  L'intérieur  de  la  gorge  enflammée;  les  glandes 
d'un  côté  du  cou  enflées.  Toux  violente  et  douloureuse.  Fré-> 

(i)^  Archivée  homoeop.,  vol.  m,  cah.  ly  pag.  34;  l8»4. 
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quens  maux  de  ventre  entre  le  creux  de  Testomac  et  le  nombril. 
Cependant  le  sjmptôme  le  plus  menaçant ,  celui  qui  avait  dé- 
terminé la  mère  à  me  faire  appeler,  c'étaient  de  fré^uens  et  co- 
pieux saignemens  du  nez*  Il  était  sorti  la  dernière  fois  près  d'une 
chopine  de  sang.  Chaque  accès  était  précédé  de  violens  'élance- 
ment dans  les  tempes.  Le  premier  avait  été.  précédé  d'uQ  cracbe* 
ment  d'un  sang  pur  (ag  novembre).  Le  malade  pouvait  aspirer 
profondément  sans  éprouver  de  douleur  ou  d'excitation  à  tousser. 

Je  lui  û$  prendre  aconit.  a4  gutt.  i,  dans  du  sucre  de  lait. 
Pour  boisscm ,  eau  panée.  Rien  à  manger  jusqu'au  retour,  de 
l'appétit. 

Le  a  décembre.  Après  la  prise  du  médicament,  il  était  devenu 
plus  tranquille,  avait  mieux  dormi  après  minuit  ;  la  nuit  surtout 
avait  été  meilleure  que  la  précédente.  Il  avait  eu  encore  un  sai» 
gnement  de  nez  à  quatre  heures  du  matin,  mais  très-^modéré  , 
précédé  comme  à  Tordinaire  d'élancemens  douloureux  dans  la 
région  temporale.  Selle  naturelle.  Fièvre  beaucoup  moins  forte. 
L'exanthème  commen^it  à  disparaître.  Urine  un  peu  plu9  pâle. 
Il  ne  se  plaignait  que  d'un  goût  amer  ,  ainsi  que  de  douleurs 
dans  le  cou,  quand  il  tournait  la  tête.  Je  lui  donnai  une  poudre 
de  sucre  de  lait  pour  tranquilliser  la  mère. 

Le  3  décembre.  Violente  transpiration  depuis  neuf  heures  dlu 
soir  à  deux  heures  du  matin,  froide  à  la  face.  Perte  de  la  con^ 
naissance.  Murmure  inintelligible.  Il  voulut  plusieurs  fois  s'é- 
lancer du  lit.  L'urine  qu'il  lâcha  ensuite  était  un  peu  plus  foncée 
et  forma  au-dessus  un  nuage  blanc.  Il  ne  se  rappela  rien  de  ee 
qu'il  avait  dit  la  nuit. 

L'exanthème  avait  disparu,  m^  il  éprouvait  «^core  par  tout 
le  corps  de  violentes  démangeaisons.  La  gorge  n'était  plus  ni  eo«- 
fiammée,  ni  douloureuse  à  la  déglutition  ou  au  mouvement;  tête 
sans  douleur,  légère;  seulement,,  s'il  se  levait,  il  éprouvait  k 
1 -instant  des  vertiges.  Face  fréquemment  rouge.  Toux  sèche  ; 
quelquefois  maux  de  ventre.  Pouls  paisible,  presque  peAit ,  lent 
(tel  qu'il  est  ordinairement  pendant  le  traitement  homoeopathi- 
que  des  maladies  aiguës).  Le  pronostic  était  favorable.  Je  répétai 
la  poudre  de  sucre  de  lait. 
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Le  4  décembre.  Accès,  comme  la  nuit  pr<eédeDte«  mm  mmm 
Tioleot  n  ne  voulut  pat  se  lever  cette  fois.  lie  lendemain^  il  ne 
ae  aottvenaît  de  rien.  Urioe  moinif  olaire  qu'aux  autres  heures  de 
là  jouroéç  i  mais  le  auage  se  forma  par  dessus.  Deux  nouveauq^ 
saignemeas'  du  nez  et  fréquens  besoins  d'aller  à  ta  selle  avie 
évaenatioBS  peu  cepieiues.  Je  r^tai  la  dose  «ceni/.  à  quatre 
lieares  après  B|îdi«  Ni  le  malade  iïi  la  mère  ne  pçmvaient  savoir 
que  c'était  une  autre  poudre  que  ]es  deux  jours  préoédens.  H 
sf endormit  d'un  sommeil  paisible  après  l'avoir  pris^ ,  et  dormit 
pendant  six  heures*  La  mût ,  délire  plus  faible..  Sueur  de  la  Csee 
chaude. 

Le  5  décembre.  Tète  beaucoup  plus  libre;  selle  naturelle  sans 
ténèsine.  Fréquentes  sécrétions  peu  copieuses  d'urine.  Le.  Ina* 
tin  y  léger  saignement  du  nés. 

Le  6  décembre*  L'accès  dans  la  nuit  ne  consista  qu'en  nt 
sueur  cbaudci  modérée  ,  sans  soubresauts.  Il  dormit  beauoonpt 
Urine  formant  un  sédiment  nuageux,  blanc.  Le  matin,  il  eraehft 
de  nouveau  des  caillots  de  sang  avec  et  sans  toux*  Du  reste,  poî» 
Irineplus  libre  ^  toux  modérée  suivie,  quelquefois  d'une  légère 
expeetoration  de  glaires* 

Gomme  son  air  était  plus  gai ,  son  regard  plas  libre,,  ses 
idées  plus  claires  et  ^n  pouls  plus  fort,  je  ne  6ê  auenne  atten- 
tion à  ces  symptAraes,  et  je  permis  qu^on  lui  donnât  dn  besuf  à 
manger  et  qu'onze  levât  pendant  quelques  inslans*' 

Le  7  décembre.  Pas  d'accès  la  nuit ,  quoiqnUl  ne  pât  enseee 
se  reppeler  ce  qui  lui  arrivait  la^  nuit.  Pas  de  cradiement  de 
sang.  Fréquente  diarrhée  grumeleuse ,  enfin  selle  dnra*  Il  f  veîi 
été  constipé  plusieurs  joura  avant  l'invasion  de  k  maUdie.  II 
lestait  levé  presque  tourte  la  journée ,  sans  vertàgea  et  sans  dPVr 
leurs; 

Le  8  décembre  et  jours  suivans.  Gonv^ileseence.  BfOfit  è  b 
peau.  Commencement  de  la  desquamation,  le  9.,  au  oou^Elli 
Ait  hâtée  par  d^  bains  tiedes  pris  les  joura  suivans. 
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Une  pauvre  femme  me  fit  appeler  pour  sa  fille ,  âgëe  de  dix 
aui  qu'elle  craignait  de  voir  périf,  ajant  perdu  quèlquea  Jeurs 
auparavant  un  autre  enflMt  de  la  même  maladie. 

L'enfant  avait  d'abord  perdu  i^appëtit  et  s'était  pMnte  de 
pesanteur  de  tête;  on  arait  reeennu  en  elle  de  Pabaitemént  et 
une  certaine  paresse.  Deux  jours  après,  alternatives  de  froid  et 
de  ehaud,  sommeil  fort  agité,  aveesur9autsei)e€t?gation.  8n^ 
fin  pamit  une  enflure  du  TÎsage  et  des  mains  qui  étaieift  dHin 
rouge  fslair ,  comme  des  éerevisses.  Cette  rougeur  particulière , 
avee  gonfleinent  notable,  était  parfaitement  lisse  et  luisante» 
eoqune  un  érysipdle.  Le  lendemain ,  on  la  remarqua  aussi  eor 
4*autv!ee  parties  du  corps  où  eependant  elle  se  continuait  prè^ 
que  insensiblement  avee  les  portions  demeurées  blanches,  et  for- 
mait en  quelque  sorte  de  grtinde^  Éamiiies.  On  n'apercevait  d^é« 
fuptien  miliaire  ni  à  la  vue  ni  au  toucher.  La  rougedr  était  lautèt 
plus  pâ)e,  tantôt  plus  Tive.  Elle  se  répandît  peu  à  peu'Sur  la  poi- 
trine, sur  tout  le  corps  et  sur  le  dos.  Il  lui  arrivait  ps^rfois  au3si  de 
changer  de  place  pour  un  temps  plus  ou  moins  long.  Une  très- 
Carte-  ehalëur  fébrile  l'accompagnait;  La  'respiration  était  beau- 
enup  plus  QMrle,  et  la  soif  trèt-cooaidérable;  l^nfant  «e  pouvait 
ëe  îFassasier  de  boi|«  ;  quoiqu'elle  se  piaigntt  d^avotr  1»  boudte 
sêcbe,  la  langue  et  les  lèures  étaient  assea  humeetées.  La  mn^ 
]àim  délirait  beaucoup  peudanl  )a  nuit  ;  elle«vait  peu?  de  Aintè*- 
ipes  quUIe  apereçvmit  en  rêvant}  dans  le  jour  même,  l'^^^^pk- 
sament  notait  point  exempt  de  ces  balludinations.  Avee  la 
chalaw  fébrile  an  manifssta  un^  af^tion  de  gorge.  L'enflant  «e 
pquvait  àvalef'  le»  liquides  qu^avee  peine  et  doukur  ;^le  avs(it 
^  gorge  enmme  rétrécie  et  dnulouiVusè.  Urine  extrêmement 
NugOf  point  do  selle  pendant  plusieurs  jours.  Aucune  tiueo  ^ 
snenr»  Déeonngepieat. 

Quaml  }e  VIS  la  malade,  k  fièvre  et  la  rougeur  esîsuient 4^}^ 
depsia  qtuitre  joviy  el  aeniblaieut  pbitèt  augaaeniar  que  diuH» 

(i)  Archivis  heoMMpb»  «oL  ¥1 ,  osb.  a,  psg»  %$}  lêstf: 
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nuer.  J'avais  affiaire  à  une  vraie  fièvre  scarlatine  d'espèce  gravci 
puisqu'elle  était  encore  en  pleine  activité  à  une  époqaè-  où  d'or- 
dinaire elle  passe  h  la  période  de  desquamation. 

Je  prescrivis  bellad»  3o>  â  sec,  et  sans  rien  faire  boire  après* 
L'enfant  tut  tenue  moins  chaudement  qu'elle  ne  l'était  et  la 
chambre  moins  chauffée*  Pour  boisson,  une  décoction  d'orge. 

Aussitôt  après  la  prise,  la  chaleur  fébrile  et  le  délire  avaient 
augmenté  un  peu,  ainsi  que  la  rougeur  et  le  mal  de  gorge  ; 
maïs,  au  bout  de  quelques  heures,  ce  fâcheux  étal  s'était  nota- 
blement adouci^  et  l'enfant  s'était  endormie  ;  en  se  réveillant , 
elle  avait  beaucoup  bu  et  presque  sans  douleur.  La  rougeur  di» 
minua  ensuite  de  jour  en  jour ,  et  disparut  peu  à  peu  entière- 
ment; puis,  après  une  sueur  cojÂeuse,  comment  la  desqua- 
mation. L'appétit  revint  par  degrés  et  s'éleva  presque  jusqu'à  la 
boulimie.  Les  selles  avaient  promptement  reparu ,  et  depuis  il  j 
en  eut  régulièrement  une  chaque  jour.  Hais  l'urine ,  d'abord 
trouble,  comme  si  elle  contenait  de  la  brique  pilée,  laissa  ensuite 
dép<iser  un  sédiment  abondant,  puis  deviet  claire  et  limpide. 
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J'avais  inoculé,  le  5i  décembre  1827  ,  dans  L'après-midi,  un 
petit  garçon  bien  portant^  Agé  de  neuf  mois,  fils  du  ferblantier 
H...  R...  Lorsque  je  le  revis  quatre  jours  après,  je  trouvai  les 
six  boutons ,  trois  à  chaque  bras ,  parfaitement  développés.  La 
seule  irrégularité  que  je  remarquai^  c'est  que  l'enfant  commen* 
çait  déjà  à  avoir  un  peu  de  fièvre.  Le  sixième  jour,  on  mè  fit  ap- 
peler, mais  le  messager  ne  vint  pas  chez  moi,  et  le  lendemain  9 
on  me  fit  dire  tout  au  matin  que  l'enfent. était  très-malade.  À 
mon  arrivée,  j'appris  de  la  mère  que  le  cinquième  jour  déjà  , 
l'enGuit  avait  été  en  proie  à  une  forte  fièvre  accompagnée  d'a- 
gitation ,  que  son  état  avait  empiré  le  sixième,  et  que  tout  son 
corps  s'était  couvert  d'une  rougeur  foncée  qui  avait  tellemeot 
augmenté  au  milieu  d'une  exacerbation  de  la  chaleur  fébrfle  et 
de  l'agitation,  dans  la  matinée  du  septième  jour,  que  l'enfimt 

(x)  Archivst  bomosop*,  ▼•!.  VU,  cah.  i  p  pag.  77;  i8a8» 
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avait  enflé,  et  que,  quoique  tourmenté  par  la  soif ,  U  déglutition 
était  douloureuse  et  pénible. 

J'examinai  le  petit  malade*  Il  tremblait  de  tons  ses  membres 
à  cause  de  la  fièvre  ;  ses  yeux  étaient  rouges ,,  sensibles  à  une 
faible  lumière;  les  pupilles. dilatées  ;  le  sensorium  paraissait 
dans  un  état  d'irritation  très-grande ,  la  peau  de  tout  le  corps 
était  enfljée  et  couverte  de  rougeurs  scarlatineuses ,  lisses, ,  de 
(orme  égale,  élevée^  Par  contre,  les  six  boutons  de  variole  s'é* 
taient  affaisséset  semblaient  vouloir  se  sécber* 

Je  reconnus  une  véritable  fièvre  scarlatineuse  à  un  baut  de-« 
gré,  et  je  crus  devoir  préparer  les  parens  à  la  mort  prochaine  de 
leur  en&nt.  L'inoculation  me  parut  avoir  été  rendue  inefficace 
et  vaine  par  l'éruption  de  cette  violente  maladie. 

J'eus  recours  à  bellad»j  dont  je  fis  prendre  avee  confiance  à 
l'enfant  une  dose  a4  gutt.  i. 

Le  changement  qui  s'opéra  en  neuf  heures  fut  des  plus  sur— 
prenans.  A  ma  visite  du  soir,  l'enfant  était  tranquille,  la 
vidience  de  la  fièvre  avilit  diminué  au  moins  des  deux  tiers  et  ]|i 
rougeur  de  la  peau  pâlissait  visiblement. 

Le  lendemain,  à  mon  entrée  dans  la  chambre ,  on  m'apporta 
l'enfant  enveloppé  dans  un  manteau.  Il  avait  eu  une  nuit  paisi- 
ble et  était  gai»  La  fièvre  et  la  rougeur  jde  la  peau  avaient  dis- 
paru. 

lie  soir,  il  7  avait  de  nouveau  un  peu  de  fièvre.  La  nuit  fut 
assez  agitée  ;  mais  cet  état  morbide  n'appartenait  plus  à  la  sclirr 
latine.  Le  lendemain,  les  six  boutons  s'étaient  relevés  et  ils  eu- 
rent dès-lors  un  cour&  régulier. 

3488*  OB8BEVATIOII  ,  VAE  ai.  8.  (l). 

^  -  • 

CShristîane  Goldberg ,  d'Albersdorf  près  de  Zittau ,  âgée  de 
quinze  ans , .  de  taille  moyenne  ,  d'une  constitution ,  robuste , 
n'ayant  pas  encore  ses  règles,  se  plaignait  depuis  quelque  temps 
de  tiraillemens  douloureux  dans  les  extrémités ,  de  rêves  péni- 
bles et  d'émission  involontaire  d'urine  la  nuit.  A  ces  symptômes 

^  (x)  AnnalMhofl|«ojp.|  voLIf  P*g«  4^9  i83o. 
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s'éUiieat  joints  la  reille  tm  rbume^  des  maux  de  tête  et  des  Mê^ 
^sons.^  La  Duit  avait  été  agitée ,  sans  sAmmeik  Le  vj  Mttmh» 
rSftG^  je  troun»  le!  sjmptâiiiies  suiteos» 

Violentes  pressions  dans  la  tète ,  surfont  dana  l'Acciput  «I  le 
freàt>  oomne  et  les  jenx  allaient  Inî  iortir  de  la  léte.  Déékvt9^ 
sieÉs  et  élaneenlens  dans  tout  le  corps.  Vertigee  et  qnelquefcNa 
liinimes  devant  les  yeux  1  albogtnée  des  jrenx  toege  ;  fopillee 
dîlatëiB*»  Face  ronge,  brâlante.  Tout  le  palais  ronge,  eouvert  tm 
fond  de  mucosité  ;  tonsilles  uft  peu  enfléel  et  doulenriUses  en 
•valant*  Langue  d'un  ronge  iîiiMé ,  alirtout  aui^  lea  borda  etec 
des  pelitea  vcttties  trèsMilevées,  couverte  d'un  enduit  blane  u« 
lliilieti  et  sëelie^  Appétit  tnenvais.  Setf  ardente.  Déchiremene 
dans  les  extrécpités  inférieures,  stntoiit  daiii  le»  genoux  9  et  en 
Itaarebaiit)  sensation  «omtne  si  ses  pieds  fte  brisaient.  Ttesion 
douloureuse  dans  les  mains  qui  étaient  uu  peu  enflées»  Le  veillé) 
ielte  duré  et  peu  copieuse.  Pouls  donnant  pinsdeeent  pulsa^ns 
par  mnlute.  Çà  et  là  sur  le  corpa,  surtout  aui  extrémitée^  bea» 
tons  de  scaHatine  par  groupes)  ou  isolée,  petits ,  élevést  Vmik 
brûlante,  sècbe  avec  démangeaisoili  et  cuiiaons.  Frissons  iutéi* 
fkwtê.  Abattement.  Tremblement,  iii^iétttdt.  Sxeeerbatieà  le 
sjir. 

Je  recommandai  de  la  tenir  moins  ebaudeu&ent  1  de  ne  f$à 
craindre  de  lui  laisser  respirer  l'air  frais  ^  de  lui  donnur 
peur  boiitfton  du  lait  ou  dd  gruau  d'avoine  «  je  |>fesorivi8  tine 
diète  convènuble  et  lui  fis  prendre,  le  lendeaot^  y  i^«  idèmh 
a4  gutt.  I. 

Le  18,  l'exanthème  était  sorti  encore  davantage»  Ibut  le 
corps  très-rouge.  Peau  enflée,  sans  être  œdémateuse,  mais  plu» 
tôt  érysipélateuse,  brûlante  et  sëche.  TiCS  boutons  avaient  pres- 
se enliërement  disparu  et  lie^  peau  était  unie.  La  reogeut;  de  la 
peau  diaparaissait  à  la  pression  du  doigt  ;  mais  reparaissait  bien» 
tôt.  Nuit  de  nouveau  agitée  ^  sans  aoiAmeil;  délire*  ihux  de 
gorge  et  de  tête  plus  forts é  Je  laissai  agir  le  feesède* 

Le  19,  l'exanthème  avait  presque  dispars*  Lft  peeo  n'éilA 
d'un  rouge  pâle  qu'en  quelques  endroits.  Les  démangeaisons  , 
les  cuissons  et  les  teoiiona  de  k  pean  avaient  eeaiéé  Penn  bn- 
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Biide  tl  moins  cbeude.  Plus  de  maux  de  gorges  Tête  plus  libre , 
t^f  moindre.  Appétit  mauvais»  Elle  était  mieux  en  générale 
Sommeil  plus  tranquille  la  nuit^  mais  interrompu  ploéieurs  fok 
cependant  pa^  une  toux  sèche,  vioknte* 

Lo  so  novembre ,  sommeil  fréquemment  inienrompu  par  ki 
Umti  Déobiremens  dans  les  extrémités  et  maiil  de  tête  assifc 
forts.  Dn  resté,  la  màladeallait  bien.  Je  lui  administrai  une  gf^tti 
^1  aconit.  i2« 

Le  ai ,  nuit  plus  paisible^  toux  modérée  ;  cependant  légère 
pression  dans  la  poitrine.  Les  maux  de  tête  et  lies  décbirem^ns 
dans  les  extrémités  avaient  cessé»  Elle  resta  levée  toute  la  jour- 
née, et  se  sentait  plus  fortei  plus  gaîe.  Je  répétai  aeonii. 

Le  97  ^  tous  les  symptômes  avaient  disparu.  La  desquamma- 
tiôn  commençait  et  la  malade  retonma  ik  ses  occupations  domes« 
tiques,  sans  s'en  sentir  incommodée* 

Quelque  temps  après,  j'appris  que  ses  règles  araicnt  paru  ^el 
que  rincontinence  d'urine  la  nuit  avait  cessé.  Elle  n'a  pas  oessé 
Ae  jouir  depuis  d'une  santé  florissante* 

Son  frèrC)  âgé  de  dix  ans,  ajani  été  attaqué  quatre  jours  après 
dota  même  maladie^  m  b§Uad»  8o  gutt.  1 ,  le  guérit  dés  le  len** 
deiAaink  "^ 

Je  fis  prendre  à  sa  sotur^  âgée  de  quatre  ans ,  S  gouttes  de 
l'ordonnance  :  tr.  bellad,  gutt,  1 ,  m  spir,  vini  reett'f,  1;  fi.  Le 
jour  même,  vomissemens,  maus  de  tété,  cbaleur.  Le  lendemain, 
violent  délire;  l'exantbème  sortit  :  quatre  jours  après,  tous  les 
ijrmptdmes  avaient  disparu» 

3489*  ài^^MAVtôlk,  lÊà£  kt.  È.  (I). 

Pauline  Dietae,  âgée  de  deux  ans^  d'une  constitution  délicate^ 
ne  peuvait  courir  qu'aVcc  peioe  et  souffrait  presque  consiamp» 
ment  d'une  toux  sèche  et  d'une  respiration  difficile^  provenant 
en  partie  de  dispositions  scrofuleuses.  Elle  ne  put  dermir  dans  la 
Mût  du  i3  eti  14  décembre  1826^  tant  elle  étiiit  agitée.  Lelen* 
lin,  je  trouvai  les  symptômes  suivens. 


(x)  Anaslss  hauuÊOj^  vol.  I»  pag*  471  sâSe. 


S88  8CÀBLATINE»    3490*  OBSBRVATIOir. 

P<ir  tout  le  corps,  sur  tout  le  cou,  à  la  poitrine,  au  bas-ventre 
et  aux  mains ,  peau  d'un  rouge  foncé,  lisse ,  sans  boutons.^  se- 
die  et  brûlante;  •<»•'  Démangeaisons  ;  elle  ne  cessait  de  se  gratter. 
Face  enflée*  Yeut  troubles  et  pupilles  dilatées^  Maux  de  tête  , 
manque  d'appétit.  Langue  rouge  ,  sèche.  Toosilles  enflammées» 
Toux  brève»  sèche.  Respiration  très-pénible ,  accélérée.  Soif  ar- 
dente ;  si  on  lui  présentait  à  boire  ;  elle  refusait  d'abord  f  mais 
elle  se  mettait  bientôt  à  boire  avec  une  grande  avidité.  Elle 
était  très-capricieuse.  Pouls  excessivement  fréquent. 

Je  lui  donnai  uoe  goutte  bellad.  3o,  en  prescrivant  pour  bois- 
son du  gruau  d'avoine  et  en  recommandant  de  ne  pas  la  tenir 
trop  chaudement.  • 

Les  jonrssuivans ,  l'exanthème  sortit  encore  davantage.  Il  s'y 
joignit  des  maux  de  gorge  et  une  fièvre  qui  la  tounnenta  les 
trois  premiers  jours  le  soir»  Mais  ces  symptômes  disparurent. 
Là  desquamation  commença.  Lai  malade  se  porta  dès-Iora 
mieux  que  jamais. 

Je  fis  prendre  à  ses  deux  sœuris,  l'une  âgée  de  neuf  ans  et 
l'autre  de  vingt  semaines,  comme  préservatifs ,  pendant  huit 
jours,  à  la  première  neuf  gouttes  par  jour,  à  la  seconde  une 
goutte  de  tr.  bellad.  gutu  5  in  spir,  vini  rectif,,  S  jj.  Elles 
n'eurent  pas  la  fièvre  scarlatine  et  n'éprouvèrent  aucun  effet  fu- 
neste du  remède. 

3490*  OBBBRVAVfOir,  PAR  H*  ll8CnnL(l). 

Depuis  le  milieu  de  février  jusqu'au  commencement  d'avril 
1828  a  régné  ici  la  scarlatine  lisse,  et  j'ai  traité,  à  moi  seul,  en<*- 
viron  soixante  personnes  qui  en  étaient  atteintes.  Mes  cinq  en- 
fans  en  furent  attaqués  si  promptement  que  je  n'eus  pas  le  temps 
d'éprouver  la  vertu  préservatrice  de  bellad.  Sept  de  mes  mala- 
des sont  morts  ;  chez  deux  d'entre  eux ,  la  négligence  des  pa- 
rens  en  fut  la  cause  en  quelque  sorte  ;  mais  l'issuç  funeste  de  la 
maladie  doit  être  attribuée  principalement  à  la  diffictdté  de  son 
traitement  dans  ses  complications.  Bellad*  ne  m'a  pas  toujours 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  I»  pag.  aa8;  x83o. 
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iàuffî  ;  j'ai  dû  souvent  administrer  encore  mercur,  oxyd.  et  même 
nux  vomie,  y  à  cause  d'ulcères  dans  la  gorge  et  la  bouche  et 
d'autres  métastases.  Quoique  je  n'eusse  jamais  donné  qu'un  glo- 
bule bellad.  5o,  je  me  suis  vu  quelquefois  dans  la  nécessité  de 
faire  prendre  hjrosc*  comme  antidote. 

Il  y  avait  quinze  ans  environ  que  j'avais  eu  roccasion  d'ob^ 
server  ailleurs,  mais  dans  une  saison  beaucoup  plus  favorable  , 
une  pareille  épidémie  scarlatineuse.  Un  médecin  allopathe  ihe 
fui  adjoint;  j'étais  moi-même  allopathe.  Quelle  différence  dans 
le  traitement  !  Gomme  ces  malheureux  enfans ,  dont  le  corps 
était  déjà  brûlant,  étaient  enveloppés  dans  leurs  lits  de  plume  ! 
Gomme  on  avait  soin  de  les  garantir  du  moindre  contact  de  l'air 
frais  !  Combien  la  guérison  était  lente ,  et  surtout  la  convales- 
cence !  A  combien  de  maladies  ne  furént-ils  pas  exposés ,  mala- 
dies dont  je  n'aperçus  pas  de  traces  chez  aucun  de  mes  malades ^ 
Cette  différence  seule  devrait  engager  à  étudier  l'homœdpathie» 

r 

3491*  OBSBHVATZOH ,  FAB  M.   TXBTKB  (l). 

La  fille  de  y...,  à  L...,  jeune  fille  robuste,  florissante,  de  dix- 
sept  ans,  tomba  subitement  malade.  Depuis  trois  jours,  au  dire 
delà  mère,  elle  se  plaignait  de  céphalalgie  déchirante,  de  verti- 
ges, de  douleurs  dans  l'intérieur  de  la  gorge,  d'enflure  ^^s  amyg- 
dales qui  étaient  enflammées,  d'élancemens  dans  la  gorge  en 
avalant.  Langue  chargée  jaune.  Alternatives  de  frissons  et  ae 
chaleur.  Soif  cruelle.  Constipation. 

La  mère  ajouta  qu'elle  avait  une  éruption  de  taches  rouges  , 
ce  qui  me  détermina  à  l'aller  voir  aussitôt. 

Je  trouvai  une  vraie  scarlatine  répandue  sur  tout  le  corps* 
Les  amygdales  et  les  parties  extérieures  du  cou  étaient  tellement 
enflées  que  la  malade  ne  pouvait  à  la  lettre  avaler  une  seule 
goutte  d'eau,  sans  être  menacée  de  suffocation.  La  fièvre  était 
d'une  violence  extrême,  le  pouls  trës-dur,  plein  et  lent,  la  peau 
brûlante» 

Je  donnai  sur-le-champ  bellad,  3o,  une  fraction  de  goutte* 

(i)  tbid,^  pag.  aag. 
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Le  lendemain ,  lo  décembre  }8d8  ,  je  trouvai  la  malade  qui 
ae-préparaît  à  avaler  une  assiettée  de  soupe.  La  fièvre,  la  dureté 
àïk  pouls  i  les  accès  de  suffocation ,  la  douleur  et  Tenflure  des 
«njgdales  avaient  presque  entièrement  disparu.  L'état  continua 
ii  s'améliorer  sans  autre  remède  jusqu'au  1 5  où  la  malade^  par^ 
dTaitemeot  guérie,  se  remit  à  son  métier  à  tisser  et  travailla  pres- 
que toute  la  journée.  La  desquammation  fut  régulière,  rien  ae 
viat  en  troubler  la  marche,  et  la  malade  alla  danser  à  Moâ  dans 
Fanberge  du  village  sans  que  sa  santé  s'en  ressentît. 

3492*  oBSiBVAvrair ,  par  ib  Doonnm  mmaumm  (i). 

Un  garçon  de  sept  ans  se  plaignit  de  maux  de  tête  à  l'époque 
où  régnait  la  scarlatine  niiliaire.  Sa  mère  ^  inquiète,  ma  fit  ap- 
peler à  l'instant,  i 

Çbaleur,  forte  céphalalgie  et  abattement  II  se  couchait  par 
momens.  On  n'apercevait  sur  tout  le  corps  ni  miliaire  ni  trace 
de  rougeur.  Je  ne  découvris  quelques  boutons  d'un  rouge  clair 
qu'aux  angles  externes  des  yeux. 

Il  reçut  aussitôt  aconit.  Le  troisième  jour^  il  fut  guéri.  Cinq 
jours  après  la  prise  de  laconît,  les  places  où  avaient  élé  les 
boutons,  de  miliaire  commencèrent  à  se  desquamer,  et  1^  des— 
quaçQation  s'établit  bientôt  sur  tout  le  corps.  L'enfanl  n'en  al- 
Uk  pas  moins  courir  au  grand  air.  Il  s'est  bien  porté  jusqu'à 
préisent. 

3493'  oBSBBVATzoïr,  PAR  u  DOOTiuB  mniKAMir  (s). 

Un  autre  enfant  qui  accusait  les  mêmes  symptôme^  reçut  éga- 
kment  aco/ui.  Le  troisième  jour,  quelques  sjmptômes^  morbides 
des  organes  digestifs  exigèrent  encore  l'administratiion  de  pui- 
sai. 12.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  jouait  au  grand  air. 
Tout  le  corps  se  desquama  le  dixième  jour  après  fa  prise  de 
^aconù.  Sa  santé  n'a  pas  été  troublée  depuis. 


(1)  Annales  homœop^  vol  II ,  pag,  a35  :  i83t. 


(i)  ihid. 
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3494'  OBSBBVATIOH,  FAR  LE  DOCTEUR  OUSTBABD(i). 

Un  aDgUîs  9  de'tîngUqnatre  ans,  blond,  sangaîn  ,  fort,  s'a- 
lite, le  ao  mars  1882,  avec  une  angine  tonsîUaîre  intense,  qui  ne 
tarde  pas  à  s'accompagner  d'une  teinte  de  scarlatine  snr  toute  la 
sarface' cutanée  ;  fièvre  intense,  peau  sèche  et  brûlante,  Couleur 
sas^rbitaîre.  Une  première  dose  de  belladona  3o.  '  ne  produit 
rien  ce  jour-là,  parce  que  le  malade ,  trop  peu  prévenu  par  le 
médecin,  a  respiré  de  l'eau  de  Cologne  et  bu  de  l'infusion  de 
TÎolètte. 

%  1  mars.  De  nouveau  belladona  3o7,  aggravation  au  bout  de 
deux  heures.... •,  vifs  élancemens  dans  la  gorge,  pouls  précipité> 
léger  délire ;  après  quatre  heures,  sédation  générale. 

2a.  Teinte  moins  rouge ,  moiteur  ;  la  peau  se  farine  en  quel- 
ques places  ;  urines  troubles  ;  calme;  peu  de  fièvre. 

a3.  Appétit  et  desquamation  comme  d'ordinaire  au  neu- 
vième  jour  de  la  maladie.  Celiez»  a  duré  cinq  jours  ;  le  malade 
sort  guéri  le  24* 

349£;«  OEEBEVATXOl^,  PAR  LE  DOGTSVH  TEXIIXS  (a). 

Madame  S.,  âgée  de  quarante» trois  ans ,  d'une  constitution 
scrofuleuse,  avait  eu  la  petite-vérole  naturelle  et  la  rougeole. 
Elle  avait  souffert  ensuite  d'enflure  des  glandes  de  la  mâchc^e 
inférieure.  Réglée  h  l'âge  de  seize  ans ,  sa  menstruation  avait 
toujours  été  régulière  et  sans  douleurs.  Depuis  plusieurs  iannées 
il  lui  venait  au  front,  aux  ailes  du  nez,  autour  de  la  bouche  et  au 
menton  des  boutons  dont  le  fond  était  d'un  rouge  foncé ,  qui  se 
remplissaient  de  pus  au  milieu  de  violentes  démangeaisons,  et 
formaient  de  petites  croûtes  qui  tombaient.  Ljrcopod.j  caleeH^* 
et  açid.  mVr.,  etc. ,  à  doses  homœopathiques,  l'avaient  presque 
débarrassée  de  l'exanthème,  lorsqu'au  mois  de  janvier  dernier 
elle  fut  prise  tout  à  coup  ^une  violente  horripilation  durant 
deux  heures,  et  d'une  chaleur  sèche  avec  douleurs  laneiDavtès 

(1)  Doctrine  homœopathiqae,  pag.  179;  i83a. 
(a)  Annales  homceop.^  yof,  11^  pag.  a4t;  x83r. 
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daus  les  amygdales  en  avalant  et  sans  avaler.  Les  amygdales 
étaient  enflées.  Tout  le  corps  était  comme  brisé. 

On  me  fit  appeler  sur-le-champ.  J'administrai  heUad,  3o  galt. 
i/a  dans  un  peu  d'eau  pure.  Ce  jour-là,  on  n'aperçut  sur  la 
peau  aucune  trace  d'exanthème.  La  nuit  suivante  fut  très-agi* 
iée;  grande  chaleur;  vers  le  matin,  violent  prurit  sur  la  poitrine 
et  les  bras,  qui,  au  point  du  jour,  étaient  couverts,  ainsi  que  le 
visage,  d'une  rougeur  scarlatineuse.  L'inflammlition  des  amyg~ 
dales  avait  cessé.  Pendant  le  second  jour,  le  bas-ventre  et  les 
pieds  se  couvrirent  aussi  de  scarlatine;  la  chaleur  fébrile,  la  vio^ 
lente  soif  et  l'agitation  diminuèrent.  Langue  blanche,  chargée. 
Goût  un  peu  amer.  La  nuit  suivante,  la  malade  dormit  plusieurs 
heures,  mais  elle  rêva  beaucoup  et  se  réveilla  couverte  de  sueur. 

Le  troisième  jour,  la  rougeur  scarlatineuse  de  la  face  diminua, 
ainsi  que  celle  de  la  poitrine  et  des  bras.  Soif  encore  vive.  GoAt 
amer.  Plusieurs  heures  d'un  sommeil  paisible  pendant  la  nuit. 

Le  quatrième  jour,  la  scarlatine  pâlit  aux  pieds.  Soif  natu- 
relle. Langue  plus  pure.  Goût  moins  amer.  Un  peu  d'appétit  et 
une  selle. 

Dans  la  nuit  du  cinquième  jour,  parurent  les  règles  accompa- 
gnées de  quelques  tranchées,  que  l'application  de  linges  chauds 
fit  bientôt  cesser.  La  desquamation  commença  ;  la  peau  tomba 
aux  doigts,  aux  mains  et  aux  bras  en  gros  morceaux.  La  malade 
se  sentait  bien.  Langue  pure  et  goût  naturel.  Appétit  de  plus  en 
plus  fort.  Nuit  très-tranquille. 

Le  sixième  jour,  la  malade  allait  trës-bien.  Elle  se  leva.  Un 
reste  d'abattement  disparut  bientôt.  La  desquamation  se  fit  ra- 
pidement à  toutes  les  parties  du  corps  et  la  malade  fut  bientôt 
parfaitement  rétablie. 

3496*  OBSBavATtoir,  »Aa  lb  Docvama  kof»  (1). 

J'ai  souvent  traité  des  .fièvres  scarlatines  par  la  méthode  ho- 
BAOBopathique  avec  bellad,,  mercUF,^  etc.,  et  en  général  j'en  ai 
obtenu  des  résultats  favorables.  Dans  les  cas  graves,  dangereux, 

(t)Faiu  mémonble%  de  ma  pratique homcBop.,  vol.II,  p.  3a7  ;  i83a 
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ces  moyens  ne  m'ont  pas  suffi,  et  j'ai  dû  recourir  au  chlore  a 
fortes  doses ,  aux  cataplasmes  froids  sur  la  tête,  aux  siuiipis** 
mes,  etc. 

3497'  OSSBaVATION,  FAB  LB  OOGTBUa  BABTLAVB  (l). 

Frédéric  R.,  petit  garçon  de  trois  ans,  avait  eu  le  printemps 
précédent  la  scarlatine  miliaire,  ainsi  que  plusieurs  enfans  des 
villages  des  environs.  Il  était  bien  allé  jusqu'au  troisième  jour 
du  reste;  mais  l'exanthème  avait  disparu  subitement  sans  qu'il 
se  fût  refroidi  et  avait  fait  place  à  une  enflure  considérable, 
rouge,  augmentant  le  soir,  du  visage  et  de  la  peau  de  la  léte. 
£n  outre,  agitation  extrême,  chaleur,  insomnie  et  soif  terrible.. 
Pas  d'appétit.  Déglutition  des  alimens  solides  impossible.  Cou 
fortement  enflé  à  l'extérieur,  au  point  de  forcer  l'enfant  à  reje- 
ter la  tête  en  arrière.  Obstruction  du  nez.  Sécrétion  d'urine  k 
chaque  instant.  Pas  de  selle  depuis  quelques  jours.  Écoulement 
par  l'oreille  gauche* 

AconiU  et  bellad.  ne  produisirent  rien.  Mercur.  5/6  agit  fa- 
vorablement pendant  six  jours.  Le  septième^  il  ne  restait  plus 
que  les  symptômes  suivans  : 

Légère  enflure  des  parties  afiectées  ;  chaleur  brûlante  à  la  téle^ 
l'après-midi  ;  soif  ardente,  sommeil  mauvais  ;  otorrhée.  L'enfant 
avait  de  l*appétit  et  allait  à  la  seller 

China  6/12  eiileva  ce  reste  de  la  maladie.  L'otorrhée  seule  ne 
disparut  pas  entièrement  et  exigea  encore  l'adiiiinistraCion  de 
pidsat. 

3498*  OBSSRVATIOir.,  FAR  UB  DOOnraVR  BUMSIBL  (2). 

La  fiUe  du  jardinier  F. ,  enfaul  de  cinq  enfans,  avait  été  triutée 
pendant  plusieurs  jours  de  la  scarlatine  par  un  médecin  allopa- 
thc.  La  mort  d'une  de  ses  parentes^  âgée  de  vingt-et-un  ans , 
entre  les  mains  de  ce  médecin,  et  le  haut  degré  de  la  maladie, 
engagèrent  les  parens  à  me  faire  appeler.  La  rougeur  de  k  peau 

(i)  Annales homœop.,  vol.  III,  pag.  269;  i83a. 
(a)  Gazette  homceop.,  toI.  II,  pag.  187;  i833. 
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avait  disparu,  la  peau  était  sèche  et  bràlantc,  le  pouls  petit  et 
fréquent,  la  soif  vive ,  mais  il  était  impossible  de  l'apaiser  partee 
que  les  boissons  ressortaîent  par  le  nez  h  cause  de  l'enflure  dès 
glandes  du  cou  internes  et  externes  ;  les  lèvres  étaient  noires,  la 
langue  sèche,  d'un  rouge  foncé  seulement  à  la  pointe  et  couverte 
par  derrière  d'une  mucosité  brune  épaissse  ;  le  cerveau  très-af- 
feoté  ;  l'enfant  criait ,  s'agitait  et  donnait  des  signes  dé  douleat 
quand  on  lui  touchait  le  bas-ventre.  Bellad»  2/3o  améliora  beau- 
coup cet  état;  la  connaissance  revint.  L'enfant  put  se  plaindre 
de  douleurs  dans  les  pieds,  mais  la  déglutition  était  toujours  ex- 
trêmement difficile.  Le  lendemain,  nouvelle  exacerba tion  ;  vio- 
lente diarrhée  sans  qu'elle  le  sentît;  déglutition  presque  impos- 
sible ;  sortie  des  boissons  par  le  nez  ;  elle  était  couchée  sans  mou- 
vement, mais  le  cerveau  était  plus  libre,  jicid.  phosphor*  3 
gutt.  I,  aq.  dest.  i  j,  une  cuillerée  à  thé  toutes  les  quatre  heu* 
res,  fit  cesser  la  diarrhée  et  l'angine.  En  ^quarante-huit  heures  | 
cette  petite  fille  fut  hors  de  danger. 

3499*  OBSBaVATIOir,  PAR  Ui  DOOTBUm  WBB8m(l). 

Une  fille  de  vingt-six  ans^'fut  atteinte,  sans  beaucoup  de  pro» 
'dromes^  de  la  vraie  scarlatine  lisse.  Bellad.  2/3o,  le  spécifique 
vanté  contre  cette  maladie,  dont  elle  couvrait  tous  les  sjmptômes 
sans  exception,  ne  produis it'rien^  quoique  la  malade  l'eût  prisé 
âès  le  début  du  mat,  qui  s'était  manifesté  par  une  angine.  Il  est 
vrai  qu'au  bout  de  dix-*huil  heures  l'exanthème  scarlalineux 
parut  sur  tout  le  corps  d'un  rouge  de  feu  (  les  membres  étaleut 
brûlans  et  si  rouges  qu'on  les  aurait  crus  teints);  mais  la  fièvre,  le 
délire  et  les  douleurs  de  gorge  n'en  continuèrent  pas  moins  à 
augmenter.  Des  épistaxis,  l'apparition  desincnstrues,  ne  procu- 
Itèrent  pas  non  plus  le  moindre  soulagement.  Quarante-huit  heu- 
res après,  l'état  parut  plus  grave  ;  la  malade  ne  cessait  de  délirer^ 
son  visage  était  inégalement  enflé  et  d'un  rpuge  ardent  ;  sa  lan- 
gue sèche  ^  fendillée ,  d'un  rouge  de  cinabre ,  couverte  çà  et  là 
^  d'une  mucosité  brune  ;  à  peine  pouvait-elle  avaler  de  l'eau  ; 

(f  )  Guette  homœep.i  vol.  IQ  ^  pag,  ^Z^  ;  x833. 
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obstruction  du  nez;  poulg  très-rapide,  petit ,  dur,  impossible  à 
cbroprimer  avec  le  doigt  ;  exantbéme  d'un  rouge  de, feu  sur  tout 
le  corps,  constipatîori  depuis  plusieurs  jours. 

Je  donnai  aussitôt  sulphur  i/3o.  Au  bout  de  quelque  temps , 
la  malade  s'endormit  :  son  sommeil  dura  quatre  heures.  En  donse 
heures,  tout  danger  avait  diàparu.  Plus  de  délire,  presque  plug 
d'angine,  transpiration,  etc.  La  peau  de  la  malade  se  leta  per 
gros  nlorceaux. 

35eo*  oBSBayATioH ,  VAE  LB  DOQTBum  omoss  (l)« 

La  scarlatine  miliaire  a  régné  dans  les  environs  à  utie  lisset 
grande  distance  pendant  presque  toute  l'année  passée.  Baruth  et 
Dahme  eurent  nommément  beaucoup  à  souffrir;  l'épidémie  ▼ 
était  mortelle  eh  général  ;  elle  n'était  bAiigne  que  dans  quelques 
cas.  Tandis  qu'un  grand  nombre  d'enfans  périrent  malgré  léS 
plus  tendres  soins ,  qiielques  autres,  en  petit  nombre  ,  se  guéri- 
rent, bien  qu'ils  se  fussent  exposés  continuellement  à  l'air  et 
n'eussent  suivi  aucnn  régime. 

Il  est  TtiotX.  aussi  ici  beaucoup  de  malades,  le  tiers  enriron,  et 
ce  fut  un  bonheur  que  l'épidémie  n'en  eût  pas  attaqué  un  plus 
grand  nombre, 

La  maladie  était  annoncée  pair  des  prodromes  plus  ou  mohui 
frappans,  ordinairement  par  des  douleurs  de  tête  et  de  pieds. 
Bientôt  suivaient  des  vomissemens,  puis  le  délire.  Beaucotip 
mouraient  dés  les  premiers  jours  par  suite  d'affections  du  cer- 
veau^ d*autres  au  bout  de  quelque  temps  avec  tous  les  symptô- 
mes de  l'angine.  Tantôt  le  palais  et  le  gosier  seuls,  tantôt  aussi 
le  larynx  étaient  enflammés,  et  la  tout  avait  alors  le  Son  du 
croup.  Quelquefois,  dans  les  épidémies  précédentes,  deux  espè- 
ces de  bourrelets  durs ,  élastiques ,  descendant  le  long  des  glan- 
des de  l'oreille^  commençaient  à  fluctuer  et  jetaient,  après  la 
ponction  ,  un  pus  liquide,  de  mauvaise  couleur  et  d'une  odeur 
infecte;  mais  cette  fois  la  mort  ne  leur  laissait  pas  le  temps  de 
devenir  fluctuantes  et  de  percer. 

(i)  Archives  homœôp.,  vt»L  Xin,  ctb,  r,  f^ag.  6i  ;  i839. 
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L'exanthëiiJ€  avait  dans  un  petit  nombre  de  cas  tous  Les  ca- 
ractères de  la  scarlatine  lisse,  rose  ;  mais  ordinairement  il  se  mon- . 
trait  sous  la  forme  de  boutons  de  miliaire,  qui  avaient  également 
un  aspect  rose.  Sa  parenté  avec  la  vraie  scarlatine  était  donc  in- 
contestable, et  cependant  l^ellad,  ne  produisait  absolument  rien 
si  la  peau  n'était  pas  parfaitement  unie.  Aconit,  ne  se  montra 
plus  efficace,  et  les  deux  mojens,  administrés  alternativement^ . 
répondaient  rarement  à  ce  qu'on  en  attendait.  En  un  mot ,  la 
guérison  de  cette  affection  était  extrêmement  difficile.  La  leuco- 
phlegmatie  qui  se  déclara  quelquefois  à  la  suite,  se  laissait  seule 
guérir  promptement  par  rhus  3o. 

Je  me  souvins  que  le  docteur  Wislicenus  avait  observé  à  £i  * 
senach,  il  y  avait  quelques  années,  une  espèce  de  scarlatine  bâ- 
tarde pareille,  et  qu'il  avait  trouvé  le  solanum  dulcajn.  spécifia 
que  contre  elle.  Mais  comme  l'épidémie  cessa  promptement  dans 
cette  localité  et  que  je  n'ai  eu  que  peu  de  malades  à  traiter,  je  n'ai 
pas  trouvé  l'occasion  d'essayer  ce  remède. 

Quelquefois  il  ne  paraissait  pas  d'exanthème,  et  il  ne  se  ma- 
nifestait qu'une  inflammation  d'oreille  qui  venait  ordinairement 
à  suppuration  et  se  desquamait,  signe  de  la  nature  scarlati- 
neuse  du  mal.  Dans  un  cas,  qui  fut  mortel ,  il  n'y  eut  qu'une  an- 
gine avec  enflure  extérieure  du  cou. 

On  voit  par-là  que  les  remèdes  recommandés  contre  la  scar- 
latine miliaire  ne  suffisent  pas  toujours.  L'exanthème  revêt  quel- 
quefois des  modifications  qui  deviennent  mortelles  sans  qu'on  s'y 
attende  et  qui  bravent  tous  les  remjèdes  employés  jusqu'ici.  Il 
serait  donc  à  désirer  que  les  médecins  accordassent  aux  épidé- 
mies pareilles  une  attention  particulière ,  afin  qu'on  apprît  enfin 
à  en  guérir  les  variétés. 

35oie  OBSEHVATZOH,  FAR  £B  DOGTEirB  BAaTLAVB  (1  . 

A.,  servante,  de  dix-sept  ans,  aux  cheveux  bruns,  au  teint 
frais,  avait  été  vaccinée  et  n'avait  jamais  fait  de  maladie  sérieuse; 
mais,  depuis  deux  mois^  elle  souffrait  d'un  exanthème  à  la  tête 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  lY,  pag.  x68;  i833. 
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et  aux  oreilles,  consistant  en  croûtes  d'un  jaune  brun.  Un  allo* 
patbe  rourait  appelé  une  teigne. 

Le  8  janvier  1 833,  elle  se  plaignit  de  tous  les  prodromes  ordi- 
naires de  la  scarlatine  :  maux  de  tête,  douleurs  dans  les  yeux  et 
dans  la  gorge,  fièvre.  L'éruption  devint  visible.  Elle  reçut,  le 
matin  même^  aconit,  2/3o,  et  l'ciprès-midi^  comme  elle  se  plai- 
gnait dieivantage,  ^u/«at.  2/1  a. 

Le  lendemain,  9  janvier,  la  langue  commença  à  devenir  sèche, 
respiration  un  peu  brève  avec  douleurs  lancinantes  dans  le  côté, 
gauche  de  la  poitnne,  exanthème  très-rouge  vers  le  matin,  lé- 
ger délire  ;  l'état  nerveux  paraissait  se  déclarer.  Je  ne  lui  donnai 
pas  encore  de  nouveau  remède;  mais,  à  cinq  heures  du  soir,  je 
trouvai  la  langue  toute  sèche  et  rouge.  Soif  vive  pour  l'eau 
froide.  Défaut  total  d'appétit.  Pas  de  selle  depuis  trois  jours. 
Respiration  courte  et  anxieuse.  Toux  brève  avec  douleurs  lanci- 
nantes dans  la  gorge  et  dans  la  poitrine.  Maux  de  tête  et  d'yeux 
qui  étaient  rouges,  étincelans  et  égarés.  L'exanthème  montrait 
une  rougeur  uniforme,  surtout  au  visage,  aux  bras  et  aux  jam- 
^  bes.  Il  était  moins  rouge  et  plutôt  par  taches  sur  la  poitrine.  J^àd; 
ministrai  bellad,  i/3o. 

Le  10  janvier.  Il  y  avait  eu  une  amélioration  évidente  et  in- 
stantanée après  la  prise  de  bellad..  A  dix  heures  du  soir,  la  ma- 
lade s'était  endormie,  après  avoir  un  peu  déliré,  et  son  sommeil 
avait  duré  jusqu'à  minuit.  Yers  le  malin,  elle  avait  encore  un 
peu  déliré  ;  cependant  ^  à  neuf  Heures  et  demie  du  matin  ,  lors- 
que j'allai  la  voir^  elle  ne  se  plaignit  plus  de  maux  de  tête^  re- 
gard paisible.  Elle  avait  mangé  avec  appétit  un  peu  de  pain 
blanc.  Soif  moindre.  Langue  humide,  blanche  et  chargée  ;  goût 
amer,  pas  encore  de  selle ,  urine  d'un  rouge  brun  à  la  sortie  ^ 
semblable  à  de  la  bierre,  mais  devenant  pâle  et  trouble  en  se  re- 
froidissant; respiration  beaucoup  plus  libre  sans  maux  de  gorge 
et  de  poitrine,  à  l'exception  d'une  légère  pression  dans  la  gorge  ; 
la  rougeur  de  l'exanthème  diminuait,  mais  les  jambes,  la  poitrine 
et  d'antres  parties  du  corps  se  couvraient  de  petits  boutons  assez 
semblables  à  la  petite-vérole.  Le  soir^  on  en  apercevait  un  graqd 


nombre  à  la  face,  et  ceux  du  reste  du  corps  étaient  plus  visiUet* 
Pouls  encore  rapide  et  plein. 

Le  1 1  janvier.  Pendant  la  nuit ,  la  malade  avait  déliré  plus 
qae'les  nuits  précédentes  ;  cependant  elle  ne  se  plai^^nait  qu« 
d'nne  aggravation  de  la  pression  dans  la  gorge.  La  rcspîrallon 
était  néanmoins  parfaitement  libre.  Lès  pustules  devenaient  de 
plus  en  plus  visibles  et  la  scarlatine  disparaissait  de  manière 
qu'il  ne  restait  presque  plus  de  rougeur.  Pouls  encore  plein , 
mais  médiocrement  fréquent. 

Je  lui  donnai  le  matin ,  eu  égard  surtout  à  l'exacOTbatioB  de 
la  pression  dans  la  gorge  et  à  l'apparition  des  boutons^  mercar. 
soluh^  4»  '^"^  fraction  de  grain. 

Le  la  janvier.  Délire  plus  fort  pendant  la  nuit;  la  malade 
avait  santé  une  fois  hors  du  lit.  Pas  de  sommeil.  Pression  dans 
la  gorge  encore  plus  violente.  £llle  se  trouvait  cependant  |  le 
matin,  dans  le  même  état  que  la  veille ,  était  parfaitement  tran- 
quille, possédait  toute  sa  connaissance  et  ne  semblait  pas  trfes* 
malade.  Tête  libre  ainsi  f(vL%  les  yeux.  Peu  d'appétit ,  soif  ine^ 
dérée ,  langue  bumide  et  encore  un  peu  chargée ,  noirâtre  par  ^. 
derrière.  Une  selle  dure,  le  matin,  pour  la  première  fois  depnit 
six  jours.  Urine  trouble  à  la  sortie,  le  soir,  et  formant  dans  le 
vase  de  nuit  un  sédiment  comme  floconneux,  tels  que  les  tenCl 
dans  la  soupe,  par  exemple.  Respiration  et  poitrine  libres.  La 
rougeur  de  la  peau  avait  entiërément  disparu.  Il  était  facile  da 
recbnnattre  le  nouvel  exanthème  ponruue  variole.  Les  pustules 
étaient  plus  nombreuses  sur  le  visage  que  sur  le  reste  du  corpe« 
Elle  soupirait  après  le  sommeil. 

Le  1 3,  la  gorge  était  beaucoup  plus  libre^  presque  pas  de  dé- 
lire la  nuit,  appétit  plus  fort,  soif  joaturelle ,  urine  encore  peu 
copieuse,  comme  les  jours  précédeus  ,  mais  sédiment  moins  ooa» 
gulé  et  moins  trouble,  moins  épais  quand  on  l'agitait.  La  fièvre 
dtminuaît.  L'exanthème  était  complètement  développé. 

Le  1 5,  l'état  était  très-satisfaisant.  Appétit  passable.  Soif  et 
fièvre  peu  considérables.  Une  selle  la  veille,  uii  peu  plus  liquide 
qu'à  l'ordinaire.  Les  pustules  étaient  venues  à  snppuratioB  depuis 
la  veille.  Sommeil  bon. 
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Le  18,  le  pus  avait  rapidement  disparu  des  pustules  tjai 
avaient  conflue.  La  peau  avait  crevé  et  se  levait  en  morceaux 
blancs  et  morts.  Du  reste,  la  malade  allait  bien.  Selle  têgà^ 
iiêre. 

iiC  19^  la  peau  du  visage  où  était  le  plus  grand  nombre  de 
pustules,  se  levait  en  gros  morceaux.  Les  pustules  laissaient  Aeé 
places  rouges,  relevées,  mais  pas  de  traces.  Le  cou,  où  la  miliaire 
avait  été  le  plus  abondante ,  se  desquaçiailnfussi  par  petits 
morceaux.  La  malade  allait  bien  du  reste. 

Le  20,  la  desquamation  d'autres  parties  du  corps  ^  où  il  n*j 
avait  piresque  pas  eu  de  variole,  du  cou  et  des  bras ,  se  faisait 
également.  Les  places  relevées  que  laissaient  les  pustules ,  s'a- 
baissaient. L'urine  formait  encore  un  nuage  au  milieu.  PoUls 
plein^  sans  être  fébrile.  Du  reste,  elle  allait  bien. 

Le  22,  les  mains  se  desquamaient  par  gros  inorceaux;  atl 
cou  et  à  la  poitrine,  la  desquamation  était  moins  avancée;  Ift 
reste  du  corps  ne  se  desquamait  pas  encore. 

Le  25 ,  la  desquamation  était  dans  le  même  état.  Lès  éléva- 
tions produites  par  la  variole  s'affaissaient  de  plus  en  plus. 
Santé  bonne  du  reste. 

Le  28,  le  reste  du  corps  commençait  à  se  desquamer,  à  l'ex- 
ception des  jambes,  dont  la  peau  ^e  s'enleva  que  plus  tard. 

Le  2  février,  la  desquamation  se  faisait  encore ,  mais  elle 
était  moindre. 

La  malade  resta  guérie.  A  la  fin  du  mois,  on  apercevait  à  peiné 
la  place  des  pustules. 

J'ai  observé  plusieurs  épidémies  de  scarlatine  sous  diverses 
formes  et  avec  différentes  complications*  Tantôt  hellad,^  tantôt 
aconit,  on  mercur,^  étaient  indiqués^  mais  fort  souvent  aussi 
rhus» 

35o2«  oBiMtilfiéif ,  9âA  tt  wknwuÉ,  sUruLam  (t). 

Un  petit  garçon  de  deux  ans  était  couvert  des  pieds  à  la  tête, 
d'une  rougeur  foncée ,  avec  d'innombrables  ampoules  contenant 

(i)  Commamcations  pratiques  de  Tborer,  vol.  I,  pag«6;  i835« 
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un  liquide  puriforme  jaune.  Chaleur  brûlante,  grande  soif^  som- 
Dolencc ,  réveils  en  sursauts  ,  agitation ,  envies  douloureuses  et 
vaines  d'uiîner,  absence  des  selles,  etc.  Une  dose  rhusZo  amenda 
ce  fâcheux  état  dans  l'espace  d'une  nuit,  et  en  trois  jours  le  petit 
^  malade  n'avait  plus  de  fièvre.  La  desquamation  eut  lieu  bientôt 
et  fut  énorme. 

^     35o3«  OBSBAVATION  (i). 

Agnès  S»,  âgée  de  sept  ans,  entra  à  l'institut  dans  la  période  de 
la  desquamation  avec  glandes  du  cou  enflées  ,  douleurs  dans  les 
muscles  du  cou  et  de  la  nuque,  cou  raide,  immobile  et  inflexi- 
ble, tumeur  derrière  les  oreilles,  céphalalgie  au  vertex.  Elle  de- 
vait garder  le  lit. 

Une  dose  bellad.  n'ayant  procuré  aucun  soulagement  en  trois 
jours,  on  lui  fit  prendre  dulcanu  Légère  amélioration  au  bout  de 
quatre  jours.  Exacerbation' des  maux  de  gorge  et  delà  cépha- 
lalgie, surtout  le  soir* 

On  administra  mercur.  Joft<3«,  qui  enleva  tous  les  sjmptopies 
en  sept  jours. 

35o4«  OBSBHVATIOH  (s). 

Paul  Sch.,  son  frère ,  âgé  de  dix  ans,  était  dans  le  même  état 
à  la  même  époque.  Seulement  il  avait  en  outre  les  chevilles  en- 
flées. Bellad,  ne  produisit  rien  non  plus^  mais  merc,  solub*  le 
guérit  promptement. 

35o5«  OBSEBVATZOH  ,  FAR  M.    TXBTSB  (3). 

Caroline  N...,  deSp...,  âgée  de  neuf  ans,  avait  été  prise,  trois 
semaines  auparavant,  d'une  scarlatine  qui  avait  été  fort  bénigne , 
lorsque  ,  pendant  la  desquamation,  elle  s'exposa  à  l'air  et  se 
refroidit.  Les  suites  furent  :  douleurs  tiraillantes ,  déchirantes 
et  brûlantes  dans  les  deuxjambes,  avec  enflure  et  rougeur  aux 

(i)  Annuaire  de  Tlnstilnt  homœop.,  vol.  Il,  pug.  164;  t834* 

(a)  Ibid,^  pag.  i65. 

(3)  GpmmaQÎcatioos  pratiques  de  Thorer,  vol.  I ,  pag.  aao,  i834. 
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.  malléoles ,  en  sorte  qu'elle  ne  pouvait  marcher  tant  les  douleurs 
en  devenaient  violentes.  Depuis  quarante-huit  heures ,  elle  n'a- 
vait point  eu  de  selle,  et  se  plaignait  souvent  de  frissons^^quoique 
au  toucher  le  corps  fût  chaud.  Son  sommeil  était  agité,  elle  gé- 
juissait. 

A  sept  heures  du  soir  et  à  minuit,  je  donnai  aconit»  5/24» 
et  le  lendemain  matin ,  hellad.  5/3o.  Deux  jours  après ,  tout 
alla  mieux,  les  douleurs  avaient  cessé,  Tenflure  des  pieds  avaient 
diminué,  il  y  avait  eu  une  selle. 

Une  seconde  dose  belîad,^  quatre  jours  après  ,  fit  disparaître 
pour  toujours  le  reste  des  symptômes. 

35o6*  OBSaEVATIOH ,  PAR  LB  DOCTSUa  WMBR  (i). 

La  fille  du  sergent-major  Mœrbes  ,  âgée  de  six  ans ,  fut  prise 
de  la  scarlatine.  Je  la  trouvai  dans  l'état  suivant. 

Exanthème  répandu  par  tout  le  corps,  sans  élévation  de  la 
peau,  d'un  rouge  de  feu  ;  le  corps  entier  brûlant  ;  peau  sèche  ; 
pouls  trè&^vite  et  dur  ;  langue  sèche  comme  du  bois  ,  couverte 
d'une  épaisse  croûte  noirâtre  ;  lèvres  sèches  et  couvertes  égale- 
ment de  croûtes  brunes  ;  gencives  et  dents  couvertes  d'un  enduit 
lioir,  visqueux,  gluant  ;  assoupissement  continuel  avec  loquacité 
délirante  ;  incontinence  d'urine  ;  difficulté  d'avaler  ;  constipa- 
tion. Non  seulement  6«/^^.,  aconit*  et  sulphurne  produisirent 
rien  ^  mais  la  maladie  sembla  prendre  un  caractère  de  plus  eu 
plus  malin.  L'enfa^nt  ne  pouvait  plus  avaler  aucun  liquide,  l'orne 
et  la  parole  avaient  presque  entièrement  disparu  ;  lorsque  la 
malade  revenait  à  elle ,  il  fallait  crier  très-fort  pour  qu'elle  fit 
un  signe  de  tête.  De  temps  en  temps  cependant  elle  jetait  des 
cris  terribles,  se  raidissait  et  s'enfonçait  la  tête  dans  l'oreiller. 
Le  troisième  jour ,  je  lui  donnai  phosphor.  i/3o.  Elle  dormit 
ensuite  tranquillement  pendant  vingt-quatre  heures  et  s'éveilla 
en  pleine  connaissance ,  ayant  recouvré  la  faculté  d'entendre  et 
de  parler,  quoique  la  parole  fût  encore  embarrassée  comme  à  la 
suite  ou  aux  approches  d'une  attaque  d'apoplexie.  Il  n'y  avait 

(l)  Archives  homœop.,  vol.  XI V  ,  cab.'3,  pag.  98;  18 34* 
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plot  d'incontinence  d'urine  et  la  déglotitîon  se  faisait  mien.  Le 
^iniiéme  jonr^  on  ne  voyait  plua  iiucune  tract  d'exantbèaïc  i 
aiais  l'aphonie  réparât  et  Fangine,  était  revenne  k  un  assea  bavt 
d^ré.  Je  fus  donc  forcé  de  r^ter  pkaspkor.  i/3o.  Comme  il 
a'ensuivit  de  nouveau  un  assoupissemçnt  comateux,  je  fis 
prendre  alternativement  €oJf.  i/6  et  aconit,  i/5o  ,  tontes 
tes  quatre  henres.  L'enfant  fut  sauvée.  Le»  croûtes  noires  se  dé- 
tachèrent promptement  de  la  langue  et  les  lèvres  ;  la  parole  re- 
prit son  caractère  naturel ,  et  les  selles  se  rétablirent  ;  mai»  il 
survint  une  très-^grande  enflure  extérieure  de  la  gorge  qui  ré- 
clama une  dose  mercur,  soiuh.  i/ia.  Deux  doses  ehma  2^ 
firent  cesser  la  grande  faiblesse  qui  avait  lieu  encore  pendant  la 
desquamation. 

3507e  OBSBaVATXOll,  PAR  LB  OOGTBVm  If SBBA  (l). 

Louise  Scbulz ,  âgée  de  neuf  ans ,  se  pkngnait  de  mat  i  la 
gorge  avec  nausées  et  mal  de  tête.  Je  lui  donnai  belladté  i/i^i 
il  s'ensuivit  très-promptement  une  éruption  scarlatinense  par 
tout  le  rârps.  Le  quatrième  jour ,  la  malade  dormit  beaucoup  ; 
elle  éprouvait  souvent  des  sursauts  du  corps  entier ,  ouvrait 
fréquemment  les  yeux  tout  grands  et  les  renversait  ;  l'éruption 
disparut  sans  cause  apparente  ;  pouls  vite ,  mais  petit  ;  peau  sè- 
che y  sans  être  chaude.  Une  seconde  dose  hellad»  n'ayant  rien 
produit  en  douze  heures^  je  fis  prendre  sulpkur  1/60  qurfnt 
bientôt  suivi  de  la  cessation  des  sursauts  et  du  renversement  de» 
yeux  et  qui  amena  un  sommeil  tranctuille.  La  dcfsquaroation 
n'eut  lieu  qu'au  bout  de  plusieurs  jours  ;  l'épiderme  se  détacha 
par  larges  plaques. 

35o8«  OBSBEVATIO» ,  PAA  ZOP  DOOTSUB  «IDBa  (ft). 

Antonie  Schulz  ,  âgée  de  onze  ans,  fut  attaquée  de  h  scarla- 
tine à  la  même  époque  que  sa  sœur.  Il  ne  tarda  pas  à  survenir 
un  état  soporeux;  l'éruption  n'eut  lieu  principalement  qu'aux 

(1)  Ibid.^  pag.  xoo. 
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alentours  des  articnlations  des  coudes  et  des  genoux.'  Belhd.  ne 
produisit  rien;  xains  sulphur^  aidé  de  eoff*  et  de  aeoniUj 
mena  l'enfant  k  une  santé  parfaite. 

Plus  tard  les  cheveux  des  deux  soeurs  tombSrent  ^  en  abon- 
dance,  accident  contre  lequel  phosph&F,  se  montra  proinpteooieal 
efficace* 

35o9«  OaSMBYATlOm,  9AM  LB  DOOTBnm  sconjLsm  (l). 

Le  fils  de  L...,  âgé  de  douze  ans,  était  atteint  delà  scarlatine» 
La  fièvre  qui  raccompagnait  avait  îin  caractère  synochat.  Les 
Buîts  se  passaient  au  milieu  d'une  violente  agitation  et  du  délire; 
il  fallait  qu'une  g»rde;  malade  ne  le  perdît  pas  un  instant  de  vue» 
Le  neuvième  jour,  lorsque  l'éruption  fut  complète,  le  père  vou- 
lut le  veiller  lui-même  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'endormir.  Le 
malade  qui  avait  encore  la  fièvre^  sortit  de  son  lit  et  alla  dans 
la  cour»  Le  père,  en  s'éveillant,  le  chercha  en  vain  pendant  long- 
temps ,  et  finit  par  le  trouver ,  à  deux  heures  du  matin  ,  assis 
sur  un  escalier  en  pierre.  Une  heure  après  ,  on  me  fit  appeler  en 
tonte  hâte.  Je  trouvai  l'enfant  entièrement  privé  de  connais- 
sance ,  furieux  et  frappant  de  tous  côtés.  Il  fallait  employer  la 
force  pour  le  contenir.  L'exanthème  avait  pris  une  couleur  pâte 
frappante.  Je  lui  fis  prendre  de  force  une  poudre  camphor.,  et 
une  demi-heure  après  ,  de  aconit.  ;  à  huit  heures  du  matin ,  je 
loi  administrai  hellûd. 

L'exanthème  se  releva  ;  le  délire  et  la  fièvre  diminuèrent  de 
jour  en  jour,  et  le  malade  fut  guéri ,  le  ai,  sans  autre  remède.- 

35lO«  OBSaVATIOII ,  IPAB  Ul  DOOTBirm  SMOBU  (2), 

J'ai  observé  quatre  épidémies  de  cette  maladie.  En  général 
elle  était  bénigne.  Sur  cent  cinquante-trois  enfans ,  je  n'en  ai 
perdu  que  trois  dans  la  période  de  la  desquamation  ;  mais  les 
suites  de  la  scarlatine,  surtout  l'hydropisie,  en  firent  périr  beau- 
coup parmi  les  gens  de  la  campagne^  principalement  en  automne 

(t)  Archives  liomœop.,  vol.  XIV,  cah.  3,  pag,  xa4|  x834« 
(a)  ëttette  homoeop»,  t(>U  V ,  pag.  ao  ;  x834« 
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€l  qn  hiver..  Jja  cau&e  fut  toujours  rignorance  du  danger,  la  né^ 
glîgence  à  invoquer  lea  seqours  de  l'art,  et  de  nuisibles  influen- 
ces sous  le  rapport  du  genre  de  vie ,  de  l'habitation  ,  etc.,  qu'il 
était  imposfliiblé'd'éearter.  Après  un  ou  deux  jours  de  prodro- 
'  jnes,  lassitude,  paresse^  morosité,  frissons ,  entremêlés  de  cha- 
leur, pâleur  de  la  face,  mal  de  gorge ,  difficulté  d'avaler  et  assez 
souvent  un  ou  plusieurs  vomissemens  ;  la  scarlatine  se  déclarait 
par  de  petites  taches  lisses ,  d'un  rouge  tantôt  plus  et  tantôt 
moins  foncé ,  de  la  grandeur  d'une .  tête  d'épingle  jusqu'à  celle 
d'une  lentille^  à  la  face,  au  cou^  sur  la  poitrine,  aux  avant-bras^ 
aux  mains,  etc.  Ces  petites  taches,  dont  le  milieu  était  d'un  rouge 
foncé  et  dont  le  bord  allait  en  se  perdant,  se  réunissaient  au  bout 
de  six,  douze,  vingt-quatre  heures ,  ou  même  plus  tard,  et  for- 
'  maient  une  rougeur  uniforme  qui  couvrait  tout  le  corps ,  ou 
seulement  de  grandes  surfaces  ,  telles  que  le  cou  ,  la  poitrine  ^ 
les  extrémités.  Dans  lé  premier  cas,  la  fièvre  et  les  autres  symp- 
tômes, la  rougeur,  la  chaleur,  la  •sécheresse,  la  tension  de  la 
peau  couverte  d'exanthème,  le  mal  de  tête,  la  soif,  etc.,  étaient 
ordinairement  au  plus  haut  degré.  Dans  le  dernier  cas,  et  dans 
ceux  oii  l'éruption  ne  confluait  pas  en  une  surface  scarlatineuse, 
la  santé  générale  était  souvent  peu  ou  point  troublée.  Dans 
beaucoup  de  circonstances^  les  parties  rouges  de  la  peau  étaient 
couvertes  d'innombrables  granulations  miliaires,  serrées  les  unes 
contre  les  autres,  provenant  d'un  soulèvement  de  Fépiderme  par 
une  sérosité  limpide,  et  plus  sensible  au  toucher  qu'à  la  vue. 
Dans  d'autres  cas  ,  le  fond  d'un  rouge  intense  portait  des  am- 
poules plus  grosses  ,  séparées  les  unes  des  autres ,  contenant  un 
liquide  blanc  jaunâtre,  analogue  à  du  pus,  et  depuis  la  grosseur 
d'une  graine  de  pavot  jusqu'à   celle  d'une  tête  d'épingle.  Le 
mal  de  gorge  était  presque  toujours  en  raison  inverse  de  l'affec- 
tion cutanée  ;  cependant  il  y  avait  des  exceptions  à  cet  égard. 
L'état  de  la  langue  était  très-«caractéristique  ;  le  premier  et  le 
second  jour  après  l'éruption  de  l'exanthème  ,  elle  offrait  un  en- 
duit blanc  ou  jaunâtre,  plus  ou  moins  épais  ;  puis ,  se  dépouil- 
lant bientôt  de  cet  aspect,  elle  devenait  d'un  rouge  intense  y  lui- 
sante, et  sensible  aux  acides  et  aux  sels.  Quelquefois  aussi  elle 
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^aitcontiiHiellement  douloureuse  et  se  gerçatt;  La  période  d'é- 
ruption et.de  stase  de  l'exantlièaïc  durait. en  général  iroiai  à- six 
jours.  Dans  quelques  cas  ,  cet  exanthème  était  si  peu  de  choie 
.^u'on  n'y  faisait  auoune  attention  ,  et  que  Texistence  passée  de    ', 
la  scarlatine  s'annonçait  seulement  par  la  desquamation  dé  l'é-   i^ 
piderme  ou  l'anasarque  consécutive.  Aconiu  3o  ordinairement  j^ 
une  à  deux  doses  par  jour.  •  ■>    >'  ' 

35 II*  OB8BRVATI02T ,  PAE  LB  DOGTB17K  CU[B29  (l).   . 

Je  fus  appelé  au  commencement  de  juillet  au  no «36  de!  la  me 
•Saint- Sébastien  pour  y  donner  des  soins  àuneeûfaAt  |te  trom 
ans  et  demi.  V*^ 

Je  reconnus  que  l'enfant  était  atteinte  d'une  ^arlatin^^sse. 

La  maladie  était  trèsritntense  ,  car  le  fièvre  était  ardente  j  la 
aoif  vive  ^  la  peau  brûlante ,  le  ventre  surtout  était  gonflé.  La 
petite  malade  était  rouge  depuis  le  matin  j  je  la  yis  à  dix  heu- 
res du  soir  :  l'enftint  était  très-abattue  et  avait  une  grande  agi^ 
tation.  Je  prescrivis  aconit.  i/3o,  à  répéter  huit  heures  après. 
Sous  l'influence  de  la  première  dose,  l'agitation  augmenta,  ainsi 
•qpe  la  âèvre,  pendant  q^elqv^es  instans  ;  puis  elle  s'apaisa  pour 
plusieurs  Jieupes;  mais  à .  cinq  heureis  du  matin,  il  était  visible 
que  la  maladie  prenait  de  nouveau  plus  d'intensité  ;  on  doiiiMi 
alors  la  deuxième  dose,  èHmaonà.  Ze  revis  l'enfant  quelques  hieu- 
res  après^  et,  trouvant  la*  fièvre  à  peu  près. aussi  forte  que  la 
veille,  et  les  autres  symptômes  ne  s'amendant  pas,  je  fis  psendre 
immédiatement  beUadon*  i/3p. 

La  nuit  fut  plus  mauvaise  que  les  autres,  l'enfant  eut  du  délire. 
Le  matin,  à  monarrivée,  il.  était  manifeste,  que  les  sjnmptômes 
avaient  déjà  baissé.  La  rougeur  était  encore  fort  intense  ;  mais 
il  y  avait  évidemment  moins  de  turgescence  à  la  pei^u  ;  le  pouls 
battait  moins  vite  ;  le  délire  n'avait  été  que  passager.  Je  ne 
prescrivis  rien  ce  jour-là  :  la  petite  malade  commença  à  prendre 
un  peu  de  bouillon  et  du  lait  coupé. 

L^lendfemain,  la  malade  était  mieux  encore.  Je  lui  fis  pren- 

(i)  Jonrna]  de  la  médecine  homœop.^  pag.  is8;  i834* 
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4lt  «B  âcoond  gbbale  de  hêUadmu  i  il  n'y  eut  poôrt  Ht 

bitioo  ffemarqiui(>ie  ;  le  mieaK  te  pronon^  tellenieot.  après  ee 

globule,  que  Teofant  ponyait  être  refg^rà&à  eomme  gaérie  ;  la 

^*    Aévrv  n'existait  plos  autant  ;  la  rongeur  avait  presque  entièfo* 

4\  0ient  disparu.  Le  quatrième  jour  de  la  maladie ,  Tenfant  était 

te  sortie  dans  la  rue.  Deux  laremeas  simples  fnrent  administrés 

pendant  la  maladie. 

Il  n'y  eut  pas  de  conyalescence  ^  pas  de  rechute ,  malgré  la 
sortie  prompte  de  FenfaDt. 

On  peut  voir  par  eet  exemple  que  la  6èvve  searlatine  estdomp- 
lis  evnc  «ne  grande  rapidité  par  la  belladone  ,  et  qne  par  con- 
séquent la  turgescence  du  système  sanguin,  qui  paraît  réclamar 
iminérieiuement  l'emploi  de  la  saignée»  est  ealmée  comme  par 
«Dcbaniement  an  moyen  de  deux  ffécifiques ,  l'aconit  ^  pnis  la 
belladone.  Les  praticiens  qui  voudraient  bien  descendre  daiM 
leur  sonvenir,  se  rappdicront  fort  bien,  et  ils  pourront  le  véri^ 
&r  deoottvean  an  lit  du  malade,  que  la  fièrre  scarlatine  a  me 
dnréa  beaucoup  plus  longue  qne  celle  que  nous  venous  de  voir. 
Ils  pourront  encore  remarquer  un  avantage  immense  dit  traite^ 
«Mttt  bomoaopathiqoe  ;  je  veux  parler  de  l'absence  du  danger 
loraqn'on  laisse  prendre  l'air  aux  enfane  qui  relèvent  de  cette 
nMladie. 

fti  général ,  on  garde  six  semaines  les  enfans  dans  les  apparu 
iemms  fermés,  afin  qu'ils  ne  se  refroidissent  pas  et  qu%  soient 
ppéeeriés  d'infiltrations  souvent  graves. 

J'ai  eu  occasion  de  soigner  bomœopatbiqnement  plusieun 

ne  atteints  de  la  scarlatine,  et  je  n'ai  remarqué  aucun  dan- 

fnr  en  les  laissant  sortir  immédiatement  après  leur  guérison ,  si 

io  temps  est  beou.  Dans  les  anciens  traitemens  9  il  y  a  évidem- 

wmi  danger  à  se  conduire  amsi. 

I  ■ 

35isr  nnsHiiravioif ,  vaa  vi  iMWiJui.  oOsn  (i). 
Ven&int  doot  aa  ?«oat  de  Iwe  lldstom  était  vétaUie  fkpuii 
(I)  /Wd. 


«iri«9««  jpimi  }AniqH'(»9  ynn  pfi>  (^  p^^ifF  «^ivi^  d^»im  imii^ 

enfant  de  la  même  famille,  âgée  de  yjnghdfsiix  Jfopjs. , 

Hâtait  P9S  pQfnpMteipeiil  perdM*  ■;   ;i  .: 

f^  frégHBiififi  414  poiik  ^'ét90^  p»#  ÇQnsîdériiblf  ^  ai>f i  que  lîl' jé^ j^^V 
ÇPIW^tion  f|ur  le^  prg^ae^  ^bdppijqaflx ,  j§  n*e^s^  pas  recpm^  ^    ^  *f .. 
lVf)ai(,  j'f)dipini3frai  imfDédialçfqieBt  un  globale  dç  belM^.  |     '^ 
jffixjour«9prè|,  l'enf^pt  était  p^rf^itemenl  bien,  .   . 

0^  pourrait  «roirt ,  nu  pr^mief  abord  *  *pnb  «op  gH^iwKi 
aussi  prompte»  que  Teufant  n'a  point  été  atteinte  d'une  vérîtublo 
scarlatine.  Ce  que  je  peux  affirmer,  c'est  qu'elle  avait  de  la  fiè- 
vre, qu'elle  était  rouge  comme  les  scarlatineux ,  et  qu'elle  avait 
ip^l  $iu  cou  f  ajoa|£z  q^^  «fi  sqisnf  venf^it  4'ftYpir  xx^^  sciirla^ne 
t}^7iptçni|ç  fl  bien  djsssiné^  ^yaut  qij^'pp  ne  m'eû^  fipp^lé  «  et 
U  pe  f^ra  gv^f  pgfisible  d»  ^Qvtejr  qiie  celj^gi  »'»it  épirqu^^  lf| 
9l|n>ff  iPIlIliçliiB,  et  que  |^  rapi4iM  de  \à  guérîsqil  dép^de  cobI'^< 
pl^teipent  du  tr^tepient  boiDfjpopathiqne.  Dç  ceci,  on  tirem  pne 
«puvelle  çopséquence  ;  ^^\  qi|iç  I9  ^cïirl^tine  ^l'ii  paf  une  mar^ 
çl^e  ^\  upe  4préç  qui  9ç  piiisapnt  litre  puisttiiqimeiit  Aiodift^ 
l^p  )ef  ipojeos  gHd  noo«  propo^mui. 

35l3«  pBSnaVATIOll,  PAA  LB  DOGTBVH  aimiB(l). 

J'apporterai  encore  ub  «umple  frappant  1  l'appui  de  ee  ifue. 
je  viens  de  dire ,  et  qui  me  semble  d'fntant  plus  concluant  qn^îl 
est  tiré  de  la  même  famille. 

Qnatte  ou  cinq  jours  après  la  gnérison  du  malade  dont  je 
viens  de  pariev,  on  me  pria  dé  visiter  le  père  des  deux  enfans.  " 

Gel  bommefort  robuste,  âgé  de  trente*deux  ans,  était  couobé 
et  offrait  pour  symptômes  une  fièvre  très-vive  ,  acoompagnée  àà 
douleurs  de  tète  et  d^nfiammalion  à  la  gorge ,  perte  d^app^tit  ^ 
beaucoup  de  soif;  d'après  ce  que  je  venais  de  voir  dans  sa  fa<» 
mille,  je  n'eus  aucnn  doute  que  le  naïade  allait  être  atteint  dé 
le  aeerlatiae;  d'ailleurs  y  enowç  cMise  appr<ciald«  A^nvfttt 


(t)  iM.  Y\  l^i^ 


3oÔ  SCAULATINB.    Sâlif^OBSSUTÀTIOlr. 

cet  état  aigu.  Je  poarais  donc  légitimement  penser  que  j'allai» 
avoir  affaire  à  nne  scarlatine. 

Dans  toutes  les  hypothèses  possibles  ,  la  loi  de  l'analogie  ve* 
nait  me  tirer  d'embarras.  Aconit,  répondant  parfaitement  à 
l'état  fébrile,  je  prescrivis  3/3o  à  répéter  six  heures  après.  Le 
V.  lendemain,  la  fièvre  était  presque  entièrement  tombée  ;  mais  la 
donleur  de  gorge  n'avait  pas  cédé  ;  j'administrai  trois  globules 
ieiladon.  ;  le  jour  même  le  malade  devint  rouge  par  tout  le 
corps  ;  mais  il  allait  si  bien  ,  qu^il  ne  fpt  plus  nécessaire  de  lui 
administrer  de  médicament.  Quelques  jours  après,  il  reprit  ses 
travaux. 

35  r4'  owuBavATioir,  par  tm  noorBUR  caosBuo  (i). 

Routy,  âgé  de  douze  ans  y  apprenti  menuisier  ;  tempérament 
sanguin  ;  sujet  à  de  fréquens  maux  de  gorge ,  jouissant  du  reste 
d'une  excellente  santé  ^  d'une  fraîcheur  remarquable ,  fut  at* 
teint  le  la  novembre  i833,  d'un  gonflement*  considérable  des 
amygdales  avec  fièvre  très-forte,  mal  de  tête^  etc.  Le  père,  qui 
est  sujet  à  une  indisposition  semblable  dont  il  s'est  souvent 
guéri  avec  des  sangsues  et  des  pédiluves ,  désire  qu'on  fasse  la 
même  médication  à  son  fils.  Sangsues  de  chaque  côté  du  col , 
pédiluves,  sinapisme  après  ;  cataplasmes  de  farine  de  graine  de 
lin  au  col  et  aux  pieds ,  tisane  de  gomme,  diète  absolue. 

Le  i3.  Les  sangsues  ont  beaucoup  saigné  ;  Tenfant  est  pâle; 
aucune  rémission  des  symptômes  ;  diète ,  boissons  émoUientes  , 
cataplasmes,  lavemens. 

Le  14.  Les  symptômes  sont  beaucoup  aggravés,  délire,  l'eu-; 
faut  se  lève,  vent  s'en  aller;  fièvre  très4brte  ;  impossibilité  d'à-* 
valer  ,  les  boissons  reviennent  par  le  nez  ;  amygdales  très-^eh- 
fiées,  avec  de  la  fluctuation;  constipation 5  six  sangsues  de 
chaque  côté  du  cou ,  derrière  l'angle  de  la  mâchoire  ;  le  reste 
eomme  la  veille. 

*  Le. 1 5.  La  saignée  a  été  très-abondante  ;  plusieurs  défailkm-^ 
ces  dans  la  journée  d'hier  ;  les  symptômes  nerveux  sont  moîa*. 

(i)  aid.^  pag.  176. 
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dres  ;  mais  rimpossibilité  d'avaler ,  et  la  fièvre  persistent  ;  le 
col  est  bouché  ;  gargarismes  ,  boissons  ëmoHientes ,  lavcinens  , 
pédiluves. 

Le  i6.  Délire  fort  ;  on  a  de  la  peine  à  le  tenir  dans  le  lit  y  il 
veut  s'en  aller  ;  il  parle  fortement  du  gosier  ;  respiration  très-  '^ 
embarrassée  et  courte  ;  très-grande  difficulté  d'avaltr  ;  la  déglu*  • 
tition  de  la  boisson  est  très-douloureuse ,  6t  par  de  très-petites 
gorgées  seulement ,  qui  reviennent  souvent  par  le  nez ,  yeux 
vifs  ,  brillans,  animés  ;  visage  rouge  ;  céphalalgie  frontale  i  soif 
inextinguible  ;  impossibilité  d'écarter  les  mâchoires  plus  qu'une 
à  deux  lignes  ;  bouche  sèche  ;  urines  rouges  comme  du  sang  ; 
constipation  ;  peau  sèche,  brûlante  ;  pouls  serré,  dur,  cent  trente 
pulsations;  insomnie  absolue  ;  agitation,  rougeur  de  scarlatine  sur 
la  poitrine.Ybyant  que,  malgré  un  traitement  antiphlogistique  si 
actif,  les  symptômes  ne  faisaient  que  s'aggraver,  surtout  ceux  dé 
la  tête  qui  semblaient  toucher  de  bien  près  à  la  méningite,  j'aù- 
rais  cru  compromettre  la  vie  du  malade  en  y  persistant  plus 
long- temps.  J'administrai  beUadon,  l/io,  le  matin.  Le  soir  j 
exaspération  du  délire  et  des  autres  sy m ptôn^es  céphaliques. 

Le  17.  Le  malade  s'est  endormi  à  minuit  9  et  ne  s'est  réveillé 
qu'à  sept  heures,  beaucoup  soulagé  ;  sueur  générale  ;  la  déglu«- 
tition  est  plus  facile  ;  la  fièvre  est  moindre  \  la  rougeur  de  scarla- 
tine s'étend  sur  tous  les  membres  et  le  visage;  une  selle  natu- 
relle ;  il  ouvre  mieux  la  bouche  ;  on  ne  sent  plus  de  fluctuations 
dans  les  amygdales  ;  le  mal  de  tête  est  dissipé. 

Le  1 8.  La  nuit  a  été  agitée  ;  il  a  beaucoup  parlé  ;  mal  de  tête  ; 
du  reste  comme  hier;  beUadon,  i/io. 

Le  19.  Le  malade  n'accuse  aucune  souffrance  ;  appétit  très^     * 
vif  ;  une  bonne  selle  tous  les  jours  ;  la  déglutition  facile  ,  quoi- 
que encore  un  peu  douloureuse  ;  apyrexîe  complète;  les  rougeurs 
s'effacent. 

Ce  malade  n'a  plus  eu  besoin  d'autres  médicamens  ;  la  des- 
quamation de  la  peau  s'est  faite  par  plaques.  Le  a4  à^  même 
mois,  il  a  repris  ses  occupations. 


9t6     SCARLATINE.  35i5<  ST  3Si6k  oftSSRYlriôv* 


^i5*  oanmTMiéii  «  «kk  ta  boumue  «iO0ÉiM(t); 

^  Le  second  frère  du  précédent^  âgé  de  dix  ans,  fut  atteint  le  lé 
novembre  des  symptômes  précurseurs  de  la  maladie. 

Le  ao.  Céphalalgie  frontale  excessive  ;  serrement  clés  tempes 
comme  par  des  tenailles  ;  visage  rouge  ;  yeux  animés  ;  gonfle- 
ment des  amygdales  et  des  glandes  du  cou  ;  bouche  sèche  ;  urines 
rouges;  constipation;  chaleur  brûlante,  sèche  et  générale  y 
anxiété,  agitation  ;  se  retournant  contin^ellement ,  assoupisse» 
ment  le  jour  ;  fièvre,  cent  pulsations;  humeur  irritable,  impa- 
tient ;  belladon.  i/3o  ;  diète ,  eau  sucrée. 

Le  1 1  •  Amélioration  sensible  de  toutes  les  souffrances  ;  som- 
meil de  plusieurs  heures  dans  la  nuit ,  avec  sueur  ahondaat^ 
générale  ;  rougeur  scarlatinoïde  au  tronc  et  aux  extrémités  ;  une 
sçUeti 

Le  22.  Le  mal  de  tête  est  un  peu  plus  fort  ;  un  peu  pins  Je 
fièvre;  belladon,  i/3o. 

Le  23.  Apyrexie  complète  ;  fiiim  sans  soif,  etc.;  3  éprouvé 
des  piqûres  désagréables  à  la  plante  des  pieds  et  sous  le  talon  ; 
symptômes  de  la  belladone.  Cinq  jours  après,  l^enfant  allait  à 
récole. 

Le  troisième  frère  Routy,  âgé  de  sept  ans ,  blond,  d'an  cn- 
raetère  très-doux ,  et  intelligent  ;  fat  atteint  le  25  nevembre 
de  mal  de  tête  ;  le  soir  il  rendit  son  diner,  et  se  plaignit  de  mal 

-  ^®  fl^^fS^  \  frissons. 

Le  26 ,  il  offrait  les  symptômes  saivans  : 

Agitation  la  nuit  ;  peau  brûlante,  sèche,  fièvre  ;  mal  de  tête 
au  front  ;  difficulté  d'avaler,  soif;  h^Uadon,  i/3o  î//îcè;.  diàle^ 
eau  sucrée* 

Le  27.  Mêmes  symptômes;  rougeur  scarlatine. à  la  poitrine 
et  aux  bras  ;  belladon.  i/io. 

(i)  Ibid. 
(a)  Ihid, 
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Le  38.  La  gorge  est  plus  libre,  apyrexie,  appétit  ;  l'enfant  se 
lève  plûsienn^  heares  dans  la  ebambre  ;  deux  potages. 

L0  29.  Il  est  tmit-à-fait  bien* 

Le  3.  décembre.  L'enfant  est  entièrement  convalescent ,  S  se 
gratte  beaucoup  la  nuit  5  depuis  hier  son  corps  est  couvert  d'une 
éruption  urticaire  qui  démange  continuellement  et  Tempéche 
de  dormir  la  nuit.  G>nsidéranl  cet  accident  comme  un  effet  pri«* 
mitif  de  la  belladone ,  dont  la  seconde  dose  était  de  trop  pour  le 
soulager,  je  lui  fais  respirer  un  globule  de  cette  substancOi  selon 
le  conseil  de  Lu^« 

La  démaogenison  a  cessé  dès  le  soir  même  ;  deux  jours  aprèe^ 
toute  la  peau  étnit  desquamée  ;  et  l'enfant  allait  k  l'école  de* 
puis  la  veille. 

Ces  troia  frères ,  malgré  le  temps  excessivement  bumide  et 
l'absenee  de.  toutes  précautions  indispensables  dans  ces  sortes 
de  convalescence  ^  lorsque  ces  maladies  ont  été  traitées  par  la 
médecine  ordinaire,  n'eint  éprouvé  aucun  symptôme  consécutif^ 
et  ils  se  eont  toujours  bien  portés  depuis* 


3giy«  oMtyAwoii,  9àM  iM  ppçywim  aaoewno  (i). 

Leur  petite  sœur,  âgée  de  quatre  ans,  à  laquelle  je  fis  aspirer. 
W  globule  belladon.  tous  les  cinq  jours  j  dès  que  la  scarla- 
tine se  caractérisa  sur  le  frère  efné ,  jusqu'à  la  desquamation 
du  dernier,  n'a  éprouvé  qu'un  mal  de  tête  pendant  deux  jours^ 
sans  autres  qrmptômes  de  la  maladie. 

'  Les  observations  que  nous  venons  de  rapporter  sept  vemaç* 
^publes^  par  la  promptitude  avec  laquelle  les  sjmptomes  ont^t» 
cédé  après  l'administration  du  spécifique,  dans  le  premier  cas 
même,  où  le  malade  avait  été  mal  traité,  etaffaibli  par  des  émis* 
sions  saogubes  très-abondantes  pour  soii  âge* 


3l2  SGAULÀTINE.    35|  8*  OBSERYATION* 

f 

35i8«  oBasavATxoir ,  r^a  lb  doothub  BAaTMAim  (i). 

Aconit,  est  spécifique  contre  la  scarlatine  miliaire ,  d'après  les 
observations  de  Hahnemann  et  de  plusieurs  autres  homœopathès. 
Cependant  il  ne  faut  pas  l'administrer  dé  prime  abord  et  sans  se' 
soucier  des  symptômes.  Il  peut  être  donné  sans  contredit  quand' 
il  existe  plusieurs  des  accidens  suiyans  :  violent  orgasme  du  sys- 
tème vascnlaire,  se  manifestant  également  dans  toute  la  tête  par 
de  l'enflure ,  une  forte  rougeur  de  la  face ,  le  gonflement  et  les- 
fortes  pulsations  des  vaisseaux  de  la  tête ,  l'éclat  et  la  rougeur 
des  yeux  y  et  même  un  léger  délire.  Forte  chaleur  brûlante  ,  lan- 
cinante par  tout  le  corps  avec  rougeur  générale,  et  désir  de  se 
rafraicbir  intérieurement  et  extérieurement ,  irritation  extrême, 
agitation  et  anxiété.  Pouls  rapide ,  plein ,  dur.  Fréquentes  émis* 
sions,   mais  peu  copieuses,  d'une  urine  rouge  foncé.  Cet  or— 
gasme  du  sang ,  ces  congestions  à  la  tête  ,  prodromes  d'une  daa« 
gefeuse  inflammation  du  cerveau ,  cette  stagnation  du  sang  dans 
d'autres  organes ,  par  exemple ,  le  poumon ,  le  pharyn^ ,  etc. , 
se  changeant  très-rapidement  en  inflammation  de  ces  parties ,  et 
tous  les  autres  accidens  qui  se  joignent  au  développement  d'une 
épidémie  de  scarlatine  miliaire   ou  annoncent   l'éruption  de 
Texanthème ,  ne  sont  enlevés  par  aucun  moyen  aveb  autant  de 
promptitude  que  par  ctconiu  Ce  médicament  arrête  les  progrès; 
de  la  maladie  et  l'empêcbe  de  devenir  dangereuse ,  et  la  scarla* 
tine  miliaire  parcourt  les  autres  degrés  paisiblement.  Il  est  rare 
qu'on  atteigne  le  but  avec  une  seule  dose  ',  ordinairement  il  en 
faut  plusieurs.  Leur  répétition  dépend  du  pluk  ou  moins  d'inten- 
''âxê  des  symptômes.  Elle  doit  être  d'autant  plus  fréquente ,  cfàit 
la  maladie  s'est  déclarée  avec  plus  d'acuité  et  de  promptitude. 
Dans  certains  cas ,  il  faut  répéter  la  dose  tontes  les  deux' où  trois 
heures,  tandis  que  dans  d'autres  moins  graves,  il  suffit  d'en 
donner  une  nouvelle  toutes  les  six  ou  huit  heures.  Chez  les  su* 
jets  robustes ,  on  emploie  la  1 8"  ou  la  24*  dilution  ;  chez  les  in- 
dividus délicats  ou  encore  jeunes ,  la  3o*. 

(i)  Sur  l'Acooit ,  la  Bryone  et  le  Mercare ,  pag.  ao  ;  i835« 
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Je  dirai  encore  que  aconit,  s'est  montré  un  excellent  préser*— 
vatif  dans  les  épidémies  de  scarlatine  miliaire.  Le  fait  n'est  pas 
encore  bien  constaté ,  mais  il  paraît  confirmé  par  des  observa- 
tions pleines  de  bonne  foi*  Je  l'ai  toujours ,  dans  ce  cas ,  donné 
alternativement  avec  bellad. ,  en  laissant  naturellement  agir' 
cdUe-ci  plus  long-temps. 

35i9«  OBSUVATXOH  ,  PAR  LB  DOGTBVR  HAaTKAlfll  O)- 

Dans  la  scarlatine  et  le  pourpre ,  hryon.  peut  être  employée 
comme  Ta  déjà  dit  Trinks,  lorsqu'il  se  joint  à  l'exanthème  un 
état  nerveux  caractérisé  par  l'excitation  du  cerveau  et  des  sens'; 
un  délire  vif  ^  une  grande  sensibilité  aux  impressidjos  extérieu'» 
res,  un  brillant  extraordinaire  et  la  rougeur  des  jeùx^^avec 
pbotoplrobie  et  scintillation ,  regard  farouche  et  égaré ,  bruisse- 
ment et  tintement  d'oreilles ,  grande  agitation  dans  le  lit^  som- 
meil léger,  fréquemment  interrompu  par  des  rêves  et  le  délire  y 
yiolent  afflux  du  sang  vers  les  parties  supérieures,  pouls  vke  ^ 
dur ,  tendu ,  et  respiration  pénible.  Une  ou  deux  doses  font  ces-' 
ser  cet  état,  selon  Trinks*  Ces  symptômes  exigeraient  6e/^ac/.  si 
la  prédominance  de  raffection  inflammatoire  de  la  poitrine  in^ 
diquait  plutôt  bryon.  Cependant  hellad,  méritera  souvent,  aussi 
d'être  prise  en  considération. 

.  :  La  bryoïue.est  souvent  aussi  utile,  selon  Trinks^-  Iprsqu'on 
voit  apparaître  pendant  le  cours  de  la  maladie  des  envies  d'uri- 
ner irès-pénibles. 

359o«  OMBaVATIOir,   9MB.  IM  DOGTBini  BA&TMJJfir  (2). 

La  fièvre  scarlatine  et  la  scarlatine  miliaire  ^  à  un  certam  de- 
gré  de  violence ,  se  guérissent  rarement  sans  l'emploi  de  mer'* 
cccr.  L'exanthème  lui-même  en  est  une  indication ,  ainsi  que  les 
maux  de  gorge  qui  l'accompagnent  ^  le»  douleurs  lancinantes  en 
■  avalant ,  la  rougeur  des  parties  molles  du  palais ,  du  gosier  et  des 
tonsilles ,  et  la  salivation  qui  8*j  joint  quelquefois.  Souvent  vue 

(i)  Sor  TAconit ,  la  Bryone  et  le  Mercare,  vol.  II ,  pag.  $2  ;  i835« 
(a)  i^M^y  pag.  93*     • 


9t4  sêiLiiiiTnrB.  SSsî*  biïMVÀTioir; 

petite  dol0  ift  est  suiEsaDte  ;  miis  l'effet  est  plus  lâltttaSra  ti  on 
en  à  fait  précéder  radmioi'stratfOD  de  celle  de  btUatLf  qui  ré^ 
poad  toujoani  d'abord  à  l'état  généraL 

La  tuméfaciiod  des  glandes  qui  suit  quelquefois  la  searlatinei 
fhiitve  smiveot  son  reMdde  dans  metûutê  Les  bjdroptales  qui  àê 
développeat  après  cette  maladie  en  exigent  aussi  dans  beaoeoilp 
de  cas  l'administration.  Ce  moyen  s'est  montré  très-efl5cace 
aussi  dans  tes  bydropisies  qui  dépendent  d*une  affection  du  foie. 

Gnaine  l'enfance  est  soutent  sujette  à  des  maladies  des  vab* 
seous  Ijritaphatiqués^  il  n'est  pas  rare  de  Toir  la  searlatine  suim 
d'une  leucophlegmasie  à  laquelle  répond  parfaitement  mer^ur.^ 
surtout  si  la  tumeur  résulte  d'iliuU  matière  séreuse.  On  peut  dirt 
arec  quelque  Ttaitemblancu  que  la  tuméfaction  phtrient  d'ua 
épauebutoent  de  la  Ijrophe  quand  elle  ést  dure  ^  immobile  ifk 
que  la  peau  est  insensible  et  froide.  Quelquefois  aussi  il  se  dé* 
clare  à  la  Suite  d'une  scarlatine  une  bjdroeèle  conire  hHfuilb 
on  peut  employer  fMrê* ,  qui  cooTient  mieux  quand  <»ltu  Sla» 
kdie  est  primitive^ 

M6tt%  guétit  égttlemeul  les  otoribéeft  ^  Milea  d'ewMlièttieft: 

35ai*  oasBEVATxoar,  par  im  Doomni  mAV(i). 

imXtii  Bellof ,  enfSittt  de  iMis  'atis  et  d«mi  )  tomba  ttialède 
dàtift  ïa  dernière  «eteafue  dé  Tanuife  paSsé«)  et  fut  mis  au  Ht  dÉM 
une  chambre  chaude*  Le  a6,  se  montrèrent  sur  sa  ^cau^  qui  ëMit 
d'un  rouge  de  scarlatine,  des  boutons  de  miliaire  qui  ayaient  ua 
aspect  violet  lorsque  je  les  vis  le  29.  Toute  la  face  enâée.  Ecou- 
lettéHI  pàf  le  nièa  dNin^e  matière  jaun< ,  fétide  Les  parUlldel  et 
lea  iftUbmattiUAires  forteiUent  enflées.  Les  lèvres  bleuca  et  tootos 
Utgt^  ottVettes^  Les  dents  «ouvertes  d'ua  enduit  Mir»  Lee  g«a» 
tàytè  pâli»  «t  sàigttattt  au  moittdré  toucher.  La  langue  «bai^gtli 
bïtiûèétphftihSantuti  pèUêuAé^  La  respiration  ronflante  et  liéo« 
l^énible,  ainsi  quo  la  d(%lutitiun  ;  car  tout  eu  qu'il  buvait  lui  reo* 
sortait  en  grande  partie  par  les  narines.  Le  ventre  enflé.  Selles  fé» 

(i)  Dt  la  valeur  de  rhomfeop.i  pag.  a4a  ;  tSSS. 


UdéS  i  étâîlréâ ,  qu'il  ne  jparaîssuît  pélB  sètttir»  Il  |;éinlmit  liiin^ 
Ses  membres  tremblaient.  Il  atait  éti  une  espMili  de  teigne  nfai 
€taîl  séché  aldrs.  Celte  cireonMadiee ,  jointe  à  la  éimilitude  des 
^j^mptâniés ,  tàe  àiHeiiâmlA  pour  caMfo  ve^%  ^  d<Hlt  }è  lui  ad^. 
minislrai  une  dose  3o.  Deux  jours  après,  récoulemeilt  paV  It 
bèz  à^àil  uù  pbu  dimiàù^  ;  tna^s  psit  èbnite  U  dkMPrkëe  éliit  fius 
tortë.  )è  lui  fils  p'rendifè  Ulpfmr  "^  it^  ttvh  le  %  jaUVlêH 
Les  gtandéà  élàietit  bëàUbbtip  knditis  grotisi^,  là  )re»pif«tibâ  pitti 
libre.  Oôùlèur  ^A  vittàgé  et  de^  lètres  pli»  natUi^iêi  Oëglutitfdft 
plus  facile.  L^lcotilethettt  p^i^  le  Uiêt  a'fiait  {^rdu  «à  fiiautëHè 
odeur.  Pas  de  selle  depuis  deux  jours ,  ni  d'évacu^ltoA  dSufjfllè 
depuis  vingt-qûàtf é  beuï'ës.  J'è  Ittî  donhàt  hfj^,  3ei  Le  6  ^  on 
me  manàà  <|ûè  la  gùéris^fli  ébiitf  àVilAit  à  flaire  dés  p^ogrèi;  L'imia 
Éûrè  dëis  glande  àiràît  ehcèrè  dîtninué.  J'envoyai  ïeÛmd.  do. 
Pour  abréger ,  je  dirai  encore  qu'une  dose  spongia  $èêt.  3o  9  il 
une  seconde  dosé  iètlaâ. ,  firefît  dispiâtaltré  l'enfittlrè  de»  glan- 
des I  et  que  lé  1^9 1&  desquàtaàftttdli  éHStail  opëté^  (H  l'etafanl  N 
portait  torï  l^en. 

Henri  Rolhig  d'Ebersbacb ,  âgé  de  sept  ans ,  blond  aux  yeux 
bleus ,  d'une  constitution  maladive ,  souft^ait  depuis  plusieurs 
semaines  d'une  transpiration  très-abondante ,  jointe  à  une  cha- 
leur générale.  Depuis  deux  jours  il  gardait  le  lit.  Je  le  trouvai 
dans  l'état  suivant  : 

Il  était  couché,  silencieux  et  tfanquille,  la  Faèé  toute  pàïe. 
Peau  brûlante  et  sèche.  Elancemens  dans  le  cou  en  avalant. 
Aojigdales  enflées ,  mais  peu  roujg^es.  iFr^quentes  aouleurs  jans 
le  ventre,  lancinantes,  cuisantes.  Ventre  comprimé ,  mais  non 
douloureux.  Langue  «ouverte  d'une  Inucositè  blanche,  tî  venait 
de  vomir  du  lait  qu'il  avait  bu.  Ce  lait  était  caillé  et  mêlé  à  de 
la  bile. La  veille  au  matin,  selle  très-dure;  depuis  pas  d'éva- 
cuation. SoiF  excessivement  vive.  Ëxacerbation  chaque  soir.  S'il 
se  levait ,  il  tremblait  de  faiblesse..  Face  très-déckamée.  Iteux 

(i)  Gommnnieatfons  pratiques  âé  IWerj  vol.  Itt,  ptg.  i^%)  ïÈHt 


3i6  SCARLATlIfE.  55^3^  obseuvation^ 

enfoncés  dans  la  (été ,  entourés  de  cercles  bleus.  Transpiration 
abondante  le  jour,  mais  plus  abondante  encore  la  nuit.  Pas  de 
seimmeil  ;  il  ne  faisait  que  se  plaindre  et  gémir.  Douleurs  dans 
les  bras  et  les  jambes.  Je  lui  donnai  le  20  septembre  bellad.  3o 
gtatt.  1/4. 

Le  aa ,  au^matin ,  il  allait  bien  ;  la  fièvre  avait  beaucoup  di- 
winué  ;  il  éta(t  beaucoup  plus  gai.  On  fut  assez  imprudent  pour 
1^  laisser  courir  les  pieds  nus  par  la  chambre ,  et  lui  laisser  man- 
ger des  concombres  confits.  Le  soir ,  fièvre  plus  forte.,  peau 
sèche  ;  douleur  dans  le  genou  droit  en  se  remuant.  Je  répétai 
àellad.  5/5o», 

Le  a4  »  'a  douleur  dans  la  jambe  et  la  fièvre  avaient  beaucoup 
diminué.  U  dormit  d'un  profond  sommeil  toute  la  nuit. 

Le  25  y  il  était  joyeux ,  courait  par  la  chambre  ^t  mangeait 
avec  appétit. 

Mais  comme  il  était  allé  avec  d'autres  enfans  malades  de  la 
scarlatine ,  pendant  la  desquamation ,  je  craignis  quelque  re- 
chute et  lui  administrai  encore  le  26  sulphur  i/3o.  Quelques 
jours  après ,  son  cou  et  au  bout  de  quinze  jours  ,  tout  son  corps, 
même  ses  pieds  et  ses  mains  ^pelèrent. 

3â23«  OBSBRVATIOX ,  FAB  !!•  TIBTSB  (l). 

La  petite  Dressler ,  d'Ebersbach ,  enfant  de  huit  ans^  avait , 
depuis  vingt-quatre  heures ,  tout  le  corps  couvert  d'une  efflo- 
rescence  rouge  semblable  au  pourpre*  Je  trouvai  quelques  places 
du  ventre  et  des  extrémités  couvertes  d'une  efflorescence  qui 
ressemblait  en  tout  au  pourpre ,  et  d^autres  dont  les  boutons 
avaient  absolument  l'aspect  de  là  scarlatine.  En  outre  ,  fièvre 
inflammatoire  violente;  peau  brûlante,  sèche;  soif  ardente; 
douleur  dans  le  cou  en  avalant  ;  amygdales  enflées ,  ronges  ; 
rêvasseries  en  dormant. 

Je  lui  donnai ,  le  4  novembre  l8349  aconit.  3/30^  et  huit  heu- 
res après^  bellad*  5/5o. 

(1)  Commiuiications  pratiques  4c  Xhoreri  voL  III ,  p.  180  ;  i836. 
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Le  6,  elle  allait  beaucoup  mieux  ;  la  dëglutftic^  était  beaucoup 
plus  facile.  La  fièvre  et  l'eflELorescence  avaient  disparu. 

Le  20  ,  l'enfant  commença  à  parler.  Elle  fut  bientôt  guérie. 

3524*  OBgBaVATKMI,  FAR  M.  TIBTUCl). 

La  fille  de  Wiinsche,  d'Ëbersbach,  âgée  de  quatre  ans,  ma- 
ladive,  capricieuse,  fantasque,  avait  tout  le  corps  couvert  de 
pourpre.  Fièvre  violente.  Peau  sëche.  Constipation*  Amygdales 
enflées^  enflammées.  Déglutition  j^ible  ,  douloureuse.  Géraîs- 
sémens  continuels.  Je  lui  donnai,  le  3o  octobre^ deux  doses  aco" 
nit.  3/3o  à  buit  beures  d'ibtervalle,  et  le  3i  ,  bellad.  5/3o. 

Le  a' novembre,  la  fièvre  avait  un  peu  diminué.  Pas  de  selle 
encore.  Déglutition  beaucoup  plus  difficile,  l'empécbant. de 
manger.  J'administrai  '  sulphur  2  gr.  i  /8.  Au  bout  de .  vingt- 
quatre  béures  ;  grande  amélioration. 

Le  6 ,  Tenfant  mangeait ,  parlait ,  jouait  ;  son  cou  commençait 
à  peler.  Elle  resta  bien  portante. 

35a5*  OBBBRVATIOir ,  VAS  M.  TIBTSB  (a). 

Louise  Gûttler,  d'Ëbersbach ,  âgée  de  Àept  ans ,  blonde,  d'une 
constitution  délicate,  très-tranquille,  avait  depuis  quelques 
jours  une  fièvre  accompagnée  d'une  transpiration  extrêmement 
.  abondante:  Afiaîblissement  général.  Pas  d'appétit.  Soif,  plus 
grande.  Toux  bumide.  Douleurs  dans  le  ventre  ;  quelquefois  vo- 
misséinens.de  bile.  Depuis  deux  jours  une  efHorescence  sembla- 
ble au  poupre ,  mais  qui  avait  déjà  disparu.  Elle  restait  tranquil- 
lement couchée  ^  ne  se  plaignait  pas  ,  ne.prenait.de  part  à  rien. 
Je  lui  donkiai ,  le  28  octobre,  aconit.  5/3o ,  une  dose  toutes  les 
huit  heures.  La  fièvre  cessa  endeux  jours,  et  l'enfant  repifit  sa 
gaieté. 

Un  refroidissement  lui  redonna  la  fièvre  le  3i  octobre.  Con- 
stipation. Vomissemens  de  bile.  Quatre  doses  aconit.  5y3o  firent 
cesser  la  fièvre 5. mais  ne  lui  procurèrent  pas  de  selle.  La  petite 

(i)  Commanications  pratiques  deThorer,  vol.  III ,  p.  i8o;  t83C. 
(s) /W.>pag.  x8i. 


palad*  vettait  èoilch^  UmtQ  k  jouvn^t,  feiMo  M  ll^tti»!  et 
pouvait  à  peine  te  soulevev  aeule.  BriM*  3/^  »  ^foUlîlIréf  lt 
3 novembre,  ne  produisit  rien. 

Le  4  9  j^  ^^^  donnai  sulphur  2/3.  Le  5,  elle  allait  mieux»  Sellei 
appétit,  plus  de  transpiration.  Elle  put  commencer  à  se  prome- 
nor  daa»  la  chambre. 

J'avais  prit^'abord  eette  maladie  pour  )#  pourpre  «  qm  régiNÛI 
jaas  la  voUioage ,  mais  aqaun  sjropl^n»9  M  iK»n(irmfi  cettu  nop^ 
[^tkia.  Il  p'jraut  pas  de  dMquamatipfi* 

Le  «9,  la  petite  011e  se  plaignit  de  mvix  de  \iU^  n\  ^  gQrff9t 
Yomîsseniens  fréqueas.  Fièfre  Yielenle,  ft^vMneri^»  en  domia^U 
Le  3o  au  matin  y  tout  son  oerps  était  eogvfirt  4*MI^  VBÎQ  ^#r- 
latine  lisse*  Le  soir ,  elle  étsit  aussi  rauge  partout  ^Hine  ^^n 
viase.  Âoomiê.  et  plus  tard  deuY  deses  MM.  3/3p  diipi|i|^ 
rent  la  fièvre  et  les  maux  de  gorge.  Le  9^,  tOH^  #q|i  9Mr|§ 
avait  pelé  y  la  peau  de  ses  bras ,  de  ses  jambes  t  do  90$  ipai^  l'é- 
tait levée  en  gros  morceaux  de  deux  à  qpatre  pouee^  mrréft  SUf 
fut  dèâ-lors  radicalement  guérie. 

Jusqu'à  la  fin  de  janvier  i8S5y  j*ai  eu  à  traiter  trois  cas  pa- 

3526"  oBsaavATiow,  vab  h.  vtwnà  (i). 

JeaiHie-ÉUsaMk  May,  d'Ebersbacb,  âgée  de  huit  uni»  hriiMp 
aux  yeux  bruns,  enfant  plein  de  vivacité  el  ^inieHifenT^f  HWli 
eu  trois  semaines  auparavant  une  effloresceoce  ropgt?  #9  par^ 
semblable  au  pourpre.  Pendant  trois  jours  elle  ^vaii  fréqipipmtf 
ment,  vomi*  Au  bout  de  trois  jours,  cette  ^e^ï^resçenee  av^it 
commencé  à  diminuer;  buit  jours  après  y  la  desqu^m^Uon  avait 
lieu  ;  elle  continuait  encore  aux  doigts  de  la  m^ÎQ  et  du  pi#d  ^ 
la  peau  se  lerait  par  gros  morceaux.  A  peine  reffloresçf^fyg^ 
avaiè-elle  disparu,  que  la  petite  fille  alla  de  oouveev  4  J'fir^ 
aussi  retomba-t-elle  bientôt  malade. 

Élaacemens  douloureux  dans  loute  la  tâte«VerMgll9*  Vwi 
pftlcy  très-enflée^  au  point  de  la  rendre  méconnaissable.  Pasd'ap- 

(t)  Coiftmttt^cilio&s  pratictaei  ds  Tborer;  voli  îîî  i  jpsg.  t8e)  iSI^t 


petit.  Goût  amer  dans  la  bouche.  Quand  elle  buvait  9  malaise  j 
efforts  pour  wwnWf  votutsflemensqfii  la  soulageaient  un  peu.  Pas 
de  selle  depuis  trois  jours.  Evacuations  d'urine  tr^s-rares.  Urine 
toute  brune.  Pas  de  transpiration.  Peau  sèche  et  brûlante.  Ven- 
tre enflé,  mais  mou.  Elle  était  toute  défaite,  craignait  de  mourir 
et  se  tenait  tristement  assise  toute  la  journée. 

Je  lui  donnai,  le  7  et  le  8  novembre  i83{,  heUeh,  5/ 18. 

Le  109  légère  amélioration.  Je  répétai  heUeb.  3/ 18,  mais  cette 
fois  dans  deux  drachmes  d'esprit  de  vin  étendu  d'eau^  di;c  gout- 
tes tous  les  jours  dans  une  cuillerée  d'eau.  Urine  toujours  très- 
peu  copieuse  et  toute  brune. 

Le  i5,  Tenflure  de  la  6gure  avait  beaucoup  diminué ^  ses 
traits  avaient  repris  à  peu  près  leur  forme  régulière.  Appétit 
meilleur.  Vomissemens  frécjuens  qui  uvaient  cesfté  depuis  quatre 
jours.  Evacuation  d*urine  copieuse,  de  couleur  jaune.  Tentre 
beaucoup  moins  enflé.  Transpiration  fréquent^  et^bondantet  Je 
8s  continuer  heîkb,  soLj  dix  gouttes  tous  les  jours. 

Le  20 ,  Tenflure  avait  entièrement  disparu.  La  petite  fille  fe 
portait  très-bien. 

Tai  eu  à  traiter  de  la  même  maladie  trois  autres  enfans  ao**'^ 
dessous  de  dix  ans,  et  j*ai  également  réussi  à  les  guérir  par  le 
même  remède.  Deux  d'entre  eux  prirent^  Avant  qu^  d'être  par«* 
faitement  rétablis,  helleb.  2/18  soL  drachm.  ij  ,  et  le  troisièjpae^ 
d*uiie  constitution  scrofuleuse,  hellet*  5/i8  sol,^  drt  iij» 

9S87«  OB8aAV4Tio«,  VA&  2M  DOOTium  i.ojnnm^  ij)^ 

Dans  un  cas  de  scarlatine  des  pW  dangereux,  j'ai  fait  pren* 
flre  de  deux  en  deux  heures,  pendant  trois  jours  ^  une  goutte 
beltad,  i/3.  Le  quatrième  jour,  les  maux  de  gorge  avaient  pres- 
que entièrement  disparu.  La  desquamation  s'opéra  parfaite- 
ment bien. 

(s)  Cononaiicatioa»  prali^ss  â«  Xliorsr,  vol»  Ul ,  pag.  186$  l83d« 


3âO  SCARLATINE.   S5a8«  OBSBRYATIOU. 

3528*  OBSBEVATIOII],  FAR  lA  DOOnUA  SmWABaB  (l). 

Guillaume  B.,  petit  garçon  de  sept  ans,  bloud,  assez  gros, 
prit  vraisemblablement  la  scarlatine  d'une  petite  fille  de  quatre 
ans  qui  en  était  atteinte  dans  la  même  maison ,  mais  qui  était 
déjà  dans  la  période  de  desquamation.  Cet  enfant,  très-vif  et 
très-gai  auparavant,  montrait  déjà  quelques  jours  avant  l'érup- 
tion un  abattement  d'esprit  et  une  apathie  qui  ne  lui  étaient  pas 
naturels  et  se  plaignait  d'une  douleur  pressive  dans  le  front  et 
quelquefois  de  malaises.  Après  s'être  couché  un  jour  avec  des 
maux  de  tête  ^  il  fut  pris  d'une  grande  agitation  avec  insomnie, 
et  le  lendemain  matin  y  sa  mère  découvrit  un  commencement 
d'éruption  à  la  face  ,  au  cou  et  à  la  poitrine*  Elle  mè  fit  aus- 
sitôt appeler.  C'était  le  i5  novembre  1829  à  neuf  heures  du 
matin. 

•  Je  trouvai  l'enfant  couché  encore  dans  une  chambre  froide  et 
mon  premier  soin  fut  de  le  faire  transporter  dans  une  chambre 
chauffée.  Le  pouls  était  très-accéléré,  donnait  cent  trente-deux 
^'pulsations  par  minute,  était  grand  sans  être  plein  et  dur  :  la  peau 
de  tout  le  corps  était  brûlante  et  sèche,  la  face  rouge,  les  jeux, 
qu'il  ne  pouvait  bien  ouvrir  à  cause  des  maux  de  tête,  brillans  ; 
le  front  brûlant ,  la  langue  rouge ,  assez  sèche  ,  mais  nette.  La 
scarlatine  couvrait  déjà  le  cou ,  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine jusqu'au  creux  de  l'estomac,  la  partie  supérieure  du  dos  ; 
il  était  impossible  de  la  méconnaître.  Le  malade  se  plaignait  en 
même  temps  de  pressions  et  d'ardeurs  dans  la  gorge  avec  déglu- 
tition pénible,  ainsi  que  d'une  soif  considérable  contre  laquelle, 
on  lui  avait  donné  jusque-là  du  thé  de  tilleul.  Il  avait  encore  eu 
une  selle  la  veille. 

J'examinai  l'intérieur  de  la  gorge,  que  je  trouvai  enflammé^ 
avec  enflure  des  tonsilles,  du  voile  du  palais  et  de  la  luette. 

Je  prescrivis,  en  place  du  thé,  du  lait  d'amandes  tiède ,  peu 
épais,  recommandai  de  tenir  l'enfani  dans  une  température  mo- 

(i)  Gaérisonshomoeop,,  pag.  i5o;  i836. 
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dérément  chaude,  et  lui  fis  prendre  betlad,  ^/3o,  en  promettamt 
de  revenir  le  soir. 

Â  six  heures  du  soir,  la  scarlatine  s^était  étendue  davantage 
et  se  montrait  déjà  sur  les  mains  ;  du  reste,  l'enfant  était  asses 
agtté,  quoiqu'il  possédât  toute  sa  connaissance  .'lia  fièvre  avait 
encore  aiigmenté,  là  face  surtout  était  rouge  et  brûlante>  la  soil^ 
était  vive  et  l'inflammation  de  la  gorse  au  même  point. 

Cette  exaspération  des  accidens ,  surtout  de  la  congestion  au 
cerveau,  me  déteimina  à  répéter  bellad.  à  la  même  dose;  Je  r^- 
solqs  de  retourner  voir  le  malade  à  onze  heures,  et  si  l'agi^tion 
continuait,  de  lui  faire  respirer  tr,  coffea.  crud. 

La  secoude  dosé  hellad,  avait  agi  avec,  tant  d'efficacité ,  que  je 
ne  crus  pas  nécessaire  de  recourir  à  tr,  cof.  L'enfant  était  tran-^ 
quille,  le  front  était  moins  brûlant,  il  buvait  plus  facilement  et 
Fexan thème  s'étendait  dé  plus  en  plus. 

ie  recommandai  les  plus  grandes  précautions,  engageai  la  qière 
à  me  faire  appeler  à  la  moindre  exacerba  lion  et  promis  de  reve- 
nir le  lendemain  de  bonne  heure. 

Le  16  novembre,  à  sept  heures  du  matin,  je  trouvai  le  malada^ 
éveillé.  Sa  mère  me  dit  qu'il  n'avait  sommeillé  que  quelques  în«^. 
stans  et  que  pendant  son  assoupissement  il  avait  parlé  à  haute 
voix  ;  il  avait  été  tranq^îlle  du  reste,  avait  beaucoup  bu  et  uriné 
souvent  ;  mais  il  n'avait  jamais  rendu  que  peu  d'urine  à  la  fois 
au  milieu  de  Jieaucoup  d'épreintes.  Cette  dernière  circonsti^ce 
ne  me  surprit  pas  ;  ce  n'est  pas  un  phénomène  rare  pendant  l'é^ 
ruption  de  la  scarlatine,  de  la  sciairlatîne  mîlinire  et  de  la  rou- 
geole ;  il  cesse  lorsque  cette  éruption  est  complète.  L'exanthème 
is* étendait  déjà  jusqu'aux  jambes,  et  tontes  les  parties  afiectées 
étaient  très-rouges.  Le  malade  se  plaignait  moins  d'embarras 
dans  la  tête;  la  photophobie  avait  diminué;  l'inflammation  de 
la  gorge  ne  le  faisait  plus  Souffrir,  mais  la  fièvre  et  la  soif  étaient 
encore  fortes. 

Dans  ces  circonstances,  je  crus  devoir  attendre  jusqu'à  six  heu- 
res du  soir,  oii  je  trouvai  l'enfant  très-agité  de  nouveau.  Quoi- 
que la  chambre  ne  fût  que  modérément  chaude  et  que  le  ma- 
lade ne  fût  couvert  que  d'une  couverture  ouatée,  il  se  plaignait 
▼H.  a  I 
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constammeat  d'avoir  trop  chaud,  se  jetait  de  côté  et  d'autre  et 

ri  1 

Toulàît  se  découvrir.  Oq  ne  pouvait  méconnaître  Texacerbatioii 
de  la  fièvre  9  mais  elle  était  modérée  ;  la  tête  n'était  pas  affec- 
tée d'une  manière  prédominante;  l'exanthème  avait  gagné 
iqémé  les  pieds  ^  tout  le  corps  était  d'une  rougeur  uniforme,  et 
les  fréquentes  émissions  d'urine  avalent  cess^  depuis  quelque 
heures,  quoique  l'enfant  hût  encore  beaucoup. 

Pour  faire  cesser  cette  agitation,  dont  je  redoutais  surtout  une 
iofluepce  funeste  sur  le  cerveau,  j'administrai  ir.  coffea  crud.  8 
gutt.  1/9  avec  le  meilleur  résultat  ;  car,  à  ma  visite  de  onzeheu- 
iês,  je  le  trouvai  dormant  depuis  une  demi*heure  d'un  sommeil 
raîsible  dont  il  ne  se  réveilla  qu'après  minuit.  Il  ne  se  plaignait 
plus  que  d'une  grande  chaleur  et  de  beaucoup  de  soif.  Le  front^ 
les  côtés  du  nez  et  le  cou  étaleqt  couverts  de  sueur,  mais  le 
reste  du  corps  était  sec  et  brûlant.  La  fièvre  était  encore  forte  ^ 
le  pouk  assez  plein,  mais  mou  ^  la  langue  humide,  l'urine  mé- 
diocrement rouge. 

Je  quittai  le  malade  et  allai  le  revoir  le  1 7  à  huit  heures  du 
matin.  Il  avait  dormi  à  plusieurs  reprises^  surtout  depuis  cinq 
i|iiefires,  ,d*un  sommeil  paisible  pendaiit  i^ef  demi-heures.  Il  no 
se  plaignait  plus  que  de  devoir  rester  couché.  J'avais  d'autant 
pli|s  lien  d'être  content  de  son  état  en  général,  que  cette  scarla- 
tine était  violente  et  accompagnée  aune  forte  fièvrQ  syno- 

chalel 
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jSFé  trouvant  aucune  inclicatlon  ppur  l'administration  d'un 
médicament,  je  me  bornai  à  suivre  le  cours  de  la  mabdie^  que 
rien  ne  vint  troubler,  et ,  le  cinquième  jour,  je  vis  avec  plaisir 
qu^en  plusieurs  endroits  la  rougeur  diminuait ,  et  avec  elle  la 
fièvre  et  les  autres  symptômes.  Le  septième  jour,  la  scarlatine 
avait  enlièrei^ent  disparu;  le  dixième,  la  desquamation  com- 
mença au  visage  et  au  cou,  et  un  bien-être  relatif  s'établit  dès- 
lors. 

Un  phénomène  rem^irquable  pour  l'observateur  dans  la  scar- 
latine, c'est  l'activité  aîternatiye  4u  tube  intestinal  et  de  la  peau. 
Timdîs  que  celle  de  cette  derpiëre  est  cxtraordinairemeni  exci- 
U«  par  la  maladici  celjie  fia  premii^^  ^t  9\ilU  9tjl  Ij'y  a  s^ucone 
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excrétion  jusqu'à  ce  que  rinflammation  de  la  peau  ait  atteint 
son  terme,  à  moins  qu'on  ne  la  provoque  par  quelque  moyen  y 
ce  que  je  n'approuve  nullement ,  parce  qu'on  peut  occasioner 
ainsi  très-facilement  des  dérangemens  dangereux,  ainsi  que  je 
l'ai  observé  dans  un  cas  où  une  mère  donna,  à  l'iiisu  du  méde<* 
cin,  à  sa  fille  âgée  de  seize  ans,  le  troisième  jour  de  la  maladiey 
un  lavement  de  suif  et  de  beurre.  Il  y  eut  effectivement  voçlç 
selle,  mais  la  scarlatine  disparut  et  l'enfant  mourut  deux  heuret 
après. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  il  n'y  eut  d'excrétions  qu'aprè9  \^ 
sixième  jour,  lorsque  l'inflammation  de  la  peau  eut  ce^sé. 

La  période  de  desquamation  pass9  vite  et  sans  trouble  ^  èi 
cet  enfant  robuste  se  rétablit  sans  autre  remède. 

35a9*oBSBa.VAnoir,  vab  lb  dootbia  aoBW^ltza  (i)« 

Cette  maladie  règne  ici  presque  épidémiquen^ent  depuis  qua- 
tre ans,  et  quoique  d'un  caractère  assez  bénin,  elle  enlève  beau- 
coup d'eufans  et  même  quelques  adultes.  J'ai  traité  pour  mt 
part  dix-sept  enfans,  dont  q^uatorze  ont  guéri  facilement ,  mail 
dont  les  trois  autres,  entre  autres  une  petite  fille  scrofuleuse  4f^ 
neuf  ans,  quoique  attaqués  avec  violence,  ont  été  sauvés  égale- 
ment. Je  veux  publier  ce  dernier  cas. 

Marie  M.,  née  d'une  mère  délicate^  irritable,  avait  été  nourrie 
par  elle  pendant  six  mois^  mais  pendant  tout  ce  temps  et  même 
ensuite,  elle  était  restée  très-petite  pour  son  âge,  délicate  et  fort  ir* 
.  ritable.  Pendant  la  première  dentition,  elle  avait  été  attaquée  de 
quelques  spasmes  ;  mais  ils  n'avaient  pas  reparu.  Elle  avait  été 
atteinte  d'affections  scrofulenses  qui  s'annonçaient  surtout  p^ir 
l'enflure  des  glandes  du  cou  et  de  la  nuque ,  ainsi  que  par  de 
fréquentes  inflammations  des  bords  des  paupières*  Pendant  que 
la  scarlatine  miliaire  régnait,  eUe  en  fut  attaquée. 

Cinq  jours  avant  l'éjruption,  ^'infection  s'annonça  pat  un  mat<* 
aiie  général,  nommément  par  du,  dégoût  pout  le  travail |  (h 

(t)  OaérUoA)  bomceop*';  pag,  iSjt  [  M6^ 
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rinappétence,  de  l'agitation  en  dormant ,  de  la  pêtenteur  dans 
Ite  jambes,  des  maux  de  tête  et  quelquefois  des  vomissemens. 

Le  matin  du  sixième  jour,  3  octobre^  elle  rendit  son  déjeuner, 
qai  consistait  en  café,  se  plaignit  de  douleurs  de  gorge^  deman* 
da  souvent  à  boire  et  devint  toute  rouge  au  visage.  La  mère , 
pressentant  sa  maladie,  lai  fit  prendre,  comme  sudorifique,  quel- 
ques tasses  d'une  infusion  de  sureau  pour  pousser  l'émption  en 
debors;  mais,  au  lien  delà  transpiration,  il  se  déclara  une  cba- 
leur  sèche  terrible  avec  fièvre  et  grande  agitation,  ce  qui  déter- 
mina la  mère  i^  me  faire  appeler  à  deux  heures  après  midi. 

Je  trouvai  la  poitrine  et  le  dos  de  la  malade  couverts  déjà  de 
la  rougeur  scarlatineuse.  Toute  la  peau  était  brûlante ,  la  face 
ardente,  la  langue  plutôt  sèche  qu'humide  et  chargée  afi  milieu 
d'un  enduit  blanc.  Pouls  très-fréquent,  sans  être  plein  ,  don- 
nant cent  trente-six  pulsations  par  minute*  Besoin  d'uriner  & 
chaque  instant  et  émission  de  quelques  gouttes  d'urine  seule- 
ment au  milieu  de  grandes  épreintes;  tonsilles  très-rouges  et  en- 
flées; le  voile  du  palais  et  la  luette  également  enflammés.  La  ma- 
lade demandait  très-souvent  à  boire  et  se  plaignait  d'une  cha- 
leur continuelle  qu'augmentaient  les  chaudes  couvertures  du  lit 
et  la  haute  température  de  la  chambre. 

A  près  avoir  fait  ôter  les  couvertures  superflues  et  atoir  recom- 
mandé à  la  mère  de  ne  pas  trop  chaufier  la  cfaam&re,  je  donnai 
k  la  malade  bellad.  5/3o.  Pour  boisson ,  lait  d'amandes  peu 
épais,  tiède,  qui,  dans  les  affections  inflammatoires  de  la  gorge, 
Yaut  mieux  que  le  jus  desimits  cuits,  le  sirop  de  frambroi- 
jms  ,  eic» 

J'allai  la  revoir  à  huit  heures  dusoir  ;  mais  je  n'aperçus  aucun 
changement ,  si  ce  n'est  que  l'exanthème  s'était  étendu  davan- 
tage sur  la  poitrine  et  était  déjà  visible  sur  le  visage  et  les  mains. 
La  malade  continuait  à  se  plaindre  d'une  grande  chaleur  ;  je 
trouvai  la  peau  encore  brûlante  et  sèche,  le  pouls  n'était  pas  fré- 
quent, mais  plus  plein  qu'après  le  repos*  Ces  derniers  symptômes 
me  déterminèrent  à  répéter  la  dose  du  médicament. 

Le  4»  à  huit  heures  du  matin,  la  mère  me  dit  que  l'enfant  n'a- 
vait pas  fermé  l'œil  et  avait  beaucoup  bu,  qu'elle  avait  été  très- 
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agitée^  surtout  avant  minuit^  souvent  impatiente  et  qu'elle  s'é- 
tait beaucoup  plainte  de  bràlemens  dans  la  peau.  L*éruptîon 
avait  fait  de  grands  progrès  et  s'étendait  déjà  jusqu'aux  culs^ 
ses  ;  par  contre,  le  pouls  était  un  peu  moins  plein  que  la  veille. 
Les  besoins  d'uriner  étaient  encore  fréquens,  et  quoiqu'elle  eâl 
beaucoup  bu,  elle  n'avait  rendu  depuis  douze  beures  que  deux 
tasses  d'urine  environ.  L'inflammation  de  la  gorge  continuait  à 
la  faire  souffrir,  en  partie  en  rendant  la  déglutition  pénible^  en 
partie  parce  que  le  malade  devait  cracher  souvent  une  salive 
aqueuse. 

A  sept  heures  du  soir,  quoique  la  chambre  n'eût  été  que  mé* 
diocrement  chauffée  dans  la  journée  et  la  malade  peu  couverte^ 
elle  éprouvait  une  grande  chaleur  et  avait  été  très^agitée  tout  le 
jour.  La  scarlatine  s'était  répandu  si  vite  que  le  corp»  en  était 
pr^que  entièrement  couvert,  et  ce  fut  alors  pour  la  premièri; 
fois  que  je  découvris  sur  la  poitrine,  le  cou,  la  nqque  et  le  dos 
la  miliaire  qui  consistait  en  petites  vésicules  blanches  et  rem- 
plies. La  fièvre  et  l'aBîection  de  la  gorge  étaient  restées  au  même 
point  ;  mais  les  épreintes  en  urinant  disparaissaient. 

Il  n'y  avait  plus  rien  à  attendre  de  àeUad.  dans  cette  compli- 
cation. Je  donnai  donc  aconfi.  i8  gutt.  1/2.  Comme  la  maladie, 
était  violente  et  excessivement  aiguë,  j'en  laissai  une  seconde 
dose  à  faire  prendre  à  trois  heures  du  matin  si  l'intensité  des  acn 
cidens  n'avait  pas  diminué.      - 

Le  5,  à  sept  heures  du  matin.  La  nuit  s'était  passée  au  milieu 
d'insomnie,  de  jactations,  de  plaintes,  de  gémissemens.  Brûle* 
mens  dans  la  peau,  la  malade  but  beaucoup  et  cracha  souvent 
une  salive  aqueuse.  La  fièvre  était  tout  aussi  forte ,  et,  à  mon 
étonnement ,  la  scarlatine  miliaire  s'était  étendue  sur  tout  le 
corps  à  l'exception  des  extrémités.  Le  visage  et  les  mains  étaient 
un  peu  enflés.  Pat  suite  de  la  jectigatîon  et  de  l'insomnie,  la  tête 
n'était  pas  tout-à-fait  libre,  bien  que  la  malade  eût  toute  sa 
raison.  Là  mère,  inquiète,  lui  avait  déjà  fait  prendre  la  seconde 
dose  aconit,  à  deux  heures. 

Les  quatre  premiers  symptdmes  me  déterminèrent  à  donner 
coffea  3  gutt.  i.  A  midi,  k  nudiide  éfiit  beaucoup  plus  traa** 
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quille  9  quoique  la  milîaire  eût  encore  augmenté  dans  rinter- 
valle.  Ce  qui  rincbmmodaît  le  plus  alors ,  c'était  la  salivation 
jointe  à  Tinflamniation  de  la  gorge  qui  persistait.  La  première 
était  telle  que  la  boùbhe  était  toujours  pleine  de  salive  qu'il  fal- 
lait cracher  à  chaque  Instant.  Afin  de  la  diminuer  et  de  la  rendre 
moins  incommodci  je  donnai  mercur.  3  gr«  i  avec  tant  de  succès 
qu'elle  diminua  considérabremént ,  ainsi  que  l*inflammation  de 
la  gorge,  an  bout  de  quatre  heures. 

J'allai  revoir  la  malade  à  neuf  heures  du  soir.  l)epu!s  deux 
heures,  l'agitation  était  revenue  et  elle  se  plaignait  de  nouveau 
de  brûlemens  et  quelquefois  de  prurit  dans  la  peau  du  dos  sur- 
tout. La  rougeur  de  la  peau  y  était  très-forte ,  la  miliaire  très— 
considérable;  mais  cette  dernière  paraissait  prédominer,  plu* 
sieurs  vésicules  ayant  conflué  en  dlfférens  endroits.  Soif  et  fiëvre 
encore  fortes,  la  tète,  quoique  encore  enflée  davantage ,  n'était 
plus  entreprise.  L'inflammatipn  de  la  gorge  diminuait,  la  saliva- 
tion  était  moindre  et  les  épreintes  en  urinant  avaient  été  entiè- 
rement cessé. 

Je  pouvais  considérer  l'éruption  comme  complète ,  et  il  tie 
s^agissait.  plus  que  de  conduire  heureusement  cet  exanthème 
compliqué  à  travers  la  période  d'efflorescence. 

Eu  égard  an  retour  de  l'agitation,  je  donnai  aconit.  i5  gutt. 
1,  à  faire  prendre  à  deux  heures  du  matin.  Comme  nùtamma- 
tion  de  la  gorge  diminuait ,  je  substituai  au  lait  d'amandes  du 
gruau  d'avoine  clair  et  du  sirop  de  frambroises. 

Le  6,  à  huit  heures  du  matin.  Jusqu'à  minuit,  agitation ,  jac- 
tation  et  fréquentes  plaintes  sur  un  prurit  dans  la  peau.  La  ma- 
lade était  devenue  ensuite  plus  tranquille.  Depuis  deux  heures, 
elle  avait  dormi  une  heure  assez  bien ,  mais  elle  s'était  plainte 
ensuite  d'une  grande  chaleur.  On  lui  avait  donné  ocomV. 

De  qtiatre  à  six  heures ,  elle  avait  encote  dormi  deux  demi- 
heures.  Je  trouvai  le  pouls  presque  aussi  fréquent,  mais  mou  ;  il 
n  était  pas  grand.  La  langue  était  humide ,  encore  chargée  au 
milieu,  très-rouge  au  bout  et  aux  bords  ;  le  front  encore  très- 
chaud  sans  être  brûlant  et  humide,  ainsi  que  les  mains  et  la  poi- 
tritie.  Je  loi  âemtmdtii  cj>ininètjt  itte 'se  trouvait ,  elle  nxe  répoû- 


dit  quMie  ^tàît  contente  parce  qu'elle  pouvait  rester  tranquille- 
ment coucliée,  quoique  te  prurit  au  dos  n*eût  pas  encore  cçssS. 
Elle  ne  demandait  qu*à  boire.  Elle  n'éprouraît  pas  de  douleurs, 
pas  même  dans  la  tête.  Dans  ces  circonstances,  j*attendis  tràn« 
quillement  jusqu'au  soir. 

A  six  lieures  du  soir.  La  malade  avait  passe  la  journée  tran->. 
quillement  et  sommeillant  quelquefois.  Elle  ne  se  plaignait  de 
rien  en  particulier.  La  rougeur  scarlatineuse  et  la  miliaire  étaiéni 
au  même  point^  et  quoique  la  fièvre  fût  aussi  forte,  il  n*j  avait 
pas  eu  d'exacerbation  encore. 

Depuis  le  commencement  de  la  maladie,  elle  n'avait  pas  man- 
gé la  moindre  cbose  ;  elle  n'avait  pas  eu  non  plus  de  selle,  in 
recommandai  les  plus  grands  soins,  et  je  laissai  une  dose  aconit* 
et  une  autre  coffea  à  lui  faire  prendre,  selon  le  cas,  si  les  sym- 
ptômes reparai^ient. 

Le  7,  à  neuf  heures  du  matin.  La  malade  n'avait  dormi  qdé 
peu,  mais  là  tiUlt  avait  été  pabible  et  là  fièvre  àtait  un  peu  di^* 
minué.  Soif  moindre.  Légère  sueur  aigre  stif  tout  le  corps,  sym^ 
ptôme  qui  annonçait  évîdeUdmeut  la  période  de  décroissance.  Là 
mère  n'avait  pas  cru  nécessaire  de  lui  donner  l'un  ou  l'autre  re-^ 
mède;  et  |é  me  bernai  aiissi  à  obae^vet. 

A  buit  heures  du  soir,  la  rougeuf  écariàtineUëe  était  deYentte 
d'un  ronge  pâle,  lei  vésicules  s'étaient  affaissées  en  différons  en- 
droits ;  la  fièvre  et  la  soif  avaient  cônsidérablenient  diminué  et 
la  transpiration  continuait. 

Le  8,  à  neuf  heures  du  matin.  Là  malade  avait  dormi  la  plue 
grande  partie  de  la  nuit.  Elle  a^ait  peu  bu^  avait  demandé  &  dé- 
jeuner et  on  lui  avait  donné  une  tasse  de  lait  avec'  un  peu  de 
biscuit.  La  rougeur  de  la  peau  disparaissait  de  plus  en  plus,  left 
vésicules  miliaires  s'affaissaient  et  commençaient  &  sécher.  Lé 
pouls  ne  donnait  plus  que  quatre-vingts  pulsations  par  minute, 
était  mou  et  petit  ;  l'enflure  du  visage  et  des  mains  avait  cessé, 
L'unne^  peu  copieuse  et  rouge  jusque-là^  avait  coulé  quelque- 
fois en  abondance  et  était  d'un  jaune  foncé. 

A  six  heures  du  soir.  La  malade  s'était  bien  trouvée  pendant 
toute  la  journée,  avait  dîné  d'une  soupe  à  l*e«ti,  ayalt  dormi  en- 
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suite  paisiblement  durant  deux  heures  et  avait  eu  peu  de  temps 
avant  mon  arrivée  une  selle  féculente  trës-copîeuse.  La  rougeur 
scarlatineuse  avait  presque  entièrement  disparu  ,  les'  vésicules 
miliaires  avaient  crevé  et  s'étaient  séchées  aux.mains,  au  cou  et 
au  visage.  La  fièvre  était  à  peine  sensible. 

Le  g,  à  dix  heures  du  matin.  La  malade  avait  bien  dormi , 
beaucoup  sué,  n'avait  plus  de  fièvre  et  se  sentait  très-bien.  La 
desquamation  de  la  miliaire  s*étendait  de  plus  en  plus ,  et  la 
rougeur  érjsipélateuse  avait  disparu  sans  laisser  de  trace. 

La  convalescence  fit  des  progrès  de  jour  en  jour.  La  desqua- 
mation fut  telle  que  je  n'en  avais  jamais  vu.  Elle  dura  plus  de 
quinze  jours.  La  malade  se  rétablit  en  peu  de  temps. 


353o*  oBsa&VATiox;  tam,  lb  DooTBim  xjBnHAini  <i). 

La  fille  de  Conrad  Conrad ,  oBicier  comptable  de  la  com- 
mune,  âgée  de  six  ans  et  demi ,  toujours  bien  portante  ,j.usque 
alors,  avait  au  côté  gauche  du  cou  depuis  une  dixaine  de  jours 
une  enflure,  très-petite  d'abord  et  ne  lui  causant  aucune  dou- 
leur ,  mais  qui  avait  atteint  le  16  janvier  la  grosseur  d*un  œuf 
de  poule  et  qui  la  faisait  sou£frir  depuis  deux  jours.  En  se  tenant 
tranquille,  elle  ne  sentait  pas  de  grandes  douleurs,  niais  bien  quand 
elle  se  remuait,  qu'elle  avalait  ou  qu'elle  se  touchait  le  cou.  La 
peau  qui  recouvrait  l'enflure  ne  présentait  rien  de  particulier. 
La  pression  du  doigt  sur.  le. larynx  qui  était  pareillement  un  peu 
enflé  ,  lui  faisait  aussi  mal.  Depuis  la  veille  ,  elle  avait  la  peau 
toute  rouge,  et  les  extrémités  inférieures  couvertes  d'un  commen- 
cement de  pourpre  rouge.  Face  un  peu  enflée  et  plus  rouge  que 
le  reste  du  corps.  Battemens  douloureux  continuels  dans  le  de- 
vant de  la  tête.  Elle  était  couchée,  les  jeux  fermés  ,  sans  dor- 
mir néanmoins,  s'éveillant  souvent  et  entendant  dès  qu'on  l'ap* 
pelait.  Elle  se  plaignait  surtout  d'une  faiblesse  générale.  Soif 
ardente,  peu  ou  point  d'appétit,  langue  très^hargée,  d'un  blanc 
jaune. 

Après  avoir  prescrit  une  diète  sévère ,  (  je  ne,  lui  permis  de 


(1)  Hyçw,  vol,  V.j  pi^.  9^;  i837, 
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prendre  que  des  liquides  en  petite  ^quantité  et  avoir  fait  en- 
lever l'oreiller  de  plumes  et  les  couvertures  trop  chaudes ,  je 
lui  donnai  aconit,  3o  gult.  i  dans  deux  cuillerées  d'eau ,  dont 
elle  devait  prendre  deux  cuillerées  à  thé  de  sui'te  et  une  cuille- 
rée toutes  les  heures  suivantes. 

Le  i8,  je  reçus  cette  lettre  du  père  :  «<  Avant-hier  soir^  ma 
f>  fille,  aussitôt  après  avoir  pris  le  remède,  a  éprouvé  des  élan- 
»  cemens  dans  le  côté,  puis  elle  a  été  prise  d^une  toux  sèche  et 
9  s'est  plainte  de  tranchées  qui  la  tourmentent  encore  de  temps 
»  en  temps.  Toute  sa  peau  est  encore  rouge  ;  cependant  il  me 
>»  semble  que  la  maladie  a  perdu  de  son  intensité.  Elle  est  levée.» 
Cette  dernière  circonstance  fut  loin  de  me  plaire.  —  J'envojaî 
aconit^^Zo  gutt.  i  à  prendre  le  soir  même. 

Le  ai  y  le  père  me  fit  dire  que  sa  fille  avait  eu  daps  la  nuit 
des  accès  d'une  toux  sèche  et  qu'elle  s'était  levée  dacs  la  journée. 
—  J'envoyai  tle  noîùveau  aconit,  3o  gutt.  i  dans  une  cuillerée 
à  thé  d'eau  environ,  à  prendrejen  deux  fois  à  six  heures  d'inter- 
valle. 

Le  a3,  malgré  mes  avertissemens  répétés  de  tenir  la  malade 
au  lit ,  je  la  trouvai  assise  devant  une  table  et  mangeant  des. 
pommes  de  tçrre.  Sa  poitrine  était  entièrement  libre  ;  l'enflure 
du  côté  gauche  du  cou  n'était  plus  douloureuse  '^et  grosse, 
seulement  comme  un  œuf  de  pigeon.  Ou  voyait  encore  sur  ses 
mains  quelques  boutons  de  pourpre,  mais  secs  comme  ceux  des 
extrémités  inférieures.  La  desquamation  ^ne  s'opérait  point  en- 
core. 

La  malade  ne  se  plaignant  plus,  et  ses  parens  regardant  le  ré- 
gime comme  une  grande  privation^  je  me  bornai  à  leur  conseil- 
ler de  la  vêtir  chaudement  et  de  la  garder  en  chambre  afin  d'é- 
viter tout  refroidissement  qui  amenât  une  hydropisie. 

P.  S»  J'ai  appris  paV  la  suite  que  cette  petite  fille  avait  fait  plu- 
sieurs rechutes,  qu'elle  avait  eu  entre  autres  une  inflammation 
des  yeux,  etc.  Elle  fut  traitée  alors  par  des  médecins  allopa- 
thés  et  eut  besoin  de  plusieurs  semaines  encore  pour  se  rétar 
blir.  Elle  ne  put  retourner  à  l'école  que  vers  la  Pentecôte. 


^ 
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La  fille  de  Jean  Horst,  âgée  de  douze  ans ,  d'une  constîtulioà 
maladive,  sujette  aux  maux  d'oreilles ,  à  Totorrhëe,  etc.,  mai« 
gre,  pâle,  enchectique  sans  aucun  doute,  avait  depuis  cinq  jours 
la  peau  tellement  couverte  d'une  scarlatine  lisse  qu'on  n'aper- 
cevait presque  aucun  intervalle  entre  les  taches.  Cet  exanthèihe 
lui  était  venu  subitement,  sans  douleurs  antérieures.  Le  18  jan- 
vier, jour  où  l'on  vint  me  consulter,  elle  avait  le  câté  gauche 
du  visage  et  du  cou  enflé  ;  le  second  jour  elle  avait  eu  également 
de  l'enflure  au  côté  droit.  Douleurs  dans  le  cou,  déglutition  dif- 
ficile. —  Elle  était  constamment  plongée  dans  une  espèce  d'as- 
soupissement et  divaguait.  Soif  ardente;  chaleur  sèché^  brûlante; 
pas  d'appétit.  Le  second  jour,  douleurs  dans  la  tête.  Elle  avait 
vomi  trois  fois  vers  le  soir  des  glaires  et  une  matière  verte,  sanA 
douleurs.  Elle  avait  eu  ensuite  plusieurs  fois  envie  de  vomiir , 
mais  sans  vomir,  presque  toutes  les  demi-heures. 

Les  symptômes  de  la  peau  étaient  les  mêmes,  mais  les  maux 
de  cou  avaient  diminué  de  moitié  ;  cependant  ils  étaient  bientàt 
revenus  au  même  degré.  Mauvaise  haleine. 

Les  maux  de  tête  avaient  augmenté  depuis  '  l'avant-véUle  ; 
elle  se  plaignait  davantage  et  avait  un  violent  délire. 

Après  midi,  exacerba tion  qui  dura  jusqu'au  lendemain  où  ua 
mieux  à  peine  sensible  se  fit  sentir  jusqu'à  midi.  C'était  surtout 
la  nuit  que  la  chaleur  était  insupportable.  La  nuit  précédente  y 
elle  avait  paru  au  père  un  peu  moindre  ;  mais  par  contre  le  dé- 
lire avait  augmenté  d'une  manière  étonnante.  —  Elle  expliquait 
par  signes  ce  qu'elle  rêvait.  —  La  dernière  nuit ,  elle  avait  été 
vraiment  furieuse  ;  elle  voulait  s'en  aller  parce  qu'elle  ne  se 
croyait  ni  dans  son  lit  ni  dans  la  maison  de  ses  parens  ;  elle 
chantait  aussi  tout  haut.  —  Lui  parlait-on,  elle  répondait  juste; 
mais  bientôt  elle  retombait  dans  ses  rêvasseries.  La  température 
de  la  tête  paraissait  un  peu  plus  élevée  que  celle  du  reste  du 
corps.  Quelquefois  elle  se  plaignait  de  coliques  autour  du  nom- 

(i)  Hygca  ;  vol,  V ,  pag,  3s  ;  1887 . 
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bril^  son  bas-ven Ire  était  mou  sans  enflure.  Depuis  le  second 
jour  de  sa  maladie,  elle  avait  quelquefois  huit  fois  par  jour  une 
diarrhée  de  couleur  jaune  et  d'une  très -mauvaise  odeur.  Chaque 
fois  elle  demandait  le  vase  de  nuit.  Evacuations  assez  fréquentes 
d'une  urine  brun  rouge,  mais  toujours  peu  copieuses.  Depuis  le 
commencement  de  sa  maladie  elle  n'avait  rien  mangé  et  n'avait 
bu  que  de  l'eau. 

Je  n'hésitai  pas  long-temps  sur  le  choix  du  remède. -Elle  prit 
bellad,  3o  gutt.  i ,  dans  une  cuillerée  d'eau ,  deux  cuillerées  à 
thé  toutes  les  huit  heures  suivantes. 

Je  prescrivis  en  outre  une  diète  sévère ,  lui  permettant  tout 
au  plus  une  soupe  au  lait  ou  de  la  crème  d'orge  claire ,  si  elle 
avait  faim.  Poser  la  tête  sur  la  paille,  le  reste  du  corps  dans  un 
lit  modérément  chaud. 

J'avais  demandé  qu'on  vÎQt  m'averlir  le  lendemain  de  son 
état ,  mais  je  n'appris  rien  pendant  plusieurs  jours  ,  ce  qui  ne 
laissa  pas  .que  de  m'inquiéter  dans  ces  circonstances. 

Le  2.3 f  appelé  dans  le  village  pour  un  autre  malade,  j'allai  la 
voir.  Elle  était  assise,  en  chemise,  sur  un  banc  adossé  à  un  mur 
froid.  Je  la  fis  ôter  de  la  à  l'instant  et  lui  fis  mettre  une  cami- 
solle,  en  avertissant  ses  parens  de  la  vêtir  surtout  chaudement  et 
d'éviter  qu'elle  se  refroidit. 

Quant  à  la  maladie^  on  me  dit  qu'après  la  seconde  dose  la 
chaleur  brûlante  avait  disparu  et  avec  elle  la  rougeur  de  la  peau 
et  le  délire.  La  troisième  avait  fait  cesser  la  diarrhée  et  les  selles 
étaient  redevenues  normales.  Sommeil  bon ,  appétit  et  urine  à 
l'état  normal.  La  peau  se  levait  par  morceaux^  surtout  aux 
mains,  autour  d'une  oreille  et  dans  l'oreille  même.  Elle  avait  eu 
dans  la  main  une  grosse  vessie  qui  avait  disparu  après  avoir  jeté 
de  l'eau.  Je  n'en  vis  plus  que  la  place ,  qui  était  sèche ,  ainsi 
qu'un  grand  morceau  de  pean  qui  s'en  détachait* 

Elle  ^'eut  pas  besoin  d'autre  remède.  Depuis  elle  n'a  pas  cessé 
de  se  bien  {M)rler)  a  oe  que  j'ai  appris  depuis. 
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Henri  Hahn  yiot  me  dire,  le  3i  janvier,  que  son  fils^  âgé  de 
huit  ans,  devait  garder  le  lit  depuis  trob  jours ,  se  plaignant  de 
douleurs  dans  le  cou  et  de  difficulté  à  aviJer,  avec  altération  de 
la  voix, 'chaleur,  soif,  etc.  Ces  douleurs  avaient  tellement  augp- 
mente  qu'on  ne  pouvait  plus  comprendre  ce  qu'il  disait  et  qu'il 
ne  pouvait  avaler  que  de  l'eau.  Extérieurement,  on  n'apercevait 
rien  d'anormal  au  cou,. mais  il  y  éprouvait  au  toucher  des  dou* 
leurs.  Depuis  la  veille  il  était  tourmenté  aussi  d'une  toux  sèche 
qui  ne  l'empêchait  pas  cependant  de  respirer,  ce  qui  faisait  près* 
sentir  qu'elle  venait  plutôt  du  cou.  Peau  brûlante  et  très-sèche, 
d'un  rouge  de  scarlatine  sur  les  cuisses  ;  le  bas-ventre  et  le  dos 
couverts  de  pourpre.  Soif  ardente,  pas  le  moindre  appétit»  sou- 
vent des  évacuations  de  couleur  blanche,  presque  toutes  les  deux 
heures,  depuis  deux  jours  déjà,  accompagnées  de  violentes 
douleurs,  mais  momentanées,  dans  le  bas-ventre,  depuis  la  nuit 
précédente  seulement.  Au  dire  du  père,  l'uriiie  était  à  l'état  nor- 
mal. Le  malade  dormait  trës-peu ,  et  s'il  s'assoupissait,  il  avait 
toutes  sortes  d'imaginations.  Il  vojait  entre  autres  des  animaux*, 
par  exemple  des  chiens ,  courir  devant  lui,  et  crojait  devoir  les 
attraper. 

Je  prescrivis  bellad.  3o  gult*  i ,  dans  une  cuillerée  d'eau ,  à 
prendre  la  moitié  de  suite,  le  reste  le  lendemain  matin.  J'ordon- 
nai en  outre,  comme  pour  les  autres  malades  que  j'avais  déjà  eus 
à  traiter,  d'enlever  les  oreillers  de  plumes,  etc. 

Le  2  février,  il  n'avait  plus  ni  douleurs  de  cou  ni  toux.  Les 
douleurs  dans  le  bas-ventre  avaient  entièrement  disparu ,  et  le- 
matin  même  il  avait  eu  -une  selle  normale.  Tache  rouge  sur  la 
joue  droite.  Sommeil  paisible,  sans  délire,  etc.,  soif  très-faible, 
appétit  assez  bon.  L'exanthème  était  sec,  la  rongeur  de  la  peau 
disparaissait.  Dès-lors  les  médicamens  devenaient  inutiles* 

JP«  S,  Le  malade  fut  bientôt  parfaitement  guéri.  Je' ne  sais  si 

(i)  Hygea ,  vol,  V  ,  pag.  34 1  x837é 
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la  desquamation  s'opéra  régulièrement  ni  s'il  ti  eu]  quelque  re- 
chute. 

3533'  OBSflAVATtOK,  VAR  t^DOOmm  KJESSMAlflf  (i). 

Je  vis  le  23  janvier  Tenfant  de  Jean  Ëitel  Keil  ^  petit  garçon 
de  trois  ans,  et  j'appris  oe  qui  suit  : 

Depuis  quinze  jours  il  avait  une  fièvre  scarlatine  bien  caracté- 
risée, ce  qui  ne  l'empochait  pas  de  courir  le  plus  souvent  par  la 
chambre.  On  voit  déjà  que  la  maladie  n'était  pas  fort  grave. 
Mais  le  résultat  de  cette  imprudence  de  ses  parensfut  que  l'exan- 
thème ne  put  se  former  convenablement  ni  la  desquamation 
s'opérer  sans  troublé  (  en  beaucoup  d'endroits  la  desquamation 
ne  fut  que  membrâneu3e),  aussi  fut-il  bientôt  atteint  d'une  ma- 
ladie plus  violente  que  la  première. 

Depuis  trois  jours,  l'enfant  était  au  lit  où  il  lui  était  aussi  dif- 
ficile de  se  remuer  alors  qu'il  avait  été  difficile  de  l'y  mettre 
quelque  temps  auparavant.  Il  se  plaignait  de  maux  de  tête  et  de 
douleurs  dans  le  bas- ventre.  Bas- ventre  enflé,  mais  ne  paraissant 
pas  douloureux  à  la  pression  du  doigt.  Respiration  accélérée,  pé- 
nible, courte  et  interrompue.  Toux  fréquente,  sèche.  Peau  rude, 
sèche,  légèrement  rouge,  pâlissant  à  la  pression  du  doigt,  etc. 
^ouls  accéléré^  tendu.  Soif  ardente^  presque  pas  d'appétit^  selles 
dures,  paresseuses,  constipation  depuis  trois  jours.  Peu  de  som- 
meil, interrompu  à  chaque  instant.  A  peine  avait-il  fermé  les 
yeux  qu'il  appelait  sa  mère  avec  angoisse. 

Je  fis  enlever  les  oreillers  de  plume  et  prescrivb  une  diète 
convenable ,  etc.,  après  quoi  je  lui  fis  prendre  aconit.  3p  gult. 
I  dans  une  cuillerée  d'eau,  la  moitié  de  suite  à  trois  heures  après 
midi,  le  reste  huit  heures  après. 

a 5  janvier.  L'avant-veilie  au  soir^  selle  sèche,  dure.  La  veille 
au  matin ,  l'enfant  se  trouvait  mieux ,  motif  pour  lequel  on  ne 
me  donna  pas  de  ses  nouvelles.  Dans  l'après-midi,  les  douleurs 
de  poitrine  augmentèrent  de  nouveau  et  continuèrent  ainsi 
toute  la  nuit ,  disparaissant  un  instant  pour  reparaître  bientôt 

(x)Hygea,  vol.  V,  pag.  3^;  1837. 
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après.  Vert  huit  heures  du  matin,  pour  la  première  fois  depuis  la  . 
veille  dans  la  matinée,  il  demanda  à  manger  et  tnangea  quelques 
bouchées  d'une  beurrée.  D^ins  cette  période  d'exacerbation  ,  îl 
avait  oublié  jusqu'au  sucre  qu'il  aimait  cependant  beaucoup. 
Fréquens  accès  de  toux  sèche,  respiration  excessivement  accé- 
lérée et  pénible.  Peau  encore  rude,  mais  sans  rougeur.  La  veille^ 
sueur  abondante  au  front.  Les  autres  symptômes  étaient  restéli 
les  mêmes  que  le  23. 

Dans  ces  circonstances  je  renouvelai  la  dose  aconit,  3o  gutt.  i 
dans  une  cuillçrée  d'eau ,  une  cuillerée  à  thé  toutes  les  six 
heures. 

27  janvier.  L'avant-veille ,  aussitôt  après  avoir  pris  la  pré-» 
mière  dose,  le  malade  eut  une  selle  encore  plus  duré  qu'aupara- 
vant, mais  la  nuit  il  en  eut  une  toute' claire.  Dès-lors  ses  selles 
n'avaient  pas  plus  de  consistance;  du  reste,  il  n'en  avait  que  trois 
par  jour.  Douleurs  dans  le  bas  ventre.  Il  indiquait  la  région  de 
l'estomac  comme  la  place  douloureuse.  Respiration  toujours  pé^ 
nible,  mais  accès  de  toux  plus  rares,  plus  faciles^  humides.  Au 
cou  et  aux  mains,  la  peau  se  levant  par  morceaux.  Sur  le  reste 
du  corps,  peau  plus  unie,  mais  toujours  sèche,  à  l'exception  de 
celle  de  la  tête,  qui  était  plutôt  humide.  Il  ne  buvait  pas  beau- 
coup, mais  il  avait  plus  d'appétit  et  mangeait  dés  beurrées,  de 
la  crème  d'orge ,  etc.  Il  avait  très-bien  dormi  les  deux  nuits 
précédentes.  Je  prescrivis  bellad.  z/io^ 

Le  I*'  février,  la  toux  était  moindre,  la  respiration  encore  ac« 
célërée,  mais  plus  facile.  Il  se  plaignait  encore  de  douleurs  dans 
le  bas-ventre.  Chaque  jour  deux  selles  de  la  .consistance  de 
Bouillie.  Depuis  quelques  jours ,  les  extrémités  inférieures  jus« 
qu'aux  genoux  étaient  rouges  et  enflées  ;  enflure  élastique.  Unie 
enflure  au  visage  disparut  bientôt.  Transpiration  générale;  ùritie 
claire,  soif  modérée.  Éveillé^  il  grinçait  les  dents.  Le  jour,  il 
dormait  long-temps  d'un  sommeil  paisible  ;  la  nuit ,  son  som- 
meil était  agité  ;  il  tressaillait  souvent  et  appelait,  sa  mère. 

La  diminution  des  douleurs  de  poitrine  ainsi  que  des  aati^ 
souffrances,  en  général,  après  l'administration  delà  belladone,  leii 
maux  de  ventre,  la  couleur  rouge  des  parties  œdémateuses,  tout 
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cela  justifiait  le  choix  que  j'avais  fait  de  ce  remède.  Je  prescii* 
vis  donc  de  nouveau  bellad.  3o  gutt.  i  dans  une  cuillerée  d'eaU| 
la  moitié  de  suite,  le  reste  le  lendemain  matin. 

Le  4  9  îl  souffrait  encore  de  la  poitrine.  Le  bas-ventré  dou« 
loureux  et  trés-enflé  ainsi  que  la  face.  Quant  a  l'enflure  des 
pieds,  le  messager  ne  put  rien  m'en  dire,  ainsi  que  de  beaucoup 
d'autres  cboses.  Urine  semblable  à  de  la  bière.  Selles  normales* 
Plus  d'appétit,  soif  assez  vive,  peau  de  nouveau  sèche. 

Je  ne  pus  savoir  si  quelque  chose  était  venu  troubler  la  mar- 
che de  la  guérison;  il  fallait  le  croire  cependant.  Peul-étre qu'en 
s'agitant  dans  son  lit  il  s'était  découvert  et  riefroidi,  ce  qui  avait 
dérangé  les  fonctions  de  la  peau  et  causé  cette  exacerbation. 
Quoi  qu'il  en  fût  y  une  influence  e:;:térieure  nuisible  devait  avoir 
occasionné  cette  rechute.  Il  était  plus  naturel  de  le  supposer  que 
de  vouloir  en  rejeter  la  faute  sur  le  médecin.  Quand  toutes  les 
fonctions  se  font  régulièrement,  quand  la  peau  est  généralement 
active  et  prouve  par  son  activité  même  qn'elle  sort  victorieuse 
d'une  longue  lutte,  quand  ces  symptômes  favorables  ne  sont  pat 
amenés  de  force,  mais  simplement  par  l'appui  donné  aux  forces 
de  la  nat^^e,  on  peut  prétendre  en  toute  assurance,  en  cas  de  re- 
chute, que  quelque  influence  nuisible  ^n  est  la  cause. 

Les  symptômes  hydropiques  commençant  à  se  développer,  je 
donnai  ^r^on. 3o  gutt.  i  dans  deux  cuillerées  d'eau^  une  cuille- 
rée toutes  les  six  heures. 

12  février.  Jusque-là  point  de  nouvelles.  Je  conviendrai  de 
mon  inquiétude  pendant  ce  temps.  Je  ne  pouvais  songer  à  nne 
guérison  totale.  Je  ne  pouvais  non  plus  aller  voir  les  parens. 
L'enfant  était-il  mort?  Avait-on  appelé  d'autres  médecins? 

Je  fus  donc  heureux  d'apprendre  ce  qui  suit  :  Pendant  les 
deux  jours  qui  avaient  suivi  la  première  dose  ^r^on.,  le  malade 
avait  coocS^mmenl  été  en  transpiration.  L'évacuation  d'urine 
avait  beaucoup  augmenté,  l'urine  elle-même  était  claire.  La 
respiration  plus  libre,  on  pouvait  dire  normale  ;  la  toux  moins 
fréquente  et  accompagnée  d'éjections  faciles  de  glaires  blanchea. 
Quelques  douleurs  encore  dans  le  bas- ventre.  Sommeil  très-bon 
dans  les  derniers  temps  ;  selles  normales  \  plus  de  soif  ^  bon  ap- 
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p^tît.  L'enflare  avait  entièrement  disparu.  Corps  comme  entié-' 
rement  exténué.  Malt,  au  dire  des  parens^  l'amélioration  avait 
été  frappante,  et,  pour  ainsi  dire,  visible  depuis  l'administration 
de  la  dernière  dose. 

L'expectoration  me  décida  à  choisir  caicar.  stUpkur.  gr.  5^ 
mêlé  à  s€tcch,  îact.  scrup.  5,  deux  doses  de  1/2  grain,  à  prendre 
une  le  jour  même,  l'autre  le  surlendemain  au  soir. 

Le  17,  l'enfant  courait  gaiment  par  la  chambre.  Il  n'éprou-' 
Tait  plus  aucune  douleur  à  l'exception  d  une  toux  légère  accom- 
pagnée d'expectoration  glaireuse,  beaucoup  moindre  qu'aupa-» 
ravant. 
•    Je  prescrivis  de  nouveau  calcar,  sulphur.  gr.  1/2. 

24  février.  Depuis  huit  jours  le  malade  toussait  davantage,  sa 
toux  était  souvent  tellement  forte  qu'il  vomissait  ses  alimens.  Lé 
bas-ventre  enflé.  Tous  les  jours,  dans  l'après-midi ,  on  remar- 
quait en  lui  de  l'abattement  et  plus  de  malaise. 

Deux  doses  bryon.  gutt.  1 ,  à  deux  ou  trois  jours  d'intervalle  , 
opérèrent  en  peu  de  temps  une  guérison  complète^  à  ce  que  j'ai 
appris  depuis. 

-  3 'ai  vu  cet  enfant  à  la  fin  de  mai.  Il  jouissait  alors  d'une  sant^ 
parfaite  et  était  gai  et  content.  —  Plus  d'une  fois  ses  parens 
avaient  doilté  qu'il  guérît  jamais. 

s 

3534«  OBSBBVATIOir ,  FAR  LB  DOOmra  XJMnMAim  (I). 

Un  boulanger  4'Éberstadt,  nommé  Buss^  âgé  de  quarante-deux 
ans,  souffrait  depuis  long-temps  de  la  poitrine.  Il  avait ,  entre 
autres  ^  de  fréquens  accès  de  toux  accompagnés  d'expectora- 
tion, et  ne  pouvait  pas  être  regardé  en  général  comme  jouissant 
d'une  constitution  très-robuste. 

Le  1*'  juillet  i834  on  vint  me  consulter  à  son  sujet.  Quatre 
jours  auparavant,  occupé  à  travailler  dans  les  champs,  et  inondé 
de  sueur,  il  avait  été  percé  jusqu'aux  os  par  la  pluie,  et  avait 
éprouvé  aussitôt  des  frissons.  L'avant- veille  il  avait  ressenti  des 

(1)  Hygca,  vol.  V ,  pag.  45?  1837. 
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doaleurs  dans  le  cou.  Cou  enflé ,  voix  faible ,  courts  accès  de 
toux,  respiration. pénible,  température  de  la  peau  altérée ^ 'etc; 
Douleurs.dans  tous  ,les  membres ,  comme  s'ils  eussent  été  rom- 
pus. Il  ne  mangeait  ni  ne  buvait ,  dormait  beaucoup  et  avait  tine 
espèce  de  diarrhée.  Je  lui  prescrivis  aoônii,  i/3o. 

2  juillet.  Cou  enflé  çt  douloureux  dans  la  région  du  larynx  ; 
impossibilité  presque  absolue  d'avaler.  Voix  enrouée,  toux  en- 
core douloureuse,  mais  accompagnée  d'une  expectoration  facHe 
de  glaires  blanches.  La  face,  la  poitrine,  les  bras,  le  bas-ventre 
et  les  cuisses  jusqu'aux  genoux  couverts  d'une  rougeur  de  scar- 
latine unie  et  un  peu  enflés.  Il  ne  sentait  pas  du  tout  ses  jam** 
bes.  Il  avait  alors  soif,  délire,  etc.  Urine  d'un  brun  rouge 
comme  de  la  bière  brune.  Pas  de  selle  depuis  la  veille  à  midi.  Je 
lui  donnai  beliad,  j/3o. 

Le  3 ,  il  avait  craché  un  morceau  de  glaire  blanche  et  depui» 
ce  moment  la  déglatitipn  était  plus  facile;  cependant  il  éprouvait 
toujours  des  douleurs  dans  le  cou,  ainsi  que  dans  le  bas-ventre  ; 
mais  il  ne  pouvait  bien  les  décrire.  La  rougeur  s'était  répandue 
sur  tout  le  corps,  ses  jambes  n'étaient  plus  insensibles  ;  il  avait 
la  peau  brûlante  et  sèche.  Très-peu  de  sommeil ,  mais  plus  de 
délire.  Je  ne  crus  pas  devoir  lui  faire  prendre  de  remède. 

Le  4  9  à  six  heures  du  malin  ,  on  vint  me  dire  que  la  veille 
après  midi  il  ne  s'était  plaint  que  d!avoir  la  peau  tellement  brû- 
lante qu'il  ne  pouvait  rester  au  lit.  Il  s'était  donc  assis.  Les  ef- 
florescences  n'avaient  pas  tardé  à  pâb'r.  La  nuit ,  il  n'avait  pu 
dormir  et  n'avait  pas  cessé  de  divaguer.  Il  s'imaginait  voir  des 
personnes  étrangères  qu'il  ne  pouvait  souffrir  ;  aussi  voulait-il 
se  lever  pour  les  chasser.  Dès  qu'un  pareil  accès  était  passé,  il  se 
rappelait  fort  bien  ce  qu'il  avait  vu  dans  son  délire  et  savait 
qu'il  avait  divagué.  Douleurs  continuelles  et  chaleurs  plus  ou 
moins  grandes  dans  la  tête  (c'était  évidemment  un  métasché- 
matisme  au  front,  selon  Wendt,  ou  une  métastase,  selon  d'au* 
très).  Les  douleurs  du  cou  et  la  toux  enrouée  n'avaient  point 
cessé  ;  cependant  les  premières  paraissaient  moins  fortes  en  géné- 
ral et  il  n'existait  plus  d'enflure.  Les  bras,  surtout  le  droit,  étaient 
insensibles.  Je  donnai  bellad,  i/3o. 
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Sa  familley  effrayée,  me  pria  de  voir  moi-même  ;  j'alfad  étnë 
le  visiter  le  soir  afin  4e  juger  de  Teflfet  da  remède. 

Jele  trouvai,  à  sept  lieores  du  soir,  au  lit,  tout  joyeux,  pM«» 
lédaat  toute  sa  connaissance  et  l'esprit  aussi  lucide  que  possiUe^ 
Il  lui  semblait  avoir  senti  le  matin  la  pondre  agir  dans  toutes  Ici 
parties  souffrantes.  Bientdt  après  s'était  déclarée  une  transpira- 
tion générale  qui  avait  continué  toute  la  journée  Au  point  qu'il 
avait  dû  changer  trois  fois  de  chemise,  ce  qu'il  avait  fait  avec  \eê 
plus  grandes  précautions.  L'éruption  cutanée  avait  un  peu  re» 
paru,  sans  avoir  cependant  la  vive  rongeur  d^anparavant,  parce 
qu'elle  était  déjà  dans  sa  période  de  décroissance.  Ses  menifareA 
avaient  recouvré  leur  sensibilité  naturelle  ;  il  n'éprouvait  plus  de 
douleurs  nulle  part ,  seulement  il  était  etlcore  tellement  faible 
qu'il  ne  pouvait  rien  porter  à  sa  bouche  sans  que  ses  mains  trem-^ 
blasaciit*  Il  avait  quelques  aphthes  sur  la  langue  qui  était  nain- 
reUeaaent  épaisse,  mais  qui  devait  avoir  été  etiflée  dans  les  der^ 
Bien  jours.  Elle  était  d'ailleurs  très-sensible  en  sorte  qné  dei 
praneaux  cuits  dans  de  l'éau  pure  lui  caoàitient  deb  doulentis 
mordicantes  ;  aussi  ne  pouvait-il  en  manger,  quelque  etivie  qu^ 
eneilt. 

La  peau  de  sa  langue  et  de  son  cou  se  levait  par  grands  mor-> 
eeanx.  La  voix  était  tout-à-fait  pure,  sa  tête  libre.  Il  expectorait 
sans  grands  efforts  une  quantité  de  glaires  sans  goût ,  ce  qui  loi 
Aonlageait  la  poitrine.  L'enflure  des  pieds  avait  disparu  ;  l'urine 
était  moins  foncée,  le  pouls  normal,  la  soif  modérée. 

Il  sVxprimatt  ainsi  en  parlant  de  son  délire  :  «  Si  mes  rêves" 
avaient  été  vrais ,  si  surtout  les  personnes  que  je  croyais  voir 
avaient  été  là,  assurément  je  les  aurais  tuées  ;  car  jamais  je  ne 
m'étais  senti  transporté  d'une  fureur  pareille.  »  Il  pensait  dor- 
mir paisiblement  la  nuit  suivante. 

Dans  ces  circonstances ,  je  ne  voulus  pas  administrer  d^iutre 
remède,  craignant  de  troubler  les  effets  de  la  belladonné. 

Le  5,  j'appris  qu'auêsilôt  après  mon  départ,  il  s'était  mis  à  di- 
vaguer de  nouveou.  Il  avait  été  frès-agité  toute  la  ntiît,  s'était 
levé,  s'était  babillé,  avait  voulu  sortir,  etc.  On  n'aVait  pu  le  re- 
tenir qu'avec  peine.  Il  croyait  qu'il  y  ntajt  dans  son  lit  dtepetlth 
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dénàons  qui  le  pressaient^  le  pinçaient,  le  battaient.  Soif  ardente. 
Depuis  le  matiui  plusieurs  points  rouges  avec  des  pustules  de 
pourpre  blanc  sur  la  peau.  Ainsi  la  scarlatine  légère  s'était  chan- 
gée en  scarlatine  miliaire.  La  peau  de  l'intérieur  des  mains  tom-» 
bait  par  morceaux.  ,Yeux  enfoncés  et  entourés  de  cercles  bleus. 
Je  lui  donnai  une  dose  aconîL  Zo,  à  prendre  aussitôt  et  une  dosç 
beUadk  3o>  six  heures  après* 

Le  6 ,  ou  me  fit  dire  qu'après  itcomt^  l'efflorescence  s'était 
•tendue  par  places  sur  tout  le  corps.  Le  malade  restait  au  lit  ^ 
BMis  il  était  très-agité^  parlait  beaucoup,  faisait  grand  bruit.  On 
lui  avait  donné  alors  bellad.j  comme  je  l'avais  prescrit.  Une  heure 
•prés ,  il  «'était  endormi ,  et  avait  dormi  deux<  heures.  Pendant 
•on  sommeil ,  il  avait  murmuré  des  paroles  ininteliigibles,  mais 
le  plus  souvent  il  avait  dormi  profondément  -et  en  ronflant.  De* 
puis  deux  heureé  du  matin  jusqu'à  huit  heures,  il  n'avait  pas  eu 
4e délire.  Une  chose  remarquable,  c'est  que  ce  jour- là  il  ne  se 
rappela  pas  du  tout  ce  qu'il  avait  rêvé  la  veille  ,  ce  qui  ne  lui 
4tait  pas  encore  arrivé  jusque-là,  tandis  qu'il  se  souvenait  par- 
laitement  des  paroles  raisonnables  qu'il  avait  dites  dans  les  in* 
tervalles.  Peau  de  nouveau  humide,  le  pourpre  commençait  à  se 
iNmvTir  de  croûtes  au  milieu  dé  vives  démangeaisons  delà  peau. 
Urine  plus  abondante  qu'auparavant.  Ses  yeux  voyaient  de  noo* 
veau  fort  bien.  Je  lai  fis  prendre  sulphur  i/3oi 

10  juillet.  Depuis  quatre  jours  plus  de  délire.  Il  pouvait  se 
promener  par  la  maison,  seulement  il  avait  encore  un  mal  de 
tête  qui  augmentait  quand  il  parlait  et  qui  lui  causait  des  verti* 
ges.  Sommeil  plus  continu,  plus  fréquent,  tranquille,  rafraîchis^ 
sanl;  voix  pure.  Soif  toujours  un  peu  forte,  appétit  assez  bon  ; 
depuis  trois  jours  une  bonne  selle  chaque  jour,  urine  brunâtre. 
Visage  défait;  la  faiblesse  et^  l'abattement  ne  lui  permettaient 
pas  de  marcher  beaucoup.  Quelqpefois  transpiration  modérée} 
vives  démangeaisons  à  la  ,peau ,  desquamation  générale  par  pe- 
tites écailles.  Toux  accorapagoée  d*«ne  expectoration  de  glaire^ 
difficile.  Afin  de  prévenir  une  inflammation  du  cerveau  et  uoe 
irechute,  je  lui  donnai  deux  doses  d'aconit  pour  le  Jour  mém^  et 
te  lendemain  # 
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Le  I  a,  il  se  trouvait  en  général  beaucoup  mieux  et  pouvait 
marcher  avec  moins  de  peine,  en  sorte  que  ce  jour  même  il  alla 
à  une  ferme  à  vingt  minutes  de  distance.  Cependant  il  se  plai- 
gnait encore  de  maux  de  tête,  surtout  de  déchiremens  et  de  ver- 
tiges en  parlant.  Eaiblesse,  etc.  Je  donnai  hellad»  i/3o. 

Le  29,  sa  tête  était  tout-à4ait  libre,  son  sommeil  bon.  Toux 
légère  accompagnée  d'expectoration  plus  rarement  qu'aupara^ 
vant.  La  poitrine  en  général  plus  libre  qu'avant  sa  maladie.  En- 
tre le  creux  de  l'estomac  et  le  nombril ,  où  il  j  avait  un  peu 
d'enflure ,  élancemens  et  pressions,  en  marchant  ou  en  se  re-  .. 
muant.  Les  pieds  jusqu'aux  chevilles  enflés ,  œdémateux  ;  maïs 
depuis  le  matin,  l'enflure  avait  disparu.  Faiblesse ,  soif,  selle* 
paresseuses,  mais  sécrétion  d'urine  normale  et  bon  ajppétit.  Je 
preac^rivis  bryon.  3o. 

Le  27,  les  douleurs  dans  le  bas-ventre  avaient  disparu.  Selles 
régulières.  Plus  d'enflure  dans  les  jambes,  mais  les  pieds  plus  en- 
flés. Je  lui  donnai  helleb,  2/12. 

Le  5  août,  l'enflure  des  pieds  s'était  étendue  de  nouveau  jus- 
qu'aux chevilles,  et  la  face  avait  un  peu  enflé.  Soif ,  beaucoup 
de  sommeil ,  mais  sommeil  peu  rafraîchissaut  ;  peu  d'appétit , 
toux  forte  avec  expectoration  difficile.  Il  ayait  trop  été  au  grand 
air  et  s'était  souvent  placé  près  du  four  de  la  maison ,  etc.  Les 
vents  colilis  auxquels  il  s'était  exposé  avaient  troublé  les  fonc- 
tions de  la  peau.  Je  lui  fis  prendre  bryon.  i/5o. 

Tous  les  restes  de  la  maladie  disparurent,  et  jusqu'à  présent 
le  malade  jouit  d'une  santé  aussi  bonne  pour  ne  pas  dire  raeil— 
leare  que  jamais. 

3S35«  oBsaavATioir,  fab  ijb  nocrrami  sgbbouv  (i). 

La  belladone  est  un  excellent  remède  contre  les  affections  an^ 
gtneuses  de  la.  membrane  pituitaire  de  la  gorge  dans  les  scarlati- 
nes miliaires,  ainsi  que  contre  cette  maladie  elle-même.  Je  n'ai 
pas  encore  eu  l'occasion  de  voir  une  scarlatine  lisse  de  Sj. 
dfnbam,  et  je  regarde  comme  vraie  l'assertion  de  Hahnemann^ 

10  Hygei,  vol.  V,  pag.  107;  1837. 
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qu'il  n^en  existe  pas^  au  moins  dans  les  lieux  où  j'ai  vécuetprar 
tiqué  jusqu'ici.  Dans  toutes  les  scarlatines  que  j'ai  eues  à  traitef^ 
quelques  gouttes  bellad,  6/12  dans  de  l'eau  ou  du  sucne,  admi- 
nistrées à  de  courts  intervalles ,  ont  toujours  été  mon  remède 
principal  \  cependant  je  ne  pouvais  me  dispenser  de  faire  pren- 
dre aussi  aconit,  quand  la  fièvre  menaçait  de  prendre  le  dessus. 
Je  fi'ai  échoué  jusqu'à  présent  dans  le  traitement  de  ces  mala- 
dies que  quand  les  enfans  allaient  à  l'air  pendant  la  desquama- 
tion. C'est  ainsi  que  plusieurs  sont  morts  d'hjdrothprax  aigu  , 
sans  qu'il  m'ait  été  possible  de  les  sauver.  Cependant  en  mai  et 
en  juin  i8349j'ai  observé  aussi  quelques  cas  où  la  preniière  im- 
pulsion de  la  maladie  produisait  une  paralysie  complète  du  sys- 
tème nerveux.  Elle  commençait  par  des  vomissemens  violèps 
suivis  d'un  engourdissement  qui  se  terminait  au  bout  de  quel- 
ques jours  par  la  mort.  C'était  une  véritable  apoplexie  cérébrale. 
Bellad^  ne  produisait  rien  et  vraisemblablement  aucun  remède 
n'aurait  été  plus  efficace. 

3536«  OBSBRVATIOK ,  FAB  H.  BSIAFAXCai  (l). 

La  maladie  avait  un  caractère  dé  malignité ,  elle  n'épargnait 
pas  même  les  adultes.  Coryza  et  céphalalgie  ;  fréquens  accès  de 
.chaleur;  glandes  de  l'oreille  un  peu  enflées  ;  mauvaise  odeur  par 
la  bouche;  déglutition  pénible  et  ulcères  dans  la  gorge,  sans 
tache  et  sans  autre  exanthème.  Sans  paraître  dangereuse ,  la  ma- 
ladie s'exacerbait  ordinairement  le  troisième  ou  le  quatVième 
jour ,  souvent  au  bout  de  quelques  heures ,  et  enlevait  le  malade. 
Langue  et  palais  rouges,  chargés  d'un  enduit  jaune,  putride  ; 
ulcères  aux  deux  côtés  de  la  luette ,  petits  d'abord ,  semblables 
à  des  vésicules  ;  dans  les  cas  dangereux ,  il  y  en  avait  uu  grand 
nombre  à  un  quart  de  pouce  ou  un  demi-pouce  de  distance,  des- 
quels confluaient  peu  d'instans  avant  la  mort.  Aconit,  diminuait 
souvent  la  chaleur  :  après  aconit. ,  bellad.  était  souvent  utile. 
Quand  elle  ne  produisait  rien,  iodium  après  in^rotir.  rendait 
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d'excèllens  services.  II  fallait  répéter  quelquefois  [ces  deux  def  * 
niers  remèdes. 

3537e  OBSBRVATIOir  ,  FAR  M.  VUVtM  (l). 

Suiphur,  1/509  administré  kun  petit  garçon  scrofuleux  dans 
la  période  du  plus  haut  développement  de  la  scarlatine,  enleva 
bientôt  les  symptômes  dangereux  et  guérit  complètement.  Les 
symptômes  étaient  :  agitation  pbjsique.  Couché  sur  le  ventre, 
il  enfonçait  sa  tête  dans  l'oreiller  et  se  retournait  ensuite  de  tous 
côtés.  Hallucinations  ;  il  se  voyait  poursuivi  par  des  guôpes , 
poussait  les  hauts  cris  et  cherchait  à  fuir.  Yeux  enfoncés ,  ter« 
nés.  Langue  et  lèvres  couvertes  de  croûtes  noires.  Oppression  de 
la  poitrine.  Pouls  rapide ,  faible ,  tremblant. 

3536*  OBiniTATIOlf ,  9MM  &>  BOOTaVS  MaT,âTWI  (l). 

En  1835,  dans  le  mois  de  décembre,  j'ai  observé  chez  de 
jeunes  en  fans  de  l'âge  de  deux  à  douze  ans ,  une  épidémie  cuta- 
née de  très-petits  boutons  rouges  et  pointus ,  plus  sensibles  au 
toucher  ou  en  regardant  obliquement  les  surfaces  atteintes  ;  ces 
boutons  apparaissaient  aux  membres»  au  tronc  et  pnocipale-'- 
ment  à  l'abdomen.  L'éruption  se  montrait  subitement ,  pendaiit 
le  meilleur  état  de  santé ,  sans  symptômes  précurseurs  ;  elle  pa«* 
raissait  être  essentielle  et  ne  se  rattacher  à  aucune  lésion  d'orga-* 
nés  intérieurs.  Tous  les  en  fans  d'une  même  famille  en  étaient 
atteints  en  même  temps  ou  successivement  Les  parens  prenaient 
cette  affection  pour  une  scarlatine  ou  une  rougeole ,  maladies 
qui  régnaient  aussi  à  cette  époque,  mais  qui  venaient  rarement 
compliquer  le  pourpre  miliaire  lorsqu'il  était  primitif.  D'ailleurs» 
dans  l'éruption  cutanée  dont  il  est  ici  question ,  il  n'existait  ni 
maux  de  gorge  ni  symptômes  catarrbaux. 

Lorsque  j'étais  appelé  dans  le  début,  la  maladie  était  fort 
simple  ;  la  fièvre  n'était  apparente  que  lorsque  l'éruption  s'éten- 
dait sur  une  grande  portion  de  la  peau  »  les  malades  étaient 

(i)  Uid^  pt|;.  a  5  3. 
(lâK^^UDl^fiç'^ODOMp.ipag,  396;  t837. 
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alors  teuraieQtéft  pat  de  la  soif  ^  de  l'agitalion ,  de  L'insomnie  et 
par  une  vive  ardeur  à  la  peau  ;  la  langue  était  blanche  et  hu- 
mide ;  les  selles  étaient  un  peu  plus  dures  que  de  coutume  ;  la 
soif  était  vive. 

Le  traitement  était ,  à  cette  époque ,  de  très-courte  durée  ; 
ocomV.  et  le  coff.  crud.  alternés,  J'un  à  la  vingt-quatrième  dilu* 
tien  et  l'autre  à  la  troisième,  suffisaient  pour  amener  la  guéri- 
son;  la  convalescence  était  presque  nulle. 

Mais  lorsque  les  parens  me  faisaient  venir  seulement  au  troi« 
sîème  ou  quatrième  jour  de  la  maladie,  alors  les  symptômei 
sympathiques  étaient  beaucoup  plus  graves  ;  il  y  avait  de  l'as- 
soupissement,  beaucoup  de  fièvre,  des  vomissemens  et  iine  lé«* 
gère  tuméfaction  des  parotides  et  de  la  peau  de  la  face. 

Les  mêmes  moyens  curatifs  suffisaient  encore ,  mats  il  était 
quelquefois  nécessaire  'd'y  joindre  nne  dose  de  bellad.  3o.  Le 
traitement  était  suivi  d'une  convalescence  plus  longue  que  dan« 
le  premier  oas ,  et  pour  peu  que  ces  jeunes  malades  commissent 
un  écart  de  régime  ou  s'exposassent  à  un  refroidissement ,  les 
parotides  devenaient  chaudes ,  douloureuses  et  acquéraient  quel* 
quefots  le  rolome  d'un  œuf  de  poule.  Dans  ces  circonstances , 
Mhd.  et  m^rcur.  ti{>  ^i  alternés  matin  et  soir,  procuraient  la 
résolution  de  ces  tumeurs  dans  l'espace  de  quatre  à  huit  jomri 
sans  aucune  application  locale  et  sans  suppuration. 

'  Lorsque  la  maladie  était  traitée  au  début ,  je  n'ai  point  re<* 
marqué  de  desquamation  ;  mais  lorsque  les  remèdes  n'étaient 
appliqués  que  pendant  la  deuxième  période ,  j'ai  observé  dans 
la  convalescence  une  légère  desquamation ,  semblable  à  de^  pe- 
tites écailles  furfuracées. 

J'ai  eu  occasion  de  voir  quatorze  en  fans  atteints  de  cette  ma-» 
ladie  ;  aucun  n'a  succombé. 

3539"  OB8B&VATXOII ,  FAB  XJi  OOOTBUB  màl^àm  (I). 

Madame  Crahay ,  demeurant  rue  Pierreuse ,  âgée  de  viaglh 
(OCKaiepiahomciopatbiqiie,  pag«  sgS;  i837. 
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quatre  ans ,  mère  de  deux  enfauB  dont  le  plus  jeune  est  4gé  de 
cinq  semaines ,  tombe  malade  le  premier  août. 

£Ue  est  saisie ,  sans  cause  connue ,  de  frissons  et  d'un  acica- 
hlement  général  ;  en  même  temps  il  se  déclare  un  violent  mal  de 
gorge  ;  la  soif  est  vive  ;  il  y  a  perte  d'appétit  ;  la  nuit ,  la  malade 
a  du  délire.  Le  a ,  vive  démangeaison  à  la  peau.  Le  3,  appari- 
tion de  l'exanthème  soarlatineux.  Le  4  9  affaissement  des  seins  » 
absence  complète  de  sécrétion  du  lait.  Cette  jeune  femme  est  ali- 
tée depuis  le  premier  jour  de  la  maladie  ;  la  fièvre  est  continue, 
et  il  y  a  du  délire  chaque  nuit. 

Le  5,  je  fus  appelé  près  de  la  malade;  j'observai  les  symptô- 
mes suivans  : 

La  tête  est  pesante ,  douloureuse  ;  le  front  est  plus  affecté  que 
les  autres  parties  de  la  tête  ;  les  oreilles  sont  souffrantes  et  éprout- 
ventdes  tintemens;  les  yeux  sont  rouges,  larmoyans,  gonflés^ 
siiillaus  9  et  sont  le  siège  d'une  douleur  lancinante  ;  grande  dif- 
ficulté d'écarter  les  mâchoires  par  les  souffrances  qu'occasione 
ce  mouvement;  la  langue  est  lisse,  d^un  rouge  frambobé;  im«« 
possibilité  de  faire  sortir  la  langue  ;  soif  vive  ;  appétence  pour 
l'eau  froide  ;  anorexie  ;  les  douleurs  de  la  gorge  ne  sont  plus 
aussi  fortes  que  les  premiers  jours  de  la  maladie  ;  selles  dures  et 
difficiles  ^  n'ayant  lieu  qu'à  l'aide  de  lavemens  ;  urines  rouges  et 
brûlantes  ;  le  ventre  est  sensible  à  la  pression;  chaleur  brûlante 
dans  la  poitrine;  toux  sèche;  respiration  haute  et  difficile;  pouls 
plein ,  fort  et  fréquent;  la  peau  brûlante  et  sèche ,  est  le  siëge 
d'un  prurit  désagréable  et  d'une  turgescence  remarquable  ;  il 
existe ,  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds ,  une  rougeur  semblable  à 
celle  des  écrevisses  cuites  ;  cette  rouseur  disparait  légèrement 
sous  la  pression  du  doigt. 

Je  prescrivis ,  à  cinq  heures  du  soir ,  aconit,  24  9  et  à  dix  heu- 
reà,  bellad,  3o,  gutt.  i»  La  malade  prend  de  l'eau  sucrée  pour 
boisson.  ' 

Le  6 ,  dans  la  matinée  ,  je  revis  la  malade  ;  elle  me  dit  qu'elle 
^vait  des  choses  surprenantes  à  conter ,  et  qu'elle  avait  passé  une 
nuit  extrêmement  orageuse.  Une  heure  après  l'administration  de 
la  belladone,  exaspération 'violente  des,  symptômes  de  la  ipa— 
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ladie  :  démangeaison  pruriteuse  excessive  par  tout  le  corps ,  au 
point  d'être  obligée  de  se  lever  et  de  se  promener  dans  sa  cham- 
bre ,  enveloppée  dans  ses  draps  de  lit  ;  le  mal  de  gorge  augmente  ; 
elle  éprouve  une  grande  di£Bculté  pour  avaler  ;  elle  ressent  un 
grand  malaise,  et  une  inquiétude  générale  ;  la  tête  devient  très-- 
souffrante  ;  les  jeux  éprouvent  de  grandes  douleurs  ;  la  respira^ 
tion  devient  embarrassée  et  ia  poitrine  souffrante.  Vers  les  deux 
heures  du  matin  ,  elle  pense  qu'elle  va  goûter  un  peu  de  repos, 
elle  s'assoupit;  mais  tout  à  coup  elle  se  voit  entourée  d'une 
foule  de  petits  hommes  avec  des  costumes  et  des  figures  grptes* 
ques  ;  ils  se  rangent  tous  autour  de  son  lit  ;  elle  lie  conversation 
avec  eux ,  et  leur  tient  des  propos  bizarres  et  comiques  ;  enfin 
elle  se  réveille  et  s'aperçoit,  fort  étôrinée,  que  ce  sont  des  vi- 
sions fantastiques  ;  elle  s'assoupit  à  troiâ  reprises  différentes ,  et 
chaque  fois  c'est  la  même  scène. 

Vers  trois  heures  du  matin  ,  elle  se  réveille  soulagée  ;  la  na* 
rine  droite  était  le  siège  d'une  légère  hémorrhagie.  Cet  écoule- 
ment est  suivi  d'une  sueur  abondante  qui  recouvre  tout  le  corps 
et  perce  tout  son  linge  :  elle  goûte  alors  un  sommeil  tranquille, 
à  l'abri  de  tous  ces  songes  qui  l'avaient  beaucoup  fatiguée.  A  )son 
réveil  du  matin  ,  elle  se  trouve  à  sa  grande  surprise  dans  un  état 
vraiment  étonnant.  Voici  comme  je  trouvai  la  malade  à' huit 
heures  du  matin  :  l'état  de  turgescence  de  la  peaa  avait  disparu  ; 
la  face  était  affaissée  comme  dans  une  convalescence  ;  les  yeux 
ont  repris  leur  aspect  naturel  ;  la  rougeur  a  complètement  dis« 
paru  sur  la  figure ,  le  cou  et  les  membres  ;  elle  subsiste  encore 
sur  la  poitrine.  La  peau  avait  une  chaleur  naturelle  ;  il  y  existait 
encore  un  léger  prurit  ;  il  y  avait  absence  complète  de  fièvre  et 
de  soif  ;  la  tête  n'est  plus  souffrante ,  elle  est  seulement  vide  et 
étourdie  ;  la  niique  est  le  siège  d'une  douleur  de  torticolis  ;  le 
mal  de  gorge  est  disparu  ;  la  malade  peut  écarter  les  mâchoires 
et  laisser  voir  la  langue  avec  la  plus  grande  facilité  ;  la  langue  a 
conservé  sa  rougeur  framboisée ,  et  se  dessèche  facilement  lors- 
que la  malade  reste  quelque  temps  sans  boire;  il  y  a  absence 
complète  des  douleurs  du  ventre  et  de  la  poitrine  ;  la  toux  a 
cessé  ;  les  urines  sont  naturelles;  la  malade  n'a  point  eu  de  9çl!e 
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depuis  le  4*  Cette  jeune  femme  a  la  mine  riante ,  gaîe  el  $*im 
tonne  de  ce  changement  subit  dans  son  état*  Je  prescrivis  miQ 
diète  absolue,  et  de  l'eau  sucrée  pour  boisson. 

Vers  les  sept  heures  du  soir ,  je  ne  pus  résister  au  vif  désir  da 
revoir  ma  malade ,  quoique  éloigné  de  Tendroit  qu'elle  habitait» 
En  entrant  dans  sa  chambre^  je  me  dirigeai  vers  son  lit  pour 
m'informer  de  son  état.  J'étais  fort  surpris  de  no  pas  Vj  trou-* 
ver,  lorsqu'on  me  retournant  je  vis  assise  pr^s  de  la  fenêtre  cette 
jeune  femme  qui  éclatait  de  rire  en  voyant  ma  surprise  :  elle  me 
dit  qu'elle  était  bien  portante  et  qu'elle  ne  prétendait  plus|;ardeff 
le  lit.  La  rougeur  avait  complètement  disparu  de  toutes  les  par^ 
tîes  du  corps;  il  n'existait  plus  aucun  symptôme  morbide  à  no^ 
ter.  Dans  le  courant  de  la  journée,  elle  avait  eu  une  abondante 
épistaxîs^  assez  rapide  pour  la  menacer  de  défaillance.  C'est  apréa 
cette  crise  que  la  convalescence  s'était  confirmée.  Lorsqu'elle 
s'asiM>upissait  un  peu ,  alors  une  foule  d'objets  bisarres  venaient 
encore  se  présenter  à  son  esprit.  Cet  état  d'hallucination  persista 
dans  la  nuit  du  6  tiu  7  et  dans  la  journée  du  ^  :  ce  qui  m'èngagoie 
à  prescrire  quelques  globules  eàmphor,  pour  détruire  complé* 
temènt  l'action  trop  vive  et  trop  prolongée  de  la  belladoone. 

Les  nuits  suivantes  furent  bonnet  et  exemples  de  tootes  cet 
idées  bizarres. 

Le  8 ,  la  sécrétion  du  lait  reparaît  vers  la  soirée.  Dans  la 
matinée  du  g ,  cette  femme  put  donner  le  sein  à  son  enfant. 

Lorsque  je  fus  appelé  auprès  de  cette  femme,  je  fis  admînîs* 
trer  aux  deux  enfans  quelques  globules  btUad.  3o.  Le  plus 
jeune  fut  tenu  dans  les  bras  de  sa  mère  dans  la  nuit  du  5  au  6, 
pendant  qu'elle  était  inondée  de  sueur  :  anctm  des  deux  enfans 
n'a  été  atteint  de  la  scarlatine. 

3540*  oBonavATioir ,  vam  ui  nuureum  ^^''t^nm  (i). 

Une  dame,  ftgée  de  cinquante  ans,  den^eurant  place  du  Grande 
Marché ,  est  prise  de  frissons  dans  la  soirée  du  19  seplembre  l835» 

(i)  ibid,^  pag.  3k>9. 


La  nuit ,  fii\rre  avec  chaleur  bràlante  et  soif  viVe.  Le  10 ,  mal 
de  gorge  avec  céphalalgie. 

Le  22 ,  je  suis  appelé  près  de  la  malade  :  elle  présentait  l'état 
suivant  :. 

Les  am  jgdales  sont  gonflées ,  rouges  et  douloureuses  ;  la  d4U 
glutitîon  de  la  salive ,  ainsi  que  des  boissons ,  se  fait  avec  la  pkii 
grande  difficulté  et  occasione  de  vives  souffrances  ;  la  face  est 
gonflée  et  fortement  colorée  ;  toute  la  surface  du  corps  et  des 
membres  est  d'un  rouge  écarlate  qui  s'efface  légèrement  par  là 
pression  du  doigt  pour  reparattrê  à  l'instant  même  ;  le  pouls  est 
dur ,  plein  et  fréquent  ;  la  langue  est  d'up  rouge  vif  et  produit 
au  toucher  une  sensation  semblable  ,au  froissement  de  la  soie  J 
anorexie  complète  avec  nausées  et  vomituritions  ;  soif  vive  ;  tx-* 
puîlion  de  matières  blanchâtres ,  abondantes  ;  constipation  ;  in- 
somnie avec  rêvasseries  ;  sensation  de  brisement  des  os  du  erâne, 
avec  chaleur  dans  l'intérieur  du  cerveau  et  douleur  sourde  «a 
front* 

Je  prescris  trois  doses  aconit,  24- 

Le  23  ,  la  fiëvre  était  diminuée.  Je  prescris  hellad,  3/3o. 

Le  a4  y  visite  du  matin.  La  nuit  a  été  fort  mauvaise,  il  j  a  en 
absence  d'esprit  avec  de  l'agitation  et  de  l'angoisse  ;  la  penu  est 
sèche  et  aride  ,  et  cependant  la  malade  y  éprouve  une  sensation 
comme  si  elle  était  couverte  d'une  sueur  froide  ;  les  urines  sont 
rouges  et  brûlantes  ;  la  voix  est  fortement  altérée  ;  le  pouls  est 
d'une  grande  fréquence ,  plein  ,  dur  et  intermittent  :  ce  dernier 
symptôme  me  cause  de  grandes  inquiétudes,  partagées  jpar  le 
mari  de  celte  dame,  qui  manifeste  le  désir  d'appeler  en  consul- 
tation d'autres  médecins  ;  ce  qui  cependant,  à  ma  sollicitation, 
n'eut  pas  lieu.  Je  ne  prescrivis  aucun  remède  ;  la  nîalade  prend 
de  l'eau  sucrée  pour  boisson. 

Vers  le  milieu  de  la  journée ,  je  revis  la  malade  :  son  état  était 
fort  amélioré  ;  mais  le  pouls  restait  intermittent.  Elle  avait  pu 
goûter  un  sommeil  tranquille  pendant  une  heure;  au  réveil^ 
sensation  pénible  de  froid  à  l'intérieur  de  la  poitrine ,  quoique 
la  peau  soit  chaude  et  couverte  d'une  légère  sueur.  Pendant  la 
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matinée  9  ia  malade  a  été  tracassée  par  des  bourdonnemens  et  dei 
bruissemens  dans  l'intérieur  de  la  tête. 

Dans  la  soirée ,  le  pouls  est  redevenu  régulier ,  il  est  plein , 
mou  et  accéléré  ;  la  langue  est  brûlante ,  avec  sensation  de  sé- 
cheresse et  comme  si  elle  pesait  plusieurs  livres  ;  le  mal  de  gorge 
est  presque  entièrement  dissipé. 

Le  35  9  il  y  a  eu  pendant  la  nuit  beaucoup  de  fièvre  avec  dé« 
lire  ;  douleurs  contusives  à  la  poitrine  ;  éruption  miliaire  d'un 
blanc  rougeâtre  autour- du  cou,  sur  la  poitrine  et  l'abdomen  : 
sensation  comme  si  de  l'eau  froide  traversait  l'intérieur  du  cer- 
veau ;  grande  inquiétude  avec  anxiété  et  agitation  ;  l'éruption 
scarlatineose  a  atteint  son  plus  haut  degré  d'intensité. 

Je  prescris  coffea  3/3. 

Le  26 ,  la  malade  était  convalescente» 

Il  régnait  à  cette  époque  une  épidémie  de  dysenterie  grave* 
Le  29  du  même  mois ,  après  un  violent  frisson ,  il  se  déclare  chez 
cette  dame  une  diarrhée  bilieuse  et  légèrement  sanguinolente  y 
accompagnée  de  symptômes  d'une  gastro-entérite  très-aiguë. 

Je  n'entrerai  point  dans  des  détaib  sur  cette  nouvelle  maladie 
qui  fut  d'autant  plus  dangereuse-  qu'elle  attaquait  un  individu 
qui  venait  à  peine  d'échapper  à  une  scarlatine  qui  avait  fait  crain- 
àtfi  pour  ses  jours. 

.  L'homœopathie  a  été  également  employée  contre  cette  a£fec* 
lion,  qui  a  été  entièrement  guérie  dans  l'espace  de  huit  jour»  | 
pendant  l'administration  des  médicamens  snivans  :  l^drarg»  | 
china ,  veratrum  ,  phosphor.  et  meiall.  al5* 

La  scarlatine ,  qui  avait  été  suspendue  au  moment  de  la  des- 
quamation par  l'apparition  de  cette  gastro-entérite ,  reprit  de 
nouveau  son  cours  comme  si  elle  ne  fût  parvenue  qu'au  sixième 
jour.  L'épiderme  s'est  détachée  par  lambeaux^  surtout  aux  pieds 
et  aux  mains.  Du  reste ,  il  ne  s'est  plus  montré  rien  de  particu- 
lier qui  dût  nécessiter  l'emploi  d'un  moyen  thérapeutique*    . 

La  convalescence  fut  plus  longue  qu'on  n'a  coutume  de  l'ob- 
server par  suite  des  traitemens  homœopalhiques ,  parce  que  la 
malade  avait  été  extrêmement  épuisée  par  le  concours  de  deux 
maladies  graves  y  survenues  peu  de  temps  l'une  après  l'autre* 


SOARLAtlNE.    3541*  OBSEUVATION*  54^ 

J'ai  eu  occasion  de  traiter  un  assez  grand  nombre  de  malades 
atteints  de  scarlatine.  En  général ,  tous  ont  été  guéris  en  moins 
de  temps  par  l'homœopathie  que  par  les  procédés  ordinaires  ;  les 
convalescences  ont  été  toujours  de  très-courte  durée  ;  j'ai  Rare- 
ment observé  des  accidens  consécutifs  à  la  suite  de  ce  mode  de 
traitement. 

35^l«OB8BRTATIOir,  ?Jja  XJB  DOGTeVR  aiAZJklSBKO* 

Le  28  novembre  i835,  à  trois  heures  du  matin ,  je  suis  ap-^ 
pelé  chez  M.  le  professeur  Guillerj ,  pour  sa  petite  fille  qui  était 
malade  depuis  onze  heures  du  soir.  Elle  faisait  constammenl;  des 
efforts  pour  vomir  et  vomissait  les  boissons  peu  de  temps  après 
leur  ingestion. 

Ipecac.  fut  administré^  et  ces  symptômes  disparurent  p^pr 
faire  place  à  un  mouvement  fébrile. 

Je  prescrivis /uronîf.  24* 

A.  cinq  heures  du  matin ,  je  quittai  la  jeune  malade  sur  le  sort 
de  laquelle  les  parens  étaient  lassurés. 

A  huit  heures  du  matin  ^  la  scarlatine  se  déclara ,  avec  le  mal 
de  gorge  et  ses  autres  signes  caractéristiques. 

Je  prescrivis  bellad.  2/3o. 

Dans  la  soirée  du  même  jour,  l'éruption  de  la  scarlatine ,  le 
mal  de  gorge  et  les  autres  symptômes  avaient  entièrement  dis- 
pal^a.  L'enfant  se  portait  a  merveille ,  et  ne  paraissait  point  avoir 
été  malade,  excepté  lorsqu'on  examinait  la  langue,  qui.sConseF— 
vait  encore  le  caractère  propre  à  cette  maladie.  Ce  .symptôme 
isolé  a  persisté  pendant  plusieurs  jours.  La  convalescence  a  été 
nulle  et  la  desquamation  n'a  point  eu  lieu. 

(i)  IbUf,,  pag.  3o6. 
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SCROFULES. 

Un  petit  garçon  de  sept  ans ,  né  ^'un  père  ayant  des  disposi- 
tions à  lapbthisie,  de  constitution  scrofuleuse,  noué,  pâle,  bouffi, 
sujet  aux  ophtbalmîes  scrofuleuses ,  souffrait  d'une  pbtbisie  scro- 
fuleuSè ,  qni  présentait  les  symptômes  fini  vans  ! 

Bfi9*rentre  ballonné  ;  appétit  très-fort  ;  selles  paresséaMii  | 
quelquefois  diarrbéiqoés ,  Ayant  une  odenr  terrible;  abatlcntcat 
^nët'al ,  répugnance  poilr  tout  mouTement  corporel  ;  la  nul!  ^ 
sueur  infecte ,  sentant  le  renfermé  ;  odeur  putride  dtt  corps  M 
faisant  sentir  déjà  lorsqu'on  le  désbabiilait  ;  peau  s'exalcénant 
à  la  moindre  contusion  ;  petits  furoncles  se  formant  spontanéi* 
ment  tantôt  aux  pieds ,  tantôt  aux  mains ,  tantôt  à  la  téteiglèo— 
des  suppurantes;  lèyre  supérieare  enflée  ,  renversée ,  luisante  ; 
yeux  clignotans  ;  glandes  de  la  niâcboire  inférieure  enflées ,  dik 
ttSj  dottlôùretises  au  toucber  ;  glandes  enflées  au  00a ,  aux  aîAes. 
sous  les  aisselles  ;  coryza  continuel  avec  narines  «leéréei  et  bortk 
du  nez  luisant ,  rouge ,  euflé  ;  enrouement  conlioael  au  point  de 
né  pouvoir  parler  qu'à  voix  basse  ;  toux  avec  éxpectoratioo  pu*- 
nilente  ,  le  tourmentant  beaucoup  la  nuit  »  le  réveîlknt  à  chaque 
instant,  le  forçant  à  s'asseoir  dans  son  lit  et  contûioamt  lan|f» 
'  tenips  avec  force;  sommeil  très*agité,  souvent  il  ne  pouvetl 
doftnir  la  moitié  de  la  nuit  ;  le  matin  ,  pression  sur  la  poitrine  ^ 
qtieiqoefois  douleurs  de  poitrine  presstves,  resserimÉles  en  teus^ 
sant  ;  bumeur  trës-seusible  |  il  pleurait  souvent  et  craignait  de 
mourir  ;  il  voulait  toujours  être  assis  ;  souvent  il  s'endormait  sur 
sa  chaise;  facultés  intellectuelles  bleu  développées;  envie  de 
s'instruire;  le  soir,  pouls  accéléré,  frissonnemens ,  chaleurs fu-* 
gaces. 

L'abus  du  café  y  une  nourriture  trop  abondante  y  le  manque 
de  mouvement  en  plein  air ,  la  chaleur  iinmodérée  pouvaient 

(t)  Usi  «spérieocei  en  houoeop*^  |)ag.  178 1  t8s3i 
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AToir  développé  cbez  cet  enfant  un  TÎce  de  constitotioD  hérédi- 
taire. Je  défendis  tmit  ce  qui  pouyah  agir  sur  lui  d'une  manière 
funeste,  je  recommandai  d'éviter  tout  effort  de  l'esprit»  je  prêt* 
crivis  de  le  mener  promener  tous  les  jours  au  grand  air  pendant 
quelques  heures  >  et  lorsqu'il  eût  été  huit  jours  sous  l'influence 
de  ce  régime^  jelqi  fis  prendre  tr.  stapkisagr,  3o.  Ce  remède  ne 
produisit  rien ,  non  pHis  que  la  douzième  dilution  du  même  mé- 
dicament. J'en  administrai  une  goutte  qui  agit  cette  fois.  Il  y 
eut  pendant  plusieurs  jours  une  aggravation  hômœopathique  qui 
fut  suivie  d'une  amélioration  graduelle,  en  sorte  qu'au  hout  de 
deux  mois ,  la  toux ,  l'expectoration ,  les  douleurs  de  poitrine  et 
l'enrouement  avaient  disparu  ,«t  que  l'enfant  avait  repris  un  air 
florissant.  La  bouffissure ,  la  sueur  infecte  se  perdirent ,  les  oph- 
thalmies  ne  se  Renouvelèrent  plus»  bob  plus  que  les  corjzaS) 
rhumeur  devint  plus  gaie ,  le  sommeil  meilleur  ,  et  depuis  neuf 
mois  l'enfant  jouit  d'une  bonne  santé. 

3543«  OB8BRVATION  ,  PAR  LE  DOGTBUR  GnSTRARD  (l). 

Mademoiselle  B.,  sept  ans  ,  blonde,  peau  fine,  et  d'un  blanc 
rosé,  seule  fille  survivant  à  ses  trois  sœurs  que  des  affections 
fcrofuleoses  ont  enlevées,  ressent  elle-même  les  atteintes  de 
cette  affreuse  maladie  dont  sa  mère  prévoit  le  terme  funeste.    , 

L'allopathie  a  déjà  tenté  plusieurs  moyens  avec  aussi  peu  je 
succès  que  pour  les  autres  en  fans  de  cette  mère  laffligée* 

Tableau  de  la  maladie.  Pâleur  du  visage  ;  faiblesse  ;  flaccidité 
des  chairs.  Plusieurs  glandes  sont  engorgées  au  col ,  sous  le 
menton ,  sous  le  bras  ;  fistule  suppurante  à  la  joue  gauche  ;  carie 
des  os  du  métacarpe  qui  est  déformé  ^  claudication  occasionée 
par  un  empâtement  de  la  hanche  droite  ,  avec  allongement  d'un 
pouce  et  demi  de  ce  côté.  On  consulte  par  écrit  le  docteur  ho- 
mœopathiste  Miilhenbein  de  Brunswick ,  et  le  traitement  est 
dirigé  par  nous. 

a  mai  i833.  On  alterne  d'abord  phosphor,  et  graphita  En 
moins  de  quinze  jours  changement  remarquablcé 

(t)  Doctrins  botoMop.,  pag.  aSSii  t83a. 
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i*'  juîn.  L'enfant  marche  sans  boiter;  son  teint  brunit;  ses 
cbairs  s'affermissent.  Baryta^  siUcea  et  calcarea  ont  complété 
la'guérison. 

3544*  OBSfiaVATXOH  ,  PA&  Lfi  DOGTBim  XOPP  (l). 

i 

J'ai  soufrent  obtenu  d'heureux  résultats  du  traitement  bomœo^ 
patbique  appliqué  aux  malades  qui  avaient  le  nés  enûé ,  couvert 
de  Croûtes ,  par  suite  de  scrofules.  Les  remèdes  employés  ont  été 
aur.foL  et  beUad,  dans  un  cas  opiniâtre ,  cbez  un  jeune  homme 
de  seize  ans  ;  outre  l'administration  intérieure  de  aur,  foL^  j'eus 
recours  à  un  onguent  composé  depult^.  auri,  gr.  Zjoxung,  porL 
récent,  5  ij.  M.  c,  dont  je  lui  fis  mettre  chaque  soir  un  mor- 
ceau de  la  grosseur  d'un  haricot  dans  chaque  narine.  L'enflure 
tomba  9  les  croûtes  guérirent ,  l'excoriation  et  l'écoulement  san- 
guin y  purulent ,  cessèrent.  Il  n'y  eut  pas  de  récidive. 

3545«OBSBaVAffZON  (i). 

Bertbe  Yeitnem ,  âgée  de  deux  ans  et  demi ,  bien  portante 
auparavant ,  était  triste  et  chagrine  depuis  deux  mois.  Elle  crai- 
gnait le  mouvement ,  maigrissait  aux  extrémités^  avait  un  bas- 
ventre  gros,  ballonné,  dur.  Moins  d'appétit.  Sommeil  agité  et 
sursauts.  Quelquefois  tranchées.  Enflure  des  glandes  du  cou. 
Elle  avait  mangé  auparavant  beaucoup  de  pain  noir. 

On  lui  donne  belîad.  cinq  jours  après ,  appétit  bon ,  mais  de- 
puis une  couple  de  jours  diarrhée  de  couleur  jaunâtre. 

Après  une  dose  mercur,  soîuh,,  les  maux  de  ventre  augmen- 
tèrent pendant  quelques  jours ,  mais  la  diarrhée  diminua.  Huit 
jours  après ,  l'état  s'était  un  peu  amélioré  en  général ,  et  après 
une  dose  sulphur.,  l'enfant  redevînt  gaie  dans  la  quatrièmie  se- 
maine du  traitement.  Selles ,  appétit ,  sommeil  réguliers  ;  le 
ventre  seul  était  encore  un  peu  ballonné.  Mais  ses  parens  ne 
crurent  pas  que  cela  valût  la  pçine  de  continuer  le  traitement. 

(x)  Faits  mémorables  de  ma  pratiqaehomœop.,  voU  It,  pag.  191  ;  x833. 
(a)  Annuaire  de  Flnstitat  homœop.,  I,  pag.  191^  i833. 
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3546*  OBSERVATIOH  ( i). 

Amélie  Schlicker ,  âgée  de  deux  ans  ,  d'une  constitution  scro- 
fuleuse ,  nouée ,  avec  les  chevilles  des  mains  et  des  pieds  gon— 
fiées  9  ne  voulait  plus  marcher  depuis  deux  mois  environ  à  cause 
de  douleurs  dans  les  jambes.  Les  selles  étaient  aussi  quelquefois 
mêlées  de  sang*  Toutes  les  autres  fonctions  normales»  Ventre  un 
peu.  ballonné. 

Les  symptômes  disparurent  presque  entièrement  en  un  moiè 
après  une  dose,  calcar.  carb.  Elle  fut  attaquée  vers  cette  époque 
de  la  fièvre  scarls^tine  qui  suivit  d'abord  son  cours  sans  accidéns , 
mais  dans  la  période  de  desquamation  il  s'établit  enflure  des 
glandes  du  cou,  douleurs  dans  les  jeux  et  enflure  des  paupières. 
Trois  jours  après  une  dose  hellad.y  il  y  avait  déjà  du  soulagement. 
Huit  jours  après  y  tous  les  accidéns  nouveaux  s'étaient  évanouis ^ 
sans  que  les  anciens  reparussent* 

3547«   OBSBHTATIOM  (2). 

Adolphe  Gustave  Kroner,  âgé  de  vingt-et-une  semaines,  avait 
depuis  dix  semaines  xine  toux  qui  avait  été  encore  plus  violenté 
dans  le  principe ,  mais  qui  continuait  presque  sans  interruption. 
n  ne  cessait  de  gémir,  et  était  si  maigre  que  la  peau  lui  pendait 
autour  des  extrémités. 

Une  dose  nux  vomie,  lui  procura  un  peu  de  soulagement  les 
premières  nuits ,  mais  la  toux ,  le  râle  de  la  poitritie  et  l'amai- 
grissement augmentèrent ,  et  il  moilrut  sufibqué  le  quatrième 
jour. 

'3548*  OB8B&TATXON  (3). 

Wilhelmine  S.,  âgée  de  deux  ans,  avait  depuis  l'âge  de  six 
mois  un  râle  de  poitrine  ;  le  nez  lui  coulait  et  un  orgeolet  à  la 

(i)  Ibid,^  pag.  igS. 

(a)  Annuaire  de  l'Institut  homœop*,  vol*  U,  pag*  i34S  l834« 

(3)  ibid,t  pag*  x65. 
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paupière  supérieure  droite  y  causait  de  l'inflammation.  Enflure 
des  glandes  du  cou.  Bas-ventre  gros.  Grand  appétit.  Elle  suait 
iacilement. 

Une  dose  sulphur  améliora  tellen^ent  Fétat,  que  des  la  qua^ 
trième  semaine  la  malade  put  être  regardée  commç  ^érie. 

3549*  ornavATios  (i). 

Gustave  Scharf ,  âgé  de  quinze  mois,  avait  eu  l^té  précédent, 
pendant  quinze  semaines,  une  diarrhée  et  souffrait  depuis  de 
dyspnée.  Ces  deux  symptômes  étaient  allés  en  augmentant ,  et 
ff  s'y  était  joint  des  accès  de  toux  violente  avec  expectoration:  de 
aiacosité  ^et  râle  dans  la  poîtrinel  Peu  de  sommeil  y  agitation , 
Ikumenr  eapricieuse ,  pleurs  quand  on  le  prenait  dans  les  bras. 
Appétit  bon.  Soif  ardente.  Fréquentes  sueurs.  Grande  maigrear| 
peau  flétrie.  Ventre  ballonné.  Miliaire  sur  tout  le  oorps. 

Une  dose  beliad.  n'opéra  aucun  changement  en  cinq  {ours  ; 
la  toux  seule  était  devenue  un  peu  haletante.  On  donna  donc 
cina. 

Quatre  jours  après ,  la  toux  avait  un  peu  diminué.  Glandes  du 
fQU  enflées»  pas  de  sommeil  4«  ioiit^  y#ivbi4  flri^ùl  JwfiiMsaiip. 
ye^^authèm^  augmentait.  Q^  répéu  hUadL 

Cette  seconde  dose  ne  produisit  viw  noa  pln#i'fo  t«ux  et  I9 

^4pni^  aygmentèrcnt  an  contraire  Q^  çut  xwonn  Alors  ^  mU>. 

earb.  L'état  général  s'améliora  un  peu  la  senuûue  «uivanV^»  Sneu^ 
moindre  f  sommeil  meilleur-  P^r  contre»  scsltef  muqneu9i^  t  pau- 
pières un  peu  suppurantes,  Mpis  \%,  semiiiiiq  suiyim(et  YenUnt 
<wila  subitement  p^r  tou(  If  fiorpa.  ]E^âle  i|i)r  I4  p^itrin^  Respira^ 
tion  accélérée,  courte.  Vingt-quatre  heures  après ,  il  mpii^pit 
sufi^oqué. 

355oe  OBSBaVATXON  ,   VA&  Ui  DOOTBVa   KHOBBI  (2)« 

J'ai  employé  avec  s^iccès  caicar,  carh^  dans  les -i^onflemens 
scrofuleux  du  nez,  survenant  de  temps  en  temps  y  avec!  teinte 
d'un  rouge  bleuâtre  et  obstructions  des  narines* 

(i)  thitL^  vol.  m ,  pag,  to4* 

(a;  Gatetta  homciop.»  vol.  V,  pag.  Sa  ;  t8S4. 
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355l«  OSSBRVATIQir ,  9Aa  1M  DOCTBOa  Mft»i^^  (i). 

I^ilum  m'a  rendu  des  senrîeet  dant  l'inflanunstion  acrofs** 
lense  interne  du  genou*  Gonflement  eonfîdénible ,  renige;  kn<«^ 
saut  y  ebaud  et  vénitent  du  genou  ;  élanoemen»  patsagcrs  et  cW 
leordedaBa;  Air  quelques  points^  de  petite»  ourerturfs  trèt^< 
ronges ,  d'oà  eoule  un  pu»  aqueux  et  niBguifioleBt.  Les  hhmd^ 
dres  nouTemena  de  la  jambe  et  la  pression  sur  l^rtiontatiott  rea* 
dest  la  douleur  très«*Tiolente  ;  fièvre. 

Il  ne  s'est  pas  montré  moins  efiEeaee  dans  l*în8anmatioii  9f*i 
noviakr  du  genou  ,  après  une  lésion  mécanique,  qui  avait  en-» 
tamé  la  peau  du  geuo»  gaucbe ,  à  quelques  travers  de  doigt  tm. 
dessus  de  la  rotule  et  dont  les  effets  furent  u^Wgés  pendant  plo^ 
sîeur»  semaines ,  ckes  une  fille  de  v)i^  ans.  Grand  gonflement - 
élastique  f  t  fluetueux  du  genou ,  simpto  rougeur  de  la  peau  / 
avee  quelques  taobea  ebaudes ,  d^un  ronge  foncé ,  doul6ureilseii|* 
el  élévation  de  la  température;  en  restaut  tranquille  la  }afttb# 
éleadue,  douleurs  sourdes  dans  la  profondeur  de  Fartieulation . 
ou  moiiidra  metuvement  et  par'  l'effet  de  la  pression ,  la  douleur 
devient  vivo;  parfois  des  accès  fébriles.  Plus  tard,  il  se  fbrmà, 
au  dessus  de  la  rotule ,  une  petite  ouverture  d'oii  ^'écoula  d'abord 
uo  pus  jaune  et  de  bonne  qualité ,  puis  seulement  un  liquide  sé« 
veux,  Umpide,  jaune,  et  en  assez  grande  quantité,,  qui  "sortait 
surtout  le  matin;  (Hclions  avec  iod.  gr.  i ,  et  ax,  pree.  3r. 
Guérison  eomplète  après  avoir  consommé  deux  onces  et  demie 
do  povuaade  en  une  dracbme  d'iode  ;  eu  uu  mois ,  il  ne  resta 
qu'un  peu  de  raideur  de  l'articulation. 

Un  enfant  de  quinze  ans ,  scrofuleux ,  d'une  famillQ  sujette 
aux  dartres ,  avait  eu  pendant  deux  années  entières  i^ne  fièvrj 
intermittente.  Trois  ans  avant  que  je  le  visse,  se  dév(;}oppa 
rafFeclîon  suivai^te  ^  qui  arriva  peu  à  peu  au  poiat  que  \e  vais 

(t)  ;^Vm  psg.  88. 

(s)  Ostette  komœopi,  vol.Tf  psgi  Si4|  t8S4^ 
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décrire.  Visage  pâle ,  jaunâtre  ,  cireux ,  bouffi  ;  nez  gonflé,  sur-' 
tout  à  la  partie  inférieure,  pâle,  livide  ;  lèvre  supérieure  enflée  ; 
ailes  et  intérieur  du  nez  couverts  d'épaisses  croûtes  jaunes  et 
brunes  ,  séparées  par  des  crevasses  et  des  excoriations  ;  à  la  chute 
des  croûtes,  la  peau  paraissait  à  vif,  suintant  une  sérosité  vis* 
qiiense  qui  reproduisait  de  nouvelles  croûtes.  Le  tour  des  places 
mises  à  nu  était  également  rouge.  Obstruction  des  narines  avec 
douleur  d'écorchure  augmentant  par  la  pression.  La  respiration 
par  le  nez  était  douloureuse  et  presque  impossible  ;  tète  toujours 
iaelinée  à  gauche  et  immobile  ;  cou  raide ,  à  cause  d'une  tumeur 
grosse  comme  le  poing,  qui  en  occupait  le  côté  droit ,  depuis^  l'a- 
pophyse mastoïde  jusqu'à  la  clavicule ,  le  long  du  muscle  sterno-', 
déido-mastoïdien.  Cette  tumeur  consistait  en  un  amas  de  glan- 
des engorgées  et  endurcies,  intimement  imies  avec  le  tissu  cellu- 
laire et  les  muscles  également  tuméfiés;  le  tout  ne  produisait 
qu'une  seule  grosse  masse  informe ,  dans  laquelle  on  distinguait 
quatre  glandes  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  et  une  foule 
d'autres  plus  petites.  La  peau  était  dans  l'état  normal.  Au  cdté 
gauche  du  cou  se  voyaient  également  plusieurs  glandes  grosses 
comme  des  noisettes.  Là  jambe  droite  était  enflée  ;  au  dessus,  de 
la  cheville  interne ,  il"^  avait  depuis  plusieurs  mois  un  ulcère  de 
la  grandeur  d'un  centime,  plat ,  livide  ,  et  entouré  d'un  large 
oerde  de  même  couleur;  le  bord  était  dur ,  le  fond  bosselé  ;  la. 
surface  sécrétait  un  ichor  abondant  qui  faisait  naître  dans  le  voi- 
sinage une  multitude  de  petites  ulcérations.  En  marchant ,  vio- 
lantes douleurs  ^  il  j  en  avait  peu  pendant  le  repos.  Insupporta- 
ble prurit  continuel  de  la  jambe  et  du  pied ,  le  soir  et  la  nuit.  De. 
temps  en  temps  ,  pendant  plusieurs  semaines,  fièvre  qui  parais- 
sait à  midi  y  sans  cause  appréciable ,  et  cessait  d'elle-même.  Toux 
sèche ,  surtout  la  nuit.  La  croissance  était  arrêtée  et  la  taille  fort 
petite.  Au  bout  de  cinq  semaines ,  l'ulcère  était  guéri  ;  le  gon- 
flement du  nez  et  des  parties  environnantes ,  avec  l'exanthème, 
dispafut  en  quatre  mois.  Au  bout  de  six  mois ,  il  ne  restait  de  la 
tnmenr  au  côté  droit  du  cou  qu'une  glande  de  la  grosseur  d'une 
noix  muscade  ;  le  teint  avait  repris  de  la  fraîcheur^  la  bouffissure 
et  la  toux  avaient  disparu  ;  plus  de  fièvre  ;  le  corps  s'était  al- 
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longé.  Le  principal  moyen  employé  fui  sîlic.  3o ,  24  9  iS^  18^ 
i5  et  3o  ,  à  doses  répétées.  Je  donnai  dans  les  intervalles  aurum 
30y  gr.  1  y  trois  doses  ;  graphit.  3o ,  plusieurs  doses  ;  calcar,  earb:!^ 
une  dose.  Graphit.  parut  égaler  presque  silio,  en  efficacité.  La 
dernière  glande  disparut  complètement  aussi  dans  l'espace  de 
quelques  mois»  ^  '^  ' 

3553*  OBSBETATIOH,  9êM  IM  DOOTBVB  MUIXIE  (l).' 

Des  ulcères  au  nez  et  à  la  lèvrie  supérieure, 'datant  de  trois 
mois  déjà ,  chez  un  enfant  de  quatre  ans  y  scrofuleux  y  furent . 
guéris  en  peu  de  jours  par  aurum  muriat,  à  doses  komœopatbi* 
ques. 

3554*  OBSBHVATION ,  PAB  LE  DOCTrMUH  OBZBBSEUini  (l). 

Une  petite  fille  de  neuf  ans ,  qui  avait  un  air  de  santé ,  mau 
qui  était  très-scrofuleuse ,  avait  été  attaquée  quatre  ans  et  demi 
auparavant  de  taches  rouges  aux  genoux,  lesquelles  s'étaient 
changées  peu  à  peu  en  élévations  tuberculeuses ,  lépreuses*  Cet 
élévations  avaient  alors  une  couleur  bleu  rougeâtre,  étaient 
très«hautes ,  toutes  sèches  y  indolentes ,  tuberculeuses.  Il  y  en 
avait  de  pareilles  aux  fesses  et  aux  coudes.  Il  s'y  joignit  vers 
cette  époque  jine  ophlbalmie  très -violente.  Depuis  vîngt-deiix 
mois,  cette  enfant  avait  à  l'aile  gauche  du  nez  un  petit  bouton 
qui  avait  crevé  et  formé  une  eroûte;  Il  n'avait  pas  tardé  è  s'y 
former  un  ulcère  qui  s'étendit  sur  Vaile  entière  du  nez  et  la  ron- 
gea en  partie.  La  suppuration  était  assez  considérable;  les  dou- 
leurs très-légëres.  L'ulcère  avait  gagné  déjà  l'autre  côté  du  nez  y 
dont  le  bout  avait  l'aspect  d'une  fraise.  La  malade  pouvait  res- 
pirer par  le  nez.  Il  existait  encore  des  traces  de  teigne.  C'était 
du  reste  une  enfant  robuste  y  et  les  autres  fonctions  étaient  à  l'é- 
tat normal. 

Depuis  cinq  mois  y  on  lui  avait  fait  prendre  beaucoup  de  iod» 
De  tous  les  remèdes  que  je  lui  donnai  d'abord  et  que  je  répétai  i 


(i)  Hyge^y  vol.  I,  pag,  36  >  i834« 
(a)  lHd.y  pag.  366. 
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des  ÎDtervalles  assez  considérables ,  aucun  n*opéra  le  moindre 
changement.  Outre  sepia  et  aurum  que  j'emplojai  en  méikie 
temps  à  l'extérieur ,  je  lui  fis  prendre  arsenic»  %f5o ,  sans  aper» 
cevoir  d'amélioration  notable  au  bout  de  quatre  mois.  Aucun» 
réaction  ne  s'étant  manifestée ,  j'administrai  pendant  huit  jouri, 
cbaque  matin,  arsenic.  i/3o,sans  remarquer  d'effet  primitif* 
J'abandonnai  doue  le  traitement  bomœopatbique ,  et  j'eus  re- 
cours, ntraf  fois  de  suite ,  à  la  décoction  de  Zitlmann.  Dès  les 
premières ,  le  mal  cessa  de  faire  des  progrès.  Mais  ce  mojren 
n'ajant  plus  rien  produit  non  plus  par  la  suite ,  et  la  maladie 
étant  revenue  à  son  point  de  départ  après  dix -huit  mois  de  trai- 
tement ,  je  soumis  l'enfant  à  la  diète  la  plus  sévère ^  mais  la  ta- 
che n'en  resta  pas  moins  telle  qu'elle  était. 

3555*  OBSERVATION  ,  PAB  LE  DOOTSUB  GBBllSa  (x). 

Le  20  juin  dernier,  j'ai  entrepris  le  traitement  d'Agnès-H. 
d'HiFSchfeld  ,  petite  allé  de  huit  ans ,  blonde ,  faible  ,  pâle  , 
SGÇofuleuse.  Les  symptômes  qui  me  frappèrent  à  ma  première 
visite  sont  les  suivans  i 

Constitution  scrofuleuse  ,  teint  p&le^  cercles  bleus  autour  des 
jeux ,  paupières  enflammées,  fermées  cbaque  nuit  par  l'enflure; 
langue  chargée^  blanchâtre,  muqueuse;  dents  cariées  et  cassées 
jpour  la  plupart  ;  odeur  aigre  par  la  bouche  ;  défaut  d'appétit  ; 
constipation  durant  plusieurs  jours  ;  bas- ventre  mou,  sans  en- 
flure des  glandes  ;  glandes  du  cou  un  peu  enflées  ;  croûte  sèche 
sur  le  vertex  de  la  grosseur  d'un  sou  ,  causant  peu  de  déman- 
geaisons. Le  pied  gauche  enflé  jusqu'à  la  cheville,  et  à  la  che- 
ville interne  une  tumeur  molle,  bien  circonscrite,  de  la  grosseur 
d'une  petite  pomme  ,  à  moitié  fendue ,  douloureuse  au  toucher 
comme  si  elle  eût  suppuré  en  dedans  ;  cependant  la  maladesup- 
portait  des  cataplasmes  chauds  de  graines  de  lin  qui  la  soula- 
geaient un  peu  ;  la  peau  de  cette  tumeur  avait  une  couleur  na* 
turellCé  On  voyait  au  pied  gauche,  ainsi  qu'au  drolt^  au  dessus  du 
talon^  des  deux  côtés  des  chevilles,  de  profondes  cicatrices  des 

(i)  Gommanlcations  pmtiqaes  de  Thorer,  voL  I,  pag.  itZ  ;  1834. 
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ulcères  malins  qu'elle  avait  eus  précédemment  et  d'où  il  était 
sorti  trois  ans  auparavant  des  esquilles.  La  cheville  interne  da 
pied  gauche  était  un  peu  enflée,  très-douloureuse  au  toucher* 
Il  lui  était  impossible  de  marcher  sur  ce  pied  à  cau«e  des  violen- 
tes douleurs  lancinantes  qu'elle  ressentait  dans  l'articulation  et 
dans  les  doigts.  Le  soir ,  elle  avait  un  peu  de  fièvre.  Son  hu» 
meur,  jadis  très-vive 5  était  devenue  inquiète  ,  irritable  et  ca- 
pricieuse. 

Il  j  avait  trois  ans,  qu'elle  avait  été  atteinte  déjà  d^Une  in- 
Hammation  des  os  de  l'articulation  des  deux  pieds  y  laqueÛey 
grâce  «u  traitement  allopathîque  et  à  l'abus  du  mercure,  s'é- 
tait changée  en  une  carie  des  os^  dont  les  cicatrices  d'ulcérés 
malins  étaient  les  traces.  J'administrai  d'abord  lycopod.  2/36 
et  fis  continuer  les  cataplasmes  e^auds  de  graines  de  lin ,  parce 
que  je  n'avais  aucun  espoir  d'amener  la  résolution  delà  tumeur. 

Le  24  i  l'état  n'avait  presque  point  changé.  Je  répétai  donc 
la  dose  et  fis  discontinuer  l'application  des  cataplasmes.  L'en- 
flure diminua  considérablement  ;  cependant  les  douleurs  lanci- 
nantes dans  les  articulations  et  dans  les  doigts  du  pied  emp£* 
chaient  toujours  la  malade  de  marcher.  L'os  aussi,  lorsqu'on  le 
palpait,  était  encore  très-douloureuxy  quoique  à  un  moindre 
degré.  Humeur  plus  sereine,  digestions  et  selles  plus  régulières^ 
bien  qu'encore  paresseuses.  Je  donnai  silic.  2/24*  L'enflure  lo- 
cale delà  cheville  disparut  presque  entièrement  jusqu'au  i''marS| 
mais  l'os  lui-même  resta  encore  douloureux  ;  cependant  la  ma- 
lade pouvait  marcher  par  la  chambre  en  se  tenant  à  la  table  ou 
aux  autres  meubles  »  ce  que  je  lui  défendis  de  crainte  qu'elle  Be 
se  fatiguât  le  pied.  L'inflammation  des  paupières  avait  disparu  ; 
elles  ne  se  fermaient  plus  la  nuit  par  l'enflure.  Gomme  l'os 
était  toujours  douloureux,  j'administrai  mezer»  2/a4»  en  qualité 
d'anti-mercuriel.  Les  douleurs  de  l'os  diminuèrent  rapidement 
et  après  une  seconde  dose,  j'eus  le  plaisir ,  le  1 7  mars ,  de  trou- 
ver l'enfant  à  l'école.  Les  douleurs  avaient  cessé,  la  marche  était 
parfaitement  libre  \  on  ne  remarquait  plus  qu'un  peu  d'enflure 
sur  le  coude-pied.  Une  troisième  dose  jnezer.  ne  produisit  rien  ; 
fuais  deux  globid«l  iêébim  lit  fijrtttt  dkpwatlra*  Vwimi  M  porte 
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fort  bien.  La  croûte  du  vertex  seule  est  restée  dans  le  même 
état,  malgré  des  doses  répétées  de  lycopod.  ou  de  graphiu 

3556'  OBBBRVATION  ,  ]PJLR  LB  DOGTBUB  OASTISa  (l). 

Une  dame  de  quarante-cinq  ans,  n'ayant  jamais  eu  d'enfant  ^ 
înais  toutefois  parfaitement  réglée,  était  arrivée  à  l'âge  de  trente- 
cinq  à  trente-six'ans  assez  bien  portante,  et  Surtout  sans  se  res- 
sentir jusque-là  du  mal  dont  elle  fut  atteinte  à  cette  époque.  Ce 
mal  consistait  dans  un  état  d'irritation  e^  d'engorgement  des  gan- 
glions lymphatiques  et  du  tissu  cellulaire  qui  s'entoure  de  cha- 
que côté  du  cou,  depuis  les  clavicules  jusqu'aux  oreilles.  Il  n'est 
guérisseur  ou  médecin  de  quelque  réputation ,  soit  à  Lyon  ou 
aux  environs  de  son  domicile ,  que  cette  dame  n'eût  consulté 
pour  se  délivrer  d'un  tel  malJDepuis  bien  long-temps  déjà  le 
peu  d'espoir  que  lui  en  laissait  son  médecin,  homme  de  mérite 
et  praticien  expérimenté ,  faisait  qu'elle  n'aspirait  qu'à  quelque 
soulagement,  sans  prétendre  à  une  guérison  considérée  comme 
Impossible.  Son  mal ,  quoique  beaucoup  aggravé  lorsque  je 
fus  consulté,  l'inquiétait  moins  par  rapport  à  ses  ganglions,  avec 
lesquelles  elle  était  en  quelque  sorte  familiarisée,  que  par  rap- 
port à  d'autres  symptômes  qu'elle  ne  ressentait  que  depuis 
quelques  mois.  Cependant  alors,  ces  ganglions  étaient  si  déve- 
loppés, qu'ils  dpnnaient  au  cou  un  volume  plus  que  dou- 
ble de  l'état  naturel,  et  qu'à  sa  base  surtout  ils  formaient  une 
sorte  de  bourrelet  qui*  semblait  faire  croire  que  leur  masse ^ 
s'étendant  jusque  dans  là  cavité  thoracique  et  se  trouvant  étran- 
glée au  dessous  des  clavicules  ^  recouvrait ,  au  dessus  de  ces  os  j 
^a  complète  liberté  de  son  développement.  Son  état  d'ailleurs 
était  le  suivant  :  céphalagie  syncipitale,  cheveux  douloureux  aa 
toucher^  surtout  vers  l'occiput;  face  pâle,  maigre,  comme,  du 
reste,  les  membres  et  tout  le  corps  ;  yeux  cernés  d'une  teinte 
brune  ;  dyspnée,  oppression,  respiration  courte  et  précipitée  ; 
toux  provoquée  dans  le  mouvement  d'inspiration,  surtbutle  soir, 
sèche,  douloureuse  ;  peau  sèche  et  brûlante,  irrégulièrement  ta- 

{ i)  BiUiotbèqae  bomœpp.^  vol. . III ,  pag.  a  i5  ;  1 834*  ■ 
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cbetée  de  plaques  jaunes  ou  d'un  brun  terreux  ;  sensibilité  ex-^ 
trême  au  froid.  C'était  au  mois  de  juillet  i833  que  je  vis  la  ma- 
lade :  elle  avait  un  vêtement  d'hiver ,  son  cou  était  entouré 
d'un  double  tour  de  fourrure  très-chaude,  et  elle-même , 
enfermée  dans  une  petite  chambre  échauffée  encore  par  un  poêle 
ardent  ;  ce  qui  ne  me  permit  pas  d'abord  de  pénétrer  jusqu'il 
elle^la  température  de  Tappartenient  étant  bien,  je  le  supposé  j 
à  trente-six  degrés  ;  le  pouls  variait  de  cent  à  cent  dix  pulsa- 
tions j  6t  n'offrait  rien  de  particulier  d'ailleurs  ;  la  langue  était 
rouge ,  surtout  vers  la  pointe  ;  la  soif  vive  et  soutenue  le  matîii 
comme  le  soir ,  où  les  autres  symptômes  s'exaspéraient  constam- 
ment ;  l'estomac  était  douloureux  habituellement ,  et  le  deve- 
nait surtout  lorsque  la  malade  était  affectée  de  hoquets  ou  fati- 
guée par  quelques  excitations  chaudes  et  acides  ;  le  ventre 
n'était  pas  absolument  douloureux,  mais  fatigué  de  borborygmes 
presque. cou tinuels  ;  la  malade,  long-temps  constipée,  avait  alors 
un  peu  de  dévoiement  avec  ténesme  ;  ses  urines  étaient  d'un 
rouge  très-foncé  et  rares  ;  malgré  toutes  les  précautions  prises 
par  la  malade  pour  se  prémunir  contre  le  froid,  elle  ne  pouvait 
échapper  chaque  soir  à  un  frisson  assez  vif ,  par  lequel  débutait 
le  mouvement  fébril  qui  consistait  dans  une  augmentation  des 
symptômes  ci-dessus ,  auxquels  se  joignait  de  la  douleur  dans 
les  tumeurs  ganglionnaires,  et  des  palpitations  qui,  jusqu'au 
matin  ordinairement ,  venaient  compliquer  par  de  vives  anxié- 
tés ,  lès  symptômes  pectoraux  ci-dessus.  Je  crus  d^abord  ne 
pas  devoir  m'occuper  des  ganglions  d'une  [manière  toute  spé- 
ciale^ les  autres  symptômes  me  paraissant  réclamer  les  prompts 
secours  d'une  médication  active. 

Pendant  les  quinze  premiers  jours  ,  je  donnai  successivement 
et  sans  succès  assez  marqué  pour  insister  sur  ce  moyen ,  d'abord 
métal,  alb.  2/5o  ,  nux  3/3o ,  belladonna  2/2^.  Après  huit 
jours  de  l'administration  de  ce  dernier  agent,  la  malade , 
dont  j'aurais  cru  voirie  mal  puissammentmodifié  par  les  remèdes, 
étant  toujours  à  peu  près  dans  le  même  état,  j'adoptai  pour  son 
traitement  une  marche  inverse,  et  résolus  de  le  diriger  spécia» 
lement  d'après  l'indication  de  la  masse  des  tumeurs  bosselées 
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qui  occupaient  chaque  côté  du  cou,  et  que  je  supposais  aussi 
exister  jusque  daus  la  cavité  thoracique,  où  sa  présence  pouvait 
inécaniquement  concourir  puissamment  aux  sjmptômes  qui 
avaient  leur  source  dand  les  fonctions  perverties  de  quelques  uat 
d^  organes  contenus  dans  cette  cavité,  et  d'où  pouvait,  par  en- 
chaînement des  fonctions,  surgir  aussi  beaucoup  d'autres  sym- 
ptômes importans  parfiii  ceux  que  j'ai  notés  plus  haut.  En  con- 
séquence^ je  donnai  ëuccessivement  de  dix  jours  «n  dix  joun  à 
la  malade  deux  globules  s/So  de  sulphar  d'abord  9  puis  cakar^ 
emrlf^  et  fytopod^  En  dit*liuit  à  vingt  jours,  l'état  de  la  malade 
devint  des  plus  satisfiEtisanS)  les  tumeurs  gangL'onnaires  furent 
réduilesy  en  cet  espace  de  temps^  à  ee  qu'elles  étaient  à  leur  ori- 
gine^ c'es^à--dite  à  la  gfosseut  de  petits  pois  mobiles  soug  Im 
doigt  (  tpus  lés  symptômes  généraux  fébriles  avaient  cessé,  à 
tel  point  que  la  malade,  oubliant  et  le»  souffrances  et  les  dan- 
gers de  sa  situation  précédente,  re(usa,  sur  la  fin  d'août,  la  con- 
tinuité de  mes  soins,  sous  le  vain  prétexte  que ,  voulant  aller  k 
une  foire  importante  dans  le  pays,  qui  devait  avoir  lieu  du  8  an 
i5  septembre^  elle  y  romprait  nécessairement  son  régime,  et 
que  déi-lors  il  ne  valait  pas  la  peine  qu'elle  prît  de  nouveau!: 
remèdes.  Elle  n'en  prit  plus  en  effet,  elle  fut  à  la  foiré  projetée 
par  un  temps  frais,  sans  aucune  de  ces  précautions  par  lesquelles 
elle  avait  coutume  de  se  prémunir  contre  le  froid.  Je  l'ai  revue  | 
fin  de  mars  de  cette  année ,  avec  mon  confrère  et  ami  le  docteur 
Dutech,  que  cette  observation  pouvait  intéresser  ;  elle  m'entre- 
tint alors  d'une  indisposition  récente,  qui  n'avait  aucun  rapport 
avec  l'affection  dont  je  vieYis  de  fixer  sommairement  l'histoire. 

3557*  OBBULVATION,  FAR  IM  DOOTBim  G&08EBI0  (l). 

La  petite  Duk..,  âgée  de  huit  ans,  était  soignée  komœopethî» 
quement  pour  des  éruptious  scrofbleuses  autour  de  la  boiiehe  ( 
cette  enfant^  entêtée  et  pleureuse^  ne  voulait  abaeltialent  rîcA 
faire,  et  désespérait  ses  parens  par  son  inaptitude  invincible  ati 
travail.  Aptes  plusieurs  médioMnens  administrés  sans  sUtoèl  | 


(t)BIUiotlièq«slMMMiap»|  vaL  V^  pag.  11  \  iil4^ 


cicut,  répétée  deux  fois  à  quinze  jours  d'interTalle,  amena  la 
guérison^  âe  l'éruption  ;  mais  ce  qui  charma  surtout  les  parens , 
ce  lutkeliaiigèiii«ot  notttblequi  s'bpéMi  pendant  ettté  gbérikoa 
mV  b  «ibral  âé  r«h(aiàt  ;Mt  pHl  du  gdût  peur  êM  dev<»ît«  ,  %l 
«Ue  fit  pic»  de  progrèB  d»tM  Ion  infeUHttliétt  th  tjttè^wes  WiMkfte 
Hèf^  ifu'eUiB  n'en  avait  fait  dans  tes  Hnnéee  prééMéétlsv 

Ùàlcar.  carh.  est  incontestablement  le  meilleur  remède 
contre  les  affections  des  glandes  chez  les  en&ns,  d'autant  plue 
qu  ils  le  supportent  mieux  que  dans  un  âge  plus  avancé.  J'en  ai 
donn^  pendant  plufieurs  semaines  une  dose  4/^0  tous  les  $tpl 
jours  à  des  enfans  de  six  mois  à  trois  ans  qui  se  distinguaient 
par  une  habitude  scrofuleusey  un  ventre  gros  et  ballonné,  des 
glandes  durcies.  Je  me  rappelle  surtout  avec  beaucoup  d'inté- 
rêt deux  «ijeti  cb«»  leeqliels  les  glatides  itiésiKhtérîqiieB  étaient 
aussi  dures  que  de  1^  pierre  et  de  la  grosseur  d'une  noisette  ou 
même  d'une  noix  muscade.  Ils  lurent  parfaitement  guéris  ;  le 
'  Ventre  devint  knou,  s'afiPaissa ,  et  leur  air  cachecUque  £it  place  k 
uû  aspect  florissant. 

^59^  OBBBàVATION,  FAR  LB  PoiotBim  mUOTiBimt  (a). 

Béitiht  0.,  tgh  de  tfCAitt  XkûÀj  àifpii  eu  là  scArlâiiiie  \^ivet 
pVéciidënt.  Un  médecin  Ignorant  lui  avait  JPaii  pfèndi'è  plttsteufl 
Vôftiitifs,  et  tïette  tille  était  devenue  bydropiqUé  pébdant  là  dëS* 
quamation  ;  les  glandes  du  cou  avaient  forteiAétit  enflé.  De- 
puis long- temps  elle  avait  l'air  misérable.  Teint  pâle^  nez  enflé 
et  lèvres  gonflées.  Plusieurs  glandes  du  cou  fortement  tuméfiées; 
plusieurs  étaietit  ptés  ût  s'otltrii^.  Gonstipaiion . . 

Elle  reçut,  lé  29  ittài,  sàlphut  ft/3o  et  fat  parfaitement  gjilf» 
He  eo  t>ett  de  hsiAps. 

(i)  ÂrchiTfli  hotnœop.,  vol.  XY,  cah,  1 1  pag,  zoz  ;  liSS. 
(a)  Aid,f  cah,  a ,  pag,  1x4. 
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356o«  OBSBBVATZOH,  TAH  LE  DOOTSUa  HAATH/Ulir  (i). 

Bryonia  mérite,  aulaat  que  tout  autre  remèdei  d'être  "prise 
en  coQsidération  dans  les  gonflemens  glandulaires  y  lorsqu'ils 
sont  de  nature  scrofùleuse,  et  peut-être  bien  aussi  accompagnés 
d'éruption  à  la  tête,  de  gonflement ,  tension  et  dureté  partielle 
du  bas-ventre  ;  d'un  dérangement  plus  ou  moins  sensible  de  la 
digestion.  Elle  coQTient  même  dans  les  ulcères  serofuleux ,  d'a- 
près ma  propre  expérience^,  comme  remède  intercurrent  qui  dé- 
ploie des  facultés  curalives  non  seulement  contre  les  phénomènes 
imorbîdes  concomitaos,  mais  encore  contre  les  ulcères  eux^ 
mêiues.  Les  cod gestions  séreuses  qui  dépendent  de  ces  états  sero- 
fuleux sont  également  diminuées  par  plusieurs  doses  bty-on.  , 
quoique  non  entièrenient  guéries  par- là,  et  en  général  il  est  fort 
rare  qu'elles  cèdent  à  un  seul  médicament. 

356l«OS8aaVATZOH  ,  FAR  2Ji  DOOTaum  OBnSHLUai  (a). 

Une  petite  fille  de  huit  ans ,  que  depuis  j^usieuts  mois  je  traî* 
tais  sans  succès  par  les  remèdes  homœopatbiques,  jf  rit  spirit»  sUic. 
Elle  souffrait  d'un  ulcère  serofuleux  au  cou ,  du  côté  droit ,  que 
marquait  une  glande  en  suppuration.  L^enfaat  est  de  disposition 
évidemment  scrofuleuse ,  et  sort  d'une  famille  scrofuleuse. 
On  ne  remarquait  aucune  autre  trace  de  maladie ,  et  le  choix  du 
remède  était  difficile.  Silicea  3o  n'avait  rien  opéré  ^  même  ré- 
pétée à  plusieurs  reprises.  Je  donnai  6  doses  de  fpiritus  siUceœ^ 
une  tous  les  quatre  jours  ^  quand  l'enfant  en  eut  pris  trois ,  l'ul-* 
cére  était  fermé. 

356a'  pBSBBVATIOir,  FAR  IM  DOOTBim  StemOBH  (3). 

Une  jeune  paysanne  de  seize  ans  avait  sous  le  menton  une 
rangée  de  grosses  glandes  disposées  comme  un  collier.  Les  plus 
fortes  étaient  de  la  grosseur  du  poing.  Deux  d'entre  elles  avaient 

(i)  Sar  r  Aconit ,  la  Biyone  et  le  Mercure  y  vol.  Il,  pag.  53;  l835. 
(a)  Hygea,  vol.  III,  pag.  17;  xS35. 
(I)  Ibid,f  pag.  i66. 
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percé  et  sufiipiiniient  déjà  de[raid  long-temps.  Gea  glandes  défi^ 
guraient  singulièrement  la  jeune  fille,  en  donnant  à  son  visage  k 
double  de  sa  largeur  normale. 

L'appétit  était  mauvais ,  les  selles  pénibles  et  rares ,  les  coins 
de  la  bouche  ulcérés.  Dans  le  bas-ventre ,  ainsi  que  dans  les 
cuisses  f  elle  éprouvait  i^  onstamment  uïi  tiraillement  douloureux; 
les  éooulemens  périodiques  manquaient  encore  entièrement;  la  nu. 
trtkion  était  mauvaise.  Après  9  mois  de  traitement,  l'etiflure  des 
glandes  avait  entièrement  disparu ,  celles  qui  s'étaient  ouyerteft 
,  s'étaient  fermées,  et  la  jeune  fille  n'avait  plus  à  se  plaindre  de  rien , 
si  ce  n'est  que  ses  menstrues  n'arrivaient  pas  encore.  Xe  ne  V6lm> 
Ï\U  rien  faiie  pour  ce  dernier  objet,  la  malade  étant  faible, et  sa 
iiiérë  n*à jant  également  été  réglée  qu'à  vingt  ans.  Contre  la  ma- 
ladie des  glandes  j'avais  ordonné  du  co/c,  suiph,^  en  descendant 
depuis. la  première  trituration  à,  la  neuvième  dilution  9  deux  fois 
de  suite,  de  sorte  qu'elle  commeoçaittousles  mois  par  prendre  de 
fortes  .doses  ^  et  vers  la  fin  n'en  prenait  plus  que  de  faibles.  Tous 
les  trois  jours  il  y  avait  une  nouvelle  dose.  Vers  la  fin  de  la  cure 
j'intercalai  quelques  doses  àepulsaU  6^  gutt.  i,  mais,  à  ce  qu'il 
parait^  sans  effet  sensible. 

■  «' 

3563*  OB8aB.VATI01l ,  FA&  LE  OOCMini  BBICBSiÙ^  C<)* 

Marie  M*. .  fille  d'un  habitantile  notre  ville ,  âgée  de  trazoansy 
souffrait  déjà  depuis  sa  première  année  des  différentes  maladkfc 
qui'  accompagnent,  ordinairement  la .  scrofulo^is»  D'aibord', 
atrophie  des  enfans  ,  plus  tard  ,  inflammation  scrofuleiiso;  :dà 
yeux  ;  puis  diari^hée  chronique  et  éruplioqs  cutanée»,  et  en  der- 
nier lieu  enfin ,  depuis  huit  ans  9  inflammation  et  suppuration  dis 
quelques  os. 

La  petite  fille  a  grandi  de  la  sorte  |  toujours  livrée  aux  soins 
des  médecins  sans  pouvoir  obtenir  de  guérison. 

Le  3i  janvier  i834  >  je  fus  appelé. 

Tableau  de  la  maladie  :  Constitution  faible  ,  peau  délicate  et 

(i)/M.,pag.374. 


36Q  sci^oFULEs.  3S63«  oBsEnriTiov. 

fia^f  le  tiJQt  pâle  ;  parfeUleioif  eépbabilgio  oeeipîtak,  et  pM0«i 
fioii  «fmr4e  9ttr  les  jnsuik-  Ëruplion  puatrienae  an»  la  lèvr»  at^ 
périeure.  Appétit,  digestion  et  seiloi  r^Uera.  QéabifaiBeiil  daai* 
l^  ipambrea ,  fivtQat  davM  ka  loférieuft.  le  biaa  droH  raidé  à 
)'ll^Uc^latiop  >  ei^trice  luiiaatc  proEondc  jusqu'à  l^oa^  :Dana  fe 
çfaii3(  dv  )apr«l  gaucb«  »  éraptMn  «paiaaa  >  craâteuaf ,  lUsfaMte  ^ 
pécré|i|iit  mioliorieiHe.  I^  grôi  orleil  gaui^  eal.égilemHil.raiffo 
è  la  jaipturt  et  offv^  plusiewra  oieatricfii  croûtcmea.  Sur  k  par-» 
Ue  aupérieurei  de  cet  orteil  et.  sur  \u  os  nétataftîena  qfiil  f  ear-^ 
Ytap^ndeiit  ae  trouvaient  quelque»  petitica  ouirerturca  fitt«)|Piiaea, 
àlfaveM  lesquelles  cm  panvait  an  mojea  d'une  sond^  sentir  le» 
•a  dénués  de  kar  périoste.  Eeavleasent  abondant  de  aérosilé 
«queuse  par  cea  ouvertures.  Le  iiolume  de  «elle  perti^  mabcle 
était  sensiblemçnt  angmentéw  La  sueur  dea  aiasf  lie»  d\|n«  wamu^ 
wse  odeur.  Le  sommeil  ordinairement  oalme,  maît»çuvenl|B^ 
lerrompu  par  dea  rèvea  eff^ajan».  Une  scMrte  de  somnaliibiiHsmel' 
La  jeune  fille  se  leiraît  parfois  de  son  lit  (ordinairement  au  m^ 
BMBt  de  l'aurore ,  souvent  anssi  dans  d'autres  i^oineas),  ae  pxo** 
mepatt  au  milieu  de  b^ebambre  ^ésbabîHée  et  tes  jieul  HshbAs  ^ 
et  répondait  juste  aux  questions  qu'on  kiî  adressait  ;  eel  éttit  "9$ 
durait  que  depuis  quelques  années. 

Huçieur  triste,  larmoyante. 

Au  jugement  que  je  portai  sur  les  divers  symptômes  de  la 
makdîe,  j»  ne  pas  bésiter  long^tempa  sur  le  choix  dit  ittaède. 
La^flîraa  était  ici  le  spécifique  et  répondait  à  téna  loir  aécMeniT. 
Le  somnambulisme  même  se  trouvait  dana  les  sjitpltoea  53B', 
•93et94». 

Je  donnai  dene  une  desf  de  siHoui  3/So  ,  eC  Stf  bool  de  dht 
jours ,  bieiiH  que  lee  aeeMena  locaux  eussent  empiré  et  que 
même  il  se  fût  formé  une  nouvelle  ouverture  fistuletise  sur  U 
milieu  du  pied  et  que  les  affeetfons  générales  n'eussent  en  rien 
changé ,  j'en  donnai  une  meeende-dose. 

Le  10  mai,  on  remarqua  un  mieux  firappant.  IVras  les  s^ptô« 
mes  génévaux  4e  maladie  fffafètit  •Riiëremenl  diaptf nr ,  ht  }etine 
fille  était  gaie ,  avait  plus  de  fraîcheur  ;  le  sommeil  était  calme 
et  n'était  plus  troublé  par  dea  rêves  tflFmyans  gtt  pA«  le  t^mnmk^ 
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Iwlîime.  Le  vofanne  du  gros  orteil  malade  avait  diminua  y  le  di^ 
Itti^méme  n^éuit  plus  douloureux,  et  elle  pouvait  meUre  im  soih 
lier  de  peau*  Quelques  ouvertures  auui  s'iiaient  Ssméee*  Use 
pvtie  de  la  erqûte  du  jarret  était  tombée ,  le  veste  de  la  dartie 
était  sec.  Oa  répéta  le  remède* 

Le  ^7  man  ^  on  m^anqonça  qu^apré? un  petit  vojuge  oà  l^oo 
avait  eommis  plus  d*un  éeart  du  régime  9  les  plaies  aillent  de 
Aottveau  empiré.  Je  visitai  le  pied  de  la  malade  et  je  trouvai  ei| 
effet  une  sin^lière  ag^vation  :  les  eroûtes  du  jarret ,  qui  étaicàt 
presque  guéries^  étalent  redevenues  humides  et  fortement  flui^n- 
tes  ;'l*orteil  malade  était  encore  gonflé  et  rouge  ;  depuis  quelques 
jours  it  s'était  formé  une  nouvelle  ouverture  sur  le  milieu  du 
pied.  La  santé  gépérale  n'était  cependant  pas  dérangée. 

Je  donnai  une  dose  de  t.\sulphur.  3/3o.  Dès-lors  la  eonv»«^ 
lesoenoe  msrelM  rapidement.  Les  parties  malades  du  pted  se 
réunirent ,  et  le#  plaies  commeneèrent  à  se  fermer.  Au  bout  de 
Wngt  jours,  l'amélioration,  s^arréta  d'une  manière  sensible  :  je 
donnai  de  nouveau  une  dose  de  silicea  3/3e^ 

Ce  remède  opéra  eneore  une  fbis  par&itemeat ,  ou  es  d^UM 
OBGore  deiix  deees  le  10  mai  et  le  5  juin« 

Le  ftS  aoiHt  j^at  pu  cesser  le  traitement  regaidant  k  naïade 
comme  entièrement  rétablie. 

Adolpbe  Braùé ,  enfant  délicat  de  trois  ans  ,  d*uoe  cèn^liiH 
tton  csItcètAetteht  relâcbée  ,  ayec  un  visage  trës-pdYeet  défait  > 
Éonl&ait  depuis  t}uiB«e  jours  d'une  toux  qui  le  rév^lrit' le  mii-*> 
tin  de  très-bonne  heure  et  qui  le  tourmentait  pendàtft  'detiH  ou 
trois  heurçs  avec  une  violence  peu  commune.  Lerestçde  la  jour- 
née et  la  nuit  elle  le  laissait  parfaitement  tranquille.  L'expecto- 
ration, qui  se  faisait  souvent  trèe^diffieilefliefity  ooAsislait  en  une 
iiinoesité  visqueuse^  transparence,  semUa|>leà  cclieipt'âleralAMit 
ou  quHl  vomissait  même ,  quand  la  toux  nécessitait  dop)uâ  jgryuids 
efforts*  Depuis  âeu|i  jours  ^  il  avait  été  attaqué  aussi  dhine  eUt» 


(t)  Otieitf  bomaop.|  vol.  TU ,  pag.  117 1  tM% 
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flore-  œdémateuse  considérable  des  paupières  de  Foeil  droit.  11 
loi  était  absolument  impossible  d'ouvrir  Toeil ,  à  la  place  duquel 
on  apercevait  une  tumeur  pâle  j  pâteuse  ',  qui  avait  la  grossear 
de  la  moitié  d'une  noix  au  moins;  le  bord  des  paupières  était 
légèrement  collé  par  de  la  cbassie  et  comme  entouré  d'une 
écume  rouge.  Depuis  long-^temps  l'appétit  du  malade  était  tres- 
inrégulier  ;  il  était  quelquefois  un  jour  entier  sans  rien  manger, 
pour  ainsi  dire,  et  le  lendemain  on  ne  pouvait  apaiser  sa  faim* 
Stuk  bas-ventre  était  très-dur  et  fortement  ballonné  ;  ses  selles, 
1a  plupart  du  temps  très-dures  et  très-pénibles ,  n'avaient  pas 
lieu  souvent ,  d'autres  fois  elles  étaient  fréquentes,  diarrhéiques^ 
comme  dans  la  dysenterie ,  consistant  en  une  petite  quantité 
d'excrémens  jaune-|^e  ou  blanchâtres,  nageant  dans  de  la 
saooosité. 

Je  lui  fis  prendre  wdium  2/24*  Trente- six  heures  après ,  je 
trouvai  un  changement  favorable  dans  l'état  en  général ,  et  dans 
les  yeux  en  particulier.  La  tumeur  avait  diminué  des  deux  tiers^ 
l'enfant  pouvait  déjà  ouvrir  l'œil  assez  facilement,  et  était  beaa- 
eoup  plus  gai.  La  toux ,  il  est  vrai ,  revenait  tous  les  matins 
avec  une  violence  aussi  grande ,  mais  elle  était  moins  pénible  ei% 
oomparaison  ;  car  elle  n'était  plus  accompagnée  de  vomissemens 
ni  de  régurgitations  ,  Tappétit  était  assez  bon ,  .mais  les  selles  de 
nouveau  fréquentes*  L'amélioration  continua  à  faire  des  progrès 
pendant  trois  jours  et  le  quatrième  je  répétai  la  dose.  Gnq  jours 
après,  l'état, était  satisfaisant  sous  tous  les  rapports,  et  je  ne 
pouvais  assez  admirer  moi-même  cette  prompte  guérison.  L'air 
dj^  la  campagne  et  un  régime  convenable  suffirient  pour  lui  rendre 
en  quelques  mois  la  santé  la  plus  florissante. 

3565*  0B8BHVATI01I ,  FAR  VÊ  DOOTBIIBL  WBMBL  (l).  ' 

J.  L.,  de  D.  B.  âgé  de  quarante^piatre semaines ,  extrêmement 
faible  et  inaladif  ,  en  proie  presque  constamment  à  des  accidens 
dyspeptiques  et  à  des  soufirances  scrofuleuses  de  diffîrenie 
pèce ,  avait  eu  la  rougeole  cinq  semaines  auparavant. 

(1)  Goromimications  pratknies  de  Xhorer,  vol.  II.  pag.  xSo;  l835; 
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il  présentait  alois  les  symptômes  suivans  : 

Face  maigre  ,  pâle  ;  langue  nh  peu  ch'brgée  (  il  avait  souiBert 
long-temps  d'aphtbes  qui  ne  cessaient  de  revenir)  poitrine  élroîtei 
comprimée  des  deux  côtés  ;  colonne  vertébrale  déjà  un  peu  dé-^ 
viéievers  le  côté  gauche;  bas-ventre  ballonné^  cfùoi({uempn  au 
toucher  ;  enflure  des  glandes  du  cou  et  des  aines  ;  la  tête  d^  af<*' 
ticulations  des  bras  et  des  pieds  enflée  ;  nutrition  très-retardée  j 
en  sorte  que  touffe  système  musculaire'  manquait  de  ton ,  et 
était  flasque  et  maigre  ;  selles  inégales  ,  le  plus  souvent  comme 
des  œufs  hacbés  ;  exanthème  scrofùleux  h  la  tète  se  présentant 
comme  un  petit  furoncle  ;  éruption  miliaire ,  de  la  grosseur  d'uni 
grain  de  millet ,  rougeâtre ,  impétigineuse ,  sur  tout  le  corps* 

Je  prescrivis  calear.  carh,  a/5o  4/4»       ^ 
.  Diète  homoeopathique  sévère ,  du  lait  pour  principale  noiïrri^ 
tnre ,  bains  de  malt  ;  une  ceinture  convenable  pour  soutenir  la 

poitrine  et  la  colonne  vertébrale. 

Le  8  mai,  Tétat  était  le  même. 

Je  répétai  calcar,  carb,  a/3o  4/4  >  1^  première  paraissait  A'a<^ 
voir 'provoqué  aucune  réaction  dans  le  oorjps. 

Le  21  mai,  pas  de  changement ,  à  l'exception  d'une  grande 
agitation  j  les  derniers  jours.  Sellés  liquides  ^  jaunâtres ,  ■  maif 
uniformes. 

Je  donnai   Alic,  s/So  4/4* 

Le  5o  mai ,  on  me  manda  que  la  petite  malade  semblait  aller 
un' peu  mieux ,  la  nutrition  du  corps,  se  faisait  un  peu  mieuk  ;'le8 
petits  furoncles  de  la  tête  avaient  entièrement  disparu  ;  l'exan- 
thème miliaire  ,  scrofùleux ,  sur  le  corps  diminuait  ;  les  selles 
étaient  plus  régulières  ,  uniformes ,  d'abord  un  peu  dùries  et  en« 
suite  comme  de  la  lie.  L'enfant  se  tenait  plus  droite  ,  quand  elle 
était  assise.  Gomme  il  restait  à  prendre  une  poudre,  je  ne  pres- 
crivis rien. 

Le  3juîn,  j'adhiinistrai /ycopocf.  i/3ô  9/8.  j^ 

.  Le  7,  j'allai  la  voir.  •         •      , 

Son  état  s'était  un  peu  amélioré,  nommément  la  nutrition 
et  les  accidens  du  bas-ventre ,  qui  était  beaucoup  moins  gros. 
VJI,  a4 
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Lorsque  je  voulus  rexaminer  ^  eUe/M  imt*&  pleirtvr»  cnit  un 
aoeès  de  suffocation,  son  visage  et  ses  lèrres  devinrent  bleus. 
Cet  état  dura  une  minute  au  knoins  ,  la  respiration  revînt;  maîr 
pendant  deux  minutes  ,  elle  resta  ëpuîsëe  et  sans  mouvement* 
Là  mère  me  dit  qu'elle  avait  déjà  eu  plusîeur»  accès  pareils  ^ 
Mirtout  depuis  quelques  jours ,  et  qu'elle  foustfait  depuis  qu6k|ue 
temps,' Je  crus  devoir  attribuer  cette  exacerbatioB  à  ce  q«'on  1'»* 
taitlabsée  trop  long-temps  à  l'air.  Il  s'était  formé  depuis  peu 
à  l'articulation  de  la  main  sur  le  côté  dorsal  un  petit  faroaile  qui 
i^éttiit  déjà  ouvert  et  cotnmençait  k  guérir. 

Le  i8  juin ,  on  me  manda  qne  depuis  hnii  jours  f  la  petita 
Bialade  allait  aussi  bien  qu'on  pouvait  lé  déïiîrer.  Elle  prenait  du 
corps,  ses  selles  se  régularisaient  de  plus  en  plus^  sous  le  rap- 

£rt  dé  la  quantité^t  de  la  qualité  ;  les  pustules  et  Fexantbème 
(paraissaient  de  dessus  la  peau;  les  digestions  et  Pappétit 
étaient  meilleurs  »  et  depuis  bult  jours  ,  il  b'y  avait  plus  d'acciâs 
de  suffocation. 

Je  prescrivis  sepia  2/5o  2/8. 

lé  àS  juiti ,  i  sept  beures  dit  nldtin ,  tfn  me  fit  dfito  qàt  l'en- 
fant avait  la  dîarrbée  depiiis  qtlàtre  j6tih.  Elle  avait  éa  ttaàïté 
êhiewil^mkÉ  r^tMt-i^ille ,  six  la  Veillé  et  la  ttûit  même  aux 
#HHSuatiofi9  s'étaient  joints  des  vomissettens.  Je  ne  po»  rien  ap- 
prendre du  messager,  ni  sur  la  nature  des  matières  év8cué^s>)  ni 
sur  les  autres  symptômes. 

9*oHioBiHn  veraîn  2/ 1  a  à  faire  pi^ndfe  de  Mîte. 

J'eus  eecÉsion  de 'voir  la  malade  le  %c  juin  ^  à  trois  betttes'  de 
niprâ^midi. 

La  diarrhée  et  tes  vomissetnens  avaient  cessé  de  suite  après 
l'adÉninistration  Aeveratr,\  mais  depuis  la  miil  précédente ,  elle 
irtàitde  nouveau  toutes  les  beures  trdisod  quatre  selles  aqueuses, 
}ihittfttres  j  avec  grande  agitation  et  eris.  Depuis  quelques  jours 
aussi  les  accès  de  suffocation  avaient  reparu,  [quoiqu^à  unuioin- 
dre  degré.  Lé  bas- ventre  b'élait  ni  g^oa  ni  tendu ,  et  ue  causait 
pas  de  fflilement;  la  langue  était  assez  pure. 

Je  prescrivis  cAamoin.  iU%k  prendre  de  sinté,  liinti  ^*tti& 
lavement  de  farine  d'àmidori  avec  un  demi»jàoile  ifttûî. 
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Le  !•*  jtiîllfet ,  Je  père  îh'Airî vit  : 

«  Depuis  qu'il  a  pri»  la  poudre  ,  mo^  péih  JxA^  ti*ii  plus  leu 
la  dlailrhce;.  le  kveaieni  màmc  n'ett  pat  {ressorti*  •  La  grande 
agilatiea  et  les  cris-  ont  on  peu  cesse  ^  ai  le  aonmeil  est  deiwan 
àssei  bon.  Hkr  il  «  eu  un  peu  plus  d'appétit  que  Jes  jonra  fté-^ 
cédons  et  il  a  mangé  mb  biscuit  le  soir  encore,   » 

J'envoyai  rheum  h/q  à  prendre  le  matin  méÉse*  '      . 

Je  le  vis  le  a  è  six  heures  du  soir.  La  diarrhée. n'avait  point 
reparu  et  le  malade  avait  eu  dans  la  matinée  une  selle  copieuse» 
presque  normale^  un  peu  en  bouillie  .à  la  fin  ^  le  bas-v.enl|^ 
était  naturel ,  la  langue  pare  ,  l'appétit  n'était  pas  encore  en-, 
tiërement  revenu ,  pas  de  fièvre  ,  mine  meilleure. 

ïe  prescrivis  calcar,  carB,  2/3o, 

Le  i4  juillet, la  mère  me  manda  queVétat  de  son  fils  était 
des  plus  satisfaisans.  Il  était  très-gai ,  se  tenait  bien ^ assis  ^ 
Texanthéme  scrofuleux  de  la  tête  et  du  corps,  ayait  entièrement; 
disparu  ;  le  ventre  était  naturel  ,  les  selles  très-régulières  et 
en  quantité  suffisante  ,  l'appétit  très-bon,  le  sommeil  de  même. 
Les  accès  de  suffocation  seuls  étaient  plus  fréquens  depuis  huit 
jours  et  très-violens.  J'envoyai  donc  ckamom,  2/12^  k  prendre 
le  matin  même.  Je  résolus  d'attendre  quelques  jours  pour  voir 
ce  que  ce  symptdme  deviendrait*  Je  fis  continuer  les  bàin$  de 
malt. 

Le  1 8  juillet ,  le  père  m'écrivit  : 

M  Mon  petit  Jules  est  de  nouveau  plus  agité  depuis  quelques 

jours,  son  sommeil  est  agité  et  il  transpire  beaucoup  en  dor- 

^  mant.  Cependant  les  accès  de  suffocation  sont  un  peu  moins  viO- 

lens.  L'appétit  est  asàez  bon  ;  son  humeur  assez  gale  par  inter- 

taTles.Xes  selles  assez  régulières.»  • 

J'envoyai  silic,  a/3o    2/8.  « 

Je  vis  le  malade  le*22  juiflet  h  sept  heures  du  soir. 
Il  allait  très-bien  depuis  deux  jours  ;  il  n'y  avait  pas  en  d'ac- 
cès de  suffocation  depuis  une  seraralne.  H  avait  en  une  selle  tin 
peu  liquide  d^'utie  odeur  tin  peu  aigre.  Le  bas-veptre ,  du  reste  ^ 
étftit  tiiDU  et  normal ,  la  langue  étoit  tout-&-fatt  purâ  etniuméor 
tfès>«miat.  L'eafirat  m  tentit  droit  9  iilmt  quand  oa  It  fofMti 
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Le 3 1  juillet,  on  me  fit  dire  qu'il  continuait  ^  aller  très-bien. 
.Je  prescrivis  ^i7ic.2/3o« 

Le  19  août ,  le  petit  malade  ,  qui  avait  été  jusque-là  très-^ai  p 
•t  qui  avait  recouvré  des  forces  et  de  l'embonpoint ,  avait  de— 
]Hiîs  quatre  jours  ^  à  la  suite  vraîsémblublement  d'un  refroidisse- 
ment ,  des  digestions  mauvaises  ;  pas  d'ap|>étit  ;  quelques  vomia- 
ietnens  ,  selles  diarrbéiques.  ;,      • 

Je  prescrivis  i*  dulcam.  1/12^  à  prendre  de  suite  ;2*  ehaniom. 
i/i  a,  â  prendre  le  lendemain  matiii,  s'il  n^j  atait  pas  d'amëlio- 
ratîoh  ;  dans  le  cas  contraire ,  on  ne  devait  pas  radminîstrer. 

Le 22  août^  on  me  manda  que  l'état  s'était  un  peu  amélioré 
les  derniers  jours  et  qu'on  n'avait  pas  donné  la  seconde  poudre. 
L'enfant  avait  été  de  nouveau  un  pêti  plus  agile  la  nuit  et  le  jour 
précédens ,  et  avait  eu  aussi  quelques  selles  liquides.  La  nuit  pré- 
cédente  avait  été  bonne ,  appétit  modéré.  Mais  amélioration 
très-pea  considérable  du  reste. 

JenvojaicAî/ta  i/ia* 

Le  2  septembre ,  je  reçus  la  lettre  syiivante  : 

«  Mon  petit  Jules  est  assez  tranquille  depuis  la  dernière  pou- 
dre ;  son  bumeur  est  très-gaie.  L'appétit  et  les  selles  sont  pres- 
que toujours  naturels  et  réguliers.  Lés  évacuations  sont  Seule- 
ment plutôt  liquides  que  solides.  Il  continue  à  manger  du  lait  et 
du  biscuit*  Les  accès  de  suffocation  sont  rares.  » 

Je  ne  lui  fis  rîen  prendre. 

J'eus  l'occasion  de  le  voir  le  18  septembre. 

Il  était  très-gai  en  général  ;  digestion  ,  selles  ,  volume  du  bas- 
vent^  y  nutrition  ,  sommeil ,  etc.,  tout  était  satisfaisant,  seule- 
ment depuis  quinze  jours ,  environ ,  les  accès  de  suffocation . 
avaient  reparu ,  plus  fréquens  le  jour ,  mais  jamais  cependant, 
sans  qu'il  existât  quelque  cause  occasiondle ,  par  exemple  :  s^ 
on  ne  lui  donnait  pas  de  suite  ce  qu'il  désirait ,  etc. 

Je  lui  fis  prendre  chamom.  1/ 1  s  3/8. 

Le  1*'  octobre,  à. sept  beures  du  matin,  je  reçus  une  lettre  où 
l'on  in'annon^it  que  le  petit  malade  allait  très-bien  ,  maïs  que 
depuis  trois  jours  avait  reparu  une  diarrbée  modérée  cependant. 
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J'envoyai  rheum  2/9, 

Le  9  octobre ,  je  reçus  la  lettre  suivante  : 

<c  Malgré  le  médicament ,  la  diarrhée  continue,  itaais  elle  ne 
cause  pas  de  grandes  douleurs.  L'appétit  est  peu  considérable  y 
ainsi  que  le  sommeil  ^  du  reste^  il  est  assez  gai  par  momens.  »  '  ' 
'    J'envoyai  i^  chamom,  ^/m,  à  prendre  le  jour  même;  ol^  petrùL 
2/3o,  le  lendemain  ihatin. 

Le  1  o  octobre ,  la  diarrhée  aVait  cessé  aprèsja  prise  àtpètroL 
c'est-à-dite  que  le  petit  malade  n'avait  plus  par  jour  que  deux 
selles  en  bouillie ,  jaunâtres  ,  un  peu  écumeuses  a  la  fin.  Du  resté, 
il  était  trëa-gai  ;  l'appétit  et  la  nutrition  ne  laissaient  rien,à  dé<« 
sirer.  Il  avait  fait  les  jours  46miers  sa  premièrement.  Il  était 
alors  âgé  de  quinze  mois  . 

Je  ne  prescrivis  rien. 

Je  permis  de  lui  donner  à  dîner  un  peu  de  semoule  dans,  da 
bottillon  gras.  • 

Le  10  novembre,  il  était  parfaitement  guéri. 

3566*  QBnULTATIOH ,  l^AlL  1M  DOOTSm  WBBOBMMM  ({). 

Là  jeune  Desmeule  ,  âgée  de  huit  ans^  me  fut  amenée  lé  ij 
avrirf8349  portant  sur  là' face  dorsale  du  pied  droit,  ainsi  qae 
sur  la  face  radiale  externe  de  i'avant-brâs  droit  et  la  fac^  interne 
du  m^é  bras ,  plusieurs  tumeurs,  en  forme  de  fungùs,  vulgai- 
rement caractérisées  par  l'épithète  de  scrqfuleùsès  ;  elles  éta^rtit 
indolentes ,  et  m'offraiei^t  l'aspect  de; 'celles  qui  recouvrent  des 
surfaces  osseuses ,  qui  ont  une  tendance  è  se  carier  ou  s'eifolier» 
Le  diagnostic  était  évident;  le^ pronostic  ne  l'était  pas  tout^-« 
fait  autant. 

Je  donnai  cale.  gùtt.  1 . 

Au  i"*'  mai ,  treize  jours  après ,  le  fungus  du  pied  avait  consi* 
dérablement  diminué  et  s'était  affaissé  dans  tous  les  sens  ;  il  eu 
était  de  même  de  ceux  du  bras. 

Ati  5  juin ,  la  diminution  avait  continué ,  mais  le  pied  restait 

Volumineux  ;  uàe  tumeur  (engorgement  ganglionaire)  déjà  con* 

.■■        .  "  •■        .        ■   "    ■■ 

(i)  Bibliothèque  homotop.,  vol.  YI,  pag.  376;  x836» 


574  scRortTLBs*  3566*  obseuvàtiquV 

flidérable  se  formait  sous  la  mâchoire^ inférieure  gatM:be*  Ànen^ 

Au  19,  les  fongus  du  bras  se  sont  tolalemeot  affaissés  et  ont 
passé  à  réUt  d'ulcères  plats;  je  les  fais  recouvrir  de  eotop  ea^dé^ 
avec  défense  d'enlever  eelui-ci ,  sous  lequel  l'ulcère  doit  guérÛT 
nécessairement. 

li'état  du  pied  est  bon,  et  la 'santé  générale  bien  moilleqre, 
ce  dont  il  est  facile  de  juger  par  l'appétit  de  l'enfant  1  et  sa  dif-^- 
position  aux  travaux  de  l'école. 

Le^  juillet,  il  s'est  formé  de  nouvelle&.tomenra  i^u  braf  «smt 
dépôts  punilens  froids;  le  mollet  droit  e&t  aussi  )q  siège  d'un d^ 
pdt  considérable;  l'engorgement  sous-*niaxillaire  «b^èdei  l'apW 
petit  se  perd.  Merc.  vw. 

Le  10,  par  une  très-petite  ouverture,  je  donne  îssne  an  piof  | 
^it  du  mollet ,  soit  de  la  mâchoire  ,  et  administre  msa  fçUida. 

Le  ftQi  l'amélioration  est  évidente ,  te  volume  dé  U  jambe  re— 
devient  naturel ,  et  plusieurs  ulcères  plats ,  qui  «'étaient  W^w 
verts  sur  le  tibia  diininuept|  ce  que  fait  Vixm  l'engorgemofit  apiu- 
maxillaire. 

^e  fatignaraii  certainement  le  lecteur,  en  Ini  faisant  minutîeur 
fcment  parcourir  toutes  les  phases  d'une  longue  ^Section  ,  dans 
laquelle  plusieurs  fois  se  sont  reforméâ  des  dépdl9  conaidérfl^lf^ 
au  mollet  et  au  bras.  Mais  je  signalerai  les  effets  trèa-prompta  ^ 
très-favorables  de.  bell. ,  contre  plusieurs  récidives  d'^pllthalmîç 
livec  photopbobie  ;  à  cbaque  fois  l'inflammatTon  si  Içnte  daps  C9 
cas ,  comme  chacun  sait ,  a  été  notablement jin^éliorée  et  MTétéc 
dans  sa  marche ,  en  vingt-quatre  heures. 

Maintenant  la  jeune  Desmeule  jouit  d*i|ne  çxcellentea^pt^'^ 
malgré  d'abondantes  suppurations ,  ses  forces  qui  ont  toujoi^p^ 
été  soutenues  par  l'usage  des  antipsorîques,  né  se  ^çnt  ppint 
perdues  ;  on  aperçoit  à  peine  les  cicatrices  de  nqmbrçux  uloères 
qui  n'ont  été  recouverts  qije  de  coton  ;  et  la  vue  de  cette  jçyiJfÇ 
fille  est  parfaite ,  quoiqu'elle  eût  dû  être  altéréepar  les  Qpht|u^ 
inies ,  si  on  n'eût  pas  réussi  à  arrêter  celles-ci  trèsrprqp^ptepiif^nt . 
Il  est  difficile  de  rendre  l'étonnement  des  parens ,  au  ^9l}9t  4u 
petit  Bombre  de  remèdes  qui  ont  été  donnés  à  lenr  enfant* 
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3^7*  OBSBaVATXOk ,  FAR  Ui  DOCTEUE  VBBOBXEa  (i). 

Lt  fielit  Jaeques  Maeaire-,  âgé  de  trois  ans  et  demi,  yiiè  fct 
prJstiité ,  U  21  HiM  i835;  ua  an  auparavant,  il  avait  eu  «1  afa^ 
ces  froid  sur  le  milieu  du  cubitus  gauche ,  qui  avait  percé  aprèa^ 
six  semaines  5  av€c  exfeiiation  de  Tos  ;  un  a^tre  s'était  fermé  à 
la  portion  inférieure  interne  da  même  bras  ;  puis  un  troisième' 
sur  (^extrémité  Inférieure  du  radius.  Au  bout  de  trois  mois ,  te 
aiHre  abcès  s'était- montré  svir  l'articulation  métatarso-pliaian» 
gîeonë  du  jg^  orteA  ^  et  avait  été  suivie  dé  Tisaue  de  piusielBUPS 
petitea  f iMpiiUes.  (/enfant ,  durant  toute  eette  année ,  avait  été 
traité  aRopatbl^ement  par  tiaanès  amèresy  purgatifs^  «atiplas- 
ttkéê^  et  bains  «ttalin»  ou  salés. 

Au  momienl  oh  Je  te  vis ,  A  existait  un  large  ulcère  euperft-» 
ciel ,  sorte  d'excoriation  sur  l'avant-bras ,  et  un  petit  ulcère  aux 
autres  places  sus-indiquées. 

•  ■  J«  deimai  êàtcéy  en  «piatre  doses,  pour  en  prendre  une:ekiH 
qpe  s^aine,  et  prescrivis  l'application  d^  coton  cardé  siir  lea 
plnes ,  et  ma  bain  froid  diaque  jour  dans  l'eau  pure. 

Un  mois  «près ,  ai  juin ,  l'amélioration  était  ai  grande ^  i)(M 
les  pat ena  en  étaient  extrêmement  surpris  $  des  mo^^ens  ai  mm^ 
ffles ,  des  remèdes  si  peu  Volumineux ,  avaient  produit  un  effet 
pvMnpt^ment  liaverable ,  que  »*av&tt  pu  amener  un#'»irtinée  em^ 
trcre  de  traitement  compliqué,  péniUe  et  désagréable}  l'appt» 
téncè  des  croétes  de  tous  les 'ulcères  était  excellente ,  et  la  ten« 
dance  à  la  cicatrisation  était  évidente.*  Ua  nouvel.abeês  se  fer- 
mait sdns  le  bras  gauche.  Je  donnai  calcar. ,  en  quatre'  doses  ^ 
pour  un  mois* 

-  Vfk  mob  aprèi ,  au  20  juillet ,  Tamélioràtion  était  générale- 
ment progressjlve,  renfànt  était  vif,  gai  et  avait  bon  appétit.  ïe 
laissai  se  développer  l'action  de  ealear^f  et  donnai  saech.  périir  m 
abois.  '  • 

Au  i5  août,  tout  allant  de  mieux  en  mieux,  la  eicatrisatton 

se  perfectionnant  sur  toutes  les  places  ci-devant  ulcérées^  }e 

«    • 
(1)  Bibliothèque  homctop,,  vol.  VI,  pag,  178  f  it3d« 
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donnai  sacchar.  pour  six  semaines  (durant  mon  voyage  à  Palrîs). 

Au  3o  octobre*,  l'amélioration  avance ,  au  point  que  le  désir 
âçul  de  parachever  le  traitement  conduit  la  mère  et  l'enfant 
cbez  moi  ;  aucune  altération  visible  de  santé,  appétit  égal^ 
grande  force  de  corps ,  agilité ,  gaité ,  bonne  disposition  intelleo- 
tuellé,  soipmeil  naturel.  L'excoriation  de  l'avantrbras  est  ré~ 
d^ite  à  rien ,  le  coton  n'y  adhère  plus ,  l'abcès  du  bras  gauche 
djBt  passé  à  l'état  d'une  très-mince,  croûte,  absolument  indolente; 
A.  très-légère  inflammation  qui.  entoure, l'articulation  du  grés 
or.teil.est  tout  ausâ  indolente^  soit  au  palper,  «oit  à  la  flexion ^ 
au  centre  il  ne  s'y  opère  qu'un  sentiment  presque  inaperçu. 

Voilà  où  en  est  le  traitement,  et  l'enfant 9  aux  yeo^  de  set 
parens  et  peut-être  aux  miens  est  totalement  guéri  ;  car  ij  ne 
s^est  jamais  si. bien. porté ,*et  n'a  été  si  fort  et  si  actif, 

^3568«  OBSB&vaTioir;  par  xb  dootbvb  pe8ghxu(i). 

•  Louis  Gubit,  âgé  de  vingt-neuf  ans,  habitant  Hermann, 
plongé  dans  la.  plus  grande  indigence  parles  infirmités  que  je 
vais  décrire ,  m'oflrit ,  lorsque  je  le  visitai  dans  sa  tanière  et  inur 
son  grabat,  le  16  mai  i835,  le  spectacle  déplorable  de  deux 
poignets  et -des  articulations  tibiales  des  detix  pieds  énormément 
engorgés ,  tuméfiés  et  douloureux  ;  ces  tuméfactions  qui  défor- 
maient complètement  ces  deux  parties,  étaient  de  nature  froide; 
on  ne  pouvait  qu^avec  peine  distinguer,  sur  le  poignet  et  Ja  miun 
droite,  des  dépôts  du  volume  d'une  petite  pomme,  confondus 
dans  l'engorgement  général  ;  la  déformation  et  la  douleur  des 
deux  mains  ne  lui  permettaient  ^u'à  grand'peine  de  faire  des  al- 
lumettes; quant  à  ses  piedb^  il  ne  pouvait  nullement  s'en  servir» 
C'était  pitoyable  de  voir  rédoit  â  cet  état  un  grand  bel  homme , 
laboureur,  maintenant  à  la  merci  des  gens  charitables;  heureux 
sèment  pour  lui ,  un  homme  aussi. riche  que  bienfaisant  m'y  con« 
duisit,  avec  autant  de  bonne  volonté  pour  soutenir  mes  soins 
j^x  ses  dons ,  que  de  confiance  dans  les  remèdes  que  je  devais 
.employer^ 

'  (i) /^iV/.y  pag«  sSoJ  ■   ' 
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Je  donnai  une  goutte  caîcar,,  en  quatre  doses ,  pour  vm  mois^ 
et  obtins  de  son  bienfaiteur  qu'on  lui  fît  habiter  une  localité 
élevée  et  sèche ,  ce  qui  eut  lieu.     . 

Un  mois  après ,  i8  juin^  on  me  rapporta  que  le  malade  qui  ^ 
à  ma  première  visite  ,  ne  mangeait  presque  rien  ,  n'ayant  aucune 
.  appétence ,  avait  gagné  un  appétit  considérable ,  d'où  devfiit  né- 
cessairement résulter  un  retour  bien  nécessaire  d'embonpoint  et 
de  forces  ;  toutefois ,  l'amélioration  ne  se  montrait  pas  dans  le& 
articulations  par  une  diminution  de  douleurs  ;  au  contraire  ^  elleft 
étaient  plus  douloureuses ,  et  des  abcès  ,  proprement  dits  i  sem— , 
blaients'j  former  ;  j'en  augurai  très-bien  ;  un  mouvement  d'ir*' 
ritation  et  de  vie  avait  été  excité  par  calcar.  ;  il  devait  être  suivi 
d'une  guériso^  plus  ou  moins  rapide  j  ce  qui  a  eu  lieu.  Je  donnai 
une  goutte  ^Uic»  ^  en  quatre  doses,  pour  un  mois* 

.  Cinq  semaines  après ,  a5  juillet ,  on  me  rapporta  que  •Gubi^ 
était  mieux  ,  mangeant  beaucoup ,  bien  plus  que  son  petit  tca^ 
yail  ne  pouvait  lui  procurer  (  la  Providence  y  suppléait)  ;  l'abcès 
du  poignet  droit  s'était  ouvert  ;  il  n'en  était  pas  sorti  d'esquille  ; 
il  en  existait  un  autre,  que  l'afiaissement  du  premier  permettais 
de  distinguer;  les  tuméfactions  des  pieds ,  encore  eqnsidérabk^f 
étaient  Dùtoins  douloureuses  ;  elles  lui  pertoèltaient  de  sortir  et 
de  se  promener ,  soutAi  par  une  béquille  et  un  bâton. 

J'appris  .alors  seulement  que ,  trois  ans  aupara?ant«y: atteint 
d'une  fluxion  de  poitrine,  il  «avait  été  saigné  deux  fois;  et  que 
cette  année-ci ,,  au  printemps ,  il  /était  fait  ventouser  pour  éVir 
ter  le  retour  de  cette  maladie.  Par  cette  information  ^  je' fus  con- 
i^mé  t  î^  dans  l'appréciation  de  la  parfaite  exsKflitode  de. cet 
adage  de  Hafanemànn ,  nuUa  pneumonia  sine  psorâ  ;  ear  Gnbtt 
est  éminemment  psoriquc  'dans  le  sens  hahnemanniea  ;  a*  daoft 
l'opinion  que  les  traitemens  par  saignées  débilitent  les  sujeU 
pour  le  présent  et  po]br  l'avlnir;  je  pense ,  en  effet ,  que  si  Cubit 
n'eue  pas  été  affaibli  par  les  saignées  et  les  ventouses,  il  aurait 
conservé  une  force  de  réaction  qui  n'eût  pas  laissé  se  détériorer 
à  ce  point  les  quatre  articulations  palmaires-  et  pédicnies  ;  les 
'  ^onflèinens  et  abcès  froids  sont  teujours  compagnons  d'uô  défaut 
deTÎtalité.  '  .  '  ■-''■  " 
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Ce  jour-lÀ ,  je  dooDai  aoe  goutte  phosphor.^  en  quatre  tloMig, 
peur  un  mois. 

*  J'avais  compté  jecevoir  des  nouvelles  du  malade  avant  buni 
déport  pour  Paris  ;  eela  n'put  pa«  lieu.  En  septembrie^  H.  Gbott, 
qai  avait  la  bouté  èle  me  rereplacer,  reçut  le  message  t    . 

L'engorgement  du  pied  s'était  ouvert,  quoique  Tiibcèi  du  poi* 
gnet  GODiinuât  à  su  ppurer ,  cette  partie  n'avait  pas  diminué  de 
volume  j  le  malade  avait  été  pris  d'une  démangeaison  (psoriqùt  7)  ^ 
qui  avait  disparu  ;  il  s'était  Senti  beaucoup  mieux  \  mais  l'iibîià»- 
sement  de  la  tempéraiture  diminuait  son  bien-^tre*  Lfèopod.  ta 
denx  doses;  alcool  l^'-copodisé  i\  onces,  pour  en  mettre  ipiel** 
ques  gouttes  dans  Tenu  des  pansemens,  pendant  la  dur^e  d*ao«» 
lion  du  remède  interne. 

Le  7  octobre  ,  on  me  rapporta  que,  le-.a,  il  avin(  été  pris  do 
frissons ,  avee  céphalalgie  ,  perte  d'appétit  ;  que  IjB  pisdipuehe 
avait  été  gonflé  considérablement ,  que  l'un  des  uloères  s'Ab^ 
tagrandi  et  donnait  une  matière  blanche,  abondante;,  qoe  lesi. 
alentours  env  étaient  goàilés  et  violets  ,  et  que  tout  le^iîfi  ét|dl 
douloureux;  la  vue  du  malade  devenait  faible,- il  Dtpowfnil, 
pins  fixer  son  regard  SLIP  un.  objet. 

Je  n'entrevis  là  qu'un  éi|it  de  rel&cliemen.t  général  ^  donè  11^ 
tempérie  pluviale  pouvait  être  la  Ganfe|l|ie  préavis  des  pédl!«> 
luv<es  cendrés  ,  et  donnai  une  gçul^te  julphur^  ptmr  ^lUip  mise 
dans  un  verre  d'eau^  dont  le  malade  prêndruit.uee  ouiUefée'A 
café ,  «Atin  et  soir, 

•  Le  149  spit  une  semaine  après  ,.011  ine.  rappnrtiit  que  l'apieq*- 
demcnl  avait  été  instantané  ;  qiie  dis  Je  sef^end  JQW<i  la-pl^^^yak 
dimînttéde  dianiètre^  et  qu'elle  était  e^pinteuiWfcifédui te  ^^QIUP 
4'an  eentime  ;  que  les  àlentpur^  jrepremiiwi  uuff  ^fîukur  p^^ffr 
«efle,  et  que  là  tumeur  s'éiaitjpri  affaissée.  L|  n^^fî  Jf^^f^ri^ 
plus  de  fièfr^  ni  de  tépbalalgi^ }  il  Ivait  repris  de  Teppitit  ^  âffÇ 
feroes^  et  pouvait  reoommeiuB^jr  k  faire  d^  allui»etl^S4.1e4ip4t 
freid,  non  ouvert ,  du  poignet ,  paraissfu't  s'abai4lâr^,(9t  4ûv4QflW* 
Je  ooBtinnai  l'usage  de  iif/j9JbM' dilué  dau$:  l'^Uv. 

Le  3i  eetobrt^yVai  visité  L^ui»  Cvki\  9  et^i Knm^f  fllb)ilV& 
immense  changement;  il  ne  gatde  plus  k  lit,  il  soxf^Mlf^ 
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«i^Mune  MquiUe;  le  pied  droit  ^  quoiqu*encore  uirpeu  engoi^é, 
lui  parait  être  sain^  i)  n'y  éprouve  aucnne  douleur  et  aucune  fal- 
tdessé;  le  pied  gaucbe,  celui  qui  était  si  malade,  offre  aussi  de 
la  titméfaotion  autour  de  Partieulation  tibiale;  mais  la  plaie  nS 
pas  le  diamètre  d  uae  léatille;  elle  est  tout-à^ait  indolent^» 
ainai  que  les  alentours  qui  ont  repris  leur  couleur  toute  naturelle; 
Ce  pied  conserve  encore  de  la  faiblesse  ;  il  ine  parait  douteux 
que  le  mouvement  a'y  rétablisse  bien  Ijbre,  Sur  le  poignet  droit 
eat  une  tumeur  di|  volum«  d'une  grosse  noix,  (dépôt  froid) ,  ab- 
•elument  indolente  ;  il  en  existe  une  pareille  au  coude  ;  à  la  faeci 
radîato  du  {M>îgnet  est  une  petite  plaie  indolente ,  recouverte  de 
€•1011,  dont 'le|malade  ne  fait  aucun  càs^^Le  poignet  gaucbe  est 
•ntièresient^ain  ;21e'malade  a  ua  appétit  extraordinaire. 
P»  S.  J'appread»2que  le  froid  fait  suppurer  les  placés* 

^jjçjpe  apuMn^T^«iPiii  Mit  M  nmmm  waBqmnm  (1). , 

lie  7  avril  de  cette  année ,  itie  fut  amené  le  jeune  ïules  FiÛfng^ 
lige  de  douze  ans  ^  malade  depuis  une  année,  et  portant  à  Tex- 
tréniité  inférieure  et  antérieure  de  la  jambe  droite  un  dévelop- 
pement mbti  I  înddiènt ,  évidemment  scrofuleux ,  au  centre  À  peu 
jjrès  duquel  existait  un  ulcère  plat  d*un' grand  pouce  de  diamè- 
tre, à 'fond  l^urgeonneux.  vers  la  partie  inférieure  duquel  *dç 
petites,  ouvertures  donnaient  issue  h  une  matièi^e  séreuse  et  nb^ 
conneuse  qui  sortait  çn  abondance  lorsqu'qu  serrait  fortement  la 
partie  inférieurfe  du  gonflemept,  en  so^te  que  rbjimeùjr.  ayait  ^ 
reïnontèr.;  cette  pr^ion  était  iodolenlç  ;  la  partie  supériiéiire  0.9 
gonflement  ne  commuqiqpait  pas  avec  Touverture;  J'intfod^c- 
tion  d^ùne  tonde  mousse  ne  faisait  reconnaître  aucun  os  dénudé, 
de  sorte  que  le  mal  paraissait  bofpé  au  tissu  cellulatfê  et  à  q^elr 
que  tissii  blanc.  J/C  côu  dU  nmlade  étai^  strumeux  ;  uii  battement 
lirtérîcl  trè^-fort'se  voyait  et  sç  sentait  du  coté  drpj^î  1^  ipoul^ 
battait^ent  quarante-quatre. 

'  Depuis  long-temps  le  malade  était  a^x  soins  d'un  docteur  al- 
lùpathé ,  et  on  p'apercevait  pas  ^'ami^ioratipn  ^  au  contraire  »  au 

(t)lîMoibèq[ita1lmtttDBop^'Val.  tu,  pag.aoS;  xOSf. 
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début  du  traitement ,  le  malade  avait  pu  marcher  pour  se  ren* 
dre  chez  son  médecin  ;  yers  la  fin  on  avait  été  obligé  de  l'y  por* 
ter;  apprenti  dans  un  atelier  de  bijouterie,  il  y  perdait  son  tempt, 
parce  que  ne  pouvant  se  tenir  sur  ses  pieds,  fl.  était. incapable 
d'aucun  ouvrage. 

Je  prescrivis  de  panser  l'ulcère  uniquement  avec  du  coton ,  et 
je  lui  donnai  un  seul  globule  silic. 

Le  i5  avril  I  le  gonflement  avait  visiblement  .diminué  ;■  il  est 
Frai  qu'à  mon  instigation  le  malade  avait  chaque  jour  fortement 
pressé  sur  le  gonflement ,  de  manière  à  en  faire  sortir  le  plus  de 
matière  possible ,  ce  qu'au  reste  je  suis  loin  de  considérisr  comme 
tin  moyen  de  réelle  guérison.  Le  jeune  malade  marchait  mietuc  • 
boitait  moins ,  pouvait  rester  plus  long*temps  sur  ses  pieds  ;  le 
pouls  était  tombé  à  cent' vingts  un  peu  irréguUer.  Silie.yXxfm 
globules ,  dans  huit  cuillerées  d'eau  dont  une  chaque  jour* 

Le  22,  même  gonflement;  au  dessus  de  l'ulcère ,  la  fluctua- 
tion d'un  liquide  qui  n'y  communiquait  pas,  était  très-sensible  ; 
il  me  paraissait  nécessaire  d  y  donner  artificiellement  issue  ;  te* 
pendant  le.  malade  se  soutenait  mieux  sur  ce  pied  ;  le  pouls  était 
encore  tombé  à  cent  dix.  Je  continuai  jiVic.  dans  l'^a^*,. 

Le  26 ,  le  pouls  était  remonté  à  cent  trepte-six;  la  peau  s'était 
rompue  au  dessus  de  l'ulcère ,  et  il  en  était  sorti  de  Veau  un  peu 
floconneuse  ;  .Couverture  était  actuellement  un  p<*tit  tjrou  roud 
du  diamètre  d'une  lentille ,  situé  sur  le  tibia,  par  lequel  la  sondç 
ne  laissait  point  sentir  de  portion  d^os  dénudé ,  mais  touchant 
des  chairs  mollasses  on  faisait  couler  du  sang  pur.  Le  qafilsde  af- 
firmait qu'il  marchait  mieux.  Je  continuai  ^i7ic.  dans /"eau* 

Le  5  mai ,  à  peu  près  même  état.  Je  donnai  assafœtid»^  une 
goutte  chaque  matin. 

Le  9  ipaî ,  amélioration  visible,  volume  de. la  jambe  moin-^ 
dre ,  écoulement  moins  abondant ,  Tulcère  tend  à .  se.  cicatriser. 
Le  malade  dit  qu'après  chaque  dose  il  a  eu  un  grand  appétit;  il 
avait  fait  la  veille  une  promenade  dé  quatre  lieues^  pied  sans 
s'en  ressentir.  Assa  fœtida  une  goutte  tous  les  deux  jours. 

Le  i4  mai ,  même  bon  état.  Un  nouveau  gonflement  tout-2i— 
fait  indolent  se  montre  à  la  partie  la  plus  mi^b^famj^  ]»,jfXBtie, 
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sot  l'articulation  tibio-tarsteimie ,  il  est  probab1èdi6âtde  la  ihémç 
natiiré  que  les  autres  ^  c'est-à-dire  formé  par  l'extràvasation  et 
lé  dépôt  d'une  sérosité  floconneuse  ;  l'appétit  se  soutient/  Àssa 
Jœtida  y  ut  ^uprà* 

Le  26  mai ,  à  peii  près  même  état  ;  les  ulcères  sei  cicatrisent 
totalement  et  les  ouvertures  se  ferment.  Le  malade  n'éprouve 
aucune  douleur ,  aucune  incommodité;  il  marthe  et  il  se  tient 
comme  sises  deiix  jambes  étaient- également  saines.  ^jiayœ/<d!t^, 
ut  suprà^  \ 

La  g^érison  n'est  point  encore  acbevée  ;  mais  qui  ne  sait  que 
c'est  maintenant  une  affaire  de  temps  seulement?  Et  qi]gslle  dif-^ 
férence  dans  les  résultats  des  deux  traitemens?  L'allopathie  ap-^ 
pliquait  les  lavages  de  chlorure  de  chaux  ou  de  sodium  y  je  ne 
sais  lequel;  et  l'enfant  arrivait  à  l'impossibilité  de  se  servir  de 
sa'jambe.  L'hqmœopatfaie  a  cessé  toute  application ,  elle  a  ddnné 
des  médicatuens  qui  produisent  la  suppuration  et  la  carie  y  et  db^' 
ce  moment  la  guérison  à  marché  avec  rapidité* 

'  -3570*  OBSERVATION,  VAR  &B  DOOTBinei  BIOBL  (l)7 

Un  enfant  de  dix  moif ,  né  de  parens  juifs ,  d'une  belle  àanté  ^ 
fut  atteint,  trois  mois  après  'sa  naissance  d'une  éruption  tinéâle 
au  cuir  dievelu ,  sèche  pendant  quelque  temps ,  puis  devenue 
humide ,  d'une  odeur  infecte ,  accompagnée  d'une  vive  déman- 
geaison»' On  le  soumit  à  un  traiteihent  qui  ne  changea  rien  à  son 
état.  A  un  peu  d'insomnie  près ,  causée  par  le  besoin  de  se  grat- .  ' 
ter  y  l'enfant  jouissait  d'une  santé  parfaite.  La  dentition  veut  S'é-. 
tabhr  et  bientôt  éclatent  les  symptômes  qui  l'accompagnent  or- 
dinairement. Agitation ,  chaleur  ,  augmentation  de  chaleur , 
perte  de  l'appétit.  Le  venti^  se  dérange  et  laisse  sortir  les  ali- 
mens  et  le  lait  sans  signe  de  digestion.  On  remarque  bientôt  quç 
la  tête  se  sèche,  que  les  croûtes  qui  la  recouvraient  tombent  et 
laissent  voir  le  cuir  chevelu  à  peu  près  propre  et  sain.  Cet  évé- 
nement réjouit  un  peu  ses  parens  attristés.  Mais  tout  va  de  mal  en 
pis.  On  invoque  l'homœopathie  \  je  suis  appelé.  C'était  le  trot- 

(i)  Archives  de  la  médecine  hoinoeop.y  vol«  Y |  pag.  56  ;  x839« 
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ûème  eofafit  que  r<m  craignaît  de  perdre  comme  on  aTait  fM¥d« 
ses  deax  frères.  Le  diagnostic  était  lacide  ;  la  retraite  de  Yïvê^ 

m 

mear  psorique  sur  les  organes  de  la  digestion  avait  oamé  en  pem 
de  jours  cet  état  de  dépérissement.  Je  procédai  à  la  cure  de  1â 
manière  suivante  : 

Oa  Mit  qtte>  pour  faciliter  lé  fractionnement  des  remèdeay 
l'homœopathie  imprègne  cant  petits  grains  de  sucre  èe  lAît  d'une 
goutte  de  leur  teinture  .spiritueuse^  Ghacnn  de  céè  grains  ainat 
chargés  de  la  puissance  médicinale,  forme  donc  la  cèntièine-par* 
*  lie  d'une  goutte.  Arsenicy ,  placé  avec  justice  bu  rang  des  i^e- 
dkèdes  âitipsoriques ,  ^drait  avec  les  symptdmes  pri^paax  d« 
la  maladie^  Agftation  eontinnelle  de  tont  le  eèrps  $  soif  kiextia» 
guible  \  ren&nt  n'avale  qu'une  gorgée^  mais  il  j  tievîent  k  ^^^fài^ 
nomens;  selles  fréquentes,  liquides^  ielioTeuBea;  ëolacîatiiaa 
Complète  ;  face  fatppôcratiqae»  Telles  sonft  les  preprvStés  inédîei^ 
Baies  caractéristiques  de  cette  substance.  Le  premier  jtDQr,  wa  é^ 
ces  petits  grains  de  k  fradinn  dédUionième  )  le  éeuxièdae  flMlr^ 
deux  ;  le  troisième ,  trois  furent  administrés  ;  le  tout  accompa-^ 
gné  d'une  boisson  d'eau  panée  laiteuse    et  sucrée.  -Déjà  le 
deuxième  jour  les  selles  avaient  diminué  de  Mquenee;  la  ibif 
était  modérée ,  et  l'enfant  redemanda  le  sein  ;  fo  datagef  était 
évidemment  conjuré.  Mais  l'espair  d'une  goérison  ne  foawnl  m 
fonder  que  sur  la  réapparition  de  [la  piore  à  la  pisèâ ,  «ans  kf 
cfibrts  de  la  médecine  devaient  être  dirigés  v^  «le  Itoti  Swh 
pkur^  entre  tous  les  antipsoriques ,  réclamait  la  prfémiiie«ce;jte 
le  donnai  à  la  fraction  centième  du  dédllieii;  il  Fat  fépëté  tè 
troisième  jour,  puis  le  sixième  jour ,  puis  léiniitième,  aveead* 
dition  d'un  grain  de  plus  à  chaque  nouvelle  doté.  J'en  anspendii 
1  administration  aussitôt  que  la  démangeaison  à  la  peau  tôt  ai* 
gnala  le  retour  de  lapsore  vers  cet  organe.  Em  «ffet^  je  ^e  tav» 
dai  pas  à  voir  percer  au  cuir  «bevelu ,  A  la  faee,  une  quatailîbé 
innombrable  de  petits  boutons  qui ,  se*  réunissant ,  hrmèrmA 
bientôt  une  seule  croate.  Cette  éruption  devint  générale^  im 
bras ,  les  cuisses ,  le  ventre  «n  reçurent  la  pltis  grande  partie^  à 
l'avantoge  de  la  tétc  qui  fut  très-mén  gée.  La  malnJie  ne  se 
borna  point  an  système  cttia^é*  Le*  ghmdw  da  ton  m  fMfléfiBli 
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•t  la  nuque  offrit  mie  bordare  de  glandes  èoijiseutiiftées  dîiiA  If 
même  état  de  tumefactioD.  Unt  des  oreilles  se  (Snl.d'ua  écouler 
neftt  saaieux  et  fétide.  Sous  cette  dégoûiahtie  enveloppe  |Ott 
ir^ait  avee  satisfaction  refleurir  la  vie.  Tdus  leA  organes  fone-i* 
lidnnaieilk  k  Tenvi*  J^  laissai  siUpkur  parcourir  toute  sa  sphète 
dllctitité ,  dont  la  dorée  fut  de  trois  semaines. 

On  ykol  de  voir  la  psore  ^  dans  son  Fttodr  è  la  peéu,  ei»# 
iiïtoââer  avec  ell«  le  ifystème  glknduleuÂ  jusqu'alors  par  elle  res* 
peèté.  La  psùre  peut  donc  attaquer  les  glandes  et  même  le  sjs^ 
ième  Ijinpbalîque  9  auquel  elles  appartienbent^  et  prendre  aÎMÎ 
k  fôrinè  de  scrofule  ;  et  qufl  est  le  système  de  ToF^anisme  qui 
soîi  à.  l'abri  de  ses  invasions?  Si  le  scrofule  lui-même  n'êsl 
^'ime  de  ses  formes  multiples  j  nous  trouvons  dabs  sa  ditfosion 
chez  le  bas  âge  une  nouvelle  Confirmation  de  la  inéme  diffusion 
de  lapsore,  c'est-à-dire  de  sa  presque  uni versalfté.  Mais  reve- 
nons à  notre  petit  malade  arracbé  &  une  mort  {>i'eâqu!e  certaine  j 
reconstitué ,  par  deux  remèdes  antipsoriques ,  dans  son  premier 
état.  Pai  dit^e  l'engorgement  des  glandes  était  vepn  s'associer 
•Ux  éruptions*  Aux  termes  mêmes  de  l'bomceopatbie ,  un  re- 
mède adopté  à  ee  nouveau  symptôme  caractéristique  devenait 
nécessaire  \  je  le  trouvai  dans  calcar,  ecarh.  La  fraction  trenttènte 
du  déctllion,  c^est-à*dire  trois- petits  grains^dei  ce  remède  Êk- 
rent  administrés.  Son  effet  fut  un'  commencement  de  résc^ution 
des  tnmeiirs  glanduleuses.  Le  nez,  jusqu'alors  presque  seë^ 
s'humecta  et  donna  issue  à  une  grande  quantité  de  mucôsilâ^ 
crise  toute  matérielle.' La  desquamation  de  la  peau  cotnmença  ; 
l'oreille  cessit  de  ^uppârèr ,  lëè  ^àndes  rentrèrent  visiblement 
iur  elles-mêmes.  Le  remède  fut  rendu  au  malade  deux  fois  en- 
core  j  de  dix  eh  dix  jours  ;  de  sorte  que  l'enfant  resta  sous  sen 
influence  l'espace  d'un  mois ,  api'ès  lequel  temps ,  Tamélioration 
cessant  de  marcber^  force  fut  de  recourir  à  un  autre  médica- 
ment. Baryt,  s'offrait  pour  achever  le  dégorgement  des  glan- 
des 5  e^  remédier  à  trop  de  fréquence  et  de  liquidité  des  seUei , 
^ui  s'opéraient  sans  douleur.  Même  dose  du  remède  ^  répétée 
tous  les  trois  jours  jusqu'aux  signes  d'une  réaction  qui  se  mani* 
fetta  le  sixième  jour*  Après  quelques  élancemens  dané  les  ftaiides 
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maladies,  c'était  plaisir  de  voir  s'opérer  leur  diminution 5  et  les 
selles  se  raffermir  et  se  Aiouler*  Il  ne  restait  au  bout  dé  trois  se- 
maines,  de/toute  la  maladie^  que  quelques  boutons  et  croûtes 
épars  (^  et  là ,-  dont  la  démangeaison  qui  les  accompagnait  dé* 
eélait  encore  la-  non-extinction  totale  de  la  psore.  Sutphur  fat 
rcindu  an  malade  qui  en  reçut  une  nouvelle  éruption;  elle  fut 
jussi  la  dernière.  La  peau  entièrement  desquamée  j  l'enfant  n'é- 
prouvait plus  que  de  la  démangeaison  boruée  à  quelques  parties 
de  Ja  surface  où  la  peau  conservait  un  caractère  iaégal  et  tu-- 
l^eux.  Bhus  tpxicod,^  générateur  de  cçs  deux  s^ptômes  sur 
l'homme  sain ,  les  $t  promplement  disparaître*  Il  fut  répété  deux, 
fois.  Cet  erifant  est  aujourd'hui  âgé  de  trois  ans.  Les  actes  suc- 
cessifs de  la  dentition  se  sont  passés  sans  ramener  aucun  acci- 
dent. Il  jouit  de  la  plus  belle  santé. 

■  •'.'•■  ' 
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Âpres  un  traitement  infractueux  pendant  six  mois  contre  des 
engorgemens  lymphatiques  scrofuleux ,  ou  les  antipsoriques  les 
mieux  indiqués  ,  y  compris  siUcea ,  n'avaient  manifesté  aucuàè 
action  ni  réaction ,  je  suis  revenu  dernièrement  à  sUtc. ,  quatre^ 
globules  de  huit  en  huit  jours.  La  réaction  a  été  fort  ibodéréè 
après  la  quatrième  dose  seulement;  la  résolution  de  plusieurs 
engorgemens  a  eu  lieu ,  la  suppuration  des  autres  s'est  amélio- 
rée, plusieurs  fistules  sont  taries.  Le  malade  est  loin  dTètre 
guéri  9  mais  il  j  a  amélioration  notable. 

P572«  ÔBSBUVATIOH ,  PAB  Lfl  OOCffBUR  W1IBDA(aO. 

Ch.  H. ,  petite  fille  de  six  ans ,  grosse  et  pléthorique ,  qui 
syait  souffert  dans  ses  premières  apnées  de  quelques  exanthèmes 
scrofuleux,  était  atteinte  depuis  tfois  ans  d*une  enflure  mon- 
strueuse de  l'articulation  du  coude  gauche  sans  douleur.  Là 
peau,  tendue ,  violette ,  briilante,  était  couverte  de  cinq  ulcères 
de  la  grosseur  d'une  pièce  de  ceùt  sous ,.  qui  jetaient  beaucoup 

(i)  Bibliothèqae  homœop.,  vol.  TI,  pag.  ati  ;  x836. 
(»)  Oaiette  hdmœop.,  vol.  IX,  paç.  349»  x835»  ' 
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de  pus  et  dont  les  bords  étaient  relevés.  La  main  gauche  était 
œdémateuse*  Au  front ,  une  plaie  ,  suite  d'une  chute ,  d'où  sov- 
tait  une  quantité  de  pus.  Les  glandes  de  la  mâchoire  iaférietire 
du  côté  gauche  suppuraient.  Deux  ulcères  à  la  jambe  gauche. 
Selles  peu  copieuses  ventre  ballonné»  Les  ulcères  répandaient  une 
mauvaise  odeur  et  étaient  douloureux  au  toucher.  Exanthème 
psoriforme ,  pruriteux  aux  deux  bras*  Mouvemens  fébriles  le 
soir  et  ap>ès  les  repas. 

Silic,  2/3o  tendit  l'odeur  moins  forte  et  diminua  les  ulcères. 
Cinq  semaines  après,  assajcetida  4/6.  Il  se  forma  trois  nouvelles 
ouvertures.  Au  bout  d'un  mois ,  calcar,  carb.  3/3o ,  trois  doses, 
une  tous  les  cinq  jours.  Changement  favorable  évident.  Apr^ 
que  ealc.  eut  épuisé  son  action  ,  la  malade  reçut  sulphur,  5/3o , 
deux  doses.  Les  pustules  psoriformes  se  multiplièrent  et  l'amét- 
lioration  fit  de  lents  progrès.  Il  se  déclara  dans  Tinter^raller  niie 
scarlatine  avec  fièvre  violente ,  contre  laquelle  j'adiQinistrai 
bellad»  2/3o ,  deux  doses.  L'enflure  de  l'articulation  du  coude 
diminua  de  moitié ,  et  les  ulcères  prirent  un  bien  meilleur  as^ 
pect.  Quand  la  scarlatine  fut  guérie,  je'  répétai  cale.  carB» 
3/24,  deux  doses,  après  quoi  je  donnai  petrol,  3/i8 ,  silic,  3/3o 
et  psorm  3/3o ,  deux  doses.  J'espëre  de  jour  en  jour  davantage 
de  guérir  radicalement  cette  longue  maladie  scrofuleuse.  La  pe^ 
tite  malade  a  repris  un  air  de  santé  florissante.  Appétit ,  sommeil 
et  selles,  bons.  Le  bras  malade  recommence  à  se  mouvoir  libre- 
ment. On  n'apercevra  bientôt  plus  que  les  cicatrices  des  ulcèi^çs 
qui  menaçaient  de  lui  faire  perdre  le  bras ,  au  dire  des  allopathes* 
Je  lui  fais  prendre  actuellement  ctUcar,  cari*  3/3o ,  deux  doses, 
une  tous  les  huit  jours. 
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Une  jeune  fille  dont  l'extérieur  annonçait  la  force  et  la  santé , 
âgée  de  dix-huit  ans ,  avait  été  scrofuleuse  dans  sa  première  jeu- 
nesse. On  voyait  encore  des  cicatrices  au  cou ,  et  son  nez  était 

* 
(1)  Hygea ,  vol.  VI,  pag.  397;  1837, 
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wm  ftKL  fffNM»  Elle  0e  plaîgaait  ftlars  d'iuie  «eataUpii  d'eafliti^ 
jUns  la  gorge  et  d'une  faiblesse  de  la  v«ix4|«i  f»'étaitdiiclarée  «q^ 
JNleiiieni ,  et  qui  la  géflait  d'autant  plof  qu'elle  étudiait  la  naa*- 
eiqae  FOcale ,  et  qu'elle  devait  s'arrêter  umveat  a«  milieo  de  sûn 
^LêlM  dans  l'împoattbiliti  de  «ontiiiaer  Avee  k  ««fll^ure  voLàmié 
•étL  no«de.  Elle  avait  pris  toutes  ^aortes  de  eenèdea  mêmltm  la  sci^ 
Mesia ,  mais  l'état  de  la  Toix  était  resté  le  aéne.  Ia  fécréliioii 
de  la  meoibraDe  muqueuse  de  la  gorge  D*étaît  paa  iMMwala  ;  ftte 
«éprouvait  daas  la  gerge  une  graiide  aéchenesse  qui  a'éAendait  jus- 
quViiK  lèvres.  Mauvaise  odeur  par  la  bouaht  et  Le  nea.  FfiéfMoa 
«niaises  subits.  Inactivité  subite,  naîa  passagère ^  des  fiwiillés 
Intellectuelles. 

Il  n'y  avait  non  à  ebanger  an  ? égtme*  Je  prassrivis  ^'abord 
'îmiphur  gntt.  i ,  teinture-mère,  six  doses,  une  tons  les  trois 
jcJdrs  le  soir.  Il  se  déclara  des  maux  de  venins  ti>«t-à«>Gsit  îfia»- 
coHtumés ,  et  apvè^  la  dernière  pendre ,  un  viertigé  ;  mais  pas  àt 
-duMigement  du  reste.  Je  fis  interposer  entie  dhaqne  dose  m^ 
phuTj  une  dose  ^oniiOfi  a  gult.  i ,  quatre  closes  Àe  dkacan  deces 
«nmèdes.  La  «alede  les  prit  ahemativoment  en  eosunen^ant  par 
eeitfttift.  L'état  de  la  gorge  s'amélîera.  La  voix  se  Mnfoi^.  ïa 
Me  devint  plus  libre  et  les  faoukés  iotelleeittelles  pins  actives. 
H  se -déclara  un  fort  prurit  à  la  peau. 

f  e  donnai  ps0rin  6  gut.  i/a  tous  les  trois  joars.  Mais  fai  fgrvppe 

iKttt  arrêter  l'amélioration  et  le  traitement  au  milieu  dû  troisième 

mots«  Lorsqu'elle  eut  été  guérie,  l'état  étant  resté  le  même, 

«quoique  avec  moins  d'intensité ,  j'administrai  spir.  kefmr  ni" 

'phur,  gntt.  ly  teinture-mère,  six  doses,  noe  tous  les  ti'ois  jours, 

puis  sepia  4  gutt.  i ,  six  doses ,  une  tous  les  trois  jours  égaler 

ment.  Sepia  seule  agit  avec  beaucoup  d'efficacité  sur  la  gorge* 

Les  règles  qui  avant  et  pendant  la  premier  mois  do  traitement 

par  le  soufre,  n'avaient  paru  que  toutes  les  six  semaines,  re- 

'vinrent  tontes  les  irbis  semaines ,  quoique  toujours  faibles. 

La  malade,  qui  tnterrompatt  le  traitement  pendant  des  mois 
quelquefois ,  put  cbanter  sans  dîfficyilté  après  sepia.  La  tête  était 
entièrement  libre.  La  sécrétion  de  la  membrane  muqueuse  de  la 
gorge  avait  beaucoup  augmenté. 
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Ua  traitement  de  huit  mois  la  mit  eo  état  de  se  consaerer  dii* 
fiaitivemeot  au  chant. 

€b»-X*  avait  contracté,  à  Tâgè  dff  sept  ans  ,  la  faneste  habî^ 
iode  de  Tonanisme.  Il  en  abusa  au  point  qpM  ce  m'était  ^'eià 
exakaat  sou  imagination  et  en  se  figurant  exercer  une  vengeAnetf 
sur  un  ennemi,  qu'il  parvenait  à  provoquer  de»  érections  et  def 
sensations  voluptueuses* 

A  l'âge  d^  treiae  ans,  une  simple  éeorcbtire  au  talon  s'euv*-* 
mme^  au  jpoint  de  deFvémr  un  nleère  scrofnleluc  qui  résisté  peiH^ 
dant  trois  ans  au  traitement  dépuratif  et  amei*  (seuls  renseigna»* 
mens  qu'ait  pu  n^  donner  le  malade)* 

Une  bonne  femme  conseilla  d'exposer  le!  pied  à  Teaii  eonranter 
tous  les  îonrs^  et  une  semaine  aprésf  Wmol  avait  disparu.  Néau* 
moins  le  symptôme  local  avait  seul'  eédé^  Il  *e  pouvait  pas  éts6 
douteuxy  apràs  les  excès  dans  lesbabiludes  déprayéear  de^  l'en- 
fiuice  et  le  mauvais  caractère  <fu'av»l  pi is  une  simple  égvat»** 
g^re  ^e  le  msilade  vivait  sous  l'empire  d^un  miasme  cWdnique 
héréditaire.  Aussi  le  mal  répercuté  reparut  l'année  suivaofte  à  ki 
niésM  pkce  ^  les  bains,  d'eau  froide  éotûrante  ne  âirent  pas  dé- 
£miI,  et  leur  action  fut  aussi  prompte  que  l'année  préeédeute» 

Quand  on  veut  suivre  avec  attention  la  marche  des  maladie» 
chroniques,  on  ne  peut  qu'ôlre  frappé  de  leur  persislauce  à  se 
reproduire  en  variant  leur  forme.  Lorsque  la  métastase  a  lieu  dll 
dedans  au  dehors,  heureux  le  médecin  et  le  malade  <fdi  savent 
af^pcécier  et  respecter  cet  efibrt  de  la  nature  médicalrioe  I    ^ 

Dans  k  cas  actuel,  l»  tendance  des  forces  eenservitriees  de  lâ 
vie  fut  méconnue  et  leur  ouvrage  détruit.  Anssi^  dès  qne  l'esQ* 
toire  par  lequel  se  dégorgeait  l'organisme  saturé  fut  soppr^né^^ 
le  vice  raiasoMktique.  porta  ses  ravages  à  fiutériieur  eu  atteqpiapt 
les^  organes  essentiels  à  la  vie . 

Auboutd'uuanyCfa'.'Xfutenproieà  l'hypoohendrie.  Il<eat 
le  malhemr  de  lire  des  livres  de  médecine^,  et  dès-lors  il  eeeml 

(t)  ÀrcbivM  ds  Is  ttédseSos  hemoM^M  toL  TX||  pagi  M}  siS^,. 
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atteint  de  toute  la  noire  cohorte  des  maladies.  Il  désespéra  de  sa 
guérison  et  médita  le  suicide,  qu'il  aurait  sans  doute  accompli 
s'il  n'avait  été  attaché  à  la  vie  par  d'impérieux  devoirs. 

Depuis  long- temps  Gh.-X  traînait  une  vie  triste  et  sans  espé- 
rance, lorsque  survint  la  révolution  de  i83o.  Cette  commotion 
politique,  à  laquelle  il  prit  part  énergiquement,  eut  pour  lui  un 
heureux  résultat.  Son  h jpochondrie  s'améliora,  il  reprit  à  la  vie , 
il  eut  de  la  confiance,  de  la  gaieté. 

Le  médecin,  bien  convaincu  de  la  nature  des  maladies  chro- 
niques^ et  qui  en  a  observé  la  marche  avec  soin,  a  déjà  prévu  le 
fiiit  qui  eut  lieu,  c'est-à-dire  la  métastase  à  l'extérieur  ou  sur 
des  organes  secondaires.  En  effet  une  tumeur  ne  tarda  pas  à  st 
développer  au  côté  droit  du  cou;  mais  tout  le  traitement  se  borna 
à  la  cautérisation  parla  potasse  caustique.  Aussi,  un  an  après, 
une  nouvelle  tumeur  se  déclara  au  bras  gauche.  Elle  fut  percée 
de  bonne  heure,  et  la  cicatrisation  eut  lieu. 

Pendant  deux  ans,  la  psore  resta  à  l'état  latent  et  ne  témoigna' 
de  sa  présence  que  par  l'imperfection  de  la  nutrition  ;  ce  sujet 
avait  toujours  eu  It  teint  décoloré,  les  tissus  lâches,  les  chairs 
pauvres. 

Mais  des  chagrins  qu'il  éprouva  à  cette  époque  éveillèrent  le 
miasme  chronique.  De  nombreux  abcès  se  formèrent  au  bras 
gauche ,  et  bientôt  après  une  tumeur  apparut  au  côté  droit  du 
cou,  acquit  le  .volume  d'un  œuf  de  poule  et  perça  d'elle-même. 
Une  nouvelle  tumeur  ne  tarda  pas  à  paraître  et  eut  la  même 
terminaison. 

Alors  le  malade  eut  recours  à  l'homœopathie,  et  le/  docteur 
Curie  lui  fit  subir  un  traitement  dont  il  éprouvait  déjà  d'heUreux 
e£Fet8,  lorsque  le  départ  du  docteur  Curie  pour  Londres  laisto 
ee  traitement  interrompu  et  la  cure  inachevée. 

Je  vis  le  malade  environ  un  an  après.  Le  mal  avait  empiré*.  Le 
bras  gauche  était  le  siégé  de  sept  ou  huit  abcès  scrofuleux  recou* 
Tcrts  de  croûtes  qui  se  détachaient  ou  s'ouvraient  pour  donner 
passage  à  un  pus  sanguinolent.  Le  sujet  est  maigre,  pâle^  faible. 
Les  fonctions  régulièred^  la  nutrition  faible. 

Je  fis  prendre  siUe,  3/3oà  peci  près  tous  les  quinze  jours  pen- 
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.daDt  trois  mois.  Les  progrès  ne  furent  pas  grands,  maïs  ils  étaient 
sensibles.  Sulphur  ne  produisit  pas  grand  effet.  Quinze  jours 
^après ,  je  donnai  calcar.  5/3o.  €e  médicament  fut  suivi  de  dix 
jours  d'aggravation,  mais  son  effet  curatif  se  soutint  deux  mois. 
Siïic,  fut  encore  donnée  sans  grand  effet.  Je  revins  à  calcar,  ati 
boutde  quinze  jours,  et  son  action  bienfaisante  se  prolongea  un 
mois,  au  bout  duquel  je  le  répétai  avec  le  même  succès. 
■  Alors,  et  sans  que  je  puisse  autrement  me  rendre  raison  de  ce 
cl^ange  ment  d'agent  que  par  la  supposition  bien  gratuite  que 
halcar,  avait  épuisé  son  action,  je  prescrivis  assajœtid,  3/3o^ 
dont  l'effet  ne  fut  guère  marqué  et  dut  être  détruit  quinze  jours 
après  par  un  empoisonnement  par  le  cuivre  qui  présentait  les 
symptômes  semblables  à  ceux  du  cocculus^  et  dont  les  suites  ce» 
dërent  à  cet  antidote.  t 

A  dater  de  la  cessation  complète  des  accidens  de  l'empoison- 
n  ement,  je  changeai  mon  mode  de  médication.  Au  lieu  de  lais- 
ser les  médicamens  parcourir  la  sphère  de  leur  action  et  de  les 
alterner,  je  fixai  mon  choix  sur  silic,  3o,  dont  je  donnai  un  glo^ 
bule  tous  les  matins.  Je  faisais  en  même  temps  laver  les  plaies  ^ 
matin  et  soir,  avec  une  dissolution  de  silic*  3o. 

Dès  les  premiers  jours,  les  glandes  du  cou  se  gonflèrent  et  me 
firent  craindre  de  les  voir  s'abcéder.  Je  n'en  continuai  pas  moins 
l'administration  journalière  de  silic*  5o,  et  en  moins  d'une  se- 
maine la  résolution  de  cet  engorgement  eut  lieu.  Pendant  trots 
mois,  j'obtins  des  résultats  bien  plus  prompts  qn'en  donnant  le» 
médicamens  à  de  longs  intervalles  :  mais  il  parait  qu'à  ce  terme 
l'organisme  était  fatigué.  Plusieurs  abcès  étaient  cicatrisés  ; 
mais  les  autres  restaient  station naires.  Depuis  quinze  jours  la 
maladie  cessait  de  marcher  vers  la  guérison,  sans  toutefois  ma-, 
nifesler  une  tendance  réactionnaire.  Je  suspendis  l'usage  du 
médicament  à  l'intérieur,  et  je  réduisis  le  traitement  aux  lotions 
de  silic. 

Les  trois  premiers  jours  ^  la  suppuration  fut  plus  abondante.^ 
les  abcès  furent  gonflés  et  rendirent  du  sang;  mais  dès  le  qua^ 
trième,  nous  étions  rentrés  dans  la  voie  d'amélioration ,  et  la  force 
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Wdîcatriee  de  la  nitnre  suffit  seule  pendant  itcis  mois  poor 
iouteoir  l'heureuse  impulsion  qu'elle  avait  reçue. 

Alors  tous  les  abcès  étaient  cicatrises,  hors  trms  qui  conso^» 
yaîent  encore  une  légère  eroûte  qui  s'ouvrait  et  laissait  couler 
un  peu  de  sang  îofaoreuz,  toutes  les  fois  que  le  bras  devait  ex^ 
enter  quelque  mouvement  brusque  ou  qui  demandait  quelque 
effort. 

Je  erus  devoir  recourir  de  nouveau  à  silie.^  et  pendant  deux 
mois  le  malade  en  a  pris  So  tons  les  matins.  Les  lotions  ont  été 
continuées.  Avant  ce  terme^  les  croûtes  étaient  tontes  tombées  et 
remplacées  par  des  eioatrices  solides.  Le  bras  ne  présentait  plus 
le  moindre  engorgement  ;  il  avait  acquis  de  la  grosseur  et  de 
la  force. 

Pendant  le  traitement,  la  constitution  du  malade  avait  entier 
lemenl  ebangé.  Il  avait  gagné  des  ebairs  ;  ses  membres,  de  grê- 
les et  mous,  étaient  devenus  pleins  et  fermes,  son  teint  est  frais 
et  animé,  et  son  caractère  a  acquis  de  l'abandon  et  de  la  gaieté. 
(Test  une  régénération  complète. 

3575*  OBSBATJ^TIOli,  9AWL  I«  BOOtm»  f«M|irfMK(i}. 


^erre  Garrat,  âgé  de  douze  ans,  grêle  et  d'une  constitution 
psorique,  présenta  de  cbaque  côté  du  cou  -au  dessous  de  Tanglo 
de  la  mâchoire,  une  glande  très-dure,  de  la  grosseur  d^un  œuf 
de  poule  et  accompagnée  d'un  chapelet  de  petites  glandes  qui 
descendent  de  chaque  côté  du  cou.  Les  cataplasines  et  onguensi 
employés  pour  faire  fondre  ces  deux  glandes»  ont  été  inutiles. 

La  santé  est  du  reste  assez  bonne.  Batyu  ac,  et  hepar  sulphur. 
amenèrent  le  ramollissement  dçs  glandes,  et  sîUc. ,  donné  pcn* 
dant  un  pois,  amenar  la  suppuratio»,  qui  ne  dura  pas  bien  loQg* 
temps. 

Le  traitement,  comme  toujours  dans  ce  cas-U,  avait  agi  non 
seulement  sur  la  maladie  locale  ;  mais  toute  la  constitution  ien 
était  ressentie,  et  le  malade  avait  pris  deis  fon^  et  de  Tem^v 
bonpoint. 

(i)  Lettres  sor  rUoifiQeopathîe ,  pag.  3oz  ;  z838. 
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C*B.y  âgé  d'une  vingtaine  d'fimiées  ^  d'un  tenpëFameni  san-  ^ 
gjKihio-cMœicpie  »  d*uae  complexion  robuste^  étndiant,  était  dt- 
pHÛ  âq^  am^  somnambule.  Enfant ,  il  parlait  déjà  la  nuit  ea 
dormant;  atec  W  temps  il  commença  à  se  lever  et  à  se  promençr 
d»n*  \k  cbambre,  puis  dans  toute  la  maison,  et  finit  par  faire  Uà. 
opérations  les  ploa  difficile»  et  les  pins  compliquées^  san»  se  ré- 
TiilWr*  Il  ntf  se  souvenait  de  rien  le  matin.  Il  couckait  dans  la 
IBètne  chamfaM  que  son  précepteur.  Au  milieu  de  la  nuit  ^  il  se 
levait,  ft'b«b<ikût,c  prenait  une  veilleuse  fui  brûlait  dans  on  coin  ^ 
la  plaçait  sur  une  table^  allait  d^ercLer  ses  cartes  et  ses  dictions 
naires.  If  adinsail^  sécitait  par  cœur  de  longs  passages  de  Cicéron» 
puis  remettait  la  1  Ape  où  il  Tavait  prise^  se  déshabillait  et  se  re» 
coucbait.  Son  précepteur^  témoin  de  tout,  lui  demandarl  le  ma* 
tÎBiUk  version  qu'il  lui  avait  donnée  à  faire  la  veille  y  et  le  jeune 
llMune  soutenait  qu'elle  n'était  pas  achevée,  mais  \\  finissait  par 
la  trouver I  à  son  grand  étonnement.  Il  en  était  de  même  pour 
kft  le^ona  qu'il  avait  à  apprendre»  lî  les  récitait  sans  les  avoir 
l^prises  dana  la  journée.  Une  muit  ^  au  collège ,  il  se  leva  et  aUa 
donner  deux  coups  de  canif  à  un  de  ses  camarades  qui  dormait 
pfofondémeot  et  avec  lequel  il  avait  eu  une  querelle  la  veille. 
Heureusement  les  coups  ne  portèrent  pas«  Sentant  dàs-loi§  la 
iséeesaité  de  se  isire  guérir^  il  s'adressa  à  moi* 

Visage  enflammé»  pâlissant  fréquemment.  Pupilles  très-dila^ 
téei  de  tempe  eu  temps^  bouffées  de  chaleur  lui  montant  de  l'ea- 
taMaaà  la  téte^  alors  son  cerveau  lui  semblait  se  remplir  de  sang  i 
il  était  eSicessivementéchaufiEey  at  il  lui  était  impossible  de  cani» 

(i)  Diioof  fMi  Womwepithi»r  psgl  »7S^  ift^ 
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prendre  ce  qu'il  lisait.  Bon  appétit  et  digestions  difficiles ,  beau- 
coup de  fiatuo^ités  par  le  bas.  Excrétions  alvines  toujours  dures  ; 
constipation  quelquefois.  Usage  modéré  du  vin,  mais  il  en  bu- 
vait avec  grand  plaisir  et  ne  savait  pas  s*en  passer.  Il  continuait 
â  se  lever  la  nuit  et  à  faire  beaucoup  d'opérations  qu'il  avait  vues 
ou  faites  la  veille. 

Je  lui  donnai,  le  a8  mai  1827^  hryon,  3o  gut.  1 .  La  nuit  fut 
paisible.  Il  ne  parla  ni  ne  se  leva  comme  à  l'ordinaire.  Le  lende- 
siain,  il  se  réveilla  avec  l'esprit  serein  et  le  sentiment  d'une  nou- 
Télle  existence.  Trois  jours  après,  le  ventre  s'ouvrit  et  il  eut  des 
évacuations  abondantes  qui  durèrent  une  semaine  et  l'affaiblirent 
un  peu.  Je  ne  lui  donnai  rien  pour  les  arrêter,  je  laissai  agir  Ut 
nature.  Jusqu'au  1 1  juin ,  il  dormait  d'un  sommeil  paisible  et 
calme.  Il  était  guéri.  Cependant  je  n'ajoutais  foi  ni  à  lui,  ni  à  sa 
famille,  ni  à  moi-même.  Je  ne  pouvais  croire  qu'un  atome  de 
hryon.  eût  enlevé  complètement  une  pareille  maladie.  Jeerns 
doue  nécessaire,  pour  affermir  la  guérison,  de  répéter  la  dose. 
Je  ne  sais  si  cela  était  nécessaire  ou  non  ,  maïs  ce  qu'il  y  a  de 
eertain  c'est  que  ce  jeune  bomme  n'est  plus  somnambule. 

3577«  oBsnavATXoir,  par  im  nooravR  8cnnnaa(0. 

Un  orfèvre,  âgé  de  vingt-deux  ans,  souffrait  dans  sa  sazîème 
année  déjà  de  coryza  et  d'une  diathèse  inflammatoire  permanente 
du  nez,  qui  était  énormément  enflé  et  très-douloureux.  Le  mucus 
nasal  ne  sortait  pas,  se  séchait  en  croûtes  dures  qui  se  détachaient 
au  moyen  de  fomentations  d'eau  chaude  et  qu'il  devait  expulser  en 
se  mouchant  avec  force.  Vertige  et  étourdissement.  D'un  carac- 
tère indolent,  très-patient ,  il  supporta  quelque  temps  son  mal  ; 
mais  au  bout  de  quelques  années,  il  s'y  en  joignit  un  autre  qui 
l'attaquait  la  nuit,  sans  qu'il  le  sût  pourtant ,  et  l'empécbait  d'al- 
ler voyager.  A  minuit ,  en  effet,  il  se  levait  et  se  mettait  à  se 
promener  dans  la  maison.  Comme  c'était  un  excellent  ouvrier , 
ftou  patron  ne^lui  témoigna  pas  d'abord  son  mécontentement. 
Mais  enfin  ces  promenades  nocturnes  lassèrent  sa  patience,  et  le 

(i)  Archiyes  honuBOp^^,  vol.  .VIII  »  cah.  i ,  pag.  io4î  <^S9» 
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malade  s'en  étant  aperçu,  résolut  de  retourner  dans  sa  famille 
pour  se  faire  traiter.  On  m'appela  pour  obvier  promptemeat- 
d'abord  au  somnambulisme,  et  au  mal  du  nez  ensuite. 

Teint  jaunâtre  foncé  ,  chevelure  noire ,  sourcils  lui  ombra- 
geant non  seulement  les  yeux,  mais  le  nez.  A  dix  ans ,  il  avait 
eu  la  teigne  qu'on  avait  fait  disparaître  au  moyen  de  laxatifg  et 
d'onguens.  C'était  depuis  cette  époque  qu'avait  commencé  le  mal 
du  nez.  Le  somnambulisme  datait  de  l'âge  de  puberté. 

Pour  me  conformer  au  désir  des  parens,  je  fis  prendre  d'abord 
ir.  bryon.  6.  Le  malade  se  leva  une  heure  plus  tôt,  la  nuit  sui- 
vante ,  mais  se  recoucha  plus  tôt  aussi.  Ce  fut  la  dernière  fois 
qu'il  quitta  le  lit.  Mais  au  lieu  de  cela,  il  se  mit  à  parler  à  haute 
voix.  On  l'entendait  parler  presque  toutes  les  heures  ;  le  lende- 
main, il  n'en  savait  rien  du  tout.  Le  mal  avait  donc  cbangéde 
face.;  mais  la  cause  fondamentale  n'avait  pas  été  détruite*  Les 
parens  du  malade,  ravis  de  ce  que  j'avais  déjà  obtenu,  me 
prièrent  alors  de  le  guérir  de  son  mal  de  nez.  Cet  organe  avait 
tellement  augmenté  de  volume,  qu'il  craignait  d'en  avoir  un  se- 
cond dans  l'intérieur.  Les  maux  de  tête ,  l'étourdissement ,  l'bé- 
bètement,  les  verti^s^  qui  avaient  remplacé  le  somnambulisme^ 
me  déterminèrent  à  administrer  phosphor,  3o.  Vingt-quatre 
hçures  après,  ces  symptômes  avaient  considérablement  diminué, 
le  malade  ne  parlait  plus  la  nuit,  il  se  plaignait  seulement  de  ce 
que  son  sommeil  était  troublé  et  agité  le  matin  par  des  rêves 
anxieux.  Une  douce  transpiration  eut  un  effet  salutaire  sur  le 
mal  du  nez.  La  douleur,  la  pression  cruelle,  la  sécheresse,  dimi* 
nuèrent.  Au  bout  de  quelques  jours  cet  organe  enflé  ,  rouge , 
luisant  depuis  des  années,  commençait  à  pâlir  et  à  se' peler.  L'é- 
tat s^en  améliora  de  jour  en  jour.  Il  se  rapprocha  de  plus  en  plus 
de  l'état  normal.  Les  croûtes  vertes  de  l'intérieur  séchèrent.  Un 
écoulement  naturel  du  mucus  s'établit;  les  maux  de  tête^  les 
rêves  et  tous  les  accidens  disparurent.  Quinze  jours  après,  je  lui 
donnai  encore  une  dose  homœopathique  antlmon,  qui  confi  rma 
laguérison. 
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Cb.-N...  9  ëtndîant  en  droit,  âgé  i6  dix-neuf  âllif,  yattet 
cBeyeux  noirs,  gr^'e,  pâle  et  faible,  avait  abtià^  de  la  mastarbâ- 
tion  dans  son  enfance.  Depuis  trois  à  quatre  ans ,  s*étan{  beàu^ 
coup  appliqué  aux  études ,  il  avait  été  atteint  de  maûjt  dé  iÊîé 
babîtuels,  auxquels  s'étaient  joints  un  abattement  général  et  untf 
inaptitude  au  travail  ;  toutes  les  fois  qu^il  allait  â  !a  selle,  il  avait 
un  écoulement  de  sperme  avec  sensation  de  volupté  asset  fan^» 
quée.  Âpres  avoir  été  traité  inutilement  pendant  plus  d'an  éÛ 
parla  médecine  physiologique,  avant  de  mettre  fin  â  sa  ydf 
comme  il  j  était  disposé  par  la  mélancoTie ,  il  voulut  encore  et-* 
sajer  de  Hiomœopathie  et  se  présenta  à  moi  le  IS  juin  lS30» 

lies  sjmpt&mes  principaux  étaient  :         ig^^ 

Embarras  de  tête  constant,  mais  surtout  li  matin  et  après  teà 
évacuations  de  sperme  ;  perte  de  mémoire  ;  inaptiCnde  au  tra- 
vail, paresse,  absence  de  désirs,  indifférence  ft  tout  ce  qaiPen- 
tonre,  excepté  sur  son  état,  auquel  il  pense  sans  cesse  ;  tristesse, 
cependant  la  30ciété  l'égaie  ;  désir  de  Ta  mort  et  propension  M 
suicide  ;  il  désespère  de  guérir;  dotfleurs  de  télfe babitoelleff M 
front  an  dessus  des  yeux ,  qui  l'empêchent  de  s'occuper ,'  ina& 
que  Taîr  et  la  distraction  soulagent  ;  visage  pâle ,  défait  ;  faim  9 
il  sent  fréquemment  le  besoin  de  ta  nourriture  comme  par  tm 
épuisement  ;  digestion  lente  ;  constipation  babituetle  ;  seller 
dures,  difficiles;  quelquefois  didrrhée  d*ua  jour  ;  écoulement  êe 
sperme  en  allant  à  la  selle,  suivi  d'abattement  général  ;  poHn- 
tion^  nocturnes  ;  un  peu  de  toux  sèche  comme  par  un  chatouflfë^ 
inent  au  larynx  ;  palpitations  ;  sommeil  agité  par  dea  rêves;  le 
matin,  il  a  peine  à  quitter  le  lit. 

(i)  Bibliothèque  homoDop,,  nouv.  série,  vol.  I  f  pag,  4;  x837i 
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-  Val^  àt  la  xnasttirbatioii ,  les  travaux  de  cabinet,  eomme 
causes  éloignées ,  et  le  phénomène  de  la  perte  du  sperme  pen- 
dant les  selles  me  déterminèrent  pour  aeid,  phosphor.  Je  Inî  en 
donnai  trois  doses  3/6  pour  prendre  à  cinq  jours  d^tervalle,  en 
lui  présentant  le  régime  convenable  d'après  les  principes  de  la 
doctrine  homœopathique,  je  lui  recommandai  surtout  Texereice 
m  grand  air^  à  pied,  sans  cependant  le  pousser  jMqù'ârkfiitigue. 

Larsqu'ilrÉrWttt  ijuinze  jours  après»  la  santé  était  beaucoup 
améliorée,  saa  telle»  étaient  detrenuea  régulières,  «t  le  pbénbmëie 
de  la  perte  du  speraM  |>endani  leurétacnation  avait  entïèreméiit 
eeité  ;  il  n'aràit  pas  en  de  pollutions  nocluraes  depuS»  hùil  jéUrs, 
son  esprit  et  sa  mémoire^  ainsi  que  son  humeur,  étaient  en  bien 
meilleur  état. 

Je  le  laissai  sans  médicament  jusqu'au  lo  de  juillet,  où  Famé- 
Horation  teaibla  s'arrêter.  Deux  doêes  sulphur  3/9o  et  huit  en 
boit  jonn,  t i  quinze  jours  plus  tard  une  do«e  s^pia  3/3<^  ttin(N- 
Rërent  la  guérîson  complète* 

Ce  jenne  homme,  rendu  à  sa  gaieté  fiaturelle,  reprit  asB0fc 
d'embonpoint,  «1  f«t  se  livrer  au  travail  nécessaire  pour  ae  pré^ 
parer  à  aes  eixaBieiis.  Une  vie  régulièrertt  un  régime  «mvenablè 
ont  «mpêdut  foute  rechute  jusqu'à  en  jour. 


SPLÉNITB. 


957g»  oanavATioir,  vax  ur  nocTsim  atyokmCi). 

Un  point  dans  la  région  de  la  rate  ^  très«^lent ,  presse  aaal 
interruption,  de  telle  sorte  que  la  malade^  âgée  d'environ  trente*» 
dnq  ana,  n«  ae  livrait  au  semnieil  que  par  intervalles  très^oMirte. 
Ce  oaa  avait  été  traité  d'abord  aHopathiquement  par  \t  dôekemr 
Ringeis  ^  mais  sans  succès ,  et  même  avec  augmentation  sensible 

(i)  Archives  honi€Bop.^*voL  XI,  odi.  a  ^  pag;  tet;  xtfa* 
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du  mal.  Je  fus  donc  invité  à  examiner  la  malade  et  à  proposer 
un  remède  honiœopatblque.  Je  fis  donner,  le  soir,  china.kuhont 
de  quelques  heures,  la  malade  s'endormit  et  se  réveilla  le  lende*- 
main  sans  douleurs. 

358o«  OBSB&VATZOH ,  PAR  IM  DQGTBVB  BAHTMAinff  (i). 

Une  douleur  lancinante ,  piressive  ,'dans  l'hypocbondre  gau- 
che »  au  dessus  de  la  région  rénale ,  avec  tuméfaction  manifeste , 
que  le  mouvement  et  les  attouchemens  augmentent  à  un  point 
«xtréme ,  et  qui  est  presque  toujours  accompagnée  de  constipa- 
tion. Bryen,  (une  petite  partie  de  goutte)  est  le  remède  spéci- 
fique. 

.  358 1«  OBSBBVATZOU ,  FAB  LB  DOGTBUR  WZDirMAinr  (a). 

• 

Une  femme  d'une  trentaine  d'années ,  d'un  tempérament  vif , 
sanguin,  qui  sou£frait  depuis  plusieurs  années  déjà  d'acçidens 
d'une  vénosité  maladive ,  reparaissant  à  des  intervalles'plus  ou 
moins  longs  et  consistant  tantôt  en  douleurs  dans  la  tête,  tantôt 
en  affections  du  bas- ventre  ^  qu'il  serait  trop  long  de  décrire  et 
que  le  traitement  allopathique',  par  les  saignées ,  les  laxatifs  et 
les  vomitifs ,  n'avait  jamais  pu  guérir  d'une  manière  durable , 
eut  recours  enfin  à  l'homoeopalhie.  Elle  se  trouva  assez  bien  au 
haut  d'une  couple  d'années ,  pour  ne  plus  avoir  besoin  de  se  cou- 
cher, pour  ainsi  dire ,  et  pour  pouvoir  se  livrer  aux  travaux  de 
son  ménage  et  même  à  des  amusemens  modérés ,  sans  s'en  res- 
sentir. Mais  ce  bien-être  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  et  il  lui 
fallut  bientôt  s'adresser  de  nouveau  à  l'homœopathie.  Cette  re- 
chute devait  être  attribuée  à  la  désorganisation  qui  s'opérait  dans 
la  rate  depuis  un  au ,  et  qui  avait  porté  le  trouble  dans  ses  fonc- 
tions. Cette  désorganisas! on  s'était  annoncée  déjà  à  plusieurs 
reprises ,  en  partie  par  de  la  tuméfaction  et  par  des  douleurs 
brûlantes,  lancinantes,  dans  l'hjpochondre  gauche^  en  partie 
même  par  des  vomissemens  et  des  selles  noires.  Les  règles  ce- 

(i)  Sur  rAconit ,  la  Bryone  et  le  Mercure,  vol..  Il ,  pag.  47  $  l835« 
(1)  Hygea,  voU  IV ,  pag.  97  }  i836. 
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pendant  étaient  encore  régulières  et  duraient  de  Luit  à  neuf 
jours ,  mais  la  tète  et  l'estomac  souffraient  sjmpathiquemcnt^ 
comme  c'est  l'ordinaire.  Les  moyens  administrés  auparavant 
avaient  été  naxj  puisât. ,  ignat.y  sulphur  ^  btyon, ,  silic, ,  ar^ 
nicaj'arsen.y  zincj  etc.  Après  chacun  d'eux ,  il  j  avait  eu  des 
rémissions  plus  ou  moins  longues.  Depuis  quelque  temps,  la 
malade  éprouvait  de  nouveau  de  légers  accès  de  défaillance  ;  tète 
entreprise  avec  étourdissement ,  sensation  d'un  bruit  dans  l'oc^ 
ciput ,  élancemens,  tension  et  ardeurs  dans  la  région  de  la  rate, 
goût  douceâtre  dans  la  bouche ,  deux  selles  noires  ,  paralysie  de 
la  jambe  gauche ,  frisson ,  extérieurement ,  avec  chaleur  inté* 
rîenre ,  règles  en  ^avance.  * 

Je  lui  donnai  puisât.  4/1^*  ^^  règles  parurent  tout  aussi 
abondantes  qu'à  l'ordinaire.  Au  bout  de  trois  à  quatre  jours,  la 
malade  se  sentit  soulagée  ;  cependant ,  le  goût  douceâtre  dans 
bouche  j  les  ardeurs  dans  la  région  de  la*  rate  et  la  sensation  de 
paralysie  dans  la  jambe  gauche  persistaient.  Après  la  cessation 
des  règles ,  la  tension  dans  la  région  de  la  rate ,  avec  ardeur  et 
cpnstirictions  spasn\odiques ,  continuant  toujours,  ainsi  que  l'en- 
goùrdissément  de  la  jambe ,  je  lui  fis  prendre  herberis  vUlga^ 
m  3/69  le  14  décembre  i835.  Bientôt  après,  fréquens  renvois 
bilieux  et  goût  amer  dans  la  bouche.  Le  lendemain  matin ,  une 
couple  d'évacuations  diarrhéiques  et  une  constriction  spasmodî^ 
que  dans  la  région  de  la  rate.  La  malade  se  sentait  d'ailleurs  plus 
forte  et  mieux  portante.  Le  cinquième  jour,  les  éructations 
ibnères  'persistaient,  ainsi  que  les  frissons  (comme  dans -les  os) 
tiitc  chaleur  extérieure  dans  la  peau.  Je  répétai  berberis  vulga- 
rit  5/6.  Le  soir,  fortes  ardeurs ,  comme  la  pyrosis  ,  dans  la  ré« 
gion  de  l'hypochondre  gauche,  remontant  jusque  dans  le  gosier. 
Au  bout  de  cinq  jours  ,  pendant  lesquels  elle  se  donna  ifd  peu 
plus  de  mouvement ,  écoulement  par  l'anus  d'une  assez  grande 
quantité  de  sang  noir.  Depuis  un  mois ,  cette  femme  se  porte 
si  bien  qu'elle  n'a'  besoin  de  se  refuser  aucun  plaisir ,  pas  même 
celui  de  la  danse. 
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Le  39  novembre  iSaS,  un  homme  robuste,  d'une  qiuaruiuîiie; 
d'années  |«vint  me  prier  de  guérir  «a  lèvre  supérieure  f{ui  étai^ 
trèa^nflée. 

Il  souffirait  de  ce  mal  depuis  plusieurs  années  et  avait  pm  èé}jk 
différens  remèdes  allopatbîques  intérieurs  et  extérieurç^  maia 
loin  de  diminoer  >  Tenflure  n'avait  fait  qu'ai^pnenter»  et  on  lui 
avait  proposé  l'opération ,  comme  le  seul  mojen  dtf  prévenir  k^ 
formation  d'un  cancer.  Il  n'avait  pu  s'y  résoudre  y  et  a'adtfessaiil 
à  mou 

Je  trouvai  la  lèvreaupérieure  fOTtemeat  enflée  et  d'mà  roHg» 
•nspecii  bkuâire^  traversée  de  veiees  rouge».  Am  mîKei»,  «n 
pouvait  distinguer  facilement  une  nodosité  tonte  dnie^  â#  U 
grosseur  d'un  baricot.  Dans  la  r^on  de  cette  nodoaité  ;,  la  peau 
Présentait  quelques' (entée  ,  comme  des  ger^res ,  qui  eatlaiieill 
des  douleur»  brûlantes»  Su  reste  ^  il  ne  sentait  rie»  dm»  FeiN* 
Sure  qui  dimimiait  ^^uelquefoie,  mais  peur  augmffaler  enanîte 
an  milien  dt  foissonnemens  par  tout  le  eerps.  L'énoi^me  épais»» 
aeur  de  la  lèvre  supérieure  lui  rendait  la  voix  trè»-pett  dttlinele^ 
presque  inintelligible  «  Du  reste ,  il  se  portait  i«rt  bien  et  nTavalt 
k  se  plaindre  de  rien,  autre  que  d'un  prurit  cbeteuillailt  pavi^ 
anlier  par  tout  le  corps ,  au  éàié  gauche  du  aex  et  à  la-  jeue*  H  ne 
savait  pas  non  plus  d'eà  provenait  cette  BMladie;:tl'  l'aAtiâbnaà 
ik  U'  pression  de  la  pipe  sur  la  lèvre. 

Je  réglai  la  diète  et  donnai ,  dn  99  novembre  i%a&  au  s6  ja»- 
irîer  1-826 ,  k  petitestdosea»  hellad.^  arsen^j  simphàMgr.9 
Ce  deoiier  femède  aurU>ut^&t diminuer  L'enflune d*unr] 
assez  sensible  et  la  rendit  plus  molle. 

(t)  Annales  hoaMM>p«|  voh  X  ^  psg«  3So  \  t83o. 
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Jusqu'au  26  juin,  j'administrai  altcroatiTement  eonium  maçuLm 
lellad*  et  mezereum. 

La  dureté  de  renflure  et  de  la  nodosité  disparurent  en  grande 
Partie  ;  les  gerçures  de  la  peau  guérirent ,  la  cuisson  cçssa.  Les 
frissozuiemeiis  ne  reparurent  plus  et  le  prurit  au  nez  diminua. 

Jusqu'au  26  août  1827,  je  fis  prendre,  à  des  intervalles  moins 
jrapprocbis  et  alternalivement  «  mezereum,  eonium j  nux  vomie* 

Les  deux  premiers  agirent  avec  beaucoup  d'efficacité  sur  l'en* 
flure ,  qui  perdit  toute  dureté  et  diminua  en  général.  Le  malade 
parlait  mieux  et  était  ravi  des  progrès  de  la  guérison. 

Cependant,  la  lèvre  était  encore  plus  grosse  qu'à  l'état  nor^ 
aial  et  il  se  forma  au  milieu  une  excroissance  dure  au  toucher, 
relativement  aux  parties  saines ,  et  à  cette  place ,  la  peau  était 
encore  rayée  de  rouge  et  traversée  vers  l'intérieur  par  des  vei- 
Be^  grosses  I  rayonnant  vers  les  gencives. 

Il  était  clair  que  la  guérison  n'était  pas  complète ,  et  qu'il  y 
av9it  dans  l'organisme  un  principe  qui  entretenait  le  mal.  Maïs 
l|ve«  la  ineilleure  volonté ,  je  ne  pouvais  trouver  de  meilleurs 
remèdes  que  ceux  que  j'avais  déj^  administrés.  Ce  fut  à  cette 
.époque  que  parurent  les  maladies  chroniques  de  Hahnemano^  et 
je  vis  la  route  à  suivre  pour  arriver  à  une  parfaite  guérison. 

Lorsque  mon  malade  revint  me  voir,  le  3o  août  1828,  je  Texa- 
minai  une  seconde  fois  avec  le  plus  grand  soin ,  et  lui  demandai 
•'il  n'avait  jamais  eu  d'éruptions  cutanées  ,  bu  s'il  ne  s'était  ja- 
ipais  trouvé  en  contact  avec  un  galeux.  Il  convînt  qu'il  avait  ha- 
bité ,  il  j  avait  plusieurs  années ,  avec  un  tisserand  atteint  de  la 
gale  qui  en  avait  infecté  toute  la  maisoti ,  lui  seul  excepté.  J^  lui 
demandai  s'il  n'avait  pas  bu  par  hasard  dans  le  ménie  verre  ;  il 
me  répondit  qu'il  s'était  essujé  le  visage  avec  le  même  mouchoir 
que  lui.  Il  était  facile  de  conclure  de  là  que  la  matière  pspriqœ 
lui  avait  été  inoculée  par  les  lèvres  qui  étaient  peut-être  ger- 
eées^,  et  qu'elle  s'était  manifestée  au  bout  de  quelque  temps  sous 
la  (orme  d'un  squirrhe.  J'élais  donc  autorisé  à  recourir  aux  anU- 
psoriques. 

Son  état  se  caractérisait  alors  ainsi  : 

Gencives  douloureuses  |  rouges  ^  sentant  mauvais  ;  lèvre  su*- 


4oO  âQUIRRHE.    3582*  OBSÉÀViTlÔfT^ 

përieure  un  t>eu  grosse ,  d'un  rouge  suspect  au  milieu ,  traversée 
par  un  grand  nombre  de  veines ,  mais  sans  dureté  ni  gerçures* 
Le  prurit  au  nez  persistait  encore. 

Je  lui  fis  prendre  calcar,  3o,  le  3i  août  au  malin.  Lorsqu'il 
revînt ,  le  5  octobre ,  il  m'annonça  que  les  gencives  s'étaient 
améliorées ,  mais  qu'il  n'avait  pas  remarqué  d'effet  notable  du 
remède,  ni  sous  le  rapport  de  l'état  du  corps  en  général^  ni 
sous  celui  de  la  lèvre  en  particulier. 

J'administrai  lycopod,  24  9  qui  fît  sentir  ses  effets  avec  éner^ 
gie«  Malaise  général ,  qu'il  ne  put  me  décrire  autrement.  Forte 
enflure  de  la  lèvre  supérieure,  qui  se  creva  même ,  avec  brûlures 
..  dans  les  plaies.  Cette  exacerbation  dura  plusieurs  jours ,  après 
quoi  il  se  sentit  mieux  jusqu'au  7  décembre ,  où  je  le  revis  et 
oik  je. me  convainquis  que  l'enflure  avait  un  peu  diminué. 

Je  lui  donnai  donc ^ra/9À{it.  24)  et  le  1 3  janvier  1829,  silic.  24* 
Ces  deux  moyens  produisirent  une  aggravation  homœopalbique 
et  une  irritation  générale  par  tout  le  corps ,  suivie  de  la  dimi- 
nution graduelle  de  l'enflure  et  de  la  couleur  suspecte  de  la 
lèvre. 

Une  dose  acid.  nitr.  24,  administrée  le  7  mars  y  ne  produisit 
rien* 

Le  2  mai ,  je  répétai  graphiu  24^  qui  agit  avec  autant  d'é- 
nergie que  la  première  fois  et  fit  disparaître  presque  entièrement 
Tenflure  de  la  lèvre.  Mais  comme  la*  couleur  suspecte  de  la  le* 
Tre  persistait ,  je  crus  bon  de  donner,  le  i4  juin,  petroL  18; 
le  aS  juillet,  pAojx^Aor.  249  et  le  i5  septembre,  zinc.  16. 

Je  revis  le  malade  au  mois  de  janvier  dernier.  Son  état  s'était 
oonsidtrablement  amélioré.  Il  se  portait  très-bien ,  était  très- 
l^ai.  Zinc,  avait  agi  sur  lui  avec  violence ,  ce  qui  n'avait  pas  été 
le  cal  poQr  petroL  et  pkosphor.  La  lèvre  était  presque  revenue 
à  l'état  norind.  La  mauvaise  couleur  avait  disparu  ;  la  place  était 
jealement  encore  un  peu  rouge.  Je  ne  crus  pas  nécessaire  de  lui^ 
rien  donner  d'autre  ;  mais  je  l'engageai  à  revenir  me  voir,  s'il  se 
manifestait  qpelqvie  changement. 
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Dé  tous  les  antTpsoriques  qui^m'ont  para  les  plus  cottTenablcSy 
sepla  m'a  rendu  les  plus  grands  services  ^  dans  une  indoratios 
du  vagin  et^du  col  de  Tutérus.  Si^  malade  n'a.  pas  été  guérie  i 
son  état  a  au  moins  été  beaucoup  amélioré. 

3584*  OMIETATIOII  »  VAB  «.  WLOMIQ  (a). 

» .    ■  ' 

En  septembre  i833,  je  fus  consulté  par  une  femme  d'environ 
trente-trois  ans^  pour  une  tumeur  qu'elle  portait  au  sein  droit 
depuis  une  année.  Elle  était  dure  et  pesante  ;  la  peau  y  adbérait 
sans  avoir  cbangé  de  couleur;  son  volume  était  celui  d'un  œuf 
de  poule  ;  sa  surface  dure,  inégale  ;  elle  faisait  éprouver  à  lama- 
iade  une  douleur  brûlante.  Une  autre  tumeur  se  montrait  à 
l'omoplate  droite^  molle  au  centre,  offrant  de  la  fluctuation. 

Mon  avis  fut  que  j'avais  affiiire  k  un  squirrhe,  et  j'aurais  pro- 
posé TexcisioD ,  si  je  n'avais  pas  eu  connaissance  de  l'action  ides 
remèdes  homœopatbiques  en  pareil  cas*  A jant  obtenu  le  cou-» 
sentement  de  la  malade  pour  ce  dernier  traitement ,  je  lui  dotf» 
nai  carlfo  onimaL  â/So,  à  prendre  chaque  semaine  pendant  «s' 
mois.  Au  bout  de  quinze  jours ,  la^  malade  m'informa  que  l'effet 
du  remède  était  assez  puissant  pour  la  forcer  à  garder  le  lit  le 
jour  où  elle  le  prenait.  Quinze  jours  après  la  dernière  dose  ^  je 
trouvai  que  les  deux  tumeurs  avaient  complètement  dispara  ; 
celle  du  sein  s'était  buvei^e ,  et  par  un  orifice  trës-étroit ,  il  s'en 
était  écoulé  une  matière  aqueuse  ;  mais  cet  écoulement  avait  ceiié 
par  la  disparition  de  la  tumeur  qui  ne  s'est  jamais  reformée  j^os 
tard. 

3585»  OBSIETATIOH ,  VAB  IM  DOOnum  WHIBA  (3).    *" 

Une  affection  d'estomac  très-grave  qui  annon^t  on  sqoîrrli^î 

(i)  GaxetteIiomœop.j  vol.  I,  pag.  x45  ;  i833« 

(a)  Archives  homœop.,  vol.  XV,  oth*  3»  pagw  lOo^  l836* 

(3)  Hygea»  vol.  J ,  jpag,  449?  183;. 
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chez  un  ecclésînstîque  de  moyen  âge ,  avec  vomîssemens  conti-' 
nuels  de  tous  les  àlîmens  ,  langue  couverte  d'un  épais  enduit 
d'up.bleu  foncé 9  gr^nd  affaiblissement  et  faiblesse  (U  maladie 
datait  de  sept  semaines  déjn  ) ,  traces  de  dartres  à  1^  racipç  du 
nèzt  et  au  bout  des  ailes  du  nez  (qui  avaient  rapidement  disparu 
en  majeure  partie),  constipation  ,  fut  g^érjç  ^^x  G^^fin.  i8,  ré- 
pété  toutes  les  trois  ou  quatre  heures  pendant  plusieurs  jours.  Je 
donnai  encore phosphor*j  fycopod.^  calçar^iJ&elçik  Içs  indications. 
Depuis  plus  de  huit  mois ,  la  guérison  ne  s'est  pas  démentie. 
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M^  <)aae^VATio|if  moi  ma  Bocvavm  OAQfAAT  (i>. 


^Mj  §!  Ç*  f  4fibW.,  âgé  de  soixante  «lu^  toujojir^  bi«ii  portant 
dtW^^^f  jeqneffie^  d,'unà  coQsUtutioni.  robuste,  avait  dûbeau- 
Wè?i  ^tKaVoIIlejp  ^t  faire  de  f^éqaeos  YQJ^g^s  dsins  lesi  monl^gnes 
è^.\^  ^Ué^ie«  Il  nç  sç  souvenait  pas  d'avoir  jamais  sauffçrl  de  la 
|||Q^;  looia  depuis  plusieurs  années^»  il  était  V>urn%e9té  pmr  le$ 
^i^mjg^j^boïdes  qui  tantôt  ûuaient ,  et  alors  k  perte  de  aang  Taf- 
£a|]9\^âsait  b^uçoup ,,  tantôt  étaient  borgne$  et  lui  cauaaioat  dea 
^lUfurs.  U  avait  auisi,  depuis  plusieurs  années ,  une  hernie 
îgj^Qç^li^  gauche  qui  contribuait  également  à  l'affaiblir»  aiosi  que 
jJJLiffirs  autres  accidens,  en  sorle  qu'il  était  alors  entièrement 
épuisé  et  souffrait  d'un  marasme  sénile  complet.  Il  y  avait  douze 
k  quinze  ans  environ  qu'il  lui  était  venu  sur  la  nuque ,  derrière 
rapophysemasloïdc  droite,  une  petite  tumeur  de  la  grosseur  d'un 
DHô^qui  ne.  lui  avait  pas  causé  d'abord  de.  grandes  douleurst  mais 
qui  était  dure  et  avait  bientôt  atteint  la  grosseur  d'une  noisette. 
Il  n'j  fit  aucune  attention ,  pensant  que  c'était  une  glande  en^ 

(t)  ÀUMlea  homœop.,  ToU  I,  pag.  30s ^  tS5o« 


STilÂVOMfi.    S586*  OBftEATÀVIOlir  4^ 

flJ6,  eleomipe  çlle  eessa  de  grossîp  et  de  lui  causer  dfidmiltiBrs^ 
il  ne  chercha  pas  à  s'en  débarrasser. 

Il  j  avait  dix-hiiit  mois  que  cette  tntneuf  avait  peeemmeucé 
Il  le  faire  souffrir  et  à  grossir,  il  ne  savait  pourquoi.  Elle  grossit 
de  plasen  plus,  et  au  mois  d'août  1 819»  elle  avait  déjà  la  grossew 
d'un  ttuf  de  canard  ,  et  sVtendait  depuis  i'apophjse  mastcVde 
Jusqu'au  creux  de  la  nuque.  Sa  longueur  était  d'environ  ^eux 
pouces  et  demi  ;  elle  était  élevée  de  deux  pouces  vers  le  vertes 
et  avait  environ  un  pouce  et  demi  d'épaisseur ,  depuis  la  pea« 
tendue  de  la  tumeur  jusqu'à  la  peau  de  la  nuque* 

Cette  tumeur,  par  sa  forme  et  sa  consistnnce  (elle  était  formée 
par  une  enflure  sous  la  peau  9  entourée  par  la  peau  extérieure 
qui  était  fort  tendue ,  et  enfermée  dans  un  sac  intérieur  parti<«<( 
eulier  qu'on  pouvait  sentir)  appartenait  incontestablement  à 
l'espèce  de  celles  qu^on  connaît  en  chirurgie  sous  le  nom  de  tu«» 
meurs  enkystées.  Le  sac  s'attachait  par  une  large  base  à  l'os , 
était  peu  mobile  et  lardacé*  Je  crois  donc  pouvoir  donner  à  cette 
maladie  le  nom  de  stéatome. 

Mais  la  tumeur  n'avait  pas  encore  atteint  toute  sa  grosseur  % 
elle  continuait  à  grossir,  causait  beaucoup  de  douleurs,  mais  non 
pas  quand  on  appuyait  dessus  ,  et  s*ét6bdait  rapidement  vers  les 
vertèbres  de  la  nuque. 

-  lin  opérateur  trës-faabîle  conseilla'  l'extirpation.  Le  malade 
S*y  décida,  quoiqu'en  tremblant ,  puisqu'il  n'y  avait  pas  d'autre 
remède.  Déjà  les  instrumens  étaient  prêts ,  lorsqu'on  me  de<^ 
manda  mon  avis.  Je  déconseillai  l'opération  par  les  motifs  que 
voici  : 

1*  La  mafadie  ne  s'est  pas  encore  arrêtée  dans  ses  progrès  ^  le 
stéatome  cause  encore  beaucoup  de  douleurs ,  la  nuit ,  en  qe^ 
muant  la  tète ,  lors  des  changemens  de  temps ,  et  il  continue  à 
grossir. 

a*  Le  malade  est  faible,  soufiVe  de  marasme  et  de  beaucoup 
d'autres  affections. 

S*  Os  peut  encore  essayer  le  traitement  homœopathique  quf, 
B^l  ne  procure  pas  une  guérison  complète ,  peut  au  moins  enle^ 
ver  les  symptômes  morbides  qui  tourmentent  le  sujet. 
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3'examioai  donc  le  malade,  et  je  trouvai  les  symptômes  sui- 
vans  : 

Vertiges  en  baissant  et  en  remuant  la  tête  ;  tête  entreprise 
Ters  le  front  et  la  tempe  droite  ;  fouilleraens,  tiraillemens  et 
pression  dans  la  tête,  surtout  au  front,  au  yertex  et  à  la  tempe 
droite,  se  dirigeant  de  là  vers  Tocciput  dans  la  tumeur  j  tumeur 
sur  la  nuque  ,  se  dirigeant  particulièrement  dans  les  derniers 
temps ,  en  grossissant ,  vers  les  vertèbres  ;  peau  extérieure  très- 
tendue  ,  ayant  sa  couleur  naturelle  ,  couverte  de  cbeveux  ;  tu- 
meur douloureuse  à  une  forte  pression  ;  de  temps  en  temps , 
mais  à  des  époques  indéterminées^  brûlure  pressive  au  fond  de 
la  tumeur;  tumeur  lardacée;  douleur  indéfinissable  dans  les  té- 
gumens  extérieurs  de  la  tête ,  surtout  vers  l'occiput  ;  prurit  à  la 
téie ,  comme  de  légers  élancemens  ;  il  lui  semblait  que  son  sang 
se  portait  en  quantité  à  la  tête,  craquement  dans  la  tête  et  les 
vertèbres ,  près  de  la  tumeur  ;  fréquens  décbiremens  partant  de 
la  tumeur  et  répondant  dans  l'oreille  droite,  avec  bruissemens 
et  craquemens  ;  douleur  tensive  dans  la  nuque  ,  dans  les  muscles 
du  cou  et  dans  les  omoplates,  en  rejetant  la  tête  en  arrière; 
exacerbation  des  douleurs  qui  devenaient  presque  insupportables, 
à  l'air  froid  et  par  le  mauvais  temps  ;  pression  dans  la  gorge , 
comme  une  cbeville  en  avalant  (  beaucoup  de  salive  dai[>s  la  bou- 
che, sans  malaise;  fréquentes  pyroses  avec  éructation  aigre; 
coliques  avec  pincemens  douloureux  dans  la  région  ombilicale 
à  travers  le  basrventre ,  avec  gargouillemens  et  borborygmes  ; 
beaucoup  de  flatuosités  dans  le  bas- ventre;  maux  de  reius  et 
violente  douleur  dans  les  nœuds  bémorrhoïdaux  ;  prurit  et  suin- 
tement à  l'anus  ;  bernie  inguinale  le  tourmentant  beaucoup; 
plie  toute  les  quarante-huit  à  soixante  heures ,  avec  épreintes  ; 
excrémens  comme  brûlés  ;  décbiremens  dans  les  membres,  avec 
horripilation  par  tout  le  corps  au  moindre  refroidissement  ;  fai- 
blesse ,  abattement  et  lassitude  générale  ;  le  moindre  courant 
d'air  lui  faisait  mal ,  lui  causait  des  douleurs  et  des  décbiremens 
dans  les  pieds ,  surtout  dans  le  gauche  où  il  avait  eu  la  goutte  ; 
très-peu  de  sommeil  avec  beaucoup  de  rêves  indéfinissables  ;  il 
fallait  qu'il  eût  la  tête  haute;  humeur  morose  ;  activité  conli^ 
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naelle  de  l'esprit  ;  susceptibilité   extrênde,  irritabilité;  il  se 
croyait  déjà  abandonué  par  sa  famille.. 

Je  lui  donnai,  le  i8  août  182^^  barjrt»  carbon,  9  gutt.  1,  en 
lui  recommandant  une  diète  sévère.  Jusqu'au  27,  il  ressentit 
différens  effets  primitifs  du  médicament  et  se  plaignit  surtout 
d'un  redoublement  de  douleurs  dans  la  tumeur.  La  peau  de  la 
tête  devînt  aussi  un  peu  rouge.  Il  ne  put  presque  pas  dormir  et 
le  craquement  augmenta  considérablement.  Je  ne  remarquai  pas 
que  la  tumeur  eût  considérablement  grossi. 

Le  vingt-quatrième  jour  après  la  prise  de  haryt, ,  le  malade  se 
portait  presque  bien,  et  là  plupart  des  symptômes  avaient  déjà 
disparu.  Il  alla  faire  un  voyage  pour  ses  affaires  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Silésie ,  s6  fatigua  beaucoup  et  se  refroidit  par  une 
pluie  violente  et  un  vent  froid  de  septembre.  Atteint  d'une  fiè-^ 
vre  rhumatismale ,  il  fut  traité  par  les  moyens  allopatbiqùes  et 
guéri.  Il  revint  le  10  octobre. 

J'eus  l'occasion  de  le  voir,  le  jour  méme^  ainsi  que  dans  le 
courant  de  décembre  i83o. 

La  tumeur  n'avait  pas  considérablement  diminué ,  mais  elle 
avait  cessé  de  grossir;  elle  était  même  plus  petite  plutôt  que  plus 
grosse.  Â  sa  grande  satisfaction  9  elle  ne  l'incommodait  aucune- 
ment. Elle  était  indolente ,  ne  grossissait  pas ,  ne  lui  causait  pas 
de  douleurs*  Il  n'éprouvait  pas  de  maux  de  tête  ^pouvait  tourner 
la  tête  sans  difficulté  dans  toutes  les  directions.  L'opération  n'é- 
tait donc  pas  nécessaire. 

Son  humeur  n'avait  pas  changé  ;  les  hémorrhoïdes  borgnes 
et  la  hernie  continuaient  à  le  tourmenter;  il  n'avait  de  selles 
que  toutes  les  quarante-huit  heures ,  et  les  flatuosités  lui  do|i^ 
naient  beaucoup  d'agitation.  Cependant  son  sommeil  était  bon,  et 
il  ne  se  sentait  nullement  incommodé  par  les  alimens  de  diges- 
tion facile.j^Sa  faiblesse  était  toujours  la  même.  Il  était  enchanté 
néanmoins  d'avoir  évité  l'opération; 
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^  M.  S.  y  âgé  de  4o  ans»  (ut  attaque  au  comnieacement  d*ocio- 
bre  1825  d'une  enflure  des  gencives  qui  lui  faisaient  mal  et  sai- 
gnaient facilement.  Il  prit  difiereùs  remèdes  domestiques  ,  et 
s^idreasa*à  un  chirurgien  qui  le  traita  quelque  temps  sanâ 
iuccès.  Enfin  il  eut  recours  à  moi  le  a  décembre.  Je  trouvai  les 
a/taptôraes  suivans  : 

Les  gencives  enflées  de  l^épaisseur  d*un  pouce.  Enflure  cou- 
vrant presque  entièrement  les  dents  vacillantes  et  noires  |  et 
«jant  Faspect  de  chair  en  putréfaction.  Tout  l'extérieur  couvert 
d'un  sang  coagulé  qui  reparaissait  à  mesure  qu'on  l'essujait. 
Cmcives  douloureuses  comme  s'il  y  eût  eu  des  ulcères.  Odeur 
cadavéreuse  insupportable  par  la  bouche.  Face  défaite,  blême  ; 
jeux  sans  éclat.  Manque  d'appétit.  Soif  ardente.  Ptsanteur 
dans  tous  les  membres,  au  point  que  le  malade  pouvait  a  peine 
ae  traîner*  Violentes  douleurs  dans  le  tibia.  Maigreur  ceusidé- 
rallie.  Peu  de  sommeil.  Rêves  efi'ra^ans  ^  soubresauts.  Humeur 
diagrine.  Pas  de  goût  pour  le  travail. 

Je  lui  donnai  le  soir  même  une  goutte  nue.  vomie.  a4.  Quatre 
jottirs  après^  son  état  s'était  déjà  beaucoup  amélioré.  Je,  laissai 
4bno  agir  le  remède.  La  guérison  fit  des  progrès  de  jour  en 
jaur^  et  le  dixième^  il  était  parfaitement  guéri. 

3588*  bÈBtSSftktm» ,  «AA  M.  UÈùmL  (2). 

Une  petite  fille  de  sept  ans,  souffrait  depuis  quelque  temps  de 
maux  de  dents  violens.  Plusieurs  dénis  déchaussées.  Mauvaise 

(i)  Annales  homoeop,,  vol.  I,  pag.  80;  z83o. 
(a)  lbid.f  pag.  a4$. 
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odeur^par  la  bouche.  Salivation»  Glandes  de  la  Inàcboire  îlifé- 
rieutre  douloureuses  du  coté  droit.  Douleurs  déebiranteè,  oootia 
Quelles  dans  les  dents.  Le  côté  droit  du  visage  doulottreoti 
Exacerbation  la  nuit,  la  forçant  à  se  lerer*  CuiiMotlS  dahs  ÏH 
gencîvel ,  surtout  la  nuit^  Gencives  doulourëuséé  ^  i]uatid  elle 
mangeait  du  pnin  »  comme  si  elles  eussent  été  exulcéréeflj  Fri^ 
sons  eontinuels  ^  méntè  au  lit ,  sans  chaleur*  Selle  chaque  jtmr} 
lui  causant  des  douleurs  cuisantes  à  l'anus  qui  était  enflamikiéi 
La  malade  paraissait  toute  défaite  par  les  aoufirahcea  qui  duraient 
depuis  nfeuf  jourSf  se  plaighait,  gémissait  saçfe  cesse  ^  était  dsi 
mauraise  humeur. 

Je  lui  donnai  la  petite  partie  d'un  grain  merCk  oxyd*  nig*^^ 
En  quatre  jours ^  elle  fut  guérie•^    ^ 

3589«  OBSÉATATZOH  ,  PAR    LB  DOOTBVB  KO»  (l). 

La  stbmacace  est  uiie  maladie  asset  Fréquetite.  Elle  ie  piHM 
sëtkte  souvent  à  de  certaides  époques  d'oà  Toti  peut  cotiektNI 
que  certaines  conditions  atmosphériques  la  favorisent*  -£lte  Ml 
fréquemmeilt  la  suite  d'un  refroidissemetit*  Elle  est  aussi  éptdé- 
mique;  on  peut  la  communiquer  par  un  bAisei%  Gommé  die  pi* 
raît  souvent»  dans  pluèieurs  côotréës  quelquefois ,  il  y  ft-Mett  <fe 
s*ëtonner  do  ce  que  les  «ompeudiums  en  paHeiit  si  peu  et  d*Mil 
manière  si  obscure.  C'est  une  forme  de  Uialadlé  bien  (léitftrtàl<fi 
née,  oaractéritée  par  un  ekanthème  dans  la  cavité  b(MMle,-^êtt 
eédéet  aecomp«gué  de  fièvre.  Les  parties  intérieures  étt  )hfiHi 
des  joueS)  dee  geUciveS)  la  langue^  dont  couvertes  de  petite uleêM 
plats,  blancs  eu  jaunâtties,  à  bords  relevés  ^  sur  un  fond  frèM* 
rouge  enflé.  Quelquefois  on  remarque  quelques  boutons  au  VH 
iage  autour  de  la  bouche»  «Salivation^  glande^  èdflée»)  daiHf-le 
voisinage  de  la  miichoife  inférieure^  au  cou,  od^ur  par  lA  hbà»^ 
ehe  ^  difficulté  de  mâcher  à  eause  dés  douleurs  do  palak ,  deiilâ 
couvertes  de  mucosité  mie,  enflure  du  vtéage  ,-  etc;  La  màlsdll 
dure  oréinaireineul  vinglMitt  joufs  |  è  iuoius  que  l'airl  M  41l4 
brige.J  •  ''-■  ' 

(1}  F«ltoii^ibls;âaH«Miia^îfBt^^ 
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-  L'analogie  des  symptômes  devait  faire  supposer  que  meratr* 
aérait  efficace.  Je  n*en  obtins  souvent  cependant  aucun  résultat, 
et  je  me  vis  maintes  fois  obligé,  pour  enlever  \e  mal,  de  recou- 
rir  à  la  métbode  ordinaire ,  surtout  aux  moyens  locaux. 

Louis  de  W*»  âgé  de  cinq  ans,  fut  infecté  vraisemblablement 
par  sa  sœur  qui  était  attaquée  de  la  stomacace.  Il  avait  eu  la 
rongeole  quelques  semaines  auparavant.  Il  était  en  proie  h  tme 
forte  fièvre,  et  il  lui  vint  sur  et  sous  la  langue ,  aux  gencives  , 
au  côté  interne  des  joues  et  des  lèvres,  de  petits  ulcères  blancs , 
plats,  sur  un  fond  rouge  foncé ,  enflé  et  douloureux.  La  salive 
ne  cessait  de  couler  de  la  boucbe  ouverte;  les  glandes  sous  la  mâ- 
^oire  étaient  enflées  et  dures,  son  baleine  était  infecte.* 

Je  réglai  la  diète  et  je  lui  fis  prendre  pulv.  nurc.  soIaA. ,  3 
gr.  I,  et  le  lendemain  ,  êssenU  hellad.  a4  ^^*  <•  ^  second 
jour,  rétat  étant  le  même,  je  répétai  mercur»  6.  L'améUoration 
fat  presque  insensible.  La  maladie^suivait  sa  marche ,  et  pour 
diminaer  les  douleurs,  je  dus  recourir  à  des  frictions  d'un  si- 
ropde  borax. 

. ,  Je  fus  |du8  heureux  dans  un  autre  cas  où  je  répétai  aouvent 
OMTcur.  Une  femme  de  cinquante-deux  ans,  sujette  aux  hémor- 
rhoïdes  et  à  la  constipation,  faible  de  nerfs ,  fut  attaquée  de  la 
iliomacaGe.  Fièvre.  Ulcères  larges ,  plats ,  blanchâtres  avec  .des 
aiéoles  larges,  rouge  foncé,  sur  la  langue ,  Fintérieur  des  lèvres 
et  les  gencives.  Cet  exanthème  la  faisait  beaucoup  souffrir.  La 
malade  ne  pouvait  mâcher  ;  elle  salivait  beaucoup  et  ne  pouvait 
prendre  que  des  alimens  liquides.  Elle  avait  les  ner&  ti^s^atta- 
çi|és  par  suite  de  ses  souffrances.  Le  .mal  durait  depuis  trois 
jours  d^. 

■  Je  loi  recommandai  la  tranquillité,  lui  conseillai  de  rester  au 
lit  et  lui  défendis  tout  aliment  échauffant,]épicé  ou  acide,  après 
qnoi  je  lui  ^  ptendrefuh»  merc.  solub.  a  ^r.  i ,  puk.  sach.  lacU 
gr*  iij.  M.  dispens.  dos.  iaL  vj.  D.  S.,  unexlose  toutes  les  deux 
beuret.  Elle  devait  aussi  prendre  souvent  de  l'eau  froide  dans  la 
bouche.  Douze  beuret  après  avoir  fini*les  poudres ,  die  allait 
déjà  beaucoup  mieux.  La  salivation  et  la  violence  des  douleurs 

aviieat  dispam»  Pow  achever  d'enlever  len  aymptémes  4e  la 


bouchci  je  lui  donnai  toules  les  deux  Heures  une  cuiller^  d'une 
infusion  d'tin  quart  de  grain  de  sublimé  dans  quatre  onces  d'eau 
distillée,  qu'elle  devait  garder  dans  la  bouche  sans  l'avaler.  EUe 
fut  parfaitement  guérie. 

35go«  OB8BETATZOM  FAK  LB  DOCnmr|l  TBOBBA  (l). 

Auguste  L.,  enfant  bien  portant  de  quatre  ans ,  né  d'un  père 
adonné  à  la  boisson,  ayant  été^attfint  d'une  dysenterie  provoqi:^ 
par  la  dentition,  au  dire  de  son  médecin  àHopatbe,  reçut  de  petites 
doses  ipecac.y  des  remèdes  muqueux  et  absorbans,  sans  aucun  ré- 
sultat. Les- parens  eurent  recours  à  Thomoeopathie  et  l'enfant  prit 
kjrdrarg,  subi,  corros.  La  dysenterie  cessa;  mais  tout  à, coup  il  lu 
vint  une  tache  d*un  bleu  livide  à  la  lèvre  inférieure.  On  administra 
arsen»  i/3o  ,  mais  sans  succès.  La  décomposition  putride  fit  de 
rapides  progrès  ,  attaqua  toute  la  lèvre ,  le  menton  et  les  genci- 
ves, en  sorte  que  les  dents  tombaient  d'elles-mêmes  et  que  la  sa^- 
11  ve  ne  cessait  de  couler  de  la  bouche  en  longs  filamens  visqueux» 
Enfin  c'est  dans  cet  état  que  je  le  vis  pour  la  première  fois.  L'air  de 
la  chambre  avait  absolument  l'odeur  spécifique  du  cancer  aqua- 
tique  ;  le  petit  malade  était  tranquillement  couché  sans  donner 
de  signe  de  douleur,  pourvu  qu'on  ne  touchât  pas  la  partie  souf- 
frante. On  n'apercevait  pas  d'autre  symptôme,  seulement  il  était 
privé  de  sommeil  et  très-maigre. 

Gomme  il  avait  déjà  pris  du  sublimé,  je  n'osai  pas  répéter  ce 
remède  et  je  donnai  deux  doses  arsen.  i/3o.  Son  premier  |iié« 
decin  allopâlhe  l'avait  déjà  administré.  Je  fis  couvrir  en  tnéme  ^ 
temps  la  partie  malade  de  carottes  pilées.  Quatre  jours  après  ^  je 
lui  fis  prendre  bellad.  a/3o  ;  mais  la  mort  mit  fin  à  cette  scène 
horrible  sans  qu'il  se  fût  manifesté  d'autres  symptômes  qu'un 
épuisement  et  un  amaigrissement  général. 

3591e  oaeBkvATioH  (2). 

Un  cas  de  stomacace  cbez  un  enfant  d'un  an  fut  guéri  par  une 
seule  dose  mercur.  soluB,  en  peu  de  temps. 

(1)  Gazette homœop.,  vol.III  »  pag,  91  ;  i8^33» 

(a)  Annwdre.de  rinslîtat  bomœop»^  vol..  II^  pag<  x6i  ;  l%^$ 
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B.,  enfant  de  deux  ans,  fut  pris  de  stomacace  après  la  rott« 
geôle.  Les  gencives  étaient  noires  ^  spongieuses^  detactiées  des 
depts  et  en  quelque  sorte  dissoutes  dans  une  abondante  sallye  ; 
toutes  les  incisives  branlaient  ;  une  était  déjà  tombée  tU  milieu  ; 
hi  itlive  coulait  sur  la  lèvre  inférieure  pendaAte  j  et  uiw  Iwfri- 
ble  puanteur  s'exhalait  de  la  bouche.  L'enfant  à%  pouvait  rièft 
prendre  et  était  fort  affaibli.  China  19  et  drjvn.  3o^  d«laxdô« 
«M  de  cliacub,  améliorèrent  tellement  l'état  ibu  trois  joura  qu'aol^ 
Mm  autre  médicament  ne  fut  plus  nécessaire^  et  que  la  guérisoM 
M  tarda  pas  à  être  complètCk 

3503'  OB8BBTATIOII ,  PAB  IM  DOGTBDa  WWIQML  (â). 

Nâtfoni  ftiurtùt  i/5o  n'est  motttr4  trèft^^ffieaée  des  1»  )M^ 
mière  doëe  dans  tin  cfts  d*ulcère«  plats  sur  là  lattgiie  et  étir  IH 
parois  ibtérieures  des  lèvhes  et  des  coins  de  là  boUebé.  Gêltiâ  itià^ 
ladie  était  accotiipagnée  jour  et  nuit  depuis  sit  semaines  d'uâ 
écoulement  de  salive  claire  comme  de  rèàUtsxcèssiveniettt  ^bon^ 
dante^  La  malade  était  une  petite  fille  de  deux  àns^  padriqUi^f  A 
laquelle  on  avait  administré  le  mercorè  avec  tttUi 

35^e  OBSBaVATZOM  ,  FMI  M»  VTBMOmMlÊk  ifih 

àtt  mois  dWtobre  deHiiér,  j^ài  traité  une  JettûC  fille  bîétl  por- 
Unte  et  vigouretise  èb  apparence  y  mais  Attaquée  d*une  fttdmà<i> 
^cè.  A  ma  première  visite ,  je  trouvai  les  gëncîvéft  fôl^temeût 
enflées^  lé  bord  eb  était  d'une  couleur  foncée ,  livide ,  et'  etlek 
commençaient  à  se  dissoudre.  Là  malade  se  plàigfaait  de  dou- 
leurs bourdonnantes  cbntinuelles  5  son  baleine  était  infecte , 
comme  dans  une  salivation  mercurielie.  Elle  reçut  tnéfcttf.  iHiP» 
a/3o.  Le  cinquième  jour,  elle  vint  me  trouver  dans  le  plus  triste 
état.  Face  décomposée^  terreuse;  haleine  empestée^  pénétrante; 

j[x)  Hygea,  yoU  I,  pag.  93;  18 34. 

(a)  Gazeue  homœop.»  vol*  IV»  pag.  aSt  ;  ttô4«] 

(3) ihH^ fid.  ^I»  pH^  <^l  >^U«} 


STOMATITE.    35^«  OBaCRYÀTlOV.  4 M 

il  me  fallut  me  boucher  la  bouche  et  le  nez.  Grande  falUcssef 
toutes  les  gencives  ne  forrajant  plus  qu'une  masse  Terdâtre  « 
suintante;  dents  vaoillant«s;  à  peine  pouvait-elle  parler.  ït 
Toulaii  bîre  un  essai  avec  arsenic;  mais  cela  me  parut  troto 
dangereux^  et  je  donnai  china  avec  elian.  acid.  de  Haller^en  ra»- 
commandant  de  laver  les  gencives  avec  du  vinaigre  de  boii» 
Quinze  jours  après,  elle  était  parfaitement  guérie. 

3595«  OB8BBVATION  ,  PAR  XJB  SOGTflVB  BARTMANM  (l). 

Le  malade  se  plaint  de  chaleur  et  de  brûlemens  dans  la  bou- 
che {  il  lui  vient  des  vésicules  au  bout  de  la  langue  et  à  la  partie 
antérieure  du  palais,  comme  dans  le  catarrhe;  les  gencives  eom- 
menceot  à  faire  mal,  se  détachent  des  dents,  se  retirent  et  quelf- 
ques  dents  soilt  ci^me  dans  des  alvéoles  de  pus.  Il  se  formi 
aussi  peu  à  peu  des  ulcères  à  la  partie  interne  des  joueS|  des  lé* 
vres  et  à  la  langue ,  lesquels  causent  d'horribles  douleurs  brû-« 
lantes  et  rendent  l'haleine  infecte  avec  salivation  v  isqueuse. 
Ordinairement  les  glandes  voisines  sont  aussi  afifectées  ;  celleède 
la  mâchoire  inférieure  et  des  oreilles  enflent  et  (deviennent  don» 
loiireuses  au  mouvement  du  cou  et  au  toucher. 

Si  la  langue  est  plus  affectée  que  les  autres  parties  de  la  bon-* 
che,  on  sent  autour  des  plaies  ulcérées,  des  duretés  semblables 
^  des  nodosités,  et  il  en  sort  souvent  du  pus.  Les  ulcères  eux^ 
mêmes  ont  un  fond  rougeâtre  sale,  iardacé,  raboteux^  hê  bçrdf 
relevés,  d'un  rouge  brillant  en  plusieurs  endroits,  dentelés  et  U^ 
vides  6b  d'autres*  Les  douleurs  qu'ils  causent  sont  le  plus  bob** 
vent  brûlabrtes  ;  quelquefois  aussi  elles  consistent  en  picotemeaa^ 
Souvent  à  de  pareils  ulcères  se  joignent  encore  des  aphthes  |  il 
c'est  alors  une  raison  de  plus  pour  l'emploi  du  inercure. 

Les  sjmptômes  concomitans  sont  :  douleurs  déchirantes  »  ti^ 
raillante^  dans  les  dents ,  surtout  la  nuit ,  s'étendant  jusqu'aux 
glandes  aifectées  et  dans  la  tête  ;  langue  enflée ,  couverte  d'ui| 
«bduit  sale  ;  goût  putride  dans  la  bouche  ;  inappétence;  malai- 
ses, le  matin.  Le  malade  se  plaint  plutôt  de  frissonnemens  que 


(0  3«r4'A«owt>  teSqnoBi  et  le  S|«r<Kif«|  i;al»a  »  pag.  i^ê  i#36» 


de  cbaleurs ,  son  teint  est  pâle  ;  son  air  maladif^  son  visage  mai* 
gre  ;  il  a  des  cercles  livides  autour  des  jeux  ;  les  selles  sont  plu- 
tôt diarrhéiques  et  ëcorchent  l'auus.  Dans  de  pareils  cas,  /r.  mer» 
cwr.  est  préférable  à  tout  autre  remède.  On  peut  administrer  in- 
difieremment  de  1/8  à  i  grain  ou  12;  mais  il  faut  répeter  la 
dose  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

3596»  OBSfeBVATION,   PAR  XJB  DOCTEUR  BAV  (l). 

Un  jeune  paysan  souffrait  depuis  quinze  jours  d'une  violente 
stomacace  qu'il  avait  vainement  essayé  de  guérir  par  sympathie. 
Je  lui  fis  prendre  un  grain  mercur.  oxyd,  nigr.  2  ,  en  l'enga- 
geant à  venir  me  revoir  dans  trois  jours.  Je  ne  le  revis  plus  ^ 
mais  j'appris  plus  tard  que  vingt-quatre  heures  après  avoir  pris 
le  remède,  l'état  s'était  exacerbé^  et  qu'au  bout  de  deux  jours, 
9  ne  restait  plus  de  trace,  pour  ainsi  dire,  de  sa  maladie. 

3597*  OBBSaVATXOM,  PAR  M.  LBHORBUklID  (2). 

Madame  S.«.^  âgée  de  trente-un  ans,  très-brune ,  grande  et 
maigre,  d'un  tempérament  essentiellement  lymphatique,  se  plai- 
gnit, vers  le  milieu  du  mois  de  mars  i836,  de  douleurs  assez 
vives  qu'elle  éprouvait  dans  la  bouche  et  qui  étaient  occasionées 
par  la  présence  d'une  multitude  de  petits  boutons  qui  occu- 
paient le  dos  de  la  langue  et  la  face  interne  des  joues.  N'atta- 
chant d'abord  aucune  importance  à  ce  fait ,  elle  se  contenta  de 
se  laver  la  bouche  d'abord  avec  de  l'oxycrat  ;  mais  comme  l'aci- 
dité lui  causait  des  douleurs  assez  vives ,  elle  se  servit ,  selon  le 
conseil  d'un  pharmacien,  d'une  décoction  de  feuilles  de  ronces , 
sucrée  avec  le  miel  rosat.  Cependant  les  boutons,  loin  de  dimi- 
nuer, augmentaient  chaque  jour,  et  même  la  malade  éprouvait 
de  vives  douleurs  dans  la  gorge.  Dans  cet  état  de  choses ,  nous 
ayant  fait  appeler,  elle  se  présenta  à  nous  avec  les  symptômes 
snivans  : 

Langue  rouge,  gonflée,  parsemée  d'une  grande  quantité  de 

(t}De  la  valeur  d«  Htomœop.;  pag.  x85  ;  x835.  _  • 

(•)  Archivas  delà  niédediielioiiiQBopty^oL IY|  pag*  ixx  S  J(^836, 
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petits  boutons  pointas  rouges  et  d*aphthes  assez  déreloppëcs  ;  la 
face  interne  des  joues  est  le  siège  d'une  pareille  éruption.  Les 
amygdales  sont  un  peu  gonflées  et  très-rouges,  toute  Farriète— 
bouche,  le  voile  du  palais  et  le  larynx,  sont  en  proie  à  une  vive 
inflammation,  et  nous  semblent,  autant  que  l'on  en  peut  juger, 
car  le  gonflement  considérable  de  la  langue  et  les  douleurs  vio- 
lentes que  détermine^  pour  l'exploration  des  parties  malades ,  la 
pression  d'une  spatule ,  nous  empêchent  de  pousser  l'investiga- 
tion aussi  loin  que  nous  l'aurions  désiré.  Toutes  les  parties  en-* 
flammées.sont  fort  douloureuses;  sensation  de  brûlure  dans  la 
gorge.  La  malade  est  tourmentée  par  la  soif ,  et  l'appétit  n'est 
point  entièrement  disparu.  La  déglutition  est  pénible  sans  être 
impossible  ;  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  la  malade  ne  peut  se 
nourrir  que  de  laitage,  bouillon,  bouillie  ou  potages.  La  parole 
est  trës-embarrassée.  —  Selles  régulières.  —  Pouls  un  pea 
précipité,  sans  être  dur.  ; 

I^ous  donnâmes  à  la  malade  mercur»  solub.  3/3o.  Le  lehde- 
main,  22  mars,  les  douleurs  étaient  moins  vives,  saiis  que  lés 
symptômes  appréciables  à  l'œil  nous  parussent  avoir  subi  aucune 
modification  bien  appréciable.  Craignant  alors  que,  dans  une  af^ 
fection  ausSi  intense,  la  dose  du  médicament  donné  ne  fût  trop 
faible  et  ne  connaissant  d*ailleurs  aucun  agent  thérapeutique  qcii 
nous  parût  plus  spécifique  à  la  maladie  actuelle  que  le  metcure 
soluble  déjà  donné,  nous.prescri vîmes  une  potion  composée  de 
quatre  gouttes  mercur,  solub,  i5  dans  quatre  onces  d'eau,  et, 
nous  en  fîmes  prendre  à  la  malade  une  cuillerée  le  matin  et  une 
seconde  le  soir.  En  effet,  dès  le  matin,  une  amélioration  biea 
réelle  s'était  montrée  même  dans  les  symptôme^  externes,  amé«* 
lîoration  qui,  le  jour  suivant,  c'est-à-dire  le  a4  luars,  fut  beau^ 
coup  plus  appréciable  encore.  Nous  la  laissâmes  encore  pendant 
deux  jours  sans  donner  de  nouveau  un  médicament  5  poisqu'H 
était  bien  évident  que  la  guérison  marchait  rapidement.  Le  a6 
mars ,  nous  conseillâmes  l'usage  d'une  troisième  cuillef  ée  de  la 
même  potion,  et  deux  jours  après  ^  toutes  les^traces  de  la  mÛ9^ 
die  ayaient  entièrement  disparu. 


•^ 


4i4    sroiikriTE.  SSgS*  et  3599*  obsïhtàtïoks. 
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3598*  OimiTJkTIO»,  9Aa  v.  innAOK  (t). 

Un  enftiiit,  âgé  de  quatorze  jours,  était  atteint  d'une  stoma- 
cace  contre  laquelle  on  lui  avait  donné  d'abord  un  sirop.  J*ep- 
frepris  le  tr^tement  huit  jours  après.  Tl  était  trës-maigre  et 
glissait  sans  cesse.  Lalangue  était  couverte  d'une  peau  blah- 
clie  épaisse.  Déglutition  très-difHcile  depuis  quelques  jours. 
Gomme  il  ne  prenait  pas  le  sein,  il  fallait  lui  couler  doucement 
le  lait  dans  1^  gorge.  Selles  vertes.  Pas  d'évacuation  d'urine  dé- 
puis trente-sjx  heures.  Peau  froide,  pâteuse. 

Je  prescrivis  un  bain  chaqd  et  une  dose  mercur.soluh.  3o.Jje 
lendemain,  9a  mère  me  dit  qu'il  n'avait  pas  tardé  à  devenir  plus 
t|:anquille  et  qu'il  avait  dormi  toute  la  nuit.  La  bouche  était 

Sure.  EUq  en  avait  ôté  de  grands  lambeaux  de  peau  qui  s'étaient 
étachés.  Le  petit  malade  avait  uriné  et  avai[t  eu  une  selle  jaune* 
J^  ne  lui  fis  plus  rien  prendre.  11  guérit  en  fort  peu  de  temps. 

aSgge  OBSSaVATIOIf  ,  VAB  M.  «fâfcffrLEQK  («). 

X^e  i4  novembre  t835^  je  fus  appelé  auprès  du  fils  du  pégp- 
fj^t  Bummel^  enfant  de  deux  ans.  Il  était  très-agité,  pleurait 
Àjt  gémissait  sans  cesse.,  Face  rouge ,  brûlante ,  pouls  fébrile^ 
£j[;iinthème  àe  vésicules  autour  de  la  bouche,  de  laquelle  coulait 
|uç  IP^ti.ère  d'une  odeur  cadavéreuse.  Il  ne  pouvait  manger  et 
|li^  l)uvait  que  de  l'eau.  Je  tr<)uvai,  dans  l'intérieur  de  la  l?pu- 
ijl^^f  une  quantité  de  petits  ulcères  aplatis ,  jaunâtres,  qui  cou- 
jp^lûient  la  paroi  iptérjeure  des  joues,  des  lèvre»,  des  gencives  et 
mttqut  la  langue.  Les  bord^  en  étaient  relevés ,  grisâtres  ^  le 
SffVii  tr^- rouge,  enflé,  j^^a  siilive  coulait  de  la  boucbc  ;  les  glan-r 
^f^^.la  mâchoire  inférieure  çtdu  cou  étaient  tuméfiées.  Selles 
■pl|UU(ey^eS|  liquidçs  avec  épreintes. 

i,r  J[ç  4o9J^i  heliçb^  nig'  i  gutt.  \y  sur  4v  sucre  d^  lait,  en  deux 
àpM^i  ijkQ^  le  ^atio,  l'autre  iç  soir. 
-.  \^  l!^r  io>¥  1^^  accidens  avaient  diminué  ip  yiolgace,  V'^n^ 

(1)  Gazette  homœop.,  vol.  X  ,  pag.  86  ;  i836» 
(s)  Byiffa  y  vQl  yij  p»f[.  x36  j  1837, 
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flmt  était  tranquille^  sans  fièvre;  salivation  moindre.  Je  répétât' 
helhb*  1  gutt.  4^  sur  An  sucre  de  lait,  en  quatre  doses^  une  soir 
et  matin. 

« 

Le  17,  amélioration  notable,  les  ulcères  guérissaient;  plu- 
sieurs avaient  disparu  ;  plus  de  trace  de  la  mauvaise  odeur  par 
I9  ^Ç^fl*  V^)&i(t  é|9it  gai  «t  in^pgffiit  coçaiiiç  avi^f^t  sa  ipf- 
If^îe*  ^  »^rf  ^^  l^i  AY^H  i^iX  prendra  que  doiix  de3  dçroiii^. 
P%i|^r^  P^i^  qu'elle  çjpaigâait  qu'une  guérisoi^  trop  jftvmfSm^ 
in  Jiii^i  fil  dv^  waU  II  n'y  s^  p^s  e^  d^  recbut^ 

36oo«  PB8BHVATZ0V,  PAB  M.  WàMSTUHO^  (i^ 

Ah  mois  de  novembre  i836y  je  ftis  appelé  auprès  d'us  enfliii^ 
de  dix-buit  mois,  fils  du  bourguemestre  d'ici.  Mêmes  symplè— 
n^  quie  dans  le  cas  précédent,  seulement  fièvre  plus  forte.  Aêo^ 
nH»  i/io,  htsoir.  Le  lendemain,  k  fièvre  avait  cessé. 

Je  donnai  alors  heUeb.  i  gutt.  5^  sur  du  sucre  de  lait,  en  ofBf 
doses,  une  matin  et  soir.  Le  troisième  jour,  amélioration  nota-* 
Ue.  Je  répétai  helleb.  1  gutt.  4  9  en  quatre  doses ,  une  cbaqut 
jottv«'  Le  f^Lième  jour,  guérison  complète. 


fi^ÀBISMB. 


4  r     o^***  •  »*»" 


d$o\*  ûÊêBRtJLVton  t  9éM  la  i>ôOTaim  momni  (s>. 

gne,  loucbait  beaucoup  de  l'œil  droit.  Je  lui  fis  suivre  pendant  trois 
mois,  sans  succès,  un  traitement  antipsoriquei  les  médican^çus 
que  je  lui  fis  prendre  pendant  cet  espace  de  temps  n'ayant  rien  pa 
contre  la  maladie  scrofuleuse  dont  il  était  atteint,  sa  mère,  im- 
patientée de  la  lenteur  de  la  cure,  appela  un  médecin  allopâlbci 

(i)  lbUl,p  pag.  z37. 

(a)  Correspondances  pratiqael  de  Tborer |^  vol»  III^  pag,  i9 1  i837<t 


4l6  STiîÂBÏsilE.    36oa«  OBSElivÀTIOH. 

qui  lai  administra  intérieurement  des  laxatifs  et  extérieurement 
loi  fit  laver  chaque  jour  la  tête  avec  un  savon  noir.  Ce  fait  prouve 
que  le  strabisme  se  joint  souvent  à  la  psore. 

36oa«  OBBBHVATION ,  PAR  ZJB  DOOTEUR  TBOBBR  (i). 

'  Le  fils  du  pasteur  H. ,  de  D. ,  louchait  des  deux  yeux  depuis 
qu'il  avait  une  efflorescence  psorique  aux  narines  et  derrière  les 
oreilles  jointe  à  des  élancemens  et'  ^  une  dureté  de  Toute.  Les 
parens  s'étaient  bornés  d'abord  à  lui  faire  prendre  souvent  des 
purgatifs.  Ils  avaient  remarqué  aussi  que  quand  Tefflorescence  et 
la  4nreté  de  l'ouïe  cessaient  pour  quelque  temps,  l'enfant  ne  lou- 
chait plus,  mais  qu'il  recommençait  à  loucher  plus  fort  qu'aupa- 
ravant dès  que  l'efiOiorescence  reparaissait. 

.  Ils  me  consultèrent  alors,  et  convaincus  que  leur  fils  louchait 
par  suite  du  mal  profondément  enraciné  dans  l'organisme ,  ils 
consentirent  à  ce  que  je  le  traitasse  par  les  antipsoriques. 
.  .Je  lui  fis  prendre,  en  août  et  septembre ,  deux  doses  calcar. 
2i/3o,  puis  petroL  i/36,  deux  doses  en  un  mois.  Le  3  octobre  y 
l'efflorescence  derrière  les  oreilles  et  la  dnreté  de  l'ouïe  furent  gué- 
ries, mais  les  ulcères  du  nez  et  le  rhume  humide  continuel  exigè- 
rent encore  trois  doses  natr*  carb,  i/3o,  à  des  intervalles  de  huit 
jours,  et  quatre  doses  argilla  2/3o  jusqu'au  milieu  de  décem- 
bre. Jusqu'au  mois  de  mars  i834,  l'enfant  resta  bien  portant  et 
ne  loucha  plus;  mais  il  eut  alors ,  ainsi  qu'au  mois  de  juin ,  une 
rechute  qui  fut  guérie  la  première  fois  par  argilla  a/3o  et  la  se- 
conde par  natr»  muriat.  i/3o,  les  douleurs  qu'il  éprouvait  dans 
lès  yeux  m'ayant  paru  demander  ce  remède.  D'après  ce  qu'on 
m'a  écrit,  il  se  porte  parfaitement  bien  et- ne  louche  plus^ 

(!)/*«.,  pâg.l9^ 


STKÀXTGURIB.    36o3«  OBSBRTATIOn.  4<) 


STRANGURIE. 


3do3«  oBSUTÂivoir ,  »AE  Li  Doomm  aEosB  (i); 

H./  homme  d'une  cinquantaine  d'années,  dont  la  constitution . 
n'était  pas  trop  robuste,  mais  le  tempérament  gai  et  vif  5  fut  at- 
teint, au  commencement  de  iSai ,  d'une  affection  des  voies  uri« 
naires. malgré  le  genre  de  vie  régulier  qu'il  menait  et  le  mouve-^ 
ment  qu'il  prenait  chaque  jour  en  plein  air.  Long-temps  il  y  fit 
peu  d'attention,  parce  qu'il  espérait  que  cela  se  guérirait  de  soi-- 
même, comme  d'autres  incommodités  légères  qu'il  avait  eues; 
mais,  au  bout  de  plusieurs  mois,  le  mal  n'ayant  fait  qu'empirer^ 
il  devint  aussi  inquiet  qu'il  avait  été  indifférent ,  et  il  s'adressa 
à  moi  au  mois  d'avril ,  en  m'accusant  les  symptômes  suivans  : 

Le  jour,  il  devait  uriner  plus  souvent  que  dans  ses  jours  de 
santé  ;  il  en  éprouvait  presque  constamment  le  besoin  ;  l'émis- 
sion d'urine  était  peu  copieuse^  excessivement  pénible^  accom- 
pagnée de  fortes  pressions  et  ne  s'effectuait  que  goutte  à  goutte. 
Cuissons  dans  l'urètre. 

La  nuit 9  il  se  relevait  rarement  pour  uriner;  mais,  en, se  ré- 
veillant, il  s'apercevait  presque  toujours  qu'il  avait  lâché  invo- 
lontairement un  peu  d'urine» 

Je  lui  donnai  bellad.  3^  son  organisme  étant  encore  vigou- 
reux. Quinze  jours  après,  il  m'écrivit  qu'il  ne  se  sentait  pas  sou- 
lagé le  moins  du  monde  ;  l'état  était  absolument  le  même.  Pen- 
sant que  je  n'avais  pas  choisi  le  remède  convenable^  je  lui  en- 
voyai puisai.  3,  et  au  bout  de  dix  jours,  hjrosc.  6;  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  produisirent  rien,  non  plus  que  staphysagr»  3,  que  je 
lui  fis  prendre  ensuite.  Dans  l'intervalle,  le  malade  était  devenii; 
d'autant  plus  inquiet  et  impatient  qu'au  lieu  de  diminuer,  le 
mal  augmentait  évidemment.  Cette  aggravation  était  une  énigme 

(t)  Archives  bopioeop.»  vol,  II  p  cah,  a  y  pag,  xo4  ;  i8i3. 
VU.  ^7    . 
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pour  moi-même,  et  comme  j'étais  pour  ainsi  dire  convaincu  oue 
mon  malade  avait  observé  sévèrement  le  régime,  je  dus  croire  ou 
qu'il  existait  quelque  cau8a  secrète  qui  entretenait  la  maladie 
ou  qu'il  ne  m'avait  pas  bien  décrit  les  symptômes.  Je  l'invitai 
donc  à  venir  me  voir,  et  je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Le  jour,  besoin  d'uriner  très-fréquent ,  presque  toutes  les 
demi-heures.  Dans  le  premier  moment ,  émission  involontaire 
49  quelques  gouttes  d'urine  ;  s'il  voulait  alon ,  le  hesoin  conti- 
BUAill  à. se  foire  sentir^  uriner  davantage,  il  pressait  d'abord 
qtwiqve  temps  envaîn  ,  et  enfin^  i  l'aide  des  muscles  du  ventre, 
il  pHFvenait  à  en  faire  sortir  encore  quelques  gouttes.  Lorsque 
)%rine  passait  par  l'urètre,  il  ne  sentait  rien,  comme  si  ce  der- 
nier était  insensible  ;  il  n'éprouvait  surtout  aucune  douleur  en 
binent ,  il  lui  semblait  plutôt  que  les  organes  urinaîres  fussent 
ineotifr  et  insensibles.  Souvent  des  minutes  se  passaient  en  ef- 
fovti  suivis  de  l'éjection  d'une  petite  quantité  d^urine.  Assis  et 
les  jambes  retirées,  l'urine  sortait  avec  un  peu  plus  de  facilité , 
ijplelquefois  même  un  jet  petit ,   lent ,  mais  il  le  sentait  à  peine. 

La  nuit,  émission  involontaire  d'urine  dont  il  s'apercevait  en 
s^veilUut. 

DcpiHS  sa  maladie,  il  n'avait  pas  eu  de  ces  eorjsas  auxquels  il 
avait  été  très-sujet  auparavant. 

Appétit  peu  considérable ,  mais  goût  bon.  Etat  normal,  du 
Miii*  Sen  enjouement  avait  beaucoup  diminué;  il  étMt  craintif, 
abattu,  concentré  en  lui-même. 

Cet  symptômes  indiquaient  une  inactivité  des  organes  nrinai'- 
HÊ^  et  4ès«lors  il  était  facile  de  s'expliquer  pourquoi  les  premiers 
Mmèdes  n^avaient  point  agi.  Ce  qu'il  fallait  employer,  c'était  le 
féksud  de  l'aimant.  Je  fis  donc  toucher  au  malade  avec  le  bout 
du  doigt ,  pendant  dix  minutes,  un  aimant  long  de  dix  pouces  , 
t^  ]•  le  renvoyai  chez  lui,  le  18  juin,  en  lui  faisant  espérer  une 
prompte  guérison. 

Quinse  jours  après,  je  [reçus  des  nouvelles  très-satisfaisantes. 
Ls  aS,  le  coryza  avait  reparu ,  prodrbme  de  retour  à  la  santé. 
En  même  temps,  les  besoins  d'uriner  étaient  devenus  plus  rares, 
réjection  plus  facile  et  plus  copieuse.  L'amélimmtion  avait  fait 


a»-' 
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Jés-lôrs  des  progrès  de  plus  en  plus  notables.  Le  aS^  rémission 
involontaire  d'urine  la  nuit  n'avait  pas.  eu  lieu.  Le  malade  poa« 
vait  alors  uriner  sans  effort  ;  l'urine  ne  coulait  plus  goutte  k 
goutte  lorsque  le  besoin  d'uriner  se  faisait  sentir.  Il  mangeait 
avec  appétit  ;  son  enjouement  éiait  revenu.  Seulement  le  jet  i^ 
l'urine  était  encore  un  peu  lent  et  faible ,  mais  la  sensibilité  des 
voies  urinaires  était  redevenue  naturelle.  Je  lui  fis  toucber  eo^ 
coreune  fois  l'ain^anl>  mais  pendant  einq  minutes  seulement  >  et 
j'eus  le  plaisir  de  le  voir  parfaitement  guéri* 


SUETTE. 


3Sc4«  •BSBSVAVIOir,  TAM  ËM  VOVtMÏÏ^  wtMnt  W 

Xbaddée  Maggarevich^  bourgeois  de  Broo^^  fut  gti^quéf  le  ï6 
mars»  d'une  fièvre  intern^ttente  maligne  ayaot  tous  les  mr§(ti-9 
res  de  la  suette  anglaise. 

Quand  il  $e  met  au  lit,  le  soir,  il  ressent  dans  tous  les  m»n^ 
hfe$  des  bougées  de  chaleur,  alternant  avee  des  frissons;  «t 
fjoêioe  temps,  soif  inextinguible  y  pesanteur  d'efttomac ,  rapforU 
amers  et  dégoût  avec  envies  de  vomir.. Quoique  lai  ebambresoil 
très-cbaude  et  le  Ut  bien  garni,  quoique  le  malade  pr^ae  am:^ 
veut  des  boissons  chaudes,  il  ne  peut  vaincre  les  frissons  qui  U 
font  tressaillir.  Il  est  pris  aussi  d'une  l<9ux  s^e  qui  seipbie  ve« 
nir  de  rest<)mac.  Au  bout  de  deuic  heures,  la  sueur  code  à  flots 
par  tous  les  pores  et  imbibe  la  couche  ;  le  malade  est  al^rs  saBf 
ciïQsçience  4e  lui-même.  Cet  état  dure  juiiqju'à  l'aurore  ^  époque 
k  laquelle  la  faiblesse  et  l'épuisement  soiit  jtejs  qu'il  ne  peut  re** 
muer^  et  eoco/j^  moins  sortir  du  lit>  Cet  »i^  de  choses  dmcak  éêr» 
puis  quatre  nuits  sans  changement. 
Je  prescrivis^  le  ao,  au  matin,  china  3. 

(i)  Archives  homoeop.,  Tol.  V,  cah.  i ,  pag.  90  ;  i8a6. 
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Le  soir,  en  se  couchant ,  les  symptômes  analogues  à  èeux  da 
quinquina,  disparurent  tout-à-fait ,  point  de  froid  ,  de  soif,  de 
pesanteur  d^estomac  ni  de  nausées.  Il  n*j  eut  que  les  boufiPées  de 
chaleur,  arec  la  même  sueur  excessivement  abondante  ;  la  toux 
même  cessa  ;  la  faiblesse  seule  persista  au  même  degré. 

Devant  regarder  l'action  du  quinquina  comme  épuisée ,  je 
donnai  une  goutte  sambuc.  L'accès  de  sueur  eut  lieu  pour  la  der- 
nière fois  le  23,  et  depuis  lors  il  n'a  pas  reparu. 

La  faiblesse  qui  restait  encore  céda  à  cMna  5.  Dès->lors  le  m^* 
lade  fut  parfaitement  guéri. 

36o5«  OBBBHVATIOir ,  9MM,  LB  DOOTBVB  aEOM  (i). 

Le  printemps  dernier,  je  fus  consulté  pas  un  paysan  forte- 
ment constitué,  âgé  de  trente-cinq  ans  environ,  qui  était  atteint 
d'une  suette,  sans  qu'il  sût  d'où  cela  provenait.  Chaque  matin , 
à  une  heure  fixe ,  il  était  pris  d'une  sueur  brûlante  tellement 
violente ,  qu'il  semblait  sortir  d'ui)  bain  tant  il  était  mouillé. 
Cette  transpiration  dorait  jusqu'au  soii^.  L'odeur  en  était  très- 
désagréable.  Elle  l'affaiblissait  exlraordihairement.  En  même 
temps,  son  ventre  et  surtout  sa  poitrine  étaient  couverts  de  bou- 
tons rongeans,  suite  vraisemblablement  de  cette  sueur  brû- 
lante^ qui  lui  enlevaient  tout  repos  la  nuit.  Pas  d'appétit.  Amai- 
grissement plus  sensible  de  jour  en  jour.  Le  malade  commençait 
à  craindre  pour  ses  jours.  Il  n'avait  à  se  plaindre  d'aucune  dou- 
leur^ Je  partageai  un  grain  de  la  poudre  de  Dover  en  quatre 
portions,  dont  je  lui  fis  prendre  une  chaque  jour  après  la  ces- 
sation de  la  sueur.  La  transpiration  diminua  d'une  manière  frap- 
pante et  cessa  plus  tôt ,  mais  elle  continuait  à  revenir  à  la  même 
heure.  Après  avoir  laissé  agir  la  poudre  pendant  huit  jours,  n'en 
apercevant  plus  d'efiet,  je  donnai  sepia  ^/Zoy  que  je  répétai  sept 
jours  après.  Dès  la  première,  la  transpiration  diminua  ^  et  elle 
cessa  peu  à  peu  après  la  seconde. 

(i)  Archives  hoinceop.i  voU  XV,  cih«'  i  j  pag,  xoi  \  i835» 
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36o6«  OB0BBTATIOII, >AB  XJB  HOOTBIIR  HABTLAI^  (l). 

R.,  femme  d'une  trentaine  d'années,  brune,  replète,  pas  trés- 
forte,  d'un  caractère  réfléchi,  cessa  d'allaiter,  le  12  juillet  i832, 
son  troisième  enfant  âgé  d'environ  cinq  mois,  parce  qu'elle  res- 
sentait quelques  douleurs  dans  la  tête  et  la  poitrine.  Elle  fut 
prise  alor^  d'une  violente  sueur  nocturne  qui  recommençait  tous 
les  jours;  elle  se  réveillait  comme  dans  un  bain.  Elle  me  con- 
sulta le  1 4  décembre^  Je  lui  fis  prendre  le  lendemain  china 
2/12.  La  sueur  n'a  pas  reparu  depuis  ;  pendant  quatre  nuits  enN- 
core,  elle  s'était  senti  le  corps  un  peu  moite.  A  la  fin  de  février 
l833,  eille  continuait  à  se  bien  porter. 

3607'  OBAffilTATIOlt  I  FAR  X.B  DOCTBVB  BABTMAinr  (2). 

Mercur,  6,  fait  cesser  souvent  la  transpiration  qui  suit  le 
moindre  effort  ou  les  maladies  graves  débilitantes.  Quelquefois 
il  faut  encore  administrer  cocczi/.  12. 

Je  l'ai  aussi  employé  avec  succès  contre  la  sueur  infecte  des 
pieds  que  je  suis  parvenu  à  guérir  en  le  répétant  plusietgrs  foi^* 

36o8'  OB88BTATXOII ,  FAB  LB  DOQTBVB  OBIB88BUQB  (3). 

Une  jeune  femme  très^robuste  nourrissait  son  second  enfant 
âgé  de  quelques  mois.  Depuis  plusieurs  semaines  elle  souffrait 
d'une  sueur  si  copieuse  qu'elle  était  sur  le  point  de  cesser  de 
l'allaiter:  Elle  se  sentait  très-faible  et  très-abattue  ;  l'appétit , 
commençait  à  diminuer.  Pas  de  phénomène  morbide  du  reste» 
L'enfant  venait  bien. 

(i)Aiiiiile8homœop.^  vol.  IV,  pftg.  i68;  z833« 

(a)  Sar  l'Aconit,  laBryone  et  le  Mereiire,voL  11^  pag«  xo»;  x83à« 

(3)  Hygea,  voUJI,  pag.  4ox{  x837. 
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Je  lui  fis  prendre  matin  ^  litr  acid,  phospkor,  gutt.  5  dans 
de  l'eau.  Dès  les  premières  Idoses^  l'état  s'améliora  tellement 
que  la  malade  continna  à  allaiter.  La  sueur  profuse  se  perdit  en 
peu  de  jours  9  et  fit  place  à  une  santé  parfaite.  Elle  nourrit  en- 
core pendant  des  mois. 

36o9«  oBBBBrATiofr,  »Am  zji  Dooran  iiAftftiiB(t). 

La  cuisinière  de  M.  de  Brouwer  se  trouvait  depuis  quelques 
jours  incommodée  d'une  sueur  abondante  générale  9  ne  eeésaiil 
ni  le  jour  ni  la  nuit,  Jorsqu'elle  vint  me  consulter  le  sê15  juin. 
Elle  éprourait  en  outre  les  sjmptôàiei  ëuiVans  t 

Peu  d'appétit  ;  absence  dtf  soif  ;  grand  épuisement  ;  abatte** 
ment  considérable.  La  malade  est  «ans  forcé  et  sans  courage.  Je 
prescris  quelques  globules  ^am^iec,  qu'elle  prend  à  onte  heures 
du  matin. 

La  huit  suivante ,  les  lueurs  cessèrent  complètement.  Le  len<» 
demain  ^  cette  femme  n'éprouvait  plus  la  moindre  âoufinrânce. 

36to«  OBBBATAnOII,  9àA  LB  OÔCTBITA  BmUK3XBII  (2). 

Il  y  a  deux  ans  que  j'ai  eu  h  traiter  un  jeune  Lomme  robuste 
de  diJt-^Wit  ans ,  qui  n'avait  jamais  été  sérieusement  malade  et 
n'avait  jamais  eu  d'exanthème ,  à  ce  qu'il  disait  ;  mais  dont  les 
l^èds  suaient  et  répandaient  une  si  mauvaise  odeur  surtout  en 
été,  qu'il  fallait  parfumer  la  chambre  où  il  avait  été  un  instant, 
et  que  personne  ne  pouvait  rester  près  de  lui.  Cette  sueur  des 
pieds  existait  depuis  plusieurs  années.  Avant  de  s'adresser  à 
miM^  il  avait  consulté  un  professeur  renommé  qui  n'avait  su 
que  lui  recommander  de  se  tenir  propre ,  de  changer  souvent 
de  bas  et  de  se  laver  les  piedi  avec  de  l'eau  tiède.  Je  lui  pres- 
crivis liUc.  ifo,  quatre  doses  ^  une  goutte  tous  les  huit  jours. 
Dés  k  première,  l'odeur  diminua  considérablement ,  la  seconde 
la  fit  disparaître  si  parfaitement  qu'on  ne  sentait  plus  rien  an 
cœur  de  l'été  même.  Les  pieds  étaient  aussi  secs  que  ceux  des 

(t)  QîiMqae  luMnciop«|  ptgé  3i4|  t SIt* 
(a}Gtt«tie  homcoop,^  voL  XU«  f^^  Ii4|  Mv» 
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autres  personnes.  Il  n'y  eut  pu  d'antre  évacuation  remarquable^ 
I)  y  a  six  mois  que  j'ai  vu  ee  Pltiie  homme ,  et  il  a  continué  à 
se  porter  fort  bien. 


SURDITÉ* 


36ll«OB8BHVATIOll,  FAR  Ul  DOCTBIJB  BQRIJLBB  (l). 

Un  enfant  de  dix  ans  à  qui  on  avait  coupé  trop  soureut  bi 
cliereux ,  entendait  difficilement  et  finit  par  devenir  compUte, 
sourd.  JLedùm,  puisât.^  bellad,^  une  dose  de  chacun,  lui  relldi** 
rent  l'oulïe  en  six  semaines. 

3^1  a«  08SBEVATX0II  (2). 

J.  T.  L.,  âgé  d'une  quarantaine  d'années,  avait  eu  une  syphilis 
secondaire  avec  maux  de  gorge.  Il  avait  perdu  la  luette  et  avait 
pris  une  grande  quantité  de  mercure. 

Depuis  trois  semaines ,  il  n'entendait  pas  du  tout  de  Toreille 
gauche  y  c'était  comme  si  de  l'eau  avait  murmuré  daiis  cette 
oreille.  Vers  le  soir,  douleur  tiraillante  dans  l'oreille.  En  outre, 
douleur  dans  les  glandes  de  la  mâchoire  inférieure  du  coté  droit 
qui  étaient  enflées  et  dures.  Chaleurs  périodiques  dans  lel 
yeux ,  nommément  dans  le  gauche ,  et  obstruction  du'  nez. 

On  lui  donna  <ieid.  nltr.  Au  bout  de  six  jours ,  les  dbuléurl 
s^étaient  beaucoup  aggravées  et  avaient  gagné  les  dents  et  tout 
le  côté  gauche  de  la  face.  On  administra  doue  puisât. 

Le  lendemain  ,  les  douleurs  se  manifestaient  plutôt  dans  tes 
parties  externes  du  cou,  qui  était  un  peu  enflé  du  côté  gauche. 
Elles  semblaient  s'exaspérer  la  nuit.  Perle  totale  de  l'ouïe  de 
l'oreille  gauche.  Mercur.  soluh^ 

Quatre  jours  après,  la  douleur  dans  la  gorge  et  dans  l'oreille 

(t)  Annales  hoÀoedp.,  vol.  IT ,  pag.  435  ;  1 83 3. 

(a)  ▲nnuaire  dflnnstimt  homcBop.»  vol.  Ht,  pag*^7f  t^S4« 
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avintun  peu  diminué;  par  contre ,  il  existait  un  peu  de  rou- 
geur dans  la  gorge  et  des  douleft  en  avalant.  La  surdité  était 
restée  la  roéme.  Merc.  sot 

Deux  jours  après,  le  malade  ressentit  des  douleurs  plus  vives 
dans  l'oreille  et  dans  les  dents ,  mais  elles  diminuèrent  dès  le 
troisième  jour  et  se  changèrent  plutôt  en  un  craquement  dans 
l'oreille. 

Trois  jours  après,  ce  craquement  avait  cessé ,  mais  le  malade 
ressentait  derrière  l'oreille  une  douleur  comme  de  meurtrissure. 
iEiancemens  dans  la  gorge  même  sans  avaler.  Oreille  sèche^  sur- 
dité toujours  aussi  complète.  Aurum^ 

Au  bout  de  huit  jours  y  l'ouïe  ne  s'était  point  encore  amé- 
liorée; quelquefois  bruissemens  dans  l'oreille;  élancemens  et 
rougeur  des  parties  intérieures  de  la  gorge.  Acid*  mtr.  Six  jours 
aprjès ,  l'état  étant  le  même,  répétition  du  remède. 

Quelques  jours  après ,  le  craquement  reparut.  Du  reste  y  pas 
de  changement  jusqu'au  sixième  jour.  Aurum. 

La  semaine  suivante  ,  on  remarqua  un  peu  de  cérumen  durci 
dans  l'oreille  y  et  on  chercha  à  l'amollir  au  mojeu  de  lait  tiède. 
Au  bout  de  quelques  jours,  pendant  lesquels  l'obstruction  du  nez 
disparut  entièrement ,  l'état  étant  resté  le  même ,  on  répéta  ^ze— 
rum.  Six  jours  après ,  on  en  administra  une  troisième  dose. 

Dix  jours  aprësy  on  ne  remarquait  pas  encore  de  changement 
essentiel  ;  la  seule  difiPérence ,  c'est  que  l'oreille  sécrétait  un  peu 
de  cérumen.  Depuis  quelques  jours  ^  l'obstruction  avait  reparu. 
Le  malade  reçut  une  dose  petrol^  Pas  de  changement,  à  l'excep- 
tion  de  la  sécrétion  de  cérumen  qui  augmenta  un  peu.  On  répéta 
donc  la  dose  dix-huit  jours  après. 

La  semaine  suivante ,  sensation  de  grouillement  et  de  craque- 
ment dans  l'oreille  gauche,  surtout  en  bâillant,  La,  semaine 
suivante,  ouïe  meilleure.  Au  bout  d'un  mois,  à  compter  de 
l'administration  de  la  dernière  dose  peiroLy  l'ouïe  était  rede- 
venue  bonne  ,  seulement,  quand  le  temps  était  froid ,  le  malade 
j  entendait  encore  des  bruissemens  et  des  grouillemens  qui  ces- 
sèrent au  bout  de  quelques  semaines  ^  sans  qu'il  fiit  nécessaire 
d'administrer  d'autre  remède. 
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36i3*  OBSERVATION ,  9âM  JM  DOGiCBirB  ALTBBE  (l). 

La  femme  d'un  négociant  de  Teu£fen  dans  le  canton  d'Ap- 
penzell  en  Suisse ,  souffrait  depuis  long-temps  de  bourdonne- 
ment aux  oreilles  et  de  dureté  d'ouïe  dé  l'oreille  gauche.  Elle 
vint  me  consulter  le  4  avi'U  i834*  £n  visitant  l'oreille ,  J6.irou<» 
vai  une  grande  sensibilité  dans  le  conduit  auditif  externe,  et  une 
excroissance  poljpeuse  également  très-sensible  se  trouvait  au 
milieu  du  conduit  externe,  touchant  à  la  paroi  postérieure  et 
chargée  de  beaucoup  de  petits  points  rouges ,  fermait  piresque 
entièrement  la  partie  postérieure  du  conduit ,  et  produisait  la 
dureté  de  Touïe  et  le  bourdonnement.  Une  dose  de  co/c.  carb, 
3o  chaque  jour,  guérit  le  mal  en  moins  d'un  mois  sans  autre^ 
remède  extérieur. 

36i4'  OBSBRVATIOll/FAa  LB  DOCTaim  MIBTHAGK  (2). 

Un  petit  garçon  de  onze  ans ,  qui  souffrait  depuis  cinq  ans 
d'une  surdité  complète ,  suite  d'une  scarlatine.  Il  avait  été 
traité  long-temps  dans  les  différentes  cliniques  de  Berlin.  Je 
lui  fis  prendre  quatre  doses  tr,  sulphùr.  Il  s'établit  une  otorrhée 
et  bientôt  il  fut  en  état  d'entendre  le  son  d'un  violon.  Malheu- 
reusement je  ne  pus  continuer  le  traitement,  parce  que  je  quittai 
le  pays  de  mon  malade. 

36l5e  OB8BRVATIOH ,  BAB  LB  DOGTBVR  MALAI8B  (3). 

Madame  Simonis  de  Seraing ,  est  atteinte  depuis  cinq  mois 
d'une  surdité  complète  de  l'oreille  gauche  ;  elle  y  éprouve  des 
bruissemens  très-fatigans ,  avec  de  grandes  douleurs  au  front 
'  vers  la  racine  du  nez,  auxquels  se  joignent  des  vertiges  tour^ 
noyans  ;  la  vue  est  épaisse  ;  l'appétit  est  irrégulier*  Les  souf* 
frances  ont  plutôt  lieu  le  soir  que  le  matin. 

Le  25  novembre  i835,  elle  prend  trois  globules /7tt/lfa^  12. 

(t)  Hygea,  vol.  III,  pag.  86  ;  i835. 

(a)  Gasette  homœop.,  vol.  X,  pag.  85;  18 36. 

(3)  Clinique  homceop.,  pag.  44;  i837» 
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Le  30f  après  le  déjeuner^  elle  est  obligée  de  faire  des  bail- 
lemens  très-fa tîgans  ,  à  la  suite  desquels  elle  éprouve  une  seo- 
saUon  de  quelque  chose  qui  résonne  et  se  déchire  dans  Foreille 
Bialade  :  en  même  temps  y  il  s'en  écoule  un  peu  de  sérosité  ;  et  ^ 
dès  ce  moment,  toutes  les  souffrances  se  dissipent  comme  par 
«ochantement.  La  ^malade  récupère  à  Tinstant  l'usage  complet 
de  Fottïe* 

36l6«  OBBBBVATIOir,  FAB  IM  DOOTBUB  WB88«UnBrT  (l). 

£•  N.,  âgé  de  quatre  ans,  n*ayait  jamais,  depuis  sa  naissance, 
donné  un  signe  évident  qu'il  entendit.  On  avait  beau  l'appelet 
à  haute  Toix  ,  faire  le  plus  grand  bruit  possible ,  rien  ne  sem- 
blait -l'émouvoir  ;  c'était  un  véritable  sourd-muet.  Au  mois  de 
mai  i83a,  il  reçut  silic»  5o,  contre  plusieurs  accîdens  morbides 
auxquels  ce  remède  convenait.  Après  la  prise  ,  ses  yeux  furent 
moins  chassieux ,  la  mucosité  nasale  moins  jaune  et  moins 
épaisse.  L'enfant  pouvait  s'endormir  plus  tôt  le  soir.  La  sueur 
de  ses  pieds  sentait  moins  mauvais.  Au  lieu  de  la  constipation 
habituelle ,  il  se  déclara  une-  fréquente  diarrhée^  puis  les  selles 
•e  régularisèrent.  La  peau  de  la  paume  des  mains,  qui  était 
toute  jaune,  prit  une  couleur  plus  naturelle  et  un  exanthème  de 
petits  boutons  sur  le  ventre  disparut.  Les  sjmptdmes  qui  exis- 
taient encore ,  et  d'autres  qui  se  manifestaient,  déterminèrent 
l'administration  de  sulphur.  Tout  le  corps  se  couvrit  de  boutons, 
et  la  tête  de  croûtes  et  d'écaillés  noires.  Le  3o  mai,  il  entendait 
déjà  assez  bien.  Plusieurs  expériences  prouvèrent  qu'il  lut  man- 
quait plutôt  l'exercice  du  sens  interne  que  la  sensibilité  du  sens 
externe.  Sous  l'action  du  dernier  remède ,  l'ouïe  devint  nor* 
maie.  Si  l'on  approchait  de  son  oreille,  par  derrière ,  sans  qil*il 
s'en  aperçût,  nue  montre ,  il  tournait  chaque  fois  la  tête.  Cepen- 
dant il  était  encore  très-distrait.  Il  devint  plus  gai  |  plus  vif  ; 
prit  un  air  de  santé  florissante  et  s'efforça  d'apprendre  à  parler» 
Je  lui  donnai  encore  pour  confirmer  la  cure ,  calcar*  au  mois  de 
juin  et  sepia  au  mois  d'août. 

(i)  Hygwy  voU  yii  psg.  a63>  xSS;. 
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36l7«  OBSERVATZOïr,  PJLR  LE  DOCffilTE  ARSTAin)  (x). 

J'ai  observé  un  cas  de  surdité  presque  complète  où  une  seule 
dose  ^iUc,  3/3o  a  prolongé  son  effet  curatif  au-delà  d'un  mois 
et  demi.  Lors  de  ma  première  consultation,  je  n'ai  pu  me  faire 
entendre  et  lin  truchement  qui  avait  la  ypix  forte  tï  dont  la 
malade  avait  l'habitude  me  fut  nécessaire. 

La  dernière  fois  que  j'ai  vu  la  malade ,  c'est-à-dire  un  mois 
et  demi  après ,  nous  pouvions  converser  dans  mon  cabfttet:Éans 
nous  faire  entendre  des  personnes  qui  attendaient  dans  Ift  salle 
Toisine;  la  malade  entendait  trës-distinctement  sans-qU'll  ffti 
nécessaire  d'élever  la  voix  au  dessus  du  ton  ordinaire. 

d6l{$«  OB8BHVATXOH  /  VAK  ZJB  DOCTBUB  FSB&VSSU  (d).    ' 

.  Gabridle  Michelois ,  âgée  de  soixante-'cK:t  ans,  a  en ,  il  -f  û 
quelques  années ,  de  fréquentes  douleurs  rhamatismales  ^  et  se 
plaint  aujourd'hui ,  à  la  suite  d'un  coup  d'air,  de  bou>doilife^ 
mens  dans  les  oreilles  avec  bruit  de  vent  qui  la  rendent  sourde  J 
elle  entend  à  peine  ce  qu'on  dit. 

Après  un  mois  de  traitement  et  sous  l'influence  dé  pulsAttûd  ^ 
dttlcamara ,  carbo  animalls^  et  sulphar,  cette  bonne  vieille  eo« 
Rendait  très-bien  tout  ce  qu'on  lui  disait,  et  même  de  sa  denieute, 
assez  éloignée  de  sa  paroisse ,  elle  pouvait  entendre  sonner  ki 
heufeë. 


(i)  ArdÛTéf  de  la  médecine  homotopM  yol.  VII ,  pag.  98;  i838* 
(s)  Lettrée  sur  THomœopathie ,  vol.  III ,  pag,  90  ;  i838. 
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SYPHILIS. 


236i9*  «B8BHVATI0II ,  FAB  Ul  DOCTMUB  jmWHâlI  (l)« 

(Syphilis  générale.) 

6.,  de  B.y  âgé  de  qnarante-deux  ans,  s'adressa  à  moi  le  8  avril 
1818.  Vingt-deux  ou  viDgt-troi3  ans  auparavant,  il  avait  eu  une 
gonorrhée  et  un  ulcère  syphililique  au  gland  dont  il  avait  été 
traité  par  un  .«chirurgien  militaire.  Il  n*avait  pas  tardé  à  en  être 
délivré  ;  mais  bientôt  aussi  il  avait  éprouvé  des  maux  de  gorge  j 
qui  avaient  augmenté  peu  à  peu ,  sauf  de  légères  rémissions. 
Il  avait  pris  de  temps  en  temps  des  remèdes  ,  mais  sans  succès* 
Sa  voix  devenait  de^pkis  en  plus  nasillarde  ,  et  la  gorge  le  fai- 
sait de  plus  en  plus  souffrir.  Depuis  deux  ans,  s'était  développé 
peu  à  peu  ,  malgré  les  médicamens  qu'il  employait ,  l'état  ma- 
ladif suivant  : 

Grande  maigreur  ;  face  défaite,  jaunâtre  ;  regard  terne,  respira- 
tion oppressée,  fréquens  accès  de  toux  brève;  quelquefois  sèche , 
quelquefois  grasse  :  pouls  petit,  rapide;  mauvaises  digestions;  mau- 
vais appétit  ;  diarrhée  ou  constipation  alternativement;  sueur  dé- 
bilitante la  nuit.Yoix  nasillarde,  très-peu  distincte.  S'il  mangeait 
des  mets  liquides,  une  partie  lui  en  ressortait  par  le  nez.  Ecou- 
lement fétide  par  le  nez.  Très-mauvaise  haleine  ;  plusieurs  ul- 
cères dans  l'intérieur  de  couleur  bleuâtre  et  perçant  le  palais  ; 
amygdales  enflées  et  rongées  par  des  ulcères.  Un  des  ulcères  du 
palais  avait  percé  l'os  et  il  était  déjà  sorti  par  le  nez ,  avec  la 
mucosité ,  de  petites  esquilles.  Ouïe  très-dure  :  des  deux  oreilles 
coulait  une  sérosité  infecte.  Bruissement  et  tintement  d'oreilles 
alternant  avec  de  violentes  douleurs  térébrantps  dans  l'intérieur 
des  oreilles  ;  sur  le  cuir  chevelu ,  tumeur  douloureuse  du  pé- 
rioste de  la  grosseur  d'un  écu.  Exanthème  pmriteux  semblable 

(i)  Ardiivei  homoeop.,  vol.  11^  cah»  a  9  pag»  9S  9^181 3. 
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à  des  nodosités  sur  le  cuir  chevelu  et  le  front  ;  et  sur  l'un  des 
ayant- bras  et  l'un  de^  tibias ,  tumeurs  douloureuses  solides  du 
périoste.  Douleurs  déchirantes  dans  tous  les  os  des  extrémk& 
lé  privant  du  sommeil.  Les  parties  génitales  flétries  et  flasques  ^ 
mais  sans  affection  locale.  Le  malade  était  extrêmement  abàtlU 
et  désespérait  de  se  guérir. 

Je  prescrivis  un  régime  nourrissant  et'  des  pillules  de  eaolT. 
iulcam. ,  catd,  bened,y  pulv,  rad.  caîam.  aromaticj  à  fortes 
doses.  Pour  gargarismes  ,  eau  de  miel  avec  élLtir  eicid»  hatkr^.j 
et  tinct»  mjrrrhœ*  Je  fis  en  outre  poser  un  fort  vésicatoire  sur  la 
nuque.  Du  8  avril  au  4  mai  y  il  uo  se  déclara  aucune  améliora- 
tioD  ;  la  faiblesse  générale  devint  de  plus  en  plus  grande»  Je 
fis  cesser  l'usage  de  ces  remèdes ,  et  les  remplaçai  par  un  grain 
de  jzc^/int^ corro ji/*dissous  dans  huit  onces  d'eau,  deux  cuille- 
rées par  jour,  et  par  une  mixtion  de  iinct,  guùjac»  volaHL  tit 
laud,  liq,  s.,  également  deux  cuillerées  par  jour ,  mais  â  d'au- 
tres heures.  Malgré  le  régime ,  la  diarrhée  ajant  augmenté  /je 
laissai  de  côté  le  sublimé  et  administrai  à  lli  place  deux  fois  par 
jour ,  calomeL  L*état  ne  s'étant  pas  amélioré,  je  prescrivis  en  ou- 
tre un  quart  de  grain  d^aniimoine  sulfuré ,  et  pour  gargarismes 
une  légère  dissolution  de  sublimé.  Dix  jours  après,  ces  accidena 
étaient  les  mêmes  ;  ils  avaient  même  augmenté  d'intensité.  Mer^ 
cur.  ne  pouvait  guérir  dnns  ce  cas ,  c'était  évident.   J'ordonnai 
donc  des  pillules  de  soufre^  de  gajrac  et  d*àpîum.  Le  malade  en 
prit  jusqu'au  i"  juin,  sans  qu'il  se  fût  déclaré  encore  la  moindre 
amélioration.  Les  affections  locales  avaient  empiré.  Je  cessai  doue 
l'emploi  de  ces  médicaroens  et  je  les  remplaçai  par  l'usage  exté- 
rieur d'une  dissolution  Sestrait  de  quinquina  et  de  myrrhe  dans 
de  Veau  de  camomille^  et  par  l'usage  intérieur  de  huit  grains 
i^ extrait  de  ciguë  ^  dissous  dans  huit  onces  d'une  infusion  d'à— 
corus  mêlée  à  unedemi-once  de  miel^  six  cuillerées  par  joflir* 
Au  bout  de  quinze  jours,  tout  était  encore  dans  le  même  état* 
Je  fis  prendre  intérieurement  le  quinquina  ;  mais  la  diarrhée 
devint  de  plus  en  plus  violente* 

Le  mercure  ayant  exacerbé  le  mal^  et  les  meilleurs  antidotes 
du  mercure  n'ayant  rien  produit ,  je  me  décidai  à  essayer  nw 
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ÂorUit  un  pus  saogiiiiioIeDt  d'uno  odeur  dégoûtante.  Les  os  du 
BeZ|  du  front  et  de  la  mâchoire  supérieure  enflés  ^  louges^ 
causant  des  douleurs  lancinantes  9  moins  violentes  au  grand  air 
que  dans  la  chaipbre  cbaude.  Les  jeux  et  le  bord  des  paupières^ 
i  l'angle  interne,  un  peu  rouges  et  enftés;  elle  y  éprouvait 
d^s  douleurs  cuisantes  augmentant  à  la  lumière.  Si  elle  netetSi» 
nait  pas  la  tête  chaude,  elle  avait  des  maux  de  tdte,etîllui  sem-« 
]^it  que  l'air  la  lui  traversait.  Le  matin  et  le  saîr,  déckire- 
nient  depuis  le  genou  droit  daps  la  cuisse  jusqu'à  l'atne ,  maia 
seulement  par  intervalles.  Humeur  irritable  ;  l'idée  seuU  de  ta 
maladie  la  faisait  pleurer.  Toute  les  autres  fonctione  étaient  4 
l'4(at  normal* 

^  Je  lui  donnai  aurum  un  grain  de  la  deuxième  tritur^tioiif  .e^ 
lui  recommandant  d'éviter  avec  soin  tout  db  qui  .pourraiti  ta 
troubler  l'effetr  j         - 

Le  lendemain ,  la  malade  m'annonça  que  les  douleurs  ]anoi«* 
nante#  dans  les  os  du  nea  9  du  front  et  de  la  mâchoîee  supérieure 
avaient  beaucoup  diminué*  La  couleur  était  presque  naturelle* 
I^e  pua  qui  sortait  du  nez ,  n'était  plus  sanguinolent  et  n'avait 
pltt4  de  mauvaise  odeur.  Un  symptôme  disparut  après  l'aatret^ 
Le  cinquième  jour ,  il  ne  restait  plus  de  trace  de  la  nualadie. 


■  V 
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(  Sycose.  ) 

Une  fewne  avait  été  infectée  par  son  mari',  eieeliep  de  pfo- 
feisien ,  et  qui  avait  vraisemblablement  attrapé  dans  un  voyagé 
«ne  maladie  vt*nérienne  ,  quoiqu'il  le  niât.  Il  lui  t^nt  des  fictf 
autour  de  l'anus ,  un  pxantbème  de  houtotis  plus  ou  moins  gros 
sous  la  peau ,  des  furoncles  au  froiit  ;  les  glandes  du  cou  et  de 
la  nuque  enflèrent  ^  et  il  se  manifesta  un  grand  nombre  d'autres 
symptômes  qui  me  restèrent  inconnus,  parce  qùte  jto  ne  fa^ traitai 
'  pas  dès  le  principe.  Mais  la  femme  avait  éprouvé-  les  accideue 
suivans  après  l'infection.  * 

(i)  Mes  expériences  (pn  homceop»,  pag»  187  î  i8a3. 
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Manque  d'appétit ,  goût  amer  dans  la  bouche ,  abattemeut , 
selles  un  peu  dures  »  forte  sueur  toutes  les  nuits  ;  de  deux  nuits 
l'une,  chaleur  sèche  d'abord  avec  soif  ardente,  puis  sueur  abon- 
dante ayant  une  odeur  aigre;  aux  jambes ,  aux  tibias ,  aux  bras, 
au  tronc  |  au  front ,  une  quantité  de  nodosités  grandes  et  petites 
de  couleur  rouge ,  douloureuses  au  toucher ,  d'ailleurs  indolen- 
tes,  sous  la  peau ,  et  sensibles  surtout  aux  tibias. 

Je  lui  fis  prendre TTterc.  sohib»  H.  g.  i^  3®  trit.  Le  lendemain, 
sueur  beaucoup  plus  abondante,  pendant  la  plus  grande  partie  de 
la  journée,  et  apparition  de  nombreux  boutons  aux  bras.  Le  second 
|our ,  la  transpiration  diminua ,  et  les  nodosités  des  jambes  com- 
mencèrent à  se  résoudre.  Le  troisième ,  il  n'y  avait  presque 
plus  de  sueur,  les  boutons  au  bras,  aux  jambes,  au  front  et 
sur  lé  tronc ^  s'aplatissaient  ,  devenaient  brillans,  et  commen- 
cent à  sécher.  A  bout  d'un  mois  tous  les  symptômes  avaient 
disparu ,  mais  pour  faire  place  à  ceux-ci  : 
V  Glandes  du  cou  et  de'  la  nuque  de  la  grosseur  d'une  noix  , 
dbulouFeuses  au  toucher j  sensation  d'ëcorchure  dans  la  gorge 
et  le  pharynx  ;  une  plaie  exulcérée  à  gauche  du  voile  du  palais  ; 
une  plaie  exulcérée  à  gauche  de  la  lèvre  inférieure  ;  geqcives  un 
peu  détachées  des  dents;  sur  les  gencives  du  côté  gauche  et  sur 
la  partie  interne ,  nodosité  douloureuse  au  toucher  ;  toute  la  ca- 
vité buccale  causant  des  douleurs  d'ëcorchure  à  la  mastication 
d'alimens  solides  ;  serrement  douloureux  à  l'abduction  des  an- 
gles de  la  bouche. 

Soupçonnant  une  origine  vénérienne  à  ces  symptômes ,  je 
répétai  merc.  solub.,  12  ,  mais  il  ne  produisit  rien.  Le  mal  resta 
absolument  au  même  point.  Quinze  jours  après ,  je  fis  prendre 
à  la.  malade  y  acid.  phosphor.  2,  qui  détermina,  dès  le  len- 
demain, une  forte  aggravation  homœopathique,  en  sorte  que  la 
malade  pouvait  à  peine  mâcher  ;  mais  le  second  jour  déjà , 
l'exacerbation  avait  cessé.,  et  au  bout  de  douze  jours,  tons  les 
symptômes  «vaieat  disparu. 
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3622*  OBSB&VAnOII ,  FAR  XJB  DOdVBIIR  VURBL  (l). 
(  Gonorrhée  (chronique*  ) 

Un  homme  robaste  de  trente- huit  ans ,  d'une  constitutioa 
saine  I  avait  attrapé  une'gonorrhée  six  ans  auparavant,  Aprëf: 
la  période  d'inflammation,  la  gonorrhée  chronique  avait  résisté 
pendant  des  années  au  traitement  allopathique  de  plusieurs  mé^ 
decins.  J'entrepris  de  le  guérir  au  commencement  de  novembre 
dernier.  Je  m'assurai  que  sa  maladie  était  une  gonorrhée  chro«» 
nique  et  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de  nouvelle  infection.  L*écoule^ 
ment  était  tantôt  jaune  ^  tantôt  semblable  à  du  blanc  d'œuf  ; 
fréquent  et  violent  priapisme ,  sans  courbure  de  la  verge  cepen- 
dant ;  sécrétion  d'urine  sans  aucune  douleur^  excepté  le  matin  , 
où  elle  causait  une  cuisson  à  peine  sensible,  et  plutôt  un  four- 
millement commençant  au  périnée  et  traversant  tout  Turètre^ 
Ghatouiliemens  voluptueux  fréquens  le  jour  (  semblables  k 
ceux  que  produit  une  plaie  qui  se  cicatrise)  dans  la  fosse  navi— 
culaire.  Ce  prurit  durait  déjà  depuis  six  jours.  Ecoulement  si 
abondant  ,  qu'il  devait  changer  de  Unge  chaque  jour* 

Je  lui  fis  prendre  le  matin  )  pe/ro^/.  gutt.  i  dans  une  once 
d'eau. 

Le  lendemain,  l'écoulemelit  augmenta  du  double;  le  troisième 
jour^  il  avait  cessé.  En  pressant  la  verge,  il  paraissait  une  goutte  à 
l'orifice  de  l'urètre.  Je  répétai  la  dose^  et  il  fut  parfaitement  guéri. 

36a3«  OBSBATATIOH  ,  FAR  LB  DOaTavm  BAUDXS  (2).  . 

I 

(  Ulcère  syphililiqae.  ) 

F:  W.,  âgé  de  vingt-huit  ans ,  d'une  constitution  faible ,  d'un 
tempérament  mélancolique  ,  fut  infecté  de  la  syphilis  le  i*' 
janvier  1824-  Ayant  été  guéri  une  fois  déjà  par  l'homœopathie,  ij 
résolut  d'y  avoir  encore  recours.  Il  me  consulta  donc  ,Ie  4* 

Je  trouvai  les  symptômes  snivans  : 

(x)  ArchiTes  homœop.,  toU  IY,  cah.  2,  pag.  76;  iSiS. 

(2)  Ardiives  homceopathiques,  vol.  V  ,  cah.  3  ,  pig.  21  ;  x826. 

VU.  a  8 
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Tête  verlîgîneuse  en  s'évcillant  ;  bruîssemens  dans  les  oreilles; 
goût  salé  tiaYls  l«  bo^clîe  ;  {leu  d'toppctît  \  SiHIé  vS«quea8«.  Urine 
rougeâtre  ,  ayant  un  goût  aigre.  Enflure  du  prépuce,  et  sur  la 
£ace  interne  rougeur  inflammatoire  avec  sensation  douloureuse. 
D«ax  nicèfts  à  bord»  diirs  sur  la  partie  supérieure  du  gland  ^  et 
âtl  tbUeh«f ,  doùi^tor  s*étetidaât  dans  tout  le  eorpis.  IVéqttens  té* 
tëits.  Soif  ardente,  humeur  triste  et  cbagriiie  toute  la  journée* 
Fièvre  à  peiue  sensible.  '  '     ■ 

'hé  malade  ayant  tuangé  différeutes  choses  échauffantes  et  bu 
du  yifi  et  du  café  ,  je  le  soumis  pendant  deux  jours  au  régitaie 
famttoèopathique ,  et  lui  fis  prendre ,  le  6|  au  matin  ,  merc,  sûttA. 
la  gr.  1,  dans  six  grain  de  sucre  de  lait,  tl  devait  se  laver  en 
ouirg  ttiatin  et  soir  avec  de  l'eau  tiède. 

(  'Jè  partis  le  7,  mais  le  g,  je  reçus  une  lettre  où  il  m'annonçait 
que  la  céphalalgie  avait  disparu ,  que  les  selles  étaient  naturelles 
et  iiiu'il  se  sentait  un  meilleur  appétit.  Les  ulcères  étaient  plua 
fvLt%  >  et  avaient  diminué  de  grosseur.  La  rougeur  inflamma- 
tnih»^u  prépuce  avait  disparu.  Je  lui  répondis  de  continuer  à 
èbsèrvèr  ^sévèrement  le  régime.  Le  169  j'eus  l'occasion  de  le  voir  ; 
les  ulcères  étaient  guéris ,  au  point  qu^ou  en  aperei^vait  à  peine 
la  pluce»  Jolui  recommandai  de  suivre  quelques  jouts  encore  le 
régime.  Au  mois  de  mai  i825 ,  je  l'ai  revu  plein  de  santé» 

.  -,  r      "*■•  .  ■  *      ■ 

(  Bubon. ) 

Un  jeune  homme  de  vingt-quatre  ans^  d'un  tempérament 
bilieux  ,  avait  sur  la  partie  gauche  de  la  couronne  du  gland  un 
petit  ulcère ,  qui  grâce  aux  remèdes  qu'il  avait  pris  de  son  pro- 
pre chef  et  que  lui  avait  donné  un  chirurgien  inexpérimenté , 
était  devenu  large  et  profond,  et  grossissait  encore.  Il  eut  alors 
recours  à  l'oxide  de  cuivre  qui  lui  causa  des  douleurs  insuppor- 
tables. Laissant  donc  de  côté  cette  poudre  ,  il  prit  des  bains  avec 
de  l'acétate  de  plomb ,  qui  diminuèrent  un  peu  ses  souffrance^ 

(i)  Discçnr»  pur  ntomoeop.!  pag.  ax8  ;  x8a8« 


.a..^. 


Cependant,  trois  heures  après,  la  glande  de  l'aine  gauche  grossit 
avec  tant  de  rapidité  qu'en  un  jour  elle  atteignit  la  grosseur  d'un 
œuf.  Des  frictions  d'oiiguent  mercurîel ,  répétées  pendant  sept 
jours ,  n'ayant  rien  produit  et  le  bubon  grossissant  toujours  un 
peu  ,  H  s*Sidressa  &  inbi.  Je  lui  dànmi  pfttsàu  12  gutt»,  !•  iJe  bu* 
bôtJt  dispartit  en  trois  oU  qUâtré  jotirs. 


3325«  àBBBakYATlOm ,  9àM  IB  BOdYB^TB  MAYBÔ  (t)w 
«   '  .  (  Bubon.  ) 

L.  P. y  jeune  homme  de  vingt-neuf  ans  environ,  d'une  com- 
piexion  délicate  /avait  des  ulcères  syphilitiques  au  gland  et  un 
bubon  à  l'aine  droite  et  à  la  gauche»  Six  mois  de  traitement  allô- 
pathique  ne  produisirent  rien  ,  les  abcès  s'ouvrirent  et  ils'jF  for*^ 
ma  des  ulcères  impurs  abords  irréguliers  qui  jetaient  une  fanîe, 
quelquefois  sanguinolente  ,  d'autres  fois  noire  et  fétide.  Cèpea-,, 
dant  les  remèdes  employés  étaient  les  plus  énergiques  y  l'eau 
ptingédénique  ,  le  nitrate  d'argent ,  l'onguent  napolitain ,  le  su-, 
blimè  corrosif,  le  robde  France.  Voyant  l'opiniâtreté  de  la  n^a-- 
ladie,  l'honnête  chirurgien  qui  le  traitait,  lui  conseilla  de  s'adres- 
ser à  un  autre  médecin.  L'état  était  le  suivant  :  face  pâle  ,   fai- 
blesse ,  inappétence  ,  impatience ,  humeur  variable*  Toute  appli* 
cation  le  fatiguait.  Il  ne  pouvait  lire  ni  écrire  plus  de  cinq  mi-^ 
nulcs  de  suite.  Les  exercices  mécaniques  lui  répugnaient  tout 
autant.  Les  nuits  étaient  terribles  ;  il  était  en  proie  à  des  accès  de 
fureur,  s'élan<^ait  du  lit,   sautait  par  la  chambre .  jetait  ItB  mate- 
las à  terre  ,  se  roulait  dessus  ,  etc.  Le    i6  juillet   1827,  pi  prit 
mezereum,  en  alternant  aved  j/ay^iiy^.  et  dulcam.  Le  20^,  mercur» 
solub.j  répété  plusietlrs  fois.  La  premièrerdose  mercur.  êoluh. 
rendît  les  nuits  calmes.  La  sérosité  commenta  à  devenir  un  pus. 
blanc  et  épais.  Les  bords  des  ulcères  s'ofivrirent  graduelleiaent  r 
il  se  forma  uiie  ctiair  saine  au  fond  des  plaies ,  et  au  l)oul  de  ein^ 
semaines ,  et  les  ulcères  et  les  plaies  du  côt^gauone  étaient  par- 
faitement guéris.  Ceux  dii  coté  droit  âe  guériilreiit  dans  le  double 
de^temps. 


y- 


X 
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^         3626*  OBSBRVATXON  ,  PAR  LE  DOCTEtTA  DE  ROBATHS  (l). 

(  Blennorrh^e ,  ulcère  et  orchile.  ) 

Venanzio  Landini ,  âgé  de  yîngt-troi's  ans ,  d'un  tempéra- 
ment bilioso-sanguin  ^  caporal^  fut  reçu  à  Tbôpital  le  3i  mars 
l8a8.  Il  souffrait  d'une  blennorrhagie  virulente  avec  douleur,  fré- 
quentes érections  involontaires ,  dysurie ,  écoulement  abondant. 
Ce  fut  dans  cet  état  qu'il  fut  soumis  au  traitement  homœopa- 
tbique. 

'  Lé  3i  mars,  il  reçut  cannab,^  teinture  mère,  gutt.  1,  qu'on 
répéta  le  premier  avril.  Le  malade  fut  délivré  de  la  djsurle.  Ré- 
gime diététique,  comme  la  veilla;  trois  quarts  de  portion,  le  ma- 
tin, demi-portion  avec  lait,  le  soir. 

'Le  4  skVnl ,  capsk.  annuum  gutt.  i.  Le  5^  le  69  le  7,  le  89 
amélioration  notable. 

'  Le  g,  on  trouva  le  malade  atteint  d'une  orcbite  du  testicule 
gaucbe  contre  laquelle  on  lui  donna  puisât,  gutt.  1 .  Même  ré- 
gime. Amélioration  notable  de  l'orcbite.  Le  x  i  ,  l'écoulement 
gonorrbéique  persistait ,  bien  que  modéré. 

On  trouva  sur  la  face  interne  du  prépuce  ^  la  blennorrbagie 
continuant ,  un  ulcère  qui  ^détermina  à  donner  mercur,  oxiduL 
nigf'.  Hahn,  gr.  i,  i'*  trit.,  dose  qui  fut  répétée  le  19,  011 
l'ulcère  commençait  à  guérir. 

Le  249 121  blennorrbagie  persistait.  On  eut  de  nouveau  recours 
>  k^cannoB.  gutt.  10. 

Le  3;5,  l'^oulement  était  presque  parfaitement  guéri.  ^ 
*  Le  27, on  administra  thuya  occident.  3o  gutt.  2< 
'  Le  5o,  la  guérisondé  la  blennorrbagie  était  parfaite. 

Le  1*' mai,  on  lui  fit  prendre  mercur,^  comme  auparavant  , 
contre  un  teste  de  turgescence  à  la  place  occupée  par  l'ulcère. 
Le  lendemain^  rougeur  avec  desquamation  à  cette  place ^  la- 
quelle disparut  *en  peu  de  jours ,  ainsi  que  la  turgescence.  Le  12 
mai ,.  il  fut  et  resta  parfaitement  guéri. 

(i)  Efsai  de  clinîqae  bomœopatbiqae  ,  pag,  «7  ;  18^98. 


>    '    « 


3627*  OBSsavATÎOirv  vab  le  DOCTEtra  de  hoaatiisCi). 

(  Blesorrb^.  ) 

Andréa  Gtrone^  d'un  tempérament  irritable  ^  âgé  de  vingt- 
huit  ans,  soldat  au  corps  des  pionniers ,  souffrait  depuis 
deux  mois  d'une  blennorrbagie  qui  s'était  montrée  rebelle  à  tous 
les  remèdes  les  plus  énergiques  employés  orclina[irement.'  Il  ne 
quitta  pas  le  service  et  vint  nous  consulter  le  20  «çvril.  On. lui  door 
nsicannab.  teinture-mère  à  la  dose  ordinaire  sans  l'obliger  à  rçister 
dans  la  clinique  et  sans  rien  changer  à  son  régime.  On  se  bori|a 
à  lui  recommander  de  s'abstenir  de  toute  cohabitation  avec  une 
femme ,  de  ,  toute  espèce*  d'excès  ;  c'était  tout  ce.  qu^on  pouvait 
prétendre,  obligé  qu'il  était  de  faire  de  longues;  marches  de  Ca^ 
serta  à  Portici ,  de  Portîci  à  Naples  ,  ovi.il  venait  tousjes  oiaq 
ou  six  jours  pour  recevoir  les  médicamens.  li^Be  mit  en  outre  à 
boire  du  vin  contre  son  habitude,  mais  avec  modération.  Nous 
étions  curieux  de  voir  si  en  ne  le  soumettant  pas  à  une  diète  sé- 
vère et  auirepos  comme  on  en  a  la  coutume  dans  l'une  et  l'au- 
tre médecine ,  nous  pourrions  obtenir  la  guérison. 

Il  reçut  donc  le  ao  avril,  la  première  dose  cannah.  Peu  de 
jours  après,  il  re;vint,  accusant  une  légère  amélioration.  On  lui 
donna  thuya  occident.  '   '   *         m 

Quelques  jours  après  ,  quoique  le  mieux  se  soutint  y  on  croî 
devoir  lui  administrer  mercur,  oxiduL  niger.  hahm,^  gr*  i/ioo* 
Qush^il  revint  après  le  laps  de  temps  ordinaire,  on  répéta  cminai^ 
Au  bout  de  peu  de  jours  la  blennorrbagie  avait  dbparu  presse 
entièrement.  On  lui  fit  prendre  encore  une  goutte  Xkuya  ùccidénUy 
qui  enleva  le  resté  de  la  maladie. 

Le  i5  mai,  après  on  traitement  de  moins  d'un  mois  ,  Gtrone 
était  délivré  de  sa  blennorrbagie  opiniâtre. 


*•  I 


(i)  lbid,f  pag.  3o« 
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3638«  OBSBRVATIOir ,  PAB  LB  DOOTSUB  DB  HORATIZS  (l)« 

(Blenorrliée  chronique.) 

Gîovani  Manfredi ,  âgé  de  trente  ans ,  infirmier  à  l'hôpital  de 
la  trimké  êoufbmi  dVine  blennoirriiafgfe' (fu)'  daftait  Âé'plus 
d^lpé  ann4e  et  qui  arait  résisté  à  tous  les  âgeÀs  tbérapeutiques 
ordinaires.  Il  sefsoiimit  au  tràftement  homœopathiquéle  iS  mai; 
fidoùleftteABft  àbolidant  par  INirètre.  Sensation  de  lassitude,  dou- 
leur oemitfe  de  br^rè  à  la  région  ddi*sâle  sacrale.  Eu  égard  $1a 
cbroAfeitéde  là  maladie,  nous  adiùinlstrâmes  de  suite  niercùr: 
Mùié»  tiig^k  gf/i/lo6.  Le  malade  suivît,  du  reste,  le  même  régi-' 
itjlè  et  conthraa  à  vafquer  à'  Ses  'occupations.  Au  bout  de  quelques 
•^[âiBitilpé  seiilemeiit ,  on  remarqua  quelque  aniélioraiion.  On  ad- 
diifiBtra  donc  cànntth,  'Le  mieux  fit  des  progrès.  On  donna  en-^ 
|Hlif^<> 'Quelques  jjVnirs  après ,  thuya  occident.  29.  Le  mal  dispa- 
TUt  sKuf  tin  léffer  teèté,  que  cannab,  enleva.  La  blennorrbagie  et 
leualedisymptèmes  furent  guéris  parfaitement  le  12  juin* 

(Ulcère.) 

'.!.  .  .  '  ' 

..vJUieD^SeUit  A  ^soldat)  âgé  de  vingWsept  ans  ,  d'une  bosB^ 
constitution  y  entra  à  la  clinique  homœopatbique  le  1^^  juin  ; 
jour  dospatfdfluéaienà  l'hôpitaL  Hâtait  alleiat  d\ine'  maladie 
a^rpiMitique  depofis  qpsielqQefi  mois.  Celte  maladie  consistait  en 
AaaeaMMMfied'fileéipcaauAauifdo  glan^^a^eobfffds  ranges,  duta, 
eifjfteni(  f  bafa  lardaaée,  inégale ,  efck  - ' 
.  liiéigiit,  \m  it^jniiii  mareuTb  9xii,  uq^gv,  t/ioo;  On  Ini  pr** 
commanda  de  se  tenir  propre  et  d^appliqu^  sur  la  pairie  de  ')a 
iiharpiè  tmapéa  dans*  de  i^eaA  )mre«  Régime  ,  portion  entière. 
Quelques  jours  après,  14rrStati(in  des  glanées  inguinales  gauohes 
augmenta.  Le  cinquième  ,  il  s'y  était  formé  un  bubon.  Le  sep- 
tième, les  ulcères  étaient  près  de  se  cicatriser  et  k  Ip^i^qb  suppu- 


(i)  Ibid,f  pag.  3s. 
(a)  Jbid.t  pag.  34* 
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rait.  On  répéta  merc.  Le  neuTÎéme  jour^  les  uleères  élaîeift  fclr^ 
mes  ^  et  le  bubon  ouvert. 

Le  20  jnin ,  la  plaie  du  bubon  s'était  cicatrisée ,  sans  turges-*' 
cence  glanduleuse* 

Les  ulcères  étaient  parfaitement  fermés  et  le  malade  sortit  de 
l%6pital  bien  portant. 

363o«  OBBBRVATIOir ,  VAB  UB  DOGTBn  DE  BOBATII8  (l)^ 
(  Blennorrhée  ,  phimosis  et  ulcères.  ) 

Pasquale  Pastena ,  soldat ,  fut  reçu  à  la  clinique  bomœopatbi-* 
qoopocff  une  b)e»iiOirrbagte  vfrulenteayeepjbimosts  et  ulcèrf^sur 
le  bord  Interne  du  prépuce.  Après  .trehte-cincf  Jours  de  trafCe- 
raent,  il  slortit  de  la  clinique  parfaitement  guéri  de  sa  maladie 
locale,  sinon  très-bien  portant.  Il  avait  reçu,  A  desintenralles  de 
eihq  à  six  jours  mercur.  oxid.  nîger.  9  et  3o  la  dose  9  ayant  afgi 
aree  trop  d^éhergle  ;  mnnàb.y  tkujrà  occident» ,  aux  mêmes  db^ 
ses  que  dans  les  cas  précédons. 


(BTtnnonhëe.) 

Nunziato  Teti ,  soldat ,  fut  transféré  dans  la  clinique  bonoge^ 
paihi^uQ  le  sA^uip^  Qatre  la  blennorrlia^fL  qu'il  avait  dqpviis 
quelques  moÂA^  U  soudait  de  donleuca  p^M^tîveçi  à.  JUp^VÎf 
droite  de  la  poitirine  m  dessous  de  la  majoielle  ^  qui  liii  .raidaueot 
quelquefois  k.  resfiratÎQn  péoible.  Ega  outre  «  ré«.cUon  a^t^ôçlW 
sensible.  Qo  s'avait  pas  s»ngé  à  conUMtM'e  d'ahorçt  lea.^pi^^ 
w^  quimei|a^|afieift  U  poiArine^  U  %vait  déjà  «outffert  d'incom.*? 
m«idîtés^pareUle9kd<Hrt.  il  avait  été  délivré  j^r  d'abondante»  y4f 
ginéei  g4nérsdea  %i  l^caUg^  et  un  traiteva^ixt  an^aloguey 

Oa  lai  fit  prendra  a^an#£«  Zo  gnàXU  i^,  qn'oijk  irépéta  le  3Qiuii9^ 
Le  1*'  juillet»  OD  Wi.d«iMHa  Iwyon,  ^  çonUe  wk  re&tft  de  Xi^m 
fection  de  la  poitrine.  Le  4  >  il  était  parfaitement  guéri  sous  ce 


(i)  nid., 


■\ 


(x)  Ibid,,  pag.  35. 
(s)  Ibid,f  pag.  36. 
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rappc^'t'y  et  on  commença  le  traitement  de  la  blennorrhagie  pa^r 
les  moyens  nsllés.  Il  sortit  de  l'hôpital  le  2  août.  I^ous  ferons 
observer  que  les  malades  restaient  toujours  en  observation  pen- 
dant quelques  jours ,  et  que  ce  temps  ne  doit  pas  compter  dans 
lu  dur^e  da  trailement. 

Plusieurs  autres  sujets  atteints  de  maladies  pareilles  ont  été 
guéris  par  les  mêmes  remèdes  en  plus  ou  moins  de  temps. 

363  i«  OBSER7ATZOH  ,   FAR  LB  DOCTBtm  DB   BOAATIZS(l). 

(  Blen4iorrhée  ,  ulcère  et  phimosis.  ) 

Franoesco  Sisto ,  gendarme ,  entra  à  la  clinique  le  17  juin,  at- 
teint d'une  maladie  vénérienne  primitive  unie  à  une  syphilis  con- 
firmée* On  lui  donna  d'abord  mercur.  osid»  nig,  2  et  3  ^  de  la 
jnéme  manière  que  dans  le  cas  précédent ,  puis  thi^a  et  cannab., 
à  des  intervalles,  de  cinq  à  six  jours.  Le  6  août ,  il  fut  guéri  des 
pustules  au  visage  et  sur  le  corps ,  ainsi  que  de  l'ozène.  Il  avait 
repris  de  l'embonpoint,  avait  un  air  de  santé,  et  était  délivré 
de  la  phimosis  produite  par  l'irritation.  Il  avait  encore  de  la 
peine  à  déecuvrir  le  gland ,  ce  qu'il  disait  lui  être  naturel.  Du 
reste ,  il  n'avait  plus  ni  ulcères  au  prépuce ,  ni  blennorrhagie.  Il 
resta  en  observation  jusqu'au  huitième  jour  où  il  sortit  de  l'hô- 
pital. 

Outre  ces  cas,  nous  en  avons  encore  guéri  plusieurs  autres. 
Noiis  citerons  Gàndeloro  Gante ,  grenadier ,  atteint  de  blennor- 
rhagie avec  ulcères  à  la  face  interne  du  prépuce,  et  Annibale 
Raimondi^  soldat  de  la  garde.  Le  premier  resta  quelques  semai- 
ûes  à  la 'clinique^  et  en  sortit  le  17  juillet  parfaitement  guéri; 
le  second  ^  qui  avait  des  ulcères  rongeans  au  gland  et  à  la  face 
interne  du  prépuce,  et  des  bubons ,  fut  guéri  en  vingt  jours  des 
ulcères  'par-  mercur»  oaid,  nîger.  La  grosseur  des  bubons  et  les 
erreurs  commises  par  lé  malade ,  n'ont  pas  encore  permis  de  les 
guérir ,  quoiqu'ils  suppurent  depuis  trente-^ix  jours. 

(i)  Ui4Lf  pag.  37. 
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3633*  OBSERVATION ,  PAB  LE  DOGTBinà  DE  HPBATIIB  (i)/ 

(Blennorrhée.) 

Michèle  Francesco  Antonio  Rosato ,  soldat ,  âgé  de  yingt-un . 
ans,  de  bonne  constitution^  entra  à  l'hôpital  pour  se  guérir 
d'une  blennorrhagie  qu'il  portait  depuis  plusieurs  jours,  Il  ayaît 
déjà  été  traité  pendant  un  mois  par  M.  Ascione  lorsqu'il  fat  re^u 
à  la  clinique  bomœopathique  le  28  juin. 

Une  dose  merc*  Hahn,  gr.  i/iooo ,  et  une- dose  ca/inaét.^utt. 
2  le  guérirent  en  treize  jours.  Il  sortit  le  9  juillet  de  Fhâpltal.. 

3634«  OBSEAVATIOV,  PAR  LE  DOCTEVR  DE  HOBAVUS  (2). 

(Ophthalmie  et  bubon.  ) 

Giuseppe  Fabo,  soldat,  âgé  de  vingt- trois  ans,  d'un  tempe* 
rament  sanguin  ^  d'une  constitution  forte ,  entra  à  l'hôpital  le 
!^5  février  atteint  d'une  fièvre  avec  bubon  à  l'aine  gauche.  Il 
souffrait  depuis  six  jours.  Le  bubon  était  ouvert  et  anppuraijt, 
^la  fièvre  était  terminée  et  l'affection  locale  suivait  un  cours  ré* 
gulier,  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  grave  ophthalmie  des  deux 
yeux  pour  laquelle,  on  le  fit  passer  de  la  salle  des  vénériens  dans 
la  clinique  homœopathique  le  28  mars  i8il8.  II. reçut  cAanstoiTf^ 
29  gutt.  I..  Régime  :  demi-portion.  Le  3o ,  ramélibration  étant 
notable,  on  augmenta  les  alimens. 

Le  i^'  avrils  stapkysagr.  2g  gutt.  i. 

Le  9,  l'ophthalmie  était  parfaitement  guérie.  On  dirigea  done 
le  traitement  contre  la  maladie,  vénérienne  ^  et  on  administra 
merc.  mgr*  oxid.  ^r.  1/ 100. 

Le  i5  9  le  16 ,  le  18  et  le  19 ,  répétiticm  du  remède.^    * 

Le  3  mai ,  le  malade  était  parfaitement  bien  portant.  Le  bu- 
bon s'était  cicatrisé  sans  médicament  local. 

Le  6  mai,  Fabo  était  sur  le  point  de  sortir  de  l'hôpital 9  lors* 
qu'il  fut  atteint  le  soir  d'une  légère  ophthalmie  de  l'œil  gaiaehç 

(i)  Ibid^  pag.  39. 
(a) /i^ii^,  pag.  65. 
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qu'on  traita  bomœopathiquement.  Le  i6,  il  retourna  à  son  ré- 
giment en  parfaite  santé.  ' 

3635"  OBSBl^VATZOïr ,  PAB  LE  DOGTBira  aVBUHE£  (i). 

(  Sjcose.  ) 

n  y  ai^ft  long-temps  que  je  n'avais  eu  à  traiter  de  fies ,  lors- 
^*îl  s'en  présenta  quatre  cas  presque  à  la  fois ,  à  mon  grand 
étonnement.  Le  premier  était  accompagné  d'une  gonorrliée  ;  tout 
lé  scrotùtti  était  couvert  d'excroissances  dures,  suintantes  en 
partie ^ènïeiiieiit.  Il  fat  guéri  par  deux  doses  thu/a  et  une  dose 
mercur*  {b^térieur^meai ,  /4y/âi< 

Peu  de  temps  après  ,  un  jeune  homme  m'écrivit  pour  me  prier 
de  le  guérir  d'un  ulcère  qui  lui  était  veuu  sur  le  pénis  à  la  suite 
jPgn  «oïliinpur^  Diaprés  ]a  description  qu'il  m'en  fais^iît ,  |e  le 
pris  pour  un  chancre  et  je  prescrivis  en  conséquence  m^^uw.  t9* 
Au.  bout  de  quirize  jours,  aucune  amélioration  ne  s'étant  dëcla- 
irée,  jotin  ât  prendre ,  le  3o  novembre ,  nitr,  aeié.  fi/^.  L*»- 
tet'ftSiBiélieiià  un  peu ,  mais  k  guérîson  ne  faisant  que  de  lenis 
pvogrès  ^' je  diésirai  voir  le  loalade.  Je  reconnus  moi^  erreur ,  ^4* 
Uit  une  sjroMe.  ]ly  avait  deux  fies  qui  aéorétftknt  un  nnouB  in* 
{#ety  ^rute^nr^,  et  lé  malade  me  racontai  qu'il  avftlt  remarqué 
étteiriMbtt'dévkmfeusedès  h  lendemain  du  «eîl»  mais  sans^^* 
sicule ,,  comme  cela  a  lieu  ordioarrement  dans  les  éomiaeiieemèiM 
d'un  chancre.  Dans  l'aisselle  drqite,  en  apereevak  un  de  ces 
tobtrciilfîs  déctlt»pMr  Pabnemann.  ^^administrai  le  Jour  même, 
%J^  iioÊÊohi»^  làz^mi  d/3o.  L'état  ées  parties  génitaleene  tarda 
pas  à  s'améliorer ,  et  au  bout  de  trois-  seqtaiocs ,  il  ne  re^it  phis 
de  trace  de  Hi  maladies  Là  f^aoe- avait  repHis^  la  couleur  naturelle. 
Le  tubèreak  bran  9  daitrenJE,  de  l^ieselle  était  squI  resté  au 
même  point.  Je  répétai  depcy  le  4  février  ^ncW.  rdtr.  a/i8y  q«2 
•elef  a  éaU^Miiefllt  ee  ajenaptôme, 

Xm.  èuà  eas  fviae  présenli^Mn^eÉiguite^  l'm,  eompliqui^ 
vraisemblablement  avec  la  syphilis ,  l'autre ,  évidemment  avec 

(i)  Archives  homceep.,  vol*  YIII ,  cah.  i ,  pag.  58  ;  i9^9; 
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)a  psovef  soi|t  très-prës  d'être  guéris.  Une  forte  pliimose  in*eiii- 
péclia  de  m^assorer  dans  ce  dernier  cas  si  l'urètre  était  aussi  al» 
ta^é» 

3636«  OBSBavATioir,  vab  Lfi  DOOTBim  jsaipi  (^v* 

(Ulcère.) 

f 

'Un  jeune  bbmme  de  vîngt-sept  ans  ,  éts^it  atteint ,  à  la  siiite 
d'un  coït  impur ,  d'un  ulcère  chancreux  au  gland  qui  se  cicatrisa 
parfaitement  après  avoir  été  toucbé  pendant  plusieurs;  jours  i^_ 
suite  avec  la  pférre  infernale.  Quatorze  semaines  après  cet  évé- 
nement ,  sa  santé  ne  ressentait  absolument  aucune  atteinte,  lors- 
qù'ajant  entrepris  un  voyage  pendant  i|n  automçe  orageux ,  \\ 
rentra  cbez  lui  mouillé  jusqu'aux  os ,  et  se  plaignant  d'un  vio- 
lent mal  de  tête,  accompagné  de  douleurs  dans  la  go^^e.  Lft 
médecin  qu'il  fît  appeler  déclara  que  la  maladie  était  unç  fiëvré 
catarrbale ,  et  prescrivit  en  conséquence  des  sùdorifiqucs  et  T^ 
séjour  au  lit.  Au  bout  de  trois  jours,  le  malade  se  sei^tît  assez  bien 
pour  reprendre  ses  occupations  ;;  cependant  il  ne  cessait  de  sç 
plaindre  d'une  pression  fatigante  à  la  région  frontale ,  d^ui)  vion 
lent  encbifrènemçnt  ^  enfin  de  douleurs  lancinantes  dans  la  gor^fi 
qui  augmentaiept  beaucoup  quand  il  avalait  des  alimens  liquides 
ef  surtout  des  boissons  froides.  En  même  tepips  que  ces  sympto* 
mes ,  il  éprouyait  constamment ,  le  soir ,  une  sécheresse  désn 
agréable  dans  la  gorge ,  avec  raucité  de  la  voix  ^  qu}  çepepdan^ 
cessait  cbaqqe  matin  ,  après  le  sommeil  de  la  ni;it.  Le  médecin , 
qui  n'avait  pas  même  eu  la  précaution  d'çxaminer  les  partie^ 
souffrantes,  prescrivit  un  gargarisme  avec  l'eau  dé  sauge,  Tes- 
sence  debouçagfi',  etc.  Quelques  semaines  s'^OQul^nt  ainsi  sans 
apporter  le  moindre  soulagement  au  pauvre  malade;  loin  de  là 
même ,  les  douleurs  qu'il  ressentait  dans  la  gorge  s'accrurent  de 
jour  en  jotar,  et  la  raueité  de  la  ^hc  devint  presque  eonthiueQe. 
Ce  fut  alara  qu'il  vint  me  oonsulter.  En  ^examinant ,  je  FecoA» 
Bua,  entre  une  légère  inflammation  érysîpélateuse  de  toutes  ke 
IMor^ee  ÉieUea  de  la  gorge ,  trois  iikères  ayai^t  BHmifesteBieat  le 

(x)  Archives  homoeop.^  vol.  Tin,  cali,  3,  pag.  $Si  iSag» 
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caractère  vénérien,  et  dont  un  ëtaîl  très-pi'ofond.  Après  lui  avoir 
instamment  recommandé  d'observer  le  régime  9  que  je  loi  fis  con- 
naître dans  tous  les  détails,  je  lui  donnai  mercur,  12.  Bientôt 
j'appris  qu'il  ne  se  conformait  guère  aux  préceptes  que  je  lui 
avais  tracés ,  et  que  chaque  jour  il  se  permettait  non  seulement 
des  alimens  fort  épicés ,  mai3  encore  du  thé  et  des  liqueurs  fortes. 
Je  me  proposais  de  le  sermonner  vertement  à  sa  prochaine  visite, 
qui  eut  lieu  quinze  jours  après  la  première.  Mais  quelle  ne  fut 
pas  ma  surprise  lorsque  je  m'aperçus  des  grands  progrès  qu'avait 
faits  la  guérison ,  quoiqu'il  ne  me  dissimulât  point  le  peu  de  soin 
avec  lequel  it  avait  suivi  le  régime.  L'inflammation  érjsipélateuse 
était  complètement  dissipée ,  ainsi  que  la  raucité  de  la  voix  ;  l'en- 
chifrènement  était  fort  diminué  aussi ,  les  douleurs  n'étaient  plus 
que  légères ,  et  les  ulcères  avaient  diminué  de  plus  de  moitié. 
Rien  n'exigeait  que  je  prescrivisse  une  seconde  dose  ^e  mé4ica- 
ment.  Cependant,  au  bout  de  huit  jours  ,  le  malade  m'apprit  que 
depuis  deux  jours  il  ressentait  de  plus  grandes  douleurs  daps  la 
gorge ,  et  qu'au  total  il  s'apercevait  que  son  état  empirait  un  peu. 
Je  lui  fis  prendre  une  seconde  dose  mercur.  Six  semaines  après, 
laps  de  temps  pendant  toute  la  durée  duquel  je  ne  le  revis  pas , 
il  se  présenta  chez  moi  m'annonçant  son  rétablissement  parfait , 
quoique  les  fautes  contre  le  régime  qu'il  s'était  d'abord  permises  et 
sans  inconvénient ,  l'eussent  engagé  depuis  à  ne  pas  s'interdire 
l'usage  de  plusieurs  alimens  et  boissons  que  je  lui  avais  .défen- 
dus. Je  trouvai  tous  les  ulcères  guéris  ;  les  cicatrices  ne  se  distin- 
guaient en  rien  des  parties  saines  environnantes.  Ce  jeune  homme 
jouit  encore  aujourd'hui  de  la  plus  parfaite  santé. 

3637«OBBBaVATIOir,  PAB  UB  IMMSTIUB     TBinLB  (l). 

(  Sycose.  ) 

Cette  maladie  miasmatique  est  du  nombre  de  celles  qui  ne 
sont  pas  rares  à  Dresde ,  et  j'ai  eu  l'occasion  de  la  traiter  k  dif- 
férena  degrés  et  avec  différentes  complications.  Elle  parait  d'a- 
boid,  conuoelasyplûlisy  auxpartiesoàl'inCectiimaéalieayau 
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gland,  au  prépuce ,  à  l'ouverture  de  l'urètre  chez  les  hommes , 
aux  parties  génitales  extérieures,  surtout  aux  lèvres  intérieures 
et  extérieures ,  au  clitoris  ,  etc. ,  chez  les  femmes.  Si  aucun  ob- 
stacle ne  ^'oppose  à  son  développement ,  les  excroissances  aug- 
mentent en  circonférence  et  en  nombre  aux  places  oii  elles  ont 
paru  ^'abord  ;  la  combat-on  au  contraire  par  des  moyens  exté- 
rieurs de  nature  corrosive,  par  des  excisions ,  etc.  ;  le  mal  dispa- 
raît de  la  place  où  il  s'était  fixé  primitivement,  pour  se  montrer 
bientôt  après  ailleiirs.  Il  paraît  alors  dans  les  environs  de  l'anus, 
sous  les  aisselles,  dans  la  gorge,  aux  lèvres,  sur  la  surface  exté- 
rieure de  l'iris ,  et  quelquefois  aux  mamelons  chez  les  femmes. 
La  forme  varie  ;  au  pénis ,  au  sein ,  aux  lèvres  et  à  la  gor^e ,  je 
l'ai  observé  sous  celle  de  verrues  à  plusieurs  pointes,  de  crêtes 
de  coq  avec  des  choux-fleurs;  à  l'anus,  les  excroissances  avaient 
un  fond  large  de  la  grosseur  d'un  centime  ou  d'un  franc.  Elles 
étaient  la  plupart  du  temps  molles ,  rarement  dures  comme  de  la 
corne,  et  offraient  exactement  l'aspect  de  verrues.  Les  excrois- 
sances molles  suintaient  le  plus  souvent  une  matière  infecte,  mais 
saignaient  rarement. 

J'ai  vu  souvent  cette  maladie  dans  sa  plus  grande  simplicité , 
c'est-à-dire  se  présentant  comme  des  excroissances  verruqueuses 
au  gland  et  au  prépuce ,  augmentant  avec  le  temps ,  guérir  pa^ 
faiteihent  en  six  semaines  après  la  prise  d'une  ou  deux  doses 
au  plus  de  thuya. 

Elle  s-'est  présentée  plus  souvent  cependant  accompagnée 
d'une  gonorrhée  qui  teignait  en  jaunâtre  vert  le  linge,  et  causait 
des  douleurs  brûlantes  dans  la  fosse  naviculaire  pendant  et  après 
l'émission  de  l'urine.  Le  thuya  était  spécifique  aussi  dans  ce  cas. 
Ordinairement  la  gonorrhée  disparaissait  la  première  ,  puis 
les  fies. 

Je  l'ai  rencontrée  cependant  plus  souvent  encore  accompagnée 
de  la  syphilis  dans  ses  formes  primaires,  avec  chancre  au  gland, 
au  frein  et  à  la  surface  interne  du  prépuce ,  enflure  inflamma- 
toire du  prépuce,  des  glandes  des  aines  et  des  parties  génitales. 
La  guérison  de  cette  complication  est  encore  très-facile ,  si  le 
malade  n'a  pas  encore  reçu  d'un  médecin  allopathe  de  fortes 
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doses  de  préparations  raercurielles  ,  de  calomel ,  etc.  Quand  ce 
n'était  pas  le  cos^je  commeoçais  le  traitement  par  une  petite  dose. 
nurcwr,  soUtè»  que  je  laissais  agir  jusqu'à  ce  que  j'aperçusse  de 
l'amélioration*  Dans  quelques  cas,  la  sjphilisa  cédé  à  cette  seule 
dose,  mais  le  plus  souvent  j'ai  été  obligé  d'en  administcer  une 
seconde  et  môme  une  troisième.  Je  donnais  ensuite  thu/a  atec  un 
promptsuccès.  Si,  au  contraire,  le  malade  avait  déjà  pris  du  mer- 
cure à  fortes  doses  intérieurement  et  extérieurement ,  la  guéii- 
son  était  beaucoup  plus  difficile.  Je  me  voyais  obligé  alors  de 
faire  prendre  d'abord  une  dose  cale,  sulphur.  ou  acid.  nilrie, 
ppur  combattre  les  effets  trop  énergiques  du  mercure ,  et  sou- 
vent pendant  que  le  remède  agissait ,  les  deux  maladies  repre» 
naient  leur  forme  primitive.  Mercur, ,  préparé  convenablement 
et  administré  à  une  dose  convenable,  achevait  la  guérison  de  la 
syphilis,  guérison  qui  était  bientôt  suivie  de  celle  de  la  sjcose  ^ 
après  l'emploi  des  remèdes  connus.. 

Je  n'ai  rencontré  qu'un  cas  de  sjcose  compliquée  de  syphilis 
et  de  psore.  La  psore  était  latente  et  se  manifestait  par  lin  exan- 
thème croûteux  sur  le  cuir  chevelu.  Le  malade  avait  eu  d'ail- 
leurs depx  ans  auparavant  une  gale  qu'on  avait  proraptement 
répercutée  au  moyen  d'un  onguent  jaune.  Je  commen^i  le 
traitement  par  une  dose  mercur.  Les  chancres  disparurent*  Je 
donnais  ensuite  thuya  qui  guérit  également  les  fies.  Huit  jours 
après,  il  se  forma  deux  nouveaux  chancres  ,  ce  qui  ne  me  sur- 
prit pas  médiocrement.  Je  me  hâtai  d  administrer  une  dose  plus 
forte  de  mercur,  ;  mais  les  chancres  ne  s'améliorèrent  pas.  Une 
troisième  et  une  quatrième  dose  ne  furent  pas  plus  efficaces»  J'au- 
rais été  dans. un  embarras  extrême,  si  par  bonheur  la  première 
et  la  seconde  partie  des  maladies  chroniques  de  Hiihnemann  n'a^ 
vaient  pas  paru  à  cette  époque.  Je  donnai  au  malade  une  dose 
calcar,  carbon.y  qui  fit  disparaître  la  croûte  delà  tête.  Lorsque 
ce  médicament  eut  cessé  d'agir,  je  fis  prendre  une  petite  dt>8e 
mercur,  qui  acheva  la  cure.    . 

Thu/a  parvient  souvent  seul  à  enlever  les  fies.  Dans  un  grand 
nombre  de  cas ,  je  n'ai  même  pas  eu  besoin  de  l'employer  exté-> 
rieurement,  surtout  quand  les  excroissances  étaient  de  consis- 
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tance  molle.  Les  excroissances  verruqueuses  qui  ont  à  leur  tex-^ 
trémitédes  pointes  cornées,  exigent  cepoi^dant  l'usage  extérieur 
du  suc  de  thu/a  mêlé  à  une  égale  partie  d'esprit  de  vio.  U  faut 
administrer  ensuite  intérieurement  acid^  m'ir. 

Qu'on  me  permette  de  citer  un  cas  de  guénsf»n  d'une  sycose 
sîoQple. 

Un  jeune  homme  fut  infecté  de  ce  miasme  à  la  aultè  d'«n  coït 
impur,  et  huit  jours  après,  il  lui  vint  des  excroimncei  cornéesi 
semblables  à  des  crêtes  de  coq  sur  la  surface  interne  du  prépuce* 
Il  vint  me  consulter,  et  je  lui  déclarai  qu'il  était  atltint  di'uns 
sjcose  ;  mais,  ne  se  fiant  pas  à  mes  paroles,  il  alla  côn^tar  vaL 
médecin  célèbre  qui  me  traita  d'ignorant  et  le  rassura  en  lui  di- 
sant que  ces  excroissances  n'étaient  qu'une  luite  d'un  frottement 
trop  fort  et  d'une  érosion  du  prépuce  pendant  le  6oït|  qt  qU-'ellea 
se  guériraient  d'elles-mêmes.  Le  malade  codIboM  fit  un  Tojagè 
de  six  semaines  pendant  lequel  il  ne  s'occupa  aucunement  de  sa 
maladie.  A  son  retour,  il  remarqua  avec  effroi  que  les  excroi»^ 
sances  avaient  considérablement  augmenté  en  nombre  et  «n 
circonférence.  Son  médecin  reconnut  alors  seulement  que  c'é«* 
taient  des  fies  et  lui  envoja  des  remèdes  qu'il  ne  voulut  pat 
prendre.  Il  revint  à  moi.  La  forme  cornée  des  fies  me  détef  mina 
à  employer  thujra  iiitérieurement  et  extériturenient.  Il  futpar«* 
faitement  guéri  en  six  semaines. 

3638*  OBSBaVATZOïr ,  PAB  LB  DOGTBVn  haattahb  (i). 

(  Ooborrhtfe.  ) 

tJn  homme  de  vingt-quatre  ans ,  d'une  eonétiiiition  scrofu— 
leuie,  avait  attrapé  une  gonorrhée  quinze  jours  auparavant^  à  oê 
qu'il  disait.  Avant  de  me  consulter,  il  ayait  eii  recoura  àunchar** 
latan  qui  lui  avait  donné  une  émulsion  d'amandes  avec  du  cam- 
phre dont  il  avait  fait  usage  pendant  plusieurs  jours.  L'écoule- 
ment n'avait  été  accompagné  d'abord  d'aucune  douleur  dans 
Furètre  en  urinant,  mais  l'usage  du  camphre  rendit  Témisaioa  « 

(i)  Annale»  hoiac6op.|  jql,  1 1  psgi,  |88 1  i93o« 
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de  l'urine  douloureuse  et  augmenta  récoulement  qui  avait  alors 
Une  cbuleur  jaune  verdâtre.  En  urinant,  ce  qui  ne  lui  arrivait 
pas  plus  souvent  que  de  coutume,  le  malade  éprouvait  une  vio- 
lente douleur  brûlante  dans  la  région  du  gland,  douleur  qui  per- 
sistait encore  quelque  temps  après  qu'il  avait  fini.  Souvent ,  le 
jour ,  même  sans  uriner ,  il  ressentait  une  douleur  pruriteuse  le 
long  de  Fùrètrc,  laquelle  se  manifestait  aussi  au  toucber  du 
membre.Démangeaîsons  continuelles  au  gland.  Erections  doulou- 
reuses la  Buit,  le  forçant  à  sortir  du  lit.  Urine  rougeâtre ,  for- 
mant un  dépôt  blanchâtre.  Selles  paresseuses.  Enflure  et  douleur 
dès  gHndes  inguinales  du  côté  droit. 

Une  dose  nux  tfomic.  régularisa  les  selles,  mais  ce  fut  tout. 
Trois  jours  après,  j'administrai  thuya  20.  Au  bout  de  cinq  jours, 
la  douleur  pruriteuse  et  les  érections  douloureuses  avaient  en- 
tièrement cessé  y  la  douleur  brûlante  en  urinant  était  moins 
forte,  l'écoulement  un  peu  moins  abondant  et  l'urine  plus  claire  ; 
cependant  elle  était  toujours  sédimenteiise.  Le  mieux  se  soutint 
jusqu'au  septième  jour«  puis  devint  stationnaire.  Il  se  déclara 
même  un  nouveau  symptôme,  à  savoir  un  besoin  fréquent  et 
très-pressant  d'uriner ,  surtout  quand  le  malade  cessait  de  mar- 
dier.  On  il  j  avait  eu  écart  de  régime ,  ou  ce  besoin  d'uriner 
était  un  effet  salutaire  de  thuya.  Pour  le  faire  cesser,  je  donnai 
une  toute  petite  dose  puisai,  la.  Il  cessa  effectivement  en  deux 
jours.  L'écoulement  et  les  cuissons  en  urinant  continuèrent  à 
diminuer,  et  l'enflure  douloureuse  des  glandes  inguinales  dispa- 
rut. La  douleur  brûlante  s'était  changée  en  un  léger  élancement 
tranchant  dans  le  gland,  lorsque ,  après  avoir  laissé  puisât»  agir 
pendant  quinze  jours,  je  fis  prendre  cannabis  2,  qui  enleva  près  < 
que  tous  les  symptômes  restans ,  mais  qui  n'eurent  aucun  effet 
sur  l'écoulement.  Une  seconde  dose  thuya  le  fit  enfin  cesser. 

3639«  OBBBBVATZOïr ,  PAB  BC.  TZBTEE  (i). 

(Sycose.  ) 

•.      •  B«  )  âgé  d'une  trentaine  d'années,  blond,  maigre  ^   de  taille 
(i)  AmuiIcibQinoeop.|  vol.  I^  ]»ag«  369;  f83o^ 


SYPHILIS.   363ô«    OBSEkvATIOW.  ^4^ 

moyenne  I  soufifrait  depuis  quelques  années  de  sycose,  suite 
cL'une  infection*  On  l'ayait  traité 'aUopatbiquement  par  Icmur^ 
cure.  Les  fies  avaient  disparu  ;  mais  ils  n'avaient  pas  tardé  à 
revenir.  Le  mercure  les  fît  disparaître  de  nouveau  ;  mais  ils  per- 
sistèrent à  revenir.  Plusieurs  années  se  passèrent  ainsi ,  pendant 
lesquelles  le  malade  ne  cessa  de  prendre  ^u  mercure ,  mais  sans 
plus  de  succès.  Sur  le  point  de  se  marier,  il  était  fort  inquiet 
et  s'adressa  enfin  à  moi.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  :  * 

Vertiges  en  étant  debout  et  en  levant  les  yeux  en  t'air«  Qodi^ 
que  ayant  un  bon  appétit^  il  ne  pouvait  manger  que  peu  et  étâtt 
bientôt  rassasié;  goût  fade  dans  la  boucbe;  éructations  après  les 
repas  ayant  le  goût  des- ali mens  ;  éructations  aigres  tout^'les 
fois  qu'il  mangeait  du  lard  et  des  ognons  ;  gargouillemeiis  dans 
le  bas-ventre  ;  urine  de  différentes  couleurs  pendant  la  journée  ; 
cuissons  dans  l'urètre  comme  produites  par  des  orties,  non' con- 
tinuelles, mais  surtout  le  matin  et  à  midi;  sur  la  couronne  dû 
gland,  sous  le  prépuce^  plusieurs  fies  suintant,  pendant  le  pre- 
mier quartier  de  la  lune ,  une  matière  purulente  ;  en  buvant 
froid ,  élancemens  dans  la  poitrine^  et  deux  beures  après  avoir  ' 
mangé ,  toux  avec  cracbats  muqueux  jaunes ,  mêlés  le  matin  de 
morceaux  d'un  vert  gris  ;  douleur  dans  le  creux  de  l'estomac', 
en  toussant ,  et  s'il  s'écbauffait ,  s'il  avait  cbaud ,  fourmillement 
et  titillation  dans  la  partie  inférieure  de  la  tracbée-arlère ,  le 
forçant  à  tousser.  Transpiration  abondante  ;  soif  fréquente  ; 
sommeil  bon ,  quelquefois  avec  rêves  pénibles  ;  tressaillement 
des  membres  en  dormant,  et  sensation  comme  s'il  tombait; 
lassitude  pénible  dans  les  jambes ,  surtout  en  montant  les  esca- 
liers. 

Je  lui  donnai,  le  lo  juillet,  thu/a  3o,  une  fraction  de  goutté^ 
quinze  jours  après,  thujra  2/30;  et  le  lo  avril,  les  fies  v^ayant  pas 
encore  entièrement  disparu ,  ocfV.  mltr.  3/24. 

Au  commencement  de  septembre  1828,  on  n'apercevait  plus 
de  fies,  et  à  la  fin  du  mois ,  les  tacbes  de  la  peau  même  avaient 
disparu.  Ses  douleurs  de  poitrine  avaient  presque  entièrement 
cessé. 

Je  cessai  le  traitement ,  selon  son  désir. 

VII.  29 
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Il  se  maria  bientôt  après  et  est  père  maintenant  d*iin  gros 
garçon  parfaitement  bien  portant.  Au  commencement  de  janvier 
lt3oy  il  il'â¥ait  pas  ressenti  encore  de  suite  de  sa  maladie. 

d64o«  OBSSaVATZOZf  1  FAR  M.  SKDBL  (l). 
(  Gonorrhée.  ) 

ïjoUfried  Bayer,  âgé  de  Tingt'^quatre  ans^  bien  portant, 
i|?ait  M  i&feclé  buit  jours  auparavant  à  la  suite  d'un  coït  impur 
d'une  sypbilis  qui  présentait  les  symptômes  sutrans  : 

Cuissons  en  unnant,  élancemens  dans  l'urètre  pendant 
rémission  de  l'urine  et  sans  uriner  ;  fréquentes  sécrétions  d'urine, 
mais  peu  copieuses  j  fréquentes  érections  douloureuses  en  étant 
asiia  et  la  nuit  au  lit  ;  écoulement  d'une  mucosité  liquide  par 
l'urètre  ^  légère  inflammation  du  gland  ;  exacerbation  des  dou* 
kuM  par  le  mouvement. 

U  y  aTaît  deux  ans  que  le  mslade  avait  souffert  pendant  cinq 
uemaîoes  d'une  maladie  pareille.  Je  lui  donnai  une  goutte  tinct. 
|NMfi<»A^  puri.  Dès  le  lendemain  tous  les  symptômes  inflamma- 
toitca  et  douloureux  avaient  disparu.  Le  cinquième  jour,  Pécoo^ 
Jament  o68Sa  ^aus  autre  remède. 

3S4i*  OBSCaVATXOir  ,  VAR  U>  8E»2X.(2), 
r  (tSonoriii^e;  ) 

.  t^e  jididat  Deube,  qui,  lorsqu'il  me  consulta ,  souâmii  depuis 
la  veille  des  symptômes  suivans  :  Ecoulement  d'une  niHioosité 
épaisse  ,  jaunâtre,  par  l'urètre,  avec  élancemens  et  cuissons  pen- 
daf^t<vet  après  l'émission  d'urine,  reçut  une  goutte  tr*  cannai. 
fW4  Pès  i^  lendemain ,  l'écoulement  et  les  douleurs  dans  l'urètre 
avaient  cessé ,  et  ils  ne  reparurent  plus,  ^ 

4  .(fO^Annakf  homooiv/vol.  I,  pag,  870  ;  t83oi 
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364a«  OBSBHVATZOH  ,  FAR  BS-  gEIOE|.;^(l). 
(  QonùrxYiétt  ) 

Le  tambour  Mathes,  phthisique  ^  avait,  par  suite  d'infeoti^ni 
un  écoulement  de  mucosité  épaisse ^  jaune  ,  très-copieuse,  par 
rurèlré,avee  cuissons  et  élancemens  des  pîus  riolens  dans  l'urè- 
tre pendant  et  après  l'émission  de  l'urine.  Tinct,  cannab.  ptiri 
et  plus  lard  jjulsat,  12  diminuèrent,  il  est  vrai,  les  accidens 
douloureux  en  Urinant ,  mais  le^  érections  douloureuses  et 
l'écoulement  persistèrent  surtout  pendant  la  nuit,  et  ne  cédéreni 
<Ju*à  une  dose  mercur.  sotuh,  g. 

.    .  ....         <    ,.  -, 

(  Gonorihéc.  )  , 

• .      » 

\j}.%  soldats  LiebscK  el  Berthold  avaîenft  af  11"*]^  tbwé  aeM^ne 
gonôrrhéç  en  èoucha»t  atec  >a  mô^me  ôHe.  Rs  iiè  itié\  éodstîF-u 
ièrent  qu'au  honï  de  huit  jours  lorsque  )à  péh^Mlé'iàflafminâriaM 
était  déjà  pâ«sée  en  grande  partie.  L'écoulenàent  était  liqirïde' et 
«d'un  gris  bldne;  les  dotileurs  après  avofr  urîné'pea  c'OiMiâera- 
bles  ,  IjIus  fortes  la  nùît ,  les  érections  fréquente*.  Une  ^oûlfë 
tr,  pctroseL  pari  diminua  considérablement  l'écoulémérit^-  ïl 
-était  ffullejéuret  très-peu  considérable  la  nuit.  Leà  noàTétirs 
»près  rémission  d'urine  arvaient  entièrement  cessé.  Le  troiâiëtié 
iour,  ie  leur  donnai  contre  le  reste  d'écoulement  ntic'kurne  une 
dose  ntercur.  sélm,  i5.  Accès  la  nuit  àuivanfe  cheai  Lièbsch 
%t  \t  cinqtiîème  foùFcbez  Berihold. 

•  La>cure  fut  plus. longue  chez  le  sergetif  Gebnard^,  lé  caporal 
Whdcmâân  et  lé  s^ldiat  ZcWar,  atteints  tous  trois' d'une  gon'ût- 
rhéc,  cfufjiqne  j^éusse  été  coùfeulté  par  les*  detfx  preinîiwrk  au' nioms 
dès  k'  début  de  la  maladie.  Il  faut  sans  doute  att!ribùe'r  à  quelque 
écart  de  la  diète  ou  à  de  nouveaux  rapport  aveé  dés  feihiheS,  le 
'{ieu  de  succès  de  ir.  eamiab.  Dans  les  deux  prënftiérs  cas  ^mcf.  jpe- 
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troselin,  diminua  les  symptômes;  mais  ce  fut  mercur.  solub,  g  qui 
guérit  le  sergent  et  le  caporal ,  et  sepià  3o  le  simple  soldat. 
Gedernier  moyen  a  enlevé  une  gonorrhée  secondaire  qui  datait  de 
deux  ans  chez]  un  jeune  candidat  qui  avait  déjà  reçu  un  grand 
nomisre  de  remèdes  allopathiques  et  homœopathiqiies. 

3644<  OBSBHVATXOH  ,  FAH  LM  SOCTBim  HAATMAinr  (l). 

(Ulcère  et  sycose.  ) 

B.,  jeune  homme  de  vingt-deux  ans  ,  sain  et  robuste ,  avait 
été  infecté  de  la  syphilis.  Cinq  jours  après ,  il  ressentit  une  sen«> 
sation  désagréable  et  un  prurit  douloureux  aux  parties  génitales. 
Il  n*y  fit  d'abord  aucune  attention  et  cacha  ensuite  son  état  par 
honte.  Mais  le  mal  s'étant  exacerbé  à  un  haut  point ,  il  n'osa 
pas  tarder  davantage  de  consulter  un  médecin  et  s'adressa  à  moi 
au  bout  à*un  mois.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Enflure,  rougeur  et  dureté  de  la  glande  de  l'aine  droite,  qui 
avait-  la  grosseuf  d'un  œuf  et  qui  commençait  à  devenir  molle  et 
jaunâtre  au  sommet.  La  douleur  tensive ,  lancinante  qu'il  y  res- 
sentait lui  rendait  difficile  de  marcher  et  de  se  tenir  debout. 

La  glaade  de  l'aine  gauche  avait  atteint  aussi  la  grosseur  d'un 
œuf  de  pigeon,  et  était  également  dure,  mais  peu  rouge  et 
enflammée. 

Sur  la  partie  antérieure  du  gland  se  trouvait  un  profond  ul- 
cère en  suppuration^  pas  très-gros ,  mais  à  bords  très-relevés  et 
très- rouges. 

Tout  le  gland ,  la  partie  intérieure  du  prépuce  et  ses  bords , 
étaient  couverts  d'innombrables  excroissances  semblables  à  de  la 
chair  crue ,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle  à  celle  d'une  pe- 
tite noisette,  saignant  et  causant  des  douleurs  de  gerçure  aa 
moindre  toucher  ;  il  en  sortait  en  outre  une  matière  purulente 
d'une  odeur  douceâtre  repoussante. 

:  Enflure  et  rougeur  de  l'orifice  de  l'urètre  y  d'où  sortait  cons- 
tamment une  matière  jaune  ,  visqueuse,  semblable  à  la  matière 
gonorrhéique. 

(i)  Annales  homœop.^  vol.  II ,  pag.  368;  t83x. 
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Douleur  brûlante ,  tranchante ,  en  urinant. 

Phimosis  qui  ne  permettait  de  découvrir  le  gland  qu'avec 
peine. 

Du  reste  y  le  malade  se  portait  bien  ,  à  l'exception  d'un  peu 
d'abattement  et  de  légers  vertiges  par  momens. 
-  Je  lui  fis  prendre  tous  les  deux  jours  mercur,  soittb.  Hahn. 
gr.  i/6  y  et  au  bout  de  dix  jours  j'eus  le  plaisir  de  voir  les  douf- 
leurs  da  bubon  diminuées  de  beaucoup,  l'enflure  de  la  glande 
inguinale  gauche  dissipée  et  celle  de  la  droite  beaucoup  moin- 
dre. Cependant  il  restait  le  chancre ,  l'écoulement  par  FuTèlre. 
et  les  fies  qui  n'avaient  subi  aucun  changement.  Il  se  déclarait 
quelquefois  dans  ces  derniers  et  dans  l'urètre  des  douleurs  bril^ 
lantes ,  lancinantes  que  j'attribuai  aux  doses  trop  fortes  et  trop 
souvent  répétés  du  mercure.  Je  n'en  donnai  donc  plus  que  1/3^ 
grain  tous  les  six  jours.  La  guérison  fit  des  progrès  rapides  ;  les 
douleurs  disparurent,  et  le  vingtième  jour  du  traitement  le 
bubon ,  le.  chancre  et  la  gonorrhëe  étaie^parfaiteraent  guéris* 

Il  lie  restait  que  les  fies  qui  avaient  contniué  à  grossir  pendant 
Vusage  du  mercure  et  qui  s'étaient  même  augmentés.  Je  toudiai 
quelquefois  les  pkts  gros  avec  la  pierre  infernale,  et  je  les  vis  di-^- 
iptuuer.  Mais  à  quoi  aurait  servi  leur  disparition  puisque  je  ne 
pouvais  toucher  les  plus  petits  qui  étaient  profondément  enfoa- 
eés  dans  la  chair?  £t  supposé  même  que  je  l'eusse  pu^  n'avais- je 
pas  à  craindre  que  le  bubon ,  le  chancre  et  la  gonorrhée  ne  r&-^ 
parussent,  si  je  n'employais  contre  les  fies  qu'un  traitement 
extérieur!  J'avoue  que  je  n'étais  pas  peu  embarrassé,  lofsque 
Vidée  me  vint  que  add.  nitr,^  pris  à  l'intérieur,  pourrait  les. 
enlever,  puisqu'un  mélange  de  cette  substance  avec  l'argent  et^ 
le  mercure ,  employé  à  l'extérieur,  était  en  état  de  les  diminiieF-' 
Je* me  hasardai  à  en  faire  l'essai,  en  en  administrant  gutt.  i/i5» 
Dés  le  lendemain,  }e  remarquai  que  les  fies; étaient  deveniui 
bWnebâtres  et  avaient  diminué  de  grosseur.-  Mais  l'action  du 
muidicament  ne  dura  que  huit  jours,  et  ils  recommencërent  à> 
grossir*  Je  ne  crus  pas  nécessaire  de  répéter  la  dose^  et  je  pré-^ 
paru  un  mélange  d'un  gros  d'eau  et  d'autant  d'esprit  de  vin 
auquel  je  joignis  i/i5  de  goutte  acid,  nUrê  Le  giakde  dut  en 
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prendre  siic  gouttes  matin  et  soir  pendant  huit  jours.  Dans  l'in- 
teriralle  »  les  fies  se  changèrent  en  une  mucosité  blancfaâtl:e , 
facile  à  enlever,  et  disparurent  de  jour  en  jour.  Les  plus  gra| 
SQuls  restaient  encore, .mais  ils  étaient  beaucoup  plus  petitsT  et 
les  tout  petits  étaient  encore  dans  ie  même  état.  Je  laissai  lé  ma* 
laftie  huit  jours  sans  lui  rien  faire  prendre,  pourvoir  si  l'amélio- 
n^îôo  continuerait  à  faire  des  progrès  ;  mais  tout  resta  dans  le 
Olém^i  état  et  je  ne  vis  pas  d'autre  re.<source  que  de  revenir  à 
mfi  .mixtion  dont  le  malade  fit  usage  de  nouveau  pendant  huit 
ÎPiu¥«..Tous  les  fies  disparurent ,  et  comme  il  n'existait  plus  dé 
Sj^Hipiâtne  morbide ,  je  cessai  le  traitement  en  recommandant 
ait  ntalado  d'observer  le  régime  quelque  temps  encore  et  d'éviter 
Imite  espèce  d'excès.  Mais  au  bout  de  dix  jours ,  il  revint  avec 
l^,aeeidens  suîvans  : 

Petites  vésicules  dans  Torifice  de  l'urètre,  à  la  surface  intéi» 
ijeure  et  au  bord  du  prépuce,  qui  crevèrent  bientôt,  jetèrent  da 
pvift  et  formèrent  des  ulcères  semblables  à  des  chancres  ;  prépuoë 
fortement  enflé  aux^aoes  occupées  par  les  ulcères ,  phim<lsis 
aaoA  rougeur  inflammatoire  ;  les  bords  de  l'orifice  de  Purètrë 
soilt  4)n&és  également,  formant  un  bourrelet  et^d'un^ouge  foneé; 
dans:  les  ulcc^es  ,  viojentes  douleurs  lancinantes  «  déchirantes  y 
s'«xAoerbani  surtout  vers  huit  heures  du  soir,  duraiit  toutQ 
la  nUtt  6t  l'empêchant  de  dormir,  rendues  plus  orùelles  encore 
Ift)  malin  pKC  de  fréquentes  érections.  Lesî  bords  des  uleèréH 
àhMent  piaits  et  sans  inflammation. 

v](l  »é  jura  sur  l'honneur  qu'il  n'avait  pqs  vu  de  femme  de^ 
|mis  Jia  guérispn;  Je  né  pouvais  donc  regarder  eettèréapparîtionf 
àm  idk^iffeè  que.coiiUtte  lin  reste  de  la  .pàlàdie  squî  fi'att|it  pasilé 
radkalemiBUt  g^^érie  i»u  comme  un  eSéi  die  €uid,  nitr,  adminiirtré 
k  Ir^jp  fprt^s  doses.  jLa  nature  véhépiènnt'  des  ulcères  me'  faisant 
pteMbolT-^rs  là  preAiiète  sufposi^ioB/.I/es^^rienoe  m'avait  ap-* 
J^is^^dfuu  aiitre  càièfr^p»  àcitk  jiitàé>€iï  souvent  un^^tîdoto 
^qtr^.VabuSi  4«riQeréUre.ckipfjut:pfîr  ocpsé^nt  prove()iier  ta* 
]a$a(e»  sji^ptditee^.  Kour  m'en  asisurev  encovç  davantage  j'admis 
wtral  ocif^rHitr;  îl;  une  fniotianid»  gouttéi  UjgA  i4a«velle  èao^ 
Qiibsi|ybx^VÎÉykîusdrierwa.aBppoi^^  ,i  ^ '•;/ 


Je  crus  donc  n'avoir  rien  à  faire  d^autr/e  que  de  donner  wf^ 
antidote  de  l'acide  nitrique,  et  je  choïsl&mercur,  êolub,  Hfihn,^/^ 
de  grain,  divisé  en  six  doses ,  que  le  malade  prit  en  trois  joiif^t 
En  huit  joursy  il  fut  parfaitement  guéri. 
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a 

(Ulcéra.) 

H..«.éy  bonlanger,  âgé  de  vingt^sept  ao^^  qui  4vait.dé|4.ét4- 
infecté  plusieurs  fois  de  la  syphilis  et  avait  depuis  peu  de  ^^jt^H 
une  gonorrhée,  attrapa  une  nouvelle  maladie  vénérienoi^  9ffi[èê 
un  coït  impur.  Il  lui  vint  un  grand  nombre  d'ukères  sç|n]^ 
blés  à  des  chancres  qui ,  par  la  place  qu'ils  oqçupaiept ,  }fi  ffs^if^, 
saient  beaucoup  souffrir.  Quelques  ups^  pas  trè$-gros  i  é\wp^ 
sur  la  couronne  du  gland  ;  un  grand  nombre  sur  1^  9ttjrfa<;ç  jç-^ 
férieure  et  le  bord  du  prépuce;  un  sur  le  frein  et  deux.g^ 
bords  de  l'orifice  de  l'urètre.  Ces  derniers  qui  s'étendaient  très* 
avant  dans  l'urètre ,  lui  causaient  des  dpdl^tirs  atroees  q«and  il 
urinait. 

Tous  ceux  qui  ont  observé  des  chancres,  savent  ce  que  c'est; 
il  €si  donc  inutile  que  {e  ks  décrive  plus  ea  détail. 

Le  malade  re^ut,  le  3  juillet  1B29,  mêrour.  solub,  8. 

Lorsque  je'le  revis,  trois  jours  après,  il  se  plaignait  ^mie 
violente  douleur  déchirante  dans  les  dents  du  coté  gaoelie*,  Ml  ' 
le  prenait  vers  le  soir,  s'étendait  jusqu'à  la  tempe ,  oè  elle  Itil 
causait  des  térébrations.  et  des  martellemens,  était  aeeompaMto 
d'une  forte  chaleur  dans  k  tête ,  lui  faisait  pr(?sque  ^étiiJWe  It 
raison  et  ne  cessait  qu'après  minuit.  €es  symptômes  s^ététènt 
déclarés  dès  le  premier  jour  après  la  prise  de  mereùt.^  rasiis  !e^' 
douleurs  étaient  d'abord  beaucoup  moins  violentes  et  mirfthr 
longues.  Désireux  de  voir  si  elles  reviendraient  énco^  k  ;Itf  . 
même  heure  et  avec  f^as  d'intensité  que  fck  veille  ,  je  lui  dotfMA 
\itai  soi-disant  reçièdé .  -e^  f allai  le  voir  le  lendemain  stnf.  lé  té 
trouvai  qui  se  roulait  dans  son  Ht  de  dtmleur.  Le  ignxtfÉfinléA 

(x) /^.,  pag.  37a.  .        . 
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àVMi  tùïûmencé  21  jquatre  heures  et  était  plus  violent  que  jamais, 
!  Je  laissai  une  dpse  china  à  prendre  après  la  cessation  des  dou- 
leurs. 

Le  8  juillet ,  je  lui  fis  une  nouvelle  visite  à  sept  heures  du 
soir.  Il  était  couché,  mais  il  me  dit  qu'après  la  prise  de  la  pou- 
dre, la  douleur  avait  été  très-violente  pendant  un  quart  d'heure, 
mais  qu'elle  avait  bientôt  diminué  et  qu'elle  avait  cessé  entière* 
ment.  Le  paroxysme  n'avait  commencé,  ce  jour-là,  qu'à  cinq 
hëiires.  Les  dents  seules  l'avaient  fait  souffrir ,  et  il  allait  déjà 
mlèàx. 

^^Lé  lendemain  ,  pas  d'accès. 

^'Dans  l'intervalle ,  le  chancre  n'avait  pas  diminué.  Le  10 ,  je 
)ê' trouvai  beaucoup  plus  gros  et  dans  un  plus  mauvais  état, 
^àdmitistr^i  sur-le-champ  merc,  12  gr.  1/2.  Cinq  jours  après , 
il  avait  beaucoup  diminué  et  au  bout  de  douze  jours  ^  il  était 
guéri. 
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(  Syphilis  générale.  ) 

F.  F.,  âgée  de  vingt-deux  ans,  jolie  fille  d'un  pauvre  paysan 
de  N.,  avait  été  séduite ,  en  18 19,  et  affectée  de  la  syphilis. 
o,£endant  pr.ès  de  cinq  ans,  cette  malheureuse  fille  fut  traitée 
p^.le  mercure  et  les  onguens  mercuriels|  deux  fois  même  jus- 
qu'à la  .salivation.  Ce  traitement  lui  procura  de  courtes  remis— 
^Ops,  mais  aux  dépens  de  son  nez  et  de  l'intérieur  de  sa  bouche, 
^pLÇairent  par  se  trouver  dans  le  plus  triste  état. 
j.  ^jle.me  consulta ,  le  22  décembre  i8a3.  Elle  avait  perdu  son 
^^T:  de  santé  florissante  ;  son  corps  robuste  s'était  tellement  af^- 
faibliet  était  devenu  tellement  sensible  qu'il  pouvait  à  peine 
i^ppoiiier  le  grand  air.  Elle  était  toute  décharnée;  son  teint  était 
p^e  et  terreux  ;  sa  timidité  était  extrême ,  comme  c'est  l'ordi- 
miire  chez  les  malades  innocens  dont  les  forces  physiques  et  in- 
telleçjuelles  ont  été  anéanties.  Elle  n'avait  plus  de  goût  ;  elle  n'é^ 

(1)  AnoalM  homoeop.»  vol.  Il,  pag,  873;  x83z. 
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tait  pas  en  état  de  distinguer  les  alimens  ou  les  boissons.  Les 
menstraes^  toujours  régulières  9  n'avait  point  paru  depuis  deux 
ans.  Son  aspect  était  hideux.  Yeux  très-proéminens  et  entourés 
de  paupières  enflées  et  enflammées.  Nez  h  moiti^é  rongé  et  cou- 
vert ,  ainsi  que  la  moitié  des  joues ,  la  lèvre  supérieure  et  les 
paupières ,  d'un  ulcère  qui  ne  cessait  de  s'étendre.  Cet  ulcëire 
qui  avait  commencé  au  nez  ,  avait  été  frotté  d'onguent ,  tantôt 
blanc ,  tantôt  gris  ,  tantôt  rouge.  Sans  guérir  jamais',  il  avait  été 
quelquefois  très-près  de  la  guérison ,  mais  toujours  avait  re- 
commencé à  s'étendre  avec  rapidité.  Il  était  excessivement  sen« 
sible  au  froid ,  mais  causait  du  reste  peu  de  douleur  au  toucber. 
Je  pus  pénétrer  avec  la  sonde  très-avant  dans  les  os  du  nez  et 
de  la  face  qui  étaient  rudes  et  pourris ,  sans  exciter  de  grandes 
douleurs.  Il  sortait  de  l'ulcère  une  quantité  de  sérosité  brunâtre. 
L'ulcère  lui-même  paraissait  superficiel;  il  était  en  partie  rouge 
brun  j  en  partie  lardacé  ,  avait  une  forme  irrégulière  y  présen- 
tait des  dentelures  plus  ou  moins  grandes ,  causait  des  douleurs 
brûlantes,  était  couvert  en  partie  de  croûtes  grises  ou  jaun&- 
paille  et  avait  un  bord  rouge- brun ,  relevé.  Les  alentours  étaient 
un  peu  durs  et  enflammés.  La  paupière  inférieure  de  l'œil  droit 
était  gonflée,  rouge  et  tellement  renversée  qu'on  apercevait 
l'intérieur ,  ce  qui  faisait  paraître  l'œil  beaucoup  plus  gros  que 
l'autre  et  donnait  à  la  malade  un  aspect  repoussant.  Au  milieu 
du  front  était  un  ulcère  semblable  à  celui  que  je  viens  de  dé- 
crire et  de  la  grosseur  d'une  pièce  de  cinq  francs.  1^  fond  des 
ulcères  était  inégal.  L'os  de  la  joue  droite  était  forteiùent  atta- 
qué j  mais  indolent ,  ce  <^ui  faisait  paraître  la  face  de  travers* 
L'intérieur  de  la  bouche  n'était  pas  dans  un  état  moins  triste* 
Toute  la  partie  postérieure  n'était  qu'un  ulcère  qui  ressemblait 
à  ceux  du  visage.  La  luette ,  les  parties  molles  du  palais ,  l'arc 
glosso-palatin  et  pharyn  go-pal  a  tin  étaient  déjà  attaqués  par  des 
ulcères.  Au  milieu  du  palaib  lui-même,  un  trou  rond,  de  la 
grosseur  d'une  pièce  de  quinze  sous ,  conduisait  aux  fosses  na- 
sales et  causait  de  vives  douleurs  à  la  malade ,  quand  elle  man- 
geait ou  buvait.  En  mangeant ,  elle  se  plaignait  de  ressentir  dans 
les  ulcères  intérieurs  des  douleurs  brûlantes  y  qui  s'étendaient 
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en  partie  daûs  la  gorge.  Sa  voix  était  presque  inintelligible.  Les 
parties  génitales  ne  présentaient  pas  d'ulcères  et  étaient  à  l'état 
normal.  Du  reste^  eUe  était  très-triste ,  abattue,  irritable  y  sensi* 
Ue  et  décharnée. 

li'bomœopathie  était  loin  alors  d'avoir  fait  les  progrès  C[u'eU« 
a  faits  depuis. 

Je  dirîgeai  mon  traitement  avec  tout  le  soin  possible  et  je 
réussis  mieux  que  mes  prédécesseurs. 

Cependant  je  ne  pus  obtenir  une  guérison  complète  ,  qu^aprèi 
que  Habnemann  eut  découvert  ses  antipsoriques* 

Je  «ens  maintenant  que  j'ai  administré  tous  les  remèdes  à  trop 
fortes  doies  et  que  je  ne  les  ai  jamais  laissés  épuiser  leur  action  ; 
car  nous  n'avons  appris  à  connaître  que  plus  tard  leur  durée 
d'action,  grâce  aux  rechercbes  infatigables  du  fondateur  de 
l'bomœopathie. 

Je  vais  publier  toiit  ce  qui  se  trouve  dans  mon  journal.  On 
Terra  quel  degré  de  perfection  a  atteint  Tbomoeopathie  ,  depuis 
la  publication  des  maladies  cbroniques. 

•Car  quoique ,  dès  les  premières  semaines  de  mon  traitement , 
il  7  ràt  eu  un  mieux  sensible,  je  n'ai  jamais  pu  porter  l'améliora* 
tîon  au-delà   d'un  certain  point. 

Ce  n'est  que  quand  je  me  suis  mis  à  la  traiter  par  les  antipso- 
riques ,  que  j'ai  pu  guérir  cette  malheureuse  fiUe. 

Elle  reçut  d'abord  acid.  nitr.  1/2  gutt.  i. 

L'écoulement  pruriteux  diminua  et  les  ulcères  prirent  un  as-* 
peet  plus  vif.  L'amélioration  continua  pendant  trois  semaines , 
après  lesquelles  elle  parut  devenir  stationnaire.  J'administrai 
dolic^  le  vingt-quatrième  jour,  hepar  sulphur,  cale.  I9  gr.  1/6. 

Je  laissai  le  remède  agir  pendant  dix  jours  ;  l'amélioration  fit 
ée  nouveaux  progrès;  les  douleurs  brûlantes  4^  ulcères  dirai-» 
Buéretit ,  entre  autres. 

Je  m'aperçus  alors  que  la  malade  avait  aussi  des  pustules  A.% 
gale.  Elle  n'avait  pas  voulu  d'abord  convenir  qu'elle  en  était  at«* 
teitHe.  tJuè  dose  sulphur  i/3  les  fit  disparaître  pour  la  plupart 
1e«i  irets  semaines  et  i  ma  grande  satisfeclipn  ;  le  grand  uleèr« 
âè  h  ftee  gu^  plus4'&  moitM^ 
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Leâ  ulcères  de  la  bouche  avaient  beaucoup  dimidui  f  el  -I# 
trou  du  palais  était  également  devenu  plus  petit. 

Je  répétai  suiphur  a,  quise  montra  bien  encore  éffio«ce  ^  mik 
moins  que  la  première  fois. 

J'eus  donc  recours,  au  mois  de  mars  18249  à  aeîd.  mit.  %é 

Au  bout  de  quinze  jours  ,  parurent  les  menstrues  qui  étaieti^ 
supprimées  depuis  plus  de  deux  ans.  L'enflure  de  l'oe  de  k  |oUè 
droite  avait  diminué,  et  la  guériFon  des  ulcères  avait  fait  do 
nouveaux  progrès.  Comme  il  ne  se  déclara  ni  exacerbatien^  ni 
sjmptdme  remarquable ,  je  laissai  le  remède  agir  pendant  qoa-» 
rante*ciaq  jours. 

La  mère  de  la  malade  vint'm'annoncerà  cette  époque  qU'elld 
avait  de  nouveau  la  gale. 

Je  prescrivis  sulphur  1/3. 

Au  bout  de  lrente*-cinq  jours  ,  je  n'aperçus  plu»  de  pbBtutot 
de  gale ,  et  comme  l'ulcère  de  la  face  ne  s'était  que  peu  00  poîdl 
amélioré  dans  l'intervalle^,  je  donnai  au  mois  de  juin  y  ttaruM  3 
gr.  1/8.  .  ,     \ 

'    Il  jeut  du  mieux  pendant  6i:ic  semaines ,  ce  qui  me  détermina 
à  refléter  la  dose,  le  4  ^oût.  .  :    î 

Cette  seconde  dose  agit  avec  tant  d'efficacité  sur  les  iiU5dr«t 
itHérieurs  et  extérieurs^  qu'ils  ne  semblaient  plus  bcctip^f  qiAr  li( 
superficie  de  la  p;eau  en  quelques  endroits.  L'uleère  de  la  bOO^ 
che  était  ton t-à- fait  superficiel  et  de  la  grosseur  d'une  pièce  dé 
^Uinîl^  60US  ;  l^ulcère  extérieur  an  coté  droit  du  neB  était  ai  la 
g¥o^éilr  d'ub  florin.  L'ulcère  du  front  était  entiènQmém  gbéri^ 
La  Éoalâde  allait  très-bien.  Elle  mangeait  et  buvait  avec  ap«* 
péttt;  la  menstruation  était  régulière  et  elle  s'occupait  atec  pla^ 
sirdeff  légère  travaux  du  ménage.  Le  mieux  seaeatint  jusq^i'ad 
éevnmeilbentient  de  l'biver,  où  les  cicatrice^  d'un  rougé  4sbiir  «Ok 
Aèrent ,  devinrent  d'un  rouge  foncé  et  formèrent  ^  juaqu^ato  4 
décembfle  ^  des  ulcères  gros  comme  deç  pois  qui  se  couvrirent 
dlB  croûtes  épaisses  d'un  jaune  paille.  ' 

'  (Te  me  retroavaî,  quant  â  l'aspect  des  ulcères^  au  haéme  pMB| 
qu'au  commencement  du  traitef|ieiàt«  '■'■'" 

Comme ,  du  reste ,  l'état  général  de  la  maladie  continuait  a 
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être  bon  9  je  ne  perdis  pas  l'espérance  et  je  répétai  add,  nitr,  5. 
N'ajant  observé  ancan  ebangement  au  bout  de  quelques  semai- 
nes,  j'administrai  assafœtidaZ  gntt.  i.  Les  ulcères  prirent  un 
meilleur  aspect  et  jetèrent  un  pus  épais,  jaune ,  de  bon  carac* 
tère.  Sous  les  croûtes ,  se  formaient  souvent  sur  les  bords  des 
place»  sèches  ;  mais  dès  qu'une  partie  de  l'ulcère  guérissait  sur 
la  joue  droite  >  il  se  formait  un  nouvel  ulcère  sur  la  joue  gau- 
che. Les  ulcères  se  transportèrent  ainsi  sur  toute  la  partie  an<^ 
térieure  du  visage. 

La  mère  de  la  malade  ayant  parlé  par  hasard  à  un  allopathe 
qui  promit  de  guérir  sa  fille  en  un  mois ,  on  s'adressa  naturelle- 
ment à  lui. 

La  malade ,  qui  s'était  toujours  mieux  portée  sons  l'influence 
de  mon  traitement  que  sous  celui  des  allopathes  et  qui  avait  vu 
ses  règles  revenir,  ne  voulut  pas  consentir  à  changer  de  médecin, 
et  ne  céda  qu'à  la  violence. 

^  Au  commencement  de  i  SaS^  le  médecin  lui  donna  hydrarg. 
mur,  mit. ,  un  grain  par  jour. 

Extérieurement ,  il  fit  faire  des  frictions  d'onguens  blancs  ou 
brunâtres^  qu'il  fallait  aller  chercher  chez  lui-même  et  dont  j'i- 
gnore la  composition.  Au  bout  de  quinze  jours,  les  ulcères  étaient 
plus  petits  et  plus  secs.  La  malade  reçut  alors ,  pendant  quinze 
jours  y  i»erc.  dulc.j  un  grain  «chaque  jour,  et  continua  les  fric- 
tions. 

Quoiqu'elle  ne  se  sentit  plus  aussi  bien  intérieurement  et 
qu'elle  eût  perdu  même  l'appétit ,  elle  était  contente  néanmoins 
de  voir  les  ulcères  diminuer  de  jour  en  jour.  Une  place  seule  | 
de  la  grosseur  du  bout  du  doigt,  ne  voulait  pas  guérir.  Dès- 
lors^  au  contraire ,  l'ulcère  recommença  à  grossir,  et  au  bout  de 
trois  semaines ,  il  était  beaucoup  plus  gros  qu'au  commencement 
du  traitement  allopathique. 

On  administra  alors  hydrarg.mwr,  corros.y  un  grain  par  jour» 
Après  en  avoir  pris  pendant  six  jours ,  elle  refusa  de  continuer, 
parée  ^'elle  éprouvait  de  violentes  douleurs  brûlantes  dans  les 
ulcères  et  dans  l'intérieur  de  la  poitrine. 
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Oa  eut  recours  alors  à  la  méthode  autisyphilitique  ^  sans  mer« 
cure  9  mais  sans  plus  de  succès. . 

On  expérimenta  ainsi  pendant  dix-huit  mois,  et  le  corps^de  la 
malade  ne  fit  que  s'épuiser  davantage. 

Le  médecin  revint  subitement  au  mercure ,  et  fit  prendre 
mercur»  prœci,  ruB,,  gr.  1/8  par  jour. 

Le  résultat  fut  que,  non  seulement,  les  ukères  grossirent  et 
devinrent  douloureux ,  mais  que  les  forces  diminuèrent  de  plus 
en  plus. 

Au  bout  ^de  deux  ans  de  |ce  traitement ,  la  malade  était  hors 
d'état  de  se  remuer.  Elle  démanda  qu'on  vînt  me  consulter  de 
nouveau  et  je  vis  arriver  sa  mère  à  la  fin  de  1826. 

Je  trouvai  la  malade  'dans  un  plus  triste  état  qu'en  i8a3« 

Les  ulcères  intérieurs  et  extérieurs  étaient  pins  gros  et  plus 
profonds ,  et  les  os  plus  fortement  attaqués.  Il  ne  restait  plus 
qu'un  petit  bout*  du  nez  qui  s'élevait  comme  une  île  rouge  au 
milieu  de  la  face  désorganisée.  Grande  prostration  des  forces  ; 
irritabilité  maladive. 

Je  suivis  la  même  marche,  en  général ,' qu'en  i8a4;  niais 
comme  l'abus  du  mercure  avait  provoqué  un  grand  nombre  des 
symptômes,  je  dus  recourir  encore  à  quelques  autres  remèdes^ 
dont  les  principaux  furent  rhus^  salsaparilla ,  china^  arsenic,  ^  etc.^ 
selon  les  circonstances. 

L'année  1827  se  P^^^  ^^  milieu  d'une  amélioration  lente, 
mais  continuelle.  La  malade  avait  recouvré  assez  de  force  9  et 
les  ulcères^  tant  intérieurs  qu'extérieurs  ,  n'avaient  plus  que  la 
grosseur  d'une  pièce  d'un  franc.  Mais  il  me  fut  impossible  de 
pousser  la  guérison  plus  loin,  quoi  que  je  donnasse. 

Enfin,  en  1828,  parurent  les  maladies  chroniques  de  Hah* 
nemann. 

Lycopod,  me  parut  le  remède  le  plus  convenable  de  tous  ceux 
qui  j  étaient  indiqués. 

La  malade  en  reçut  donc ,  le  16  juillet,  une  dose  24,  une 
fraction  de  goutte. 

Pendant  trois  semaines ,  on  ne  remarqua  pas  le  moindre  chan^ 
gement  dans  les  ulcères  ;  mais  dans  la  quatrième ,  il  s'y  déclara 


•w 
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«n  léger  prurit.  L'état  restR  le  même  jusqu'au  12  septembre, 
où  je  donnai  silic.  24* 

Au  bout  de  sept  semaines ,  les  ulcères  étaient  devenus  plus 
petits  9  et  la  rougeur  inflammatoire  des  bords  avait  beaucoup 
diinîoné» 

J'administrai  ensuite  acid,  nitr,^  sepia  et  carbo  vêget,^  k  haute 
4il|itioa. 

Les  ulcères  continuèrent  à  diminuer.  Les  cicatrices^  qui  se 
formèrent  étaient  solides,  sans  être  calleuses,  et  d'un  rouge 
dnir,  tandis  que  celles  qui  s'étaient  formées  pendant  le  traite* 
tnent  par  le  mercure  ,  étaient  d'un  rouge  foncé ^  presque  bleuâ- 
tre. L'ulcère  de  la  pommette  avait  aussi  disparu. 

Au  mois  de  juin  1829^  les  ulcères  extérieurs  étaient  guéris^ 
à  l'exception  d'une  place  delà  grosseur  d'un  centime  ;  ils  ne  eau- 
iàieut  plus  aucune  douleur.  Ceux  de  la  nuque  furent  plus  ôpî- 
Biâtros.  J'administrai  donc  une  petite  dose  mercur.,  qui  opéra 
.do,  i^rands  changemcns.  Quand  mercur,  eut  cessé  d'agir  ^  les 
symptômes  me  décidèrent  à  donner  une  nouvelle  dose  sulphur» 
I^  résultat  fut  aussi  prompt  que  satisfaisant  ,  et  en, peu  de  se- 
nlflineB ,  j'eus  le  plaisir  de  voir  la  malade  guérir  autant  qu'elle 
.  pouvait  Tétre. 

Un  trou  au  palais  de  trop  et  un  i5/i6  du  nez  de  moins  an- 
noncent encore  les  heureux  résultats  du  traitement  allopathie 
.que» 

La  malade  se  porte  bien  maintenant  ;  elle  se  sent  forte  et  Se 
livre  à  tous  les  travaux  du  ménage.  Au  mois  de  décembre  i83oy 
jo  l'ai  revue  et  elle  continuait  à  se  porter  assez  bien. 

36^ 7«  OB8BBVATZOH,  PAB  LB  DOOTBUR  QLAfiOB  (l)- 

/ 

(  Sycose.  ) 

Le  i«'  août  1828,  je  reçus  de  M.  St.  E.,  la  lettre  suivante  : 
«  Vous  vous  rappelez  sans  doute  avoir  prescrit ,  il  y  a  quelques 

mois  9  à  ma  femme  ,  différens  remèdes  contre  une  enflure  des 

* 

(I)  Afvtkivts  bom^p*^  vol,  X  9  cah,  t  ^  pag«  8$;  i83x« 
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glandes.  Elle  en  est  guérie ,  ainsi  «[tie  desdouleurs  quMIe  éprou- 
vait dans  la  gorge.  Mais  depuis  quelque  temps  elle  a  une  autre 
maladie  produite  vraisemblablement  par  des  humeurs  dai»  It 
sang.  Il  lut  est  renu  à  l'anus  et  aux  parties  génitales  intérieures 
et  extérieures  des  nodosités  ou  plutôt  des  excroissances  ehamuei 
presque  semblables  k  celles  dont  tous  avez  traité  notre  enfant. 
Ces  nodosités  causant  des  démangeaisons  terribles ,  surtout  à  la 
sortie  de  l'urine;  il  s'est  aussi  formé  des  espèces  de  petites  onver« 
tures  d'où  coule  une  sorte  de  pus.  Elle  croît  que  ce  pus  ne  vient 
pas  seulement  des  ouvertures,  mais  qu'il  a  quelque  chose  des 
flueurs  blanches,  parce  qu'il  salit  beaucoup  sa  chemise.  Eu  uri* 
naat,  elle  éprouve  de  violentes  douleurs  pruriteuses,  brûlantes 
«nx  parties  génitales,  qu'elle  doit  laver  chaqute  fois  avec  de  l'eau 
tiède  pour  diminuer  ses  souffrances.  Les  parties  extérieures  sont 
enflées* 

m  Elle  ressentait  aussi  auparavant  de  temps  en  temps  du  pra- 
tit-à  l'anus  causé  par  de  tout  petits  vers.  Elle  en  a  encore  remar* 
que  un  pareil  hier.  Elle  a  eu  seè  règles,  il  j  a  plusieurs  jours,  et 
Sivec  plus  d'abondance  que  jamais.  Elles  ont  cessé  hier^  mais  les 
espèces  de  flueurs  blanches  ont  reparu.  Elle  souffre  ainsi  depuis 
un  mois  environ,  mais  elle  ne  m'en  avait  rien  dit.  J'ajouterai 
qn^elle  a  à  la  tête  et  au  cou  de  petits  boutons  qui  ne  lui  causent 
pas  cependant  de  yives  démangeaisons.  Elle  ressent  des  douleurs 
dans  le  bras  gauche,  vers  l'épaule,  surtout  quand  elle  le  remue. 
Les  alimens  lui  plaisent  du  reste  et  elle  a  bonne  mine.  Elle  dé- 
sire surtout  être  délivrée  du  prurit ,  etc.  » 

Je  ne  pouvais  douter  de  l'existence  d'Ude  sycose ,  quofque  je 
-ne  passe  admettre  que  la  maladie  fût  de  nature  syphilitique,  con- 
naissant les  deux  époux  comme  je  les  connaissais  depuis  douze 
ans. 

J'ai  en  à  traiter  quatre  cas  pareils  où  le  moindre  soupçon  d'in- 
fection syphilitique  était  inadmissible ,  et  où  il  fallait  regarder 
par  conséquent  la  maladie  plutôt  comme  d'origine  psorique.  J'é- 
tfttS  d'Autant  plus  fondé  ici  à  faire  une  exception ,  que  le  fils  de 
«tttodMie^  enfant  de  quatre  «ns,  avait  eu  aussi  cinq  excroîssan* 
ces  verruquensesy  suintantes  à  Tanus  et  au  périnée. 
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Gomme  je  n'étais  pas  certain  que  la  malade  ,  habituée  aux 
mets  épicés  et  aux  boissons  spiritueuses,  suivrait  exaetemefnt  le 
régime,  je  commençai  à  la  traiter  d'après  la  méthode  ordinaire; 
Je  lui  fis  donc  prendre  divers  remèdes  et  en  dernier  lieu  une 
mixtion  mercur»  sublim,^  vitriol,  de  cypr'o  et  lap,  //i/^r/i,,maî« 
en  vain.  Ce  dernier  moyen  fit  bien  disparaître  les  fies,  mais  ils  ' 
ne  tardèrent  pas  à  revenir  à  côté.  La  makde,  non  moins  inquiète 
que  son  mari ,  désira  enfin,  le  3  septembre  1828,  que  j'exami- 
nasse moi-même  son  état  que  je  trouvai  caractérisé  ainsi. 

Outre  les  symptômes  déjà  mentionnés,  et  qui  étaient  restés 
les  mêmes,  tumeurs  spongieuses,  blanchâtres  à  laluette^  au  voile 
du  palais  et  même  au  gosier  aussi  loin  que  l'œil  pouvait  péné^ 
trer.  Tonsilles  enflées  ;  voix  enrouée,  douleurs  pressives  et  lanci« 
nantes  en  avalant,  avec  envies  continuelles  d'avaler  ;  sensation 
d'écorchure  et  de  rudesse  dans  la  gorge;  fréquent  a£B[ux  de  mu- 
cosité et  de  salive  ,  surtout  le  matin  ,  d'un  goût  amer  ;  appétit 
bon  néanmoins.  Glandes  du  cou  du  côté  gauche  enflées.  Violent 
prurit  au  cuir  chevelu  ;  quelquefois  des  ulcères  et  des  nodosités 
pruriteuses  à  la.  peau.  Sommeil  troublé  en  partie  par  le  prurit 
brûlant  des  parties  génitales ,  en  partie  par  l'accumulation  de  la 
mucosité  dans  la  bouche  et  la  gorge  ,  laquelle  lui  rendait  la  res- 
piration pénible  et  anxieuse.  Humeur  triste  ,  larmoyante  ; 
elle  <»raignait  de  tomber  dans  une  consomption  et  de  ne  jamais 
guérir. 

Je  fus  donc  confirmé  dans  mon  opinion  que  la  maladie  n'était 
qu'un  développement  de  la  psore,  et  la  malade  se  souvint  effecti- 
yement  d'avoir  eu,  à  l'âge  de  neuf  ou  dix  ans  ,  une  gale  qu'on 
avait  fait  disparaître  par  des  laxatifs  et  des  onguens.  Gomme 
elle  se  montrait  toute  disposée  à  suivre  exactement  mes  prescrip- 
tions, je  réglai  la  diète  et  administrai  calcar.  carb.  2/24  ,  le  4 
septembre,  le  matin  à  jeun.  Pendant  neuf  jours,  le  prurit  fut  plus 
fort  aux  parties  génitales  et  il  se  montra  aux  deux  lèvres  ,  q'ui 
étaient  enflées,  quatre  nodosités  dures  ,  douloureuses ,  lancinan- 
tes, chacune  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon.  La  leucorrhée 
diminua ,  mais  les  afifections  angineuses  et  les  fies  restèrent  au 
même  pointf 
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Le  23  octobre ,  son  mari  vint  me  dire  ^e  reorouement ,  la 
flensation  d'écorchoTe  et  la  rudesse  dans  la  gorge,  les  douleurs  en 
avalant  avaient  disparu ,  et  qu'on  n'apercevait  plus  de  trace  des 
tumeurs  spongieuses  au  voile  du  palais,  etc.  La  leucorrhée  avait 
entièrement  cessé.  La  malade  se  plaignait  alors  de  prurit  et  d'é- 
lancemens  dans  les  fies  suintans ,  d'enflure  des  parties  génitales^ 
de  prurit  à  l'anus  et  de  boutons  pruriteux  aux  cuisses  où  tl  y  avait 
des  ulcères  depuis  plusieurs  jours. 

Je  prescrivis  thuya  3/3o. 

Le  1*'  novembre,  on  me  manda  qu'on  n'apercevait  plus  rien 
d'anormal  ni  dans  la  bouche  ni  dans  la  gorge,  mais  que  le  prurit 
aux  parties  génitales,  aux  fies  et  è  l'anus  était  encore  très-dou- 
loureux. Il  y  avait  en  outre  violent  prurit  et  élancemèns  dans 
tout  le  corps,  surtout  aux  bras  et  à  la  tête  ;  inflammation  et 
suintement  des  bords  des  paupières  qui  étaient  fermées  le  matin, 
et  douleur  brûlante  dans  les  yeux  eux-mêmes ,  pendant  tout  le 
jour. 

Le  19  novembre,  les  symptômes  avaient  beaucoup  diminué"; 
l'enflure  des  parties  génitales  avait  entièrement  disparu.  Les 
fies  étaient  secs,  mais  n'avaient  pas  diminué  de  grosseur. 

Elle  reçut  acid,  nitr.  2/80.  '  '  ' 

Le  1 7  décembre,  on  me  manda  que  depuis  huit  jours  la  ma- 
lade éprouvait  de  nouveau  des  douleurs  dans  la  gorge ,  surtout 
en  avalant  des  alimens  chauds  ;  sa  luette  paraissait  toute  blanche 
du'côlé  gauche.  Il  s'était  formé  aux  deux  lèvres  du  vagin  des 
nodosités  semblables  à  des  ulcères ,  qui  causaient  de  violentes 
démangeaisons.  Le  prurit  avait  également  augmenté  dans  les 
fies. 

Malgré  cette  exacerbatîon  évidente,  je  ne  pouvais  douter  que 
je  n'eusse  bien  choisi  le  remède.  L'aggravation  des  symptômes 
indiquait  seulement  le  développement  de  la  psore  latente  et  me 
prouvait  que  j'aurais  à  combattre  plus  long-temps  que  je  né  l'a- 
Tais  cru  d'abord. 

Je  consolai  la  malade  en  lui  promettant  que  dans  dix  ou. 
douze  jours,  elle  souffrirait  beaucoup  moins,  et  je  vis  avec  pku- 
sir,  lorsque  j'allai  la  voir  le  2  janvier  i82g>  que  je  ne  Pavais  pif 
VII.  3o 
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bercée  d'un  vain  espoir.  Les  parties  exulcërées  avaient  un  as- 
pect de  fraîcheur,  le  prurit  sur  tout  le  corps  avait  diminué 
.et  ne  se  faisait  plus  sentir  avec  violence  que  dans  les  fies  qui 
avaient  toujours  la  même  grosseur  et|  continuaient  à  suin- 
lefi  ainsi  qu'à  l'anus.  Le  seul  désir  de  la  malade  était  d'être  dé- 
livrée aussitôt  que  possible  de  ces  démangeaisons  cruelles,  et  l'a- 
mélioration ajant  semblé  devenir  stationnaire,  le  lo ,  je  lui  don- 
nai une  seconde  dose  thuya  2/3o,  en  recommandant,  l'usage  lo-r 
cal  du  suc  de  cette  plante.  J'aurais  préféré ,  si  elle  avait  été 
IQoins  impatiente,  un  antipsorique,  dans  la  conviction  où  j'étais 
^e  la  psore  n'était  pas  encore  extirpée.  Je  ne  pus  donc  partager 
la  joie  de  la  malade  qui  mVcrivit  le  1 3  février,  qu'elle  était  dé- 
livrée de  sa  longue  maladie.  Les  fies  avaient  disparu  ;  elle  ne 
iressentait  plus  de  démangeaisons  ;  il  ne  restait  plus  qu'une  pe<- 
tite  nodosité  allongée,  indolente  à  la  lèvre  du  vagin  qui  devait, 
Éelon  elle,  disparaître  d'elle-même.  Elle  me  témoignait  en  même 
temps  le  désir  de  retourner  le  plus  tôt  possible  à  son  ancien  genre 
de  vie.  Convaincu  que  ma  défense  n'aboutirait  à  rien ,  j'y  con- 
aentis,  si  dans  kuit  jours  il  ne  reparaissait  pas  quelque  symptôme. 
Jusqu'au  milieu  de  mai,  la  santé  parut  être  parfaite.  Mais  il 
revint  alors  divers  accidens  qui  étaient  caractérisés  ,  le  a4  »  de  la 
manière  suivante  : 

Matin  et  M>îr ,  céphalalgie  stupéfiante  ;  bords  des  paupières 
rougéa ,  hrâlans ,  douloureux  ^  avec  deux  nodosités  rouges  au 
liorddela  paupière  gaucbe. 

Tous  les  objets  paraissaient  troubles ,  sans  qu'on  remarquât 
de  rongeur  de  la  conjonctive  ou  de  trouble  de  la  cornée.  Si  elle 
s'éveillait,  la  nuit,  elle  ne  pouvait  ouvrir  les  yeux,  et  le  matia 
aussi ,  les  paupières  étaient  fermées  par  l'enflure.  Pendant  la 
journée^  écoulement  de  larmes  mordieantes. 

F&ce  beaucoup  plus  maigre  et  plus  pâle  que  la  ctornière  tm 
que  je  l'avais  vue* 

Sensation  de  grattement  dans  la  gorge  excitant  continuelle- 
Sient  un  toussoitcment  see.  ^ 

Vnt  nodosité  de  la  grosseur  d'un  pois  dans  la  lèvre  èx  Vagin^ 
douleufi  biAlttutesy  pvuritauses* 


Prtirit  violent ,  presque  insupportable  aux  partiels  génftârks 
el  à  l'anus,  la  tourmentant  la  nuit  surtout  et  laîssiHit  tine  dôii<*» 
leQr  d'^eorehtfre  aux  p1a<Ses'oà  elle  sf'ëtatt  grattée. 

Depuis  quelques  jouM ,  itiora!  très-stffeeté  ;  la  itiôiiidre  dfusf 
1*  cbajriiiait  ;  elle  désespérait  de  se  titâWf  eompiétéfliént  et 
er^'gnaît  totrjours  tine  eonsdmptîoit. 

Sulphnr,  calear.  salphur.,  earhc  vè^ét.ét  ffrâpkit,  répéta 
datent  cfaâeufl  à  tin  certain  nomlre  des  syinptâmés,  md\i  Hi  KdA  fii 
Fautre  ne  semblait  convenir  autartf  au  groupe  etitic^  des  accrdefift 
que  calcar,  càrb.  La  malade  en  reçut  dûific,  le  ûR  manrê  1825; 
tiile  dose  3/24'  Je  réglai  le  régime  comme  la  première  fdîs. 

Lé  i3  juin  déjà,  on  tne  manda  que  l'état  s'était  amélioré  eh 
général. 

Le  mal  d'yeux  avait  disparu.  Le  pnirft  aux  partîei  génitales 
avait  cessé  en  grande  partie.  Il  lui  vint,  vers  ce  temps,  pluàîeutï 
trïcères  qui  disparurent  bientôt  à  l'exception  de  deut  situés  sur  . 
le  côté  interne  des  cuisses. 

Le  27  juin,  elle  ne  souffrait  plus  de  rien. 

Elle  ne  tarda  pas  à  reprendre  un  air  de  santé,  son  bumeur  re- 
devint joyeuse  et  vive ,  et  jusqu'à  présent  elle  n'a  pas  éprouvé 
la  moindre  récidive. 

3648*  msawATioii ,  wêa  im  Doemm  oiLàMnm  (1). 

(  Sycose.  ) 

.  J.  Z.  t  de  Grimberg,  âgé  de  cinquante-deux  ans,  teinturier  de 
soo  métîeri  avait  en  beurensement  quelques  unes  des  maladies  de 
l'enfance  ;  à  vingts-cinq  ans,  il  avtfit  attrapé  lome  gale  qui  avait 
persisté  deux  ans,  malgré  l'emploi  d'un  grand  nombre  dei  moyens 
intérieurs  et  extérieurs.  Il  était  célibataire,  son  gatft  kii  donnait 
de  quoi  vivj^e  sans  souci  ;  son  genre  de  vie  était  régnliar,  et  sa 
santé  avait  été  parfaite  jusqu'à  dix  ans  auparavant.  Â  celte  épo- 
que, à  la  suite  d'une  frayeur  et  d'un  refroidislement  pendanf  un 
iBeeadiCflîl  loi  était  vemi  un  exantbàne  suintant^  lui  causaivl  de 


■  i- 


(f )  Arcfilvs»  tronievop,,  tol#  1,  câlï.  t,  pa|^.  ^Hl  ft3t« 
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ifiolénteâ  démangeaisons  la  nuit^  qui  s'était  étendu  depuis  le  coc- 
'ejx  jusqu'au  scrotum.  Il  avait  fait  usage  de  dififérens  remèdes 
intérieurs  et  extérieurs  qui  avaient  fait  disparaître  Texanthëme 
pour  quelque  temps,  mais  il  était  toujours  revenu  vers  le  prin- 
temps et  l'été.  Quatre  ans  auparavant,  il  avait  fait  place  à  une 
autre  maladie^  à  laquelle  il  n'avait  pas  fait  grande  attention  dans 
le  principe,  parce  qu'elle  ne  se  développa  que  très-lentement.  Il 
■entait  en  effet  sa  vue  s'affaiblir  peu  à  peu,  avec  fréquens  élan- 
cemens  dans  l'intérieur  de  l'œil  droit.  Abaissement  involontaire 
des  deux  paupières  supérieures.  Il  y  avait  quelques  mois  que  le 
mal  avait  atteint  un  tel  degré  de  gravité  que ,  craignant  de  àe^ 
venir  aveugle  avec  d'autant  plus  de  raison  que  pendant  les  cinq 
dernières  années  de  sa  vie  son  père  avait  été  affligé  d'une  cécité 
amaurotique  complète,  il  s'adressa  à  un  oculiste  renommé.  Après 
un  traitement  de  trois  mois,  pendant  lesquels  il  avait  porté  un 
4iéton  à  la  nuque ,  l'état  de  ses  jeux  n'ajant  pas  changé ,  il  eut 
recours  à  moi,  en  me  promettant  de  suivre  ponctuellement  mes 
prescriptions.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Douleur  tantôt  brûlante,  tantôt  violemment  pressive  dans  les 
deux  yeux,  mais  surtout  dans  le  droit,  devenant  insupportable 
à  toute  tentative  pour  remuer  les  yeux ,  de  même  qu'en  agkant 
les  muscles  de  la  face,  en  mangeant,  en  bâillant,  etc. 

Les  paupières  pendaient  comme  paralysées,  couvraient  les 
yeux,  et  il  fallait  les  relever  avec  le  doigt  pour  voir  l'œil.  Ra- 
rement, en  repos  et  dans  la  chambre,  il  parvenait,  au  moyen  de 
TÎolens  efforts  des  muscles ,  k  les  tenir  ouverts  pendant  dix  à 
quinze  minutes,  et  alors  il  éprouvait  des  ardeurs  et  des  élance- 
mens  qui  partaient  du  sourcil  droit,  s'étendaient  par  dessus  la 
tempe  dans  l'oreille  et  étaient  si  violens  qu'ils  le  forçaient  bienr 
tôt  à  les  laisser  retomber.  Essayait*tl  de  résister  à  la  douleur?  il 
éprouvait  une  sensation  comme  si  le  sang  allait  jaillir  de  l'oreille 
droite* 

Teux  fortement  enfoncés  dans  leurs  orbites  y  ternes  ;  papilles 
plutôt  un  peu  rétiécies  que  dilatées.  Toutes  les  couleurs  lui  sem- 
blaient plus  foncées  et  les  objets  eux-mêmes  comme  cachés  der- 
nère  ui  nnage.  Apcès  k  mouTcment ,  quelquefois  aussi  après  le 


y 
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repos,  .éclairs  lui  passant  devant  les  yeux,  ou  bien  il  lui  semblât 
que  ses  yeux  étaient  entourés  de  cercles  de  feu. 

Depuis  cinq  semaines ,  exanthème  suintant  au  périnée  et  à 
Fanus,  lui  causant  de  violentes  démangeaisons  la  nuit  surtout  9 
et  des  douleurs  d'écorchure  et  de  brûlure  quand  il  se  |;rattait. 
Ces  démangeaisons  leprivaient.de  sommeil.  Autour  de  raous, 
quatre  excroissances  verruqueuses  h  surface  large ,  moUes  et 
suintantes.  Humeur  triste,  crainte  de  ne  pas  recouvrer  la  vue» 
Gbagrin  et  propension  à  la  colère.  Je  résolus  donc  9  pour  rendre 
l'espoir  au  malade,  et  pour  le  disposer  par  le  résultat  à  subir  dà 
traitement  que  je  prévoyais  devoir  être  long,  d'attaquer  d'abord 
les  symptômes,  dont  la  guérison  n'exigeait  pas  des  remèdes  d'uae 
durée  d'action  aussi  grande  que  les  antipsoriques* 

Je  lui  fis^donc  prendre,  le  18  septembre  1828,  spigel.  3o 
gutt.  I ,  qui  agit  jusqu'au  20  octobre ,  époque  où  les  donleun 
dans  les  yeux  eurent  disparu^  à  l'exception  d'une  seosatioa 
comme  si  les  yeux  étaient  enfoncés  dans  leurs  orbites.  Depuis 
quelques  jours,,  plus  d'éclairs  ni  de  cercles  de  feu  devant  les 
yeux.  Les  objets  paraissaient  plus  distincts*  L'abaissement  dte 
paupières  et  les  douleurs  en|essayant  de  les  tenir  ouvertes,  n'a^ 
vaient  que  peu  diminué.  Prurit  de  l'exantbème  moins  violeut»  ; 

Je  donnai  zinc,  2/ 18. 

Le  i3  novembre,  la  sensation  de  pression  sur  les  yeux  avait 
beaucoup  diminué.  Le  malade  pouvait  les  tenir  ouverts  pendant 
deux  heures  à  différentes  époques  de  la  journée.  En  étant  tràn« 
quillement  assis,  sensation  comme  si  le  globe  de  l'œil  droit,  le 
plus  affecté  jusqu'alors,  s'étendait,  et  si  la  paupière  supérieure 
voulait  se  lever.  Les  yeux  étaient  plus  humides  et  les  objets^  pa- 
raissaient moins  troubles.  Douleur  dans  la  face  et  l'oreille  à  on 
violent  effort  des  muscles. 

L'exanthème  suintant  avait  un  peu  diminué.  Par  contre,  pru- 
rit dans  les  fies,  surtout  la  nuit,  l^uels  sécrétaient  une  ma- 
tière mordicante  comme  de  l'eau  salée. 

Je  laissai  agir  zinc,  jusqu'au  19  décembre.  La  guérison  avait 
fait  tant  de  progrès  à  cette  époque  que  le  malade  pouvait  tenir 
les  yeux  ouverts  toute  la  journée.  Le  matio  seulement ,  il  «yait 
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tià  peu  de  peine  è  soulever  les  paupières.  La  vue  s'était  tellement 
améliorée  qu'il  distinguait  les  plus  petits  objets  à  une  distauco 
de'quat^epa^  et.pouvail  en  reconnaître  la  eouleur.  Depuis  quel- 
ques jours  ,  pviirit  dans  les  jeux  ;  les  paupières  lui  semblaient 
ûùatifefaïbléA  et  la  douleur  dans  les  muscles  des  tempes  s'était 
fîlwngée  en  «ne  sensation  d'engourdissement  et  de  Iqpts  tiraille*^ 
lÉetts';  La  doqlrùr  brûlante  à  l'anus  était  aussi  beaucoup  moin** 
4m ''et  les  fios' étaient  un  peu  flétris. 

'  'Je  oras  df  voir  attaquer  alors  la  sjcose,  espérant  que  les  remèi-» 
dcB'inlDliqnésy  iku/a  et  qcid.  nitr.  enleverfiient  le  reste  de  la  ma» 
ladiê  des- jniix»' Cependant,  comme  je  n'étais  pas  encore  sâr  d^ii« 
^r  déraciné  complètement  la  psore ,  je  donnai  encore  s$pia 
a/3o. 

'-   Je  revis  le  malade  le  i6  février  iSag,  J'eus  tout  lieu  d'être 
tbntient  des  effets  dif  remède  relativement  au  inal  d'yeux^  car  ]«* 
Malade  pouvait  travailler  depuis  le  ipatin  jusqu'au  soir  à  la  hi«» 
infère  du  jour  ou  de  la  chandelle. 

•'  -Mafs^  par  contre,  l'exantbème  et  les  fies  avaient  peu  changé.' 
J^drainistrai  deux  doses  thuya^  conjointement  avec  l'emploi  ex« 
térieur  du  suc  de  cette. plante,  une  dose  zinc,  et  deux  doses 7»7r« 
acid.  (alternativement  d'après  leur  durée  d'action).  Au  milieu 
de  septembre  1829^  le  malade  était  parfaitement  guéri. 

.       ^l^  OMMBVAVIQII,  ?4Ja  IM  IKNIVnn  UIIT|i4ini(i). 

(  Chancre.  ) 

"  J^ti  guéri  un  cbancre  nouvellement  formé  au  prépuce  ehexuii 
jéuné  komme  de  dix-huit  ans,  en  trente-quatre  jours  ,  par  six 
ilosès  m^eur,  vîv,  3  gr.  1/2,  de  huit  en  huit  jours  d'abord  ; 
mais  la  guérîson  qui  avait  été  notable  après  les  premières ,  ne 
ijlârcha  cependant  rapidement  qu'après  que  j'eus  fait  prendre  les 
%tlix  dernières  immédiatement  l'une  après  l'autre,  l'une  i/ioo, 
le  soir  avant  de  se  coucher  ;  l'autre.  1/10,000,  le  lendemain  ma- 

^  "(f)  ÀnnÉles  àeaM^i^  vol*  HI,  pag,  %t\\  iSSa» 
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365o«  OBSBB.VATZOK,  PAR  LB  DOGTBUB  kàRTZAXn  (i). 

(Gonorrhtfe.  ) 

J'ai  guéri 9  l'année  passée,  en  assez  peu  de  temps,  quaM  éàt' 
de  gonorrhée  au  moyen  de  cannab.  et  de  ihuyUj  cpie  je  VegarAe 
Comme  spécifiques ,  chacun  dans  son  genito.  L'exp^Henè^e  kn^a 
appris  que  cannab.  convient  dans  les  gonorfbées  aiguës  ^1 
n'ont  pas  encore  été  traitées,  et  thuya  dans  les  gonoi'rbéesjsbroti* 
niques,  devenues  telles  à  la  suite  d'un  traitement  aUopaikSqtte» 
Cependant  je  dois  dire  que  thuya  ne  guérit  pas  toutes  les  espè- 
ces de  gonorrhées  chroniques,  et  qu'il  faut  recôurîi'  alors  à  iieid^' 
nilr.y  silic»,  calcar.y  dont  on  n'est  pas  non  plustonjotnrsIyAri 
d'obtenir  d'heureux  résultats.  Tant  il  est  vrai  qu'un  traitement 
défectueux  rend  une  maladie  plus  difficile  à  guérir,  sinon  incu* 
rable» 

365i«  •wmvAViov,  VAB  £B  Doorara  HAmf&âiii  ^). 

(  Gonorrb^.  )  .  ^    ' 

Un  jeune  homme  était  infecté  depuis  quelques  jours  ;  il  éprpu- 
vait  quelques  cuissons  en  urinant  et  avait  un  léger  éooaleoqient 
d'un  jaunâtre  blanc. 

Il  reçut  thaya  6/3o. 

L'écoulement  augmenta  un  peu,  les  cuissons  persistèrept ,  et 
après  l'émission  d'urine,  il  éprouvait  encore  une  constryction 
spasmodique  de  la  v^ie,  ainsi  que  des  érections  douloureuses* 

Onze  jours  après,  je  lui  donnai  cannab,  2  gutt.  i. 

Dès  le  lendeqdaiui  il  allait  mieux.  Je  répétai  canruj^*  au  boi^!^ 
de  quinze  jours,  et  il  fut  gi^éri  «n  pçiide  ^pips. 


3iS9^  «iMpAtMfriai ,  >aA  &■  w>OTi«a  VAarmjMPB  (I). 

•        '.:   ■) 
(Gqnorrh^^.) 

■       ■  •        •  j  »  ,    ■  ■.")■'• 

Uw  gopiAfril^  de.  huil  j«m«avèit  ii^  M  in^éo  pur  iû  Ùê^ 

4 

(i)  Ibid. 

(a)  /^f<f.,pag.  ai4« 

(3)  IbitL 
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tes  doses  d'une  poudre  de  cubébes  et  de  sulfate  de  magnésie. 
L'écoulement  était  peu  copieux ,  blanc.  Pas  de  douleur.  L'ou- 
yerture  de  l'urètre  rouge.  Fréquens  besoins  d'uriner.  Urine  na- 
turelle. 
Il.reçut  thujra  5/3o. 

,  Pas  d'amélioration  ;  aucOntralre,  cinq  jours  après,  cuissons  en 
minant^  persistant  quelque  temps  encore  après  l'émission  de  Tu- 
rii^e.  Quelquefois  élancemèns  dans  l'urètre,  sans  uriner. 
Je  donnai  cannab,  a  gutt.  1 . 

.  Cinq  jours  après,  les  cuissons  avaient  cessé,  l'écoulement  était 
iQOÎndre.  Je  répétai  la  dose.  Le  malade  fut  guéri  au  bout  de  huit 
j<Nir8«^Il  avait  déjà  eu  plusieurs  fois  la  gonorrhée. 

3653*  OBSSaVATIOll,  PAm  La  DOGTBUR  RABT&AUB  (f). 

(  Gonorrhée. } 

Une  gonorrhée  de  six  semaines  avait  déjà  été  traitée  par  le 
cubébe ,  le  camphre ,  la  teinture  de  kali ,  l'eau  de  laurier«cerise, 
et  ces  médicamens  l'avaient  fait  disparaître  à  plusieurs  reprises  ' 
pour  quelque  temps.  Lorsque  la  malade  s'adressa  à  moi,  l'écou- 
lement était  copieux,  plus  jaune  que  blanc.  Urine  naturelle. 
Chatouillement  dans  l'urètre  en  urinant.  Quelquefois  quelques 
douleurs  dans  les  aines. 

Je  donnai,  à  des  intervalles  de  huit  jours,  deux  doses  carmabm 
2  gûtt.  I,  sans  résultat. 

Teus  ttcovLTshihuya  io/3o.  L'écoulement  devint  blanc  et  di- 
minua ^  les  douleurs  cessèrent.  Dik-sept  jours  après ,  il  reparut 
quelques  douleurs  tranchantes  en  urinant  et  l'écoulement  aug- 
menta un  peu.  Je  répétai  thuya  5/3o. 

Trois  semaines  après,  il  ne  sortait  plus  que  ^elques  gouttes 
d'une  matière  blanche. 

Je  répétai  thuya ,  et ,  au  bout  de  dix  jours ,  oii  les  érections 
ni9cliirnes  étaient  accompagnées  de'quelques  douleurs,  et  où  l'é* 
coulement  persistait ,  j'administrai  capsia  10/9. 

(1)  Ibid. 
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Quinze  jours  après ,  le  malade  était  guéri*  Il  n'y  a  pas  eu  de 
rechute.  Peut->étre  aurai-je  pu  me  dispenser  de  donner  capsic.y 
si  j'avais  attendu  plus  long-temps» 

3654*  OMMmVATIOll,  9àM  IM  DOOTBIIB  MMMTtiJm  (l). 

(  Gonorrhée.  ) 

Un  jeune  homme  robuste  qui  avait  déjà  eu  plusieurs  gonor- 
rhée»,  en  était  atteint  de  nouveau  depuis  cinq  seihaines  et  avait 
déjà  pris  beaucoup  de  cubèbe. 

Dés  le  début ,  la  maladie  avait  été  accompagnée  de  grandes 
douleurs  et  d'hématurie. 

L'écoulement  était  encore  très-copieux  et  aqueux  ^  l'urine 
naturelle.  Violentes  cuissons  en  urinant,  tantôt  en  avant ,  tant&t 
en  arrière  datts  l'urètre  ;  quelquefois  émission  d'urine  sans  dou- 
leur ;  érections  nocturnes  douloureuses  et  cordées,  avec  douleurs 
lancinantes  en  avant  dans  l'urètre  ;  glandes  inguinales  enflées  et 
un  peu  douloureuses* 

Thuya  5/3o  fit  disparaître  tous  les  aqcidens  en  dix-huit  jours, 
à  l'exception  d'un  écoulement  très-modéré  que  deux  doses  thuya 
5/3o,  à  quinze  jours  d'intervalle,  firent  cesser  presque  entière- 
ment. L'ouverture  de  l'urètre  était  encore  un  peu  bouchée  le 
matin  en  s'éveillant. 

Une  dose  cannab.  6  gutt.  i,  enleva  ce  reste  de  maladie  en 
peu  de  temps. 

3655«  OBSBaVATIOH,  PAB  LB  DOCmBUB  BaBBBTBR  (2). 

(  Bubon.  ) 

Un  homme  de  trente  ans  avait  souffert  dans  son  enfance  d'une 
inàammatîon  des  jeux.  Depuis  dix-huit  mois  j  il  avait  en  deux 
fois  des  ulcères  syphilitiques  pour  lesquels  on  l'avait  traité  exté- 
rieurement par  eupjM  phag,  et  intérieurement  par  mereur»  On  en 
apercevait  encore  les  cicatrices.  Il  éprouvait  par  momens  encore 


(i)  IbULy  pag.  2x5. 
(a)  MtL,  pag*  3o3. 
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todouleura  dans  les  glandes  inguinales,  surtout  da  o6té  gauche, 
l^qu^lles  avaient  formé  des  bubons  pendant  les  maladies  syphi- 
litiques et  avaient  été  lavées  avec  de  l'eau  mercurieile.  En  même 
temps  élancemens  dans  la  poitrine  et  sensation  comme  s'il  allait 
cracher  le  sang.  Mttcur,  viv.  2/3o  le  guérît  pour  toujours  en 
vingt-quatre  jours» 

3656»  OBSBBVATIOir ,  PAB  LB  DOOTSm  SGBRftraa  (l). 

(Ulcère.) 

S.  B.|  âgé  de  vingt-six  ans,  avait  eu  quelques  années  aupara- 
vant une  gonorrhée  qui  avait  duré  six  semaines.  Il  lui  était  venu 
eMuité  au  prépuce  une  tache  rouge  sur  laquelle  s'était  formée 
une  croûte.  Il  avait  pris  déjà  ùnc..^  dulcam.^  etc.,  à  doses  allo- 
pathiques.  Il  se  déclara  des  brûlures  dans  la  croûte.  Il  reçut 
œid.  nitr»  i/3o.  L'amélioration  s'établit  peu  à  peu  et  il  fut 

guéri  en  deux  mois* 

•  «      •  • 

3^«  AMSBVATsm,  9411  w  Doorvim  fornupTSK  (;0* 

(  Gonoriliëe.  )\ 

M*  L.  3.|  â|[é  d^  viugt-deux  an»,  souffrait  depuis  huit  jours 
d'une  gonorrhée  avec  fréquens  et  viol  eus  besoins  d'uriner.  Il 
^vait  déjà  pris  diSereqs  remèdes  allopathiqueg  ;  mais  lea  besoins 
d'uriner  continuaient,  et  il  s'y  était  joint  des  douleurs  laneinau** 
tes  en  commençant  à  uriner.  Deux  globules /^e^ro^e/.  le  guérirent 
en  si±  jours* 

3758'  OBSBRVATZOH,  PAB  LB  DOCnTBUB  ATTOKTB  (3). 

(  Syphilis  générale.  ) 

Une  «onpUcation  de  psore  âvee  de  fortes  deQtmetions  syphi'* 
litiqûés  ehes  une  femme  dVnvJron  vingt-ciiiq  ans.  Au  début 

(i)  Annales  homœop*,  vol.  III,  pag*  3o3  ;  x83a* 

(3)  Archives  homœop.,  vol*  2Jf  oab*  %f  pag*  it#|  lite» 
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du  traitement  homoeopathique ,  l'état  de  la  malade  préaentait 
les  symptômes  suivans  : 

Tout  le  corps  était  couvert  par  une  éruption  galeuse  en  pleine 
efflorescence,  accompagnée  d'ardenr  et  de  prurit.  Le  palais  était 
percé  par  un  trou  assez  grand  pour  y  introduire  le  tuyau  d'une 
grosse  plume,  et  dont  les  bords,  sur  une  étendue  de  trois  à  qua- 
tre lignes  y  étaient  uleérés  et  lardacés.  Les  o$  du  nez  étaient  le 
siège  d'une  enflure  très-marquée,  et  un  pus  infect  s-ëcoulait  par 
les  narines.  Le  son  de  la  voix  était  trôs-nasah 

L'éruptien  galeuse  disparut  en  sept  jours  par  l'effet  de  ^pirit 
sïdphur.  \fio. 

Les  autres  symptômes  étaient  restés  les  mêmes.  Ou  donna  une 
petite  dose  aurum.  Quelques  joàrs  plus  tard,  les  bords  lardacés 
de  l'ouverture  du  palais  commencèrent  à  se  rougir,  et  pendant 
cette  légère  inflami^alion  ,  on  vit  l'ouverture  diminuer  de  plus 
en  plus.  Dans  la  troisième  semaine  de  l'action  de  aurum  (  une 
seule  dose),  le  bord  lardacé  avait  entièrement  disparu  et  on  ne 
voyait  plus  à  la  place  qu'une  légère  rougeur.  Une  semaine  plus 
tard,  la  quatrième  après  la  prise  de  aurum^  l'air  ne  passait  plus 
par  le  palais  ;  l'ouverture  morbide  était  donc  entiërement'  fer^* 
mée  ;  sei^epieut  les  partie^  molles  ne  se  joignaient  pas  encore 
parfaitement  et  elles  laissaient  entre  elles  un  léger  enfon- 
cement. 

|#'(«àile^AVftit)di$pam»  aîuai  que  le  toa  ua^f^l  de  la  voix. 

Lel  d#otei^r»^Qpathesqui4^vâMut  «uivi  U  ç^re^  av^ei^t  ^vim 
amioéde  primé  al^jd  que  le  ue«  de  la  malade  resterait  ui^  jour 
^ni  ift  ifiain  du  médecin  bomœops^tlie ,  qu'dle  perdrait  \% 
hietle^  tf^Cit Uademandaient,  en  plaisantant,  sioiji  comptait  ferf? 
met  Viorîfioè  du  palais  avec  des  décillioniémeti  de  gtaiii«  Maif 
lorsque.  cesBMBsieurs  virent  le  nez  conservé  et  l'ouverture  du 
palais  fermée^  ils  aCmèreiit  que  de  semblables  affections  se  gué- 
rissa^nt  fréquemment  saoït  Tonèdes. 

Cependant  la  malade  n'était  pas  entièrement  rétablie ,  et  au 
bout  de  quelque  temps  on  vit  reparaître  des  tjraof $  d'ul.eéiratipn  à 
l'ouverturajin  palais,  quimenafait  deisd  ro^yrif .  On  proposa  açid. 
nâr,;  ces  symptômes  iuquiétasa  disparurent  4e  pewyewi  >  t(  la 
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malade  voulut  à  toute  force  quitter  l'hôpital  avant  h  complète 
gttériflon. 

3659<  OB8SBVATI0V,  VAB  2M  DOOTBIIH  ATTOKTE  (l). 

(  Syphilis  générale.  ) 

Une  sjphilîsy  chez  une  jeune  fille  Ae  vingt  ans,  avec  deux  bu- 
bons ouverts,  une  éruption  pustuleuse  sur  les  mains,  les  bras  et 
le  visage,  une  leucorrhée  et  une  angine  syphilitique.  Uercur.  3o 
fit  disparaitre'en  six  semaines  l'angine  et  l'éruption  pustuleuse* 
Les  bubons  se  fermèrent ,  mais  la  leucorrhéejpersista.  On  or- 
donna calcar.y  mais  la  malade  ne  la  reçut  pas  et  voulut  sortir 
de|rh6pital  après  quelques  jours. 

366o*  OBSBEVATIOH],  VAB  XB  DpOTBUB  ATTOMTE  (a). 

(  Chancre.  ) 

Une  syphilis,  chez  un  jeune  homme  de  vingt-quatre  ans ,  fut 
guérie  en  quelques  semaines  par  une]  petite  dose  mercur.  Le 
chancre  disparut  sans  laisser  aucune  trace. 

366l*  OBBBBVATIOir,  PAB  LB  SOeTBIIH  ATTOMIA  (3). 

(  Sjcose.  ) 

Une  syphilis  compliquée  de  sycose  chez  un  homme  de  vingt- 
quatre  ans.  Le  chancre  disparut  en  deux  semaines  par  l'effet  de 
mercnr.  Les  condylomes  réstans,  au  nombr^de  douze,  et  qui  oc- 
cupaient le  bord  du  gland,  furent  enlevés  en  dix  jours  ipat  thuya; 
mais  un  très-gros  condylome  avec  une  base  très-large  résista 
pendant  plus  long- temps  Sa  forme  changea  d'abord  à  la  suite  de 
quelques  applications ]du  suc  de  tkiiya;  la  large  base  disparut  et 
le  condylome  resta  attaché  comme  :par  un  fil  assez  mince.  En 
même  temps  la  surface  de  l'excroissance  se  divisa  en  un  grand 

(x)  75iV.,  pag.  1x8. 

(a)  Ardiifes  homGeop.'^  voL  XI,  cah.  a ,  pag»  i  x8  f  i83i« 

(3)/ftûl.,pag.  iig* 
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nombre  de  parties  ayant  toutes  la  forme  de  petits  eondylomes. 
Eufia  rexcroissance  se  détacha  tout -à-fait. 

366a*  OBBSaVATIoîr,  VAA  L8  DOCrriUB  RABTMAinr  (I). 

(  Ulcèrt.  ) 

J'ai  dû  administrer  quelquefois  contre  les  ulcères  syphilitiques 
mercur.  solub.j  à  la  première  dilution,  de  deux  jours  l'un,  pour 
en  obtenir  la  guérison.  Des  dilutions  plus  hautes  ne  produisaient 
rien. 

3663*  oBsmvATioii ,  VAB  Li  Docmm  Annff  (2). 

(Ulcère.) 

• 

J'ai  eu  à  traiter  des  cas  où  mereur.  solub»  12  n'a  rien  produit, 
mais  où  mercur,  viçus  12,  une  dose  tous  lés  deux  jours,  a  en« 
levé,  non  seulement  la  maladie^  mais  en  même  temps  des  taches 
de  rousseur. 

3664*  OBSBEVATIOM  ,   VAB  LB  DOOTBUa  LAMOBAMMBE  (3). 

(  Sycose.  ) 

Le  5  mars  1828,  je  fus  consulté  par  un  garçon  tailleur  qui 
avait  été  infecté  assez  long-ten^ps  auparavant  d  une  maladie  vé- 
nérienne, et  qui  portait  au  prépuce  et  à  la  couronne  derrière 
le  gland  sept  excroissances  sèches,  longues  de  près  d'un  pouce, 
en  forme  de  tiges,  et  causant  quelque  douleur  au  frottement. 

Je  lui  prescrivis  thuya  intérieurement  et  extérieurement* 
Mais  vingt-six  jours  après,  les  cond jlomes  n'ayant  fait  que  gros- 
sir^ je  lui  fis  prendre,  le  3i  mars,  €icid^  nitr»  Ses  fies  devinrent 
de  plus  en  plus  pâles  et  dures  comme  de  la  corne,  se  courbèrent 
et  tombèrent  enfin  sans  laisser  de  trace. 

(x)  Gazette  homœop.,  toL  I,  pag.  i55;  i833. 

(a)  Ibid. 

(3)  iLoiialea  homœop. ,  vol,  IV |  ptg.  xx i  ;  i833. 
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3665«  oBSBRVATiMi ,  PAB  xji  pocTf  lum  iqnùma  (i). 

(Syphilis  générale.) 

Monsieur  A.  Ch.,  âgé  de  cinquanie-cînq  ans ,  avait  eu  la  tei- 
gne dans  son  enfance ,  trois  fois  des  ulcères  syphilitiques  au  gland 
et  sept  fois  la  gonorrfaëe.  Traité  allopathiquement  par  des 
Utojens  intérieurs  et  extérieurs ,  il  semblait  avoir  été  guéri.  Il 
iouffrâtit  depuis  vingt  arts  de  douleurs  rhumatismales  datts  16 
bras  gaucbe  qui  était  sans  force.  Il  j  avait  cinq  semaines  qu'il 
avait  été  pris  d'une  forte  céphalalgie  dans  l'occiput ,  il  dépéris- 
sait de  plus  en  plus,  et  même  il  était  sujet  à  de  fréquentes  obs- 
tructions; on  lui  prescrivit  des  laxatifs.  La  tête  devint  de  plus 
en  plus  lourde  et  vertigineuse.  Il  s'alita.  Ce  n'était  qu'avec 
peine  qu'il  ouvrait  les  jeux.  Ulcères  dans  la  bouche,  s'exacer- 
bant  quand  il  buvait  des  liqueurs  ou  mangeait  des  épices.  Selles 
dures,  tous  les  trois  jours.  Il  prenait  souvent  des  bains  sulfureux 
artificiels,  et  beaucoup  de  mercure. 

Je  lui  donnai  bellad,  i/So.  Les  ulcères  de  la  bouche  se  guéri- 
rent de  jour  en  jour  ;  mais  la  main  gauche  ne  reprenait  pas  en- 
core de  force  et  il  y  ressentait  plus  de  douleurs  qu'auparavant. 
Incapable  de  travailler,  il  ne  faisait  guère  que  dormir.  Il  res- 
sentait de  grandes  douleurs  dans  la  main  jusque  dans  les  doigts 
et  de  la  pesanteur  dbns  l'occiput.  Selles  régulières.  Bormsg  i/5o 
flieheva  de  le  guérir. 

3666"  OBSBBVATXOM,  9àM  IM  DOOTIUB  UàXLTLàXm  {%)f 

(  Ulcère.  ) 

Un  homme  de  trente-six  ans  avait  été  infecté  de  la  sjphîlis 
quatorze  ans  auparavant  et  vivait  un  chancre  près  du  frein  du 
prépuce.  On  l'avait,  traité  alors  par  l'allopalhie  et  guéri  en  appa- 
rence. Neuf  ans  après  environ ,  les  glandes  inguinales  avaient 
beaucoup  enflé  et  étaient  venues  en  suppuration ,  ce  qui  l'avait 

(i)/^<</.,  pag.xSt. 

(i)  AnnalM  homœop*|  voU  IV,  pig«  aoi }  i833. 
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fait  beaucoup  souffrir  et  avait  beaucoup  dérangé  sa  santé.  Après 
un  long  traitement  allopathique ,  le  malade  eut  recours  à  IHio- 
mœopaibie  qui  le  rétablit  assez  bien  pour  quelque  temps.  Mais 
la  guérison  ne  fut  pas  complète ,  comme  le  prouva  la  suite. 

Le  I  février  dernier,  il  découvrit  au  frein  du  prépuce  tout 
près  delà  place  où  avait  été  le  chancre  quatorze  ans  auparavant, 
une  petite  écorchure  qui  avait  été  précédée  pendant  trois  jours 
d'une  rougeur  avec  fort  prurit.  Il  avait  couché  huit  joars  aupa- 
ravant avec  une  femme  dont  il  pensait  devoir  se  méfier,  et  se 
crut  de  nouveau  infecté  de  la  syphilis. 

Le  3 ,  je  trouvai  un  petit  ulcère  de  la  grosseur  d^une  lentille, 
ODÎ,  couvert  d'un  pus  jaunâtre  et  causant  par  momens  de  légers 
tiraillemens* 

Je  lui  donnai  merc.  triV.  3o  gr.  i/4,  que  je  répétai  le  6  et 
le  lo. 

Le  1 5 ,  je  ne  remarquai  pas  de  changement ,  si  ce  n*est  que 
la  douleur  tiraillante  avait  cessé  et  que  l'ulcère  n'était  plus 
douloureux  qu'au  toucher.  Je  répétai  mercur,  gr.  1/2,  le  i5  et 
le  25. 

Par  momens,  tîraillemens  dans  les  aines  et  les  jambes,  mais 
pas  d'autre  changement. 

Je  répétai  donc  mercur,  gr.  1^  le  2,  le  7  et  le  9  mars* 

Le  malade  éprouva  à  plusieurs  reprises  un  tremblement  dans 
les  testicules ,  par  suite,  sans  doute,  de  la  répétition  du  médi- 
camenli^* 

Je  dois  dire  que  je  supposais  toujours  avoir  affaire  à  une  in- 
fection récente ,  le  malade  ne  m'ayant  encore  rien  dit  de  sou 
ancienne  maladie  ;  autrement  je  n'aurais  pas  répété  le  mercure 
8^  souvent. 

Le  i4  mars ,  Pétat  étant  resté  le  même  j  je  lui  donnai  aeid. 
imV.  5/36. 

Le  20,  l'ulcère  avait  grossi.  J'administrai  caic.  sulphur. 
»gr.  1/2. 

Le  25,  il  semblait  vouloir  s'améKorer,  mais  le  3  avril,  au 
contraire,  il  avait  augmenté ,  était  douloureux ,  saignait ,  et  il 
i^eii  était  mâiM  formé  un  aecond  wat  le  bord  du  prépoee  à 


►  * 
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gauche*  Je  fis  prendre  thuya  i/3o  que  je  répétai  huit  jours 
après  y  l'état  étant  toujours  le  même. 

Croyant  devoir  attribuer  l'inefficacité  de  acide  nitr.  et  de 
thujra  à  une  complication  avec  la  sjcose ,  je  revins  à  mercur,  à 
basse  dilution  ^  et  en  administrai  une  goutte 6 ,  le  i5  ^  le  ig ,  le 
a3  et  le  3  o  avril» 

Ce  remède  n'eut  pas  d'autre  résultat  que  dé  fréqùens  frissons 
alternant  avec  de  la  chaleur,  des  tiraillemens  dans  le  dos  et  les 
aines  et  de  la  tension  dans  le  ventre.  Je  laissai  quinze  jours  le 
malade  sans  remèdes  1  pour  attendre  l'effet  du  médicament» 
Dans  l'intervalle,  il  se  forma  de  nouveaux  ulcères  ;  deux  aiLp'{. 
bord  du  prépuce  à  droite  et  un  sur  le  gland  lui-même  du  côté^^,^': 
droit  près  de  l'orifice  de  l'urètre*  Ce  n'étaient  pas  proprement     ^ 
dit  des  ulcères ,  mais  des  nodosités  presque  indolentes,    rele- 
vées, comme  écorchées,  d'où  sortait  un  peu  de  sérosité  liquide , 
purulente. 

Je  doiinaiy  le  12  mai,  sepia  6/3o.  Le  i5,  l'amélioration  était 
déjà  visible»  L'ulcère  du  frein  était  guéri  et  couvert  d'une  pel- 
licule mince.  Les  autres  étaient  plus  pâles.  Je  répétai  sepia  le 
ai  et  le  3o,  c'est-à-dire  à  sept  jours  d'intervalle.  La  guérison 
fit  des  progrès  et  fut  complète  dans  la  première  semaine  de  juin. 

<  3667*  OMEEVATIOir  ,  PAB  LB  DpGTBUB  ATTOKTE(l). 

(  Sycose.  ) 

Deux  doses  psorin  2/Z0  ont  guéri  en  quelques  jours  un 
malade  âgé  de  quinze  ans,  portant  au  ,bord  du  prépuce  sept 
gros  condjlomes  humides ,  pruriteux  et  quelquefois  brûlans  , 
qui  duraient  depuis  deux  ans.  Le  malade ,  en  outre ,  pissait  au 
lit  toutes  les  nuits,  et  était  forcé  de  rendre  son  urine  toutes  les 
demi-heures  pendant  le  jour,  en  éprouvant  une  forte  cuisson 
soit  dans  l'urètre ,  soit  sur  les  condjlomes»  Il  portait  aussi  des 
ulcères  aux  lèvres ,  surtout  à  leurs  angles ,  depuis  plusieurs 
années  y  et  il  avait  ime  dartre  sèche  et  non  pruriteuse  au  jarret. 

• 

(i)  Lettres  i or  rUonuieoiMthiey  voU  J  ^  pag.  86  ;  iBSS» 
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Après  la  gnérison  j  il  a  encore  pissé  au  lit  une  ou  àetxx,  fois- 
par  mois ,  surtout  à  la  pleine  lune. 

3668*  OBSBAVATIOII ,  FAB  LB  DOOTBVa  BBOBL  (t).  ^ 

(  Sycof  e.  ) 


«  ^  I 


De  trois  cas  de  sjcose ,  thuya  en  a  guéri  parfaitement  deux  9 
mais  n'a  pu  qu'améliorer  considérablement  le  troisième.  La  ma- 
ladie datait  de  deux  ans  et  avait  été  très-compliquée  par  le  trai- 
tement allopathique  et  peut-être  aussi  par  d'autres  influences. 
*  ^  ï^c  gland  avait  un  diamètre  de  deux  h  trois  pouces  et  offrait 
ï|.  ^Timage  exacte  d'un  cliou-fleur.  Il  sécrétait  par  plusieurs  endroits 
•^i^n  pus  infect  et  l'urine,  ne  sortait  que  goutte  à  goutte  au  milieu 
de  violentes  cuissons.  J'administrai  trois  doses  thuya ,  l'iuie  3o, 
les  deux  autres   18  ,  en  six  semaines.  Extérieurement ,  je  re- 
'  commandai  l'usage  d'une  mixtion  de  £r.  thuya  gutt.  10  et  de 
deux  onces  d'eau.  Le  gland  diminua  tellement  de  grosseur  que' 
le  prépuce  pouvait  le  recouvrir  ;  on  ne  remarquait  plus  d'ail- 
leurs à  l'orifice  de  l'urètre  que  quelques  élévations  semblables 
i  des  fies. 'Dès  la  première  dose ,  les  douleurs  en  urinant  avaient 
cessé.  Malheureusement  mon  départ  m'empêcha  de  continuer  la 
cure.  Le  malade  s'adressa  de  nouveau  à  l'allopathie.  J'ai  appris 
depuis  que  son  état  était  redevenu  plus  triste  qu'auparavant. 

3670*  OBSBaTATIOH'Ca). 
5|P  (  Gonorrhée  et  paraphymosis.  ) 

Jean  Samuel  Gradehan  ,  âgé  de  viàgt-un  ans ,  chapelier  de 
Eutritzsch ,  près  de  Leipzik ,  fut-  reçu  dans  l'établissement  le 
l5  mars. 

Il  avait  cohabité  avec  une  femme  le  5^  et  le  11  déjà ,  il  avait 
remarqué  un  écoulement  muqueux  jaune  par  l'urëtre  avec  vio7 
lentes  cuissons  en  urinant.  Le  gland  et  le  prépuce  étaient  consi- 
dérablement enflés  ;  le  dernier  à  tel  point  que^  retiré  derrière  le 

(i)  Archives  homceop.  ;  vol.  XII ,  eiàh.  3 ,  pag.  149  î  i833« 
(9)  Annaairç  de  rin9tjj|i|  }ifl^'»oj^,f  l^  pag.  16^}  i833L 
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^Undy  il  formait  une  enflure  asdémateuse  et  que,  malgré  tous 
ses  efforts ,  le  malade  ne  pouvait  le  ramener  sur  le  gland.  DcHif- 
leur  pressîve  dans  tout  le  pénis  au  toucher  •  L'écoulement  avait 
diminué  depuis  que  l*enflure  s'était  établie. 

Ou  lui  donna  cannab.  2/3o» 

Second  jour^  L'écoulement  avait  augmenté  depuis  la  veille  ; 
il  était  beaucoup  plus  copieux ,  jaune ,  épaiâ.  Le  prépuce  pou- 
vait être  ramené  sur  le  gland  depuis  la  veille  au  soir,  mais  il  était 
encore  enflé ,  œdémateux.  L'enflure  du  gland ,  au  contraire  , 
^yait  considérablement  diminué.  Cuissons  en  urinant  toujours 
très-violentes , .  surtout  la  nuit.  ^ 

Troisième  jour.   Prépuce  moins  enflé.   Ecoulemen  t  enco] 
très-copieux.  Douleurs  moins  vives  en  ujrinant.  Mercur,  soi 
3  gr.  1/2. 

Sixième  jour.  Fortes  érections  très-douloureuses,  la  nuit. 
Cuissons  à  1  orifice  de  l'urètre,  même  sans  uriner.  Diminution  de 
l'écoulement ,  de  l'enflure  et  des  cuissons  en  urinant.  Répétition 
de  mer  car,  sobib. 

Le  dixiènoie  jour,  les  érections  fréquentes,  très-douloureuses, 
9yant  plutôt  augmenté  que  diminué ,  et  les  cuissons  dans  l'ori- 
fice de.  Turèlre  persistant ,  on  lui  donna  canthar»  5/5o  qui  agit 
avec  efficacité.  On>n  fit  donc  prendre  une  seconde  dose  le 
douzième  jour,  et  le  seizième,  douleurs  et  enflure  avaient  disparu» 
Il  ne  restait  plus  qu'un  écoulement  trës-léger. 

Nous  ne  crûmes  pas  nécessaire  de  continuer  le  traitement  dans 
l'institut.  Nous  renvoyâmes  donc  le  malade  après  lui  avoir  fait 
prendrai  encore  une  dose  canthar,^  en  l'engageant  à  venir  une 
ou  deux  tbîs  par  semaine  à  la  poljolinique*  Nous  ne  l'avons  pas 
revu.  ' 

3670»  OBaWVATXOir .  waxl  vsl  sootiïïb  Taofss  (0* 

Un  jeune  homme  de  constitution  scrofuleuse  avait  été  infecté 
de  la  syphilis.  Il  souffrait  la  nuit  des  plus  violentes  douleurs 

(t)  Gaiette  kMMeop»,  vol.  H ,  pag«  sa^  i8^3. 
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dans  les  os  de  Tocclput  et  d'ulcères  dans  la  gorge.  Il  avait  déjà 
pris  mereur.  sous  différentes  formes.  Je  commençai  la  cure  par 
mercur»  solub.  12  ,  mais  sans  le  moindre  succès.  Je  lui  donnai 
qlors  tous  les  cinq  jours  mercur.  solub»  a,  et  la  guérison  fit  dës- 
lort  des  progrès  si  vaptdes  qu'il  fut  bientôt  débarrassé  de  tous 
kt  sjrBQptèmes; 


1 


3671*  MMEtAtlMI,  9àM  Ul  DOUVaim  VBIHBS  (f)' 

(  Ophthalmie.  ) 

■^  Un  jeune  homme  qui  avait  attrapé  un  chancre,  l'avait  pf oiUp- 
ment  fait  disparaître  par  l'emploi  du  mercure.  Bientôt  après^ 
on  œil  gauche  s'enflamma  et  lorsque  je  le  vis  pour  la  première 
fois,  il  s'était  développé  une  ophthalmie  syphilitique  complète. 
La  sclérotique  était  d'un  rouge  très-pâle  ;  l'iris  immobile ,  angu- 
Iciise  ;  le  malade  ne  pouvait  supporter  la  lumière,  et  des  larmes 
corrosives  coulaient  de  son  œil  à  chaque  tentative  pour  les  ou- 
vrir. Il  j  éprouvait  au  moindre  mouvement  des  douleurs  près- 
sives  et  brûlantes  qui  étaient  cruelles  surtout  à  minuit.  Ces 
dsuleurs  se  faisaient  sentir  aussi  dans  l'arcade  sourcilière.  Sur 
le  bord  supérieur  de  la  pupille  se  montraient  trois  nodosités  ra- 
boteuses ,  appelées  condjlomes  ,  de  couleur  rougeâtre  gris  dont 
celle  du  milieu  était  la  plus  grosse  et  s'élevait  presque  au  mi- 
lieu de  la  pupille.  Dans  la  moitié  inférieure  de  Ja  pupille ,  la 
loupe  faifait  apercevoir  une  quantité  de  filamens  consistant 
en  lymphe  coagulée  qui,  avec  les  condjlomes,  rendaient  la  vue 
fort  trouble. 

Je  donnai  chaque  jour  mercur»  pur.  3o  gutt.  i  »  à  prendre 
avant  de  se  coucher.  Quatre  doses  n'ayant  pas  opéré  la  moindre 
amélioration,  et  l'état  du  malade  ne  faisant  qu'empirer,  je  lui  ^ 
prendre  tous  les  jours  mercur.  solub.  2  gr.  i.  En  boit  jours  il 
fut  parfaitement  guéri.  J 

(z)75i<^.»  pag.  xz« 
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367a',OMBaVATZO]l ,  FAA  LB  DOQTJiini  iLHBTflCUOIAA  (l). 

(  Ulcère.  ) 


r      » 


Un  jeinie^,8oldat^qui  avait  été  traité  à  l'hôpital  d'une  syphilis 
au  moyen  du  mercure  et  qui  avait  perdu  presque  tous  ses  cher 
Teux  par  suite  du  traitement  j  était  tourmenté  par  des  ulcères 
sur  la  langue  sans  cesse  renaissons.  Je  lui  donnai  aurum  18 
gutt.  1 ,  tous  les  quinze  jours  une  dose.  Six  doses  le  guérirent 
parfaitement.  Il  reprit  un  air  de  gaité  et  ses  cheveux  repous-' 


séreiit. 

» 

f 

a 
1 

,    ■      ■•    i    •      • 

3673*  OBSIEVATIGII,  FAA  VM  AMOmrM 

■  (a). 

i 

■ 

(Sycoie.  ) 

■ 

Des  condylomes  et  créles  de  coq  aux  grandes  lèvres  et  surtout 
à  leur  commissure ,  douloureux  au  toucher,  non  saignans ,  ac- 
compagnées de  leucorrhée  puriforme,  de  cuisson  en  urinant 
et  d'une  éruption  de  houtons  à  la  cuisse ,  ont  cédé  à  des  do- 
ses  répétées  de  thuya  ^  de  mercur.  et  d*acid,  nitr.  Les  crêtes 
de  coq  ayant  résisté  à  l'usage  externe^  de  thuya^  ont  disparu  to- 
talement sous  l'action  interne  et  externe  de  tr»  euphras.  eu  seize 
jours. 

3674*  OBSBaVATIOH,  VAB  JJÊ  DOGTBUB  ATTOÉTEB  (3). 

(  Gonorrkëe.  ) 

Uurine  causait  des  cuissons  dans  l'urètre.  L'écoulement  était 
peu  considérable. 

Les  premiers  symptômes  avaient  paru  huit  jours  auparavant. 
Une  dose  petros.  6/3o  enleva  le  mal  en  six  jours. 

(i)  lbid,p  pag.  7$. 

(a)  GaseUe  homœop.,  vol.  IV»-  pag.  37;  x834; 

(3}  Archives  homœop.,  voL  XH,  cah,  3^  pag.  8s;  x833« 
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367$*  OBSBRVATXOir,  FAA  LB  DOCTEVA  MOKMâlEM  (l)* 

(GoBorrh^e  et  chancre.  ) 

M.  H.  y..^*  âgé  de  TÎngt-neuf  ans  j  caissier^  i4  9  me  Belle* 

fond ,  d'uoe  forte  constitution ,  cbeveux  brans ,  barbe  épaisse ,  ^ 

•  •        • 

membres  forts  et  bien  musclés^  était  depais  1823  sous  Tin* 
Soeneedè  la  syphilis.  Une  gonorrhée  et  un  chancre  sur  le  pré- 
puce constituaient  alors  toute  sa  maladie.  Divers  traitemens 
furent  mis  en  usage  j  suivis  de  guérison  apparente  ,  de  courte 
*  durée  ;  et  pour  la  sixième  fois ,  sans  que  le  malade  puisse  Tato* 
tribuer  à  un  contact  impur  j  le  5  janvier  i834  >  il  se  vit  a  là 
suite  d'un  bien-être  de  quelques  mois  envahi  par  la  maladie 
{chancre  et  gonorrhée).  L'homœopathie  m'était  alors  tout-à«fait 
étrangère  ;  je  mis  en  usage*  les  moyens  allopathiques  exigés  ;  il 
survînt  un  peu  d'amélioration  ,  le  chancre  disparut ,  la  gonor- 
rhée se  dissipa  presque  entièrement  ;  mais,  au  moment  o&  la 
guérison  semblait  devenir  radicale ,  les  symptômes  du  vice  sy- 
philitique se  réveillaient  forts  et  terribles  comme  à  leur' pre- 
mière apparition.  Pendant  trois  mois  entiers  que  dura  le  traite- 
ment allopathique ,  le  mercure ,  le  copahu ,  l'opiat  indien ,  et  la 
potion  de  Ghoppard  furent  employés  ;  injections,  sondes,  bains, 
régime  sévère ,  portèrent  inutilement  leur  secours-  à  ma  bonne 
volonté* 

Enfin,  le  malade  sollicita  le  traitement  homœopathique.  No- 
vice dana  la  science  nouvelle ,  je  saisis  l'occupation  de  fortifier 
ma  conviction  ,  et  la  cure  la  plus  brillante  me  gagna  à  l'homœo- 
pathie*  Voici  les  conditions  dans  lesquelles  se  troiavaient 
M.  H.  V.,..  : 

.  lamars^  bourdonnemens ,  élancemens  et  déchiremens  dans 
les  oreilles  ;  chaleur  et  rougeur  de  la  face  ;  quelques  boutons 
au  dessus  des  tempes.  De  temps  en  temps  chaleur  dans  la  gorge  ; 
ardeur  et  prurit  dans  l'urètre ,  surtout  à  l'orifice  ;  cuisson  après 
avoir  uriné  ;  érections  nocturnes ,  douloureuses ,  qui  réveillent 
iivbitement.  Le  premier  jet  de  l'urine  ,  surtout  le  matin  ^  ne  se 

(i)  Joumal  de  U  médecine  homœop»,  pag.  168  ;  18  36. 
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produit  qu'avec  peine;  sentiment  d'un  obstacle  qui  disparaît 
avec  l'écoulement  de  l'urine  ;  gonorrbée  chronique.  Lé  liquide 
est  de  couleur  très-variée  ;  sa  quantité  diminue  ou  augmente 
8a»8  (au#6  connue  ;  petite  ulcération  «ttf  Us  bord^  du  fileti  De 
texnp«  i  JUitrfl».cr«iope#  dans  les  jamb^Vé  élam^ment,  nuiitQi^ 
la  liait  ;  sefitimenf  de  fat%ae  dams  tous  les  membres  sqim^I 
bQPy  rives.  Wbriquas;  grande  sosçeptibilitf  j  inquJéuidt.  Moi 
9^f^ ;  d4co^)pagement ;  grande  soUieitud^nuF «a  positioii..  r.r  . 
t,  ]  jf^nd  les  médi<:amens  homosopffUiiqq^  %  Wiiuja  ibérHik  mA 
préf^r^nce ,  et;  je  IVidjliimstrai  à  la  dose  de  3  globules  i  74^ti^  * 
lénuatioB*  -d..). 

f  i34  I<a  |étf»{est  obaude;  démangeaison, au  tiuir  «hevélvbè'Lt 
tang  se  port«  au  (iront  ;  ks  veines  sont  gonfii^  à  l'angle  extehi^ 
des  yeux  et  %nt  tempes4  appétit  dimimiéi  Urine  abonijante  ) 
euissoii  plus  vive  dans  lecanal  de  l'urètre.  Le  maladerconipare 
là  àénsatiott  qu'il  éprouve  à  celle  que  produit  une  injectioa 
astringente.  Goliflenent  du  prépuce }  rougeur  de  l'orifice  d^ 
l'urètre.  L'éeonlement  est  plus  dbondant ,  verdfttre  le  jnàtiià^ 
laiteux  dans  le  courant  dn  )buF.  Les  cramped  ne  se  font  pas  wm 
tir  i  le  sommeil  a  été  boi|  ;  >  péUutioi»  nocturnes  )  moral  sans 
cbangement.  .:,;.'• 

i6«  La  fête  est  tout-à-fait  libre;  l'appétit  trës^vif  ;  les  paf^ 
ties  génitales  en  bon  état.  Seulement  le  matin  ,  le  jet  de  l'unne 
«st  arr^é  par  un  obstacle  qui  disparaît  avee  Véeoulemént  du 
Uquide.  G)nttnttation  du  régime  ;  bain  lœal  avec  eau  trèS'-fVoide; 
-  19.  Le  malade  n'éprouve  pbis^  aucune  douleur;  seulen^ent 
Mn  inquiétude  n'est  pas  diminuée;  il  n'ose  pas  cri»re  à  sa ^tié^ 
rison.  Une  goutte  tantôt  blanche  ,  tantôt  jaune  ou  verte  ^  qni 
«pparalt  le  matin  à  l'orifice  de  l'urètre  ^  le  chagrine  et  le  dé- 
sole. Sur  ses  instances,  j'administre  nitri  acvdum  2/5o. 

94*  Diarrhée  fétide  depuis  la  veille;  chaleur  dans  le  canal 
en  urinant  ;  appétit  vénérieU  insurmontable.  Après  l'avoir  'sa*^ 
tisfait  y  fatigue  et  faiblesse  dans  tous  les  montres  ;  tristesse; 
inquiétude  sur  sa  maladie  ;  dégoât  général  ;  snsbe^ltibîlitë  îfni 
tient  du  ridicule*  L'impatience  du  malade  fait  naître  la  mienne , 


•1 
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et  je  lui  donne  sulphur^  par  oii  j'aurais  dû ,  je  crois,  eoiiiinen«" 
oer,  3/3o. 

27,  La  veille  ^  en  nrinant ,  le  malade  a  rendn  une  grandd 
quantité  de  matière  filamenteuse»  Plus  d'ardeur  dans  le  oanaL , 
(Eau  sucrée).  •;/. 

di«  Le  malade  n'accuse  aucun  sjmptômo  générah  L'orîfieei 
de  l'urètre  est  un  peu  rouge  ;  le»  parois  sont  accolés  ,  et  eav[ 
sent  un  peu  de  douleur  au  passage  de  l'urine.  L'arintf  «ntràfne 
avec  elle  une  assez  grande  quantité  de  mucosités.  (Sucre  de  Uàt }  \ 
lah  coupé  ;  eau  sucrée.  ) 

■^  3  avril.  Plus  de  pollutions  ni  d'érections  noctumea  dcpm. 
hrit  jours  ;  ancune  douleur  dans  le  canal.  Il  s'est  écoulé  le  ni«M'. 
tin  ,  avec  l'urine  ,  des  mucosités  striées  de  sang.  | 

7.  L'orifice  de  Tnrètre  est  rouge  et  un  peu  enflammé  ;  le 
mmlade  s'est  livré  à  une  femme  afleblée  de  leucorrhée.  Sulpkuff 

la.  Il  existe  un  peu  de  prurit  dans  l'urètre*  Deux  on  tr^iil' 
fois  il  est  sorti  du  sang  du  canal  de  l'urètre  ;  le  moral  s'est  de 
nouveau  affecté. 

De  telles  circonstances  me  parurent  solliciter  l'actien  da< 
thujra  j  et  je  prescrivis  thujra  3/3o. 

Le  i5,  il  n'existe  plus  que  de  la  sensibilité  dans  le  canal f 
toutes  les  fonctions  s'accomplissent  parfaitement  bien.' 

A  dater  du  ao  mai ,  l'amélioration  s'est  montrée  progressive^ 
et  depuis  le  mois  de  juin  M.  H.  Y....  jouit  de  la  pltfs  brillsmte 
santé.  De  petits  excès  en  tous  genre  ne  lui  ont  pas  rappelé  le 
souvenir  dn  passé ,  ni  donné  de  crainte  pour  l'avenir. 

36;6«  OMJiBVivrioiry  fab  im  dogtbva  BomrAZBB  (i). 

(  Orchite  et  gonorrK^e.  ) 

Le  r5  mai  i83^ ,  je  fus  appelé  à  donner  des  soins  a«i  nommé 
Maximilfen  Zespère ,  âgé  de  ?ingt  ans  |  demeurant  rue  Yw 
vienne  ^  n^  4*  ^  jeune  homme  est  é^ime  bonne  constitalh»  / 

(i)  lM»f  p.  169. 
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cheveux  cliâtaîng,  teiot  clair,  taille  élevée,  membres  vigoureux  • 
Il  fut  infecté  par  la  gale  à  plusieurs  époques  de  sa  vie.  En  i832^ 
il  isubit  le  traitement  antiphlogistique  uni  aux  mercuriaux , 
pour  détruire  une  gonorrhée  assez  intense  suivie  d'une  orchite. 
Après  trois  semaines  de  soins ,  la  guéHson  parut  bien  établie  ; 
mais  il  resta  une  induration  de  Fépididjme  encore  existante  au- 
jourd'hui. 

'  Etat  actuel  :  La  tête  est  prise ,  lourde  ;  élancemens  dans  le 
front  :  on  dirait  que  toute  la  tête  est  serrée  dans  un  étau.  Erup- 
tion habituelle  au  front  et  au  visage  de  boutons  à  base  rose  et 
sommet  blanc  et  pointu.  Le  nez  est  sec.  Constipation  ;  les  selle% 
sont  dures  et  noueuses ,  et  ne  paraissent  que  deux  ou  trois  fois 
par  semaine. 

Urines  fréquentes  et  très-abondantes;  inflammation  de  l'orifice 
de  l'urètre;  chatouillement  le  long  du  canal  en  urinant  ;  érections 
douloureuses  ;  écoulement  très-copieux  d'un  liquide  jaune  ver^ 
dâtre  depuis  quinze  jours  à  la  suite  d'un  contact  impur. 

Depuis  huit  jours,  gonflement  énorme  des  testicules  ;  pression 
sur  les  parties  génitales  ;  impossibilité  de  marcher  et  d'exécuter 
un  mouvement  avec  effort  ;  pesanteur  dans  les  membres  ;  en- 
gourdissemeos ;  sommeil  dans  le  jour  après  avoir  mangé;  fris- 
sons le  soir. 

Tous  ces  symptôiAes  comparés  à  ceux  du  soufre  ,  ne  me  lais- 
sent aucun  doute  sur  le  choix  du  médicament ,  et  je  donnai  de 
suite  sulphur  3/3o  ;  eau  sucrée  pour  boisson. 

16  mai.  L'état  général  présente  une  faible  amélioration  ;  les 
testicules  sont  moins  douloureux  ,  malgré  l'imprudence  du  ma- 
lade qui  a  manié  des  fardeaux. 

i^.   L'écoulement  est  presque   tout- à-fait  interrompu  ;  les 

testicules  sont  moins  gros  de  moitié  ;  plus  de  pression  sur  les 
parties  génitales. 

19.  Les  maux  de  tête  ont  disparu;  les  selles  sont  molles  et 

journalières  ;  l'urine  moins  abondante  ^  nuageuse  ;  les  érections 

'  ont  eçBsé  d'être  douloureuses* 

aa.  Le  malade  se  dit  entièrement  guéri  ;  il  n'éprouve  aucune 


^ 
1 


» 
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iouffrance*  L'écoaleoient  n'est  pas  revenu  }  et  les  testicules  in- 
dolores paraissent  être  dans  Tëtat  normal 

Au  bout  de  huit  jours ,  le  malade  vint  me  dire  que  l'indun- 
tion  de  Tépididyme  existait  toujours.  Je  prescrivis  :  Sulphur^ 
ZjZo,  et  ^tre  jours  après,  la  santé  se  trouvait  parfaite. 

3677*  OmETATIOH ,  FAB  LB  DOOTBVR  BOHITAnUi  (l). 
(  Gononrhtfe  dmmiqae  et  condjlomet.  ) 

Le  nommé  Auguste  G. ,  artiste  peintre ,  âgé  de  vingt-deux 
ans  I  demeurant  rue  Basse-du-Rempart ,  se  trouvait  dans  l'état 
suivant  quand  il  me  consulta  le  is  juin  i834  s 

Pulsation  dans  le  front  et  les  tempes  ;  élancemens  dans  le  cer^ 
veau  ;  chaleur  dans  les  angles  des  yeux  :  picotement  comme 
par  des  grains  de  sable  ;  rougeur  de  la  sclérotique  ;  boutons  au 
front  et  au  visage  |  surtout  aux  angles  des  lèvres»  Le  matin  la 
langue  est  épaisse  et  pâteuse  Eructation  et  régurgitation  après 
avoir  mangé;  douleur  pressive  au  creux  de  l'estomac;  urine 
abondante  nuageuse ,  déposant  en  jaune  mat. 

Prurit  dans  l'urètre  en  urinapt  ;  gonorrhé«  datant  de  trois 
mois  ;  l'écoulement  est  faible ,  verdâtre  ;  élancemens  dans  la 
verge  la  nuit,  surtout  en  s'é  veillant  en  état  d'érection;  excrois- 
sance à  la  couronne  du  gland  et  sur  le  prépuce  (  choux-fleurs  ); 
douleurs  dans  les  membres  ^t  les  articulations  ;  tremblement 
des  mains  et  des  bras;  soubresauts  dans  les  muscles  des  bras 
pendant  le  repos  ;  crampes  dans  les  jambes  ;  picotement  de  la 
peau  quelques  instans  après  s'être  couché  \  tristesse  ;  inquiétude  ; 
crainte  de  ne  pas  recouvrer  la  santé* 

TAii^^a,  dont  l'action  pathogénétique  représente  tout  ce 
groupe  de  symptômes,  fut  prescrit  â  la  dose  de  a/6. 

i5.  Les  yeux  vont  trèsrbien  ;  plus  de  régurgitations  ni  de 
pesanteur  d'estomac.  L'orifice  de  l'urètre  est  un  peu  eDflan^^é; 
l'écoulement  est  augmenté  ;  sa  couleur  est  d'un  jaune,  vert;, 
stries  sanglantes |  douleurs  incisives  en  urinant;  excro^aanoas 

(i)/W. 


I 

•t 

* 

très-sensi'bles.  (Sucre  de  laît,  eau  sucrée,  lait  toupêf  bahf 
local  à  Teau  froide  troiâ  fois  par  jour ,  régime  sévère.) 

19.  Absence  complète  de  maux  de  tête;  a))pé(it  frèi^Vif; 
plus  de  douleur  eu  urinfaut  ;  le^  etcroissauces  sont  diminù)$e^  'de 
moitiérdëmaifgeàri^dnl  Téur  base.  *'     v 

L'écoulement  gonorrhéi(|ue  se  trouve  à  son  premier  état» 
Thuya  a/6. 

2S.  Disparition  complète  des  végétations;  |es  parties  géni- 
tales ne  sont  le  siège  d'aucune  douleur  ;  la  gonorrhée  n'a  pas 
ebangë  ;  el^aqUe  fbia  que  Yé  malade  vélit  tt^er  il  se  présente 
tme  goutte  verdftre  *  l'ôrifiee  de  rnrètre.  Sutphur  3/3o. 

3o.  Sensibilité  non  dotilbureuse  du  canal  de  Furétre  ;  les  trn-'      a 
T6is  de  son  orifice  sont  aéccdés  par  ith  mucus  fîTamedteitx  d\in 
Mnie  nacré.  ( Sucre  de  hût ,  régime.) 

i5  juillet.  Depuis  huit  jonrsJM.  Auguste  se  trouve  parfaite^ 
tnent  guén;  il  prétend  que  le  gland  et  le  canal  de  l'urètre  jouis- 
sent depuis  son  traitement  homœdpatbiquè  d'une  exquisse  scu-^ 
sibiKté^  qui  lui  était  inconnue  auparavant. 


(  Gonorrhée  chronique. } 

:  M.  H/f  ttégQciatft ,  place  de  far  Bûtmt^  ti^6,  Ègt  de  trente 
àtts,  d'nnc^  boniie  constitution ,  à  Paris  depuis  dix  ans,  fat 
atteint  de  s^bilis  k  son  arrivée  en  cette  -ville.  Le  copàbu ,  le 
éubèbeet  le  mercure  parurent  puîssans  contre  lé'inal>  et  diést^ 
pèrèfnt  au  bout*de  six  semaiifes  toàâ  les  i^finptdmes  gébéraux» 
Mais  au  plus  petit  excès  de  tdblé  l^écèuleih'ent  reparaissait  dan^g 
s'en  ihtensité  pretnièréL  Le  traitement  était  'h  recoâilDenter. 
Guéri  plusieurs  fois ,  M.  H.^  eût  le'Éiâlheifr  dé  ne  pas  éviter  la 
iiûDil  qt^  redoutait.  En  iSfîS,  des  cbatcrês ,  des  cendylomes  et 
déf'itbttVeHes  goiiorrBées  rëclankèFent  un  traitement  énergiijpie  ç 
mais  cette  (cm  la  guérison  lie  fut  pas  entière,  il.  subsista  un 
"fiable  écotdéméiii  ^{  lï'âi  (u  di^pàraitre  fos^i/à  «é  jsnf ,  quoi- 

(i)  aid.^  pag.  170.  •  ^ 


(^lii'fKyHtkifft^^  niàlàdë  Peut  mis  phisféut^  fob  i  m^e  de 

siibir  âé  tidtiVeàiix  ttaltémens. 

^  Xe^'Hèâf^  M^  B.9  àtir  lépèftit  d'enfr^ptemlre  un  Voyage, 

t^t  ikié  consoiter. 

'^'^lÀB^éMMii:  tbinlréiîi  *  éii^tmèhi  ieMz  iv6\k  tiii  quatre  fois 

par  mois;  diarrhée  depuis  trois  ^étttafnes;'  éirdëtil*  en  tiriiiànt  ; 

le  premier 4|l  de  Tunue  le  joaatio  e&t  douloureuse^  appétit  vé- 
nérien insatiable. 

Gonorrhée   chronique;  Porifiee  de  l'urètre  est  très-large; 
Fépiderme  du  gland  est  enlevé  en  plusieurs  points, 
''ija  nuiï|    transpiration    aoondapte;    grande    inquiétude  ; 
crainte- déis  suites  dé  la  m^adie  pour  Fa  venir»  iViifrï  acidum 
3/$6,  rJjgiVe, 

£e  ib,  M.  ti.  vint  me  demander  une  seconde  dose  avant  son 
départ';'  il  est  rentré  à  î^aris  vers  la  fin  de  septem})re ,  parfai- 
teiben^giiéri,  et  sans  s'être  ressenti  des  fatigues  d'un  Ions; 
vovage* 

Je  ne  feraf  suivre  ces  faits  d'aucune  réflexion  :  ils  parlent 
a^éz  fiaut  eii  faveur  de  l'homoeopathie,  et  répondent  victorieux 
cernent  aux  attaques  inconsidérées  des  adversaires  qui  la  com- 
lûittent  sans  la  connaître. 

->:<<>:    -  96t^'idiëÉaLTA^tàékr,  MLBtJbiiôhT«trà'BèûK(i7. 

.:•  «  ;  ••.■    »  »-^  L'it        ..■•.'".  >         .     •.      •   .      '.        •  . 

' .  Ùf.  '  de  Ch.  j  de  fr. ,  soufilrait  depuis  plus  de  vingt  ans  â^une 
gdnoriïiee  que  n^avaîent  pu  guérir  les  médecins  allopathes  les 
"plus  hativies  de  Posen  ,  de  Varspvie  et  d^autres  endroits.  ^  Peu  à 
'^uiP^uifâtré  s'était  rétréci.  tTn  grand  nombre  de  remèdes  allo- 
patnîquès  n^ayânt  rien  produit ,  on  lui  proposa  là  cautérisation* 
*JLu  Ëôui  A^aA  ah  la  îstrictùre  étJut  telle  que  là  sécrétion  d'urine 
'avait  élîtiSfemént  cessé  et  qu'UPC  fine  corde  de  bajau  n'amenait 
^^&ne  ^mifsMon  de  qtieTqùes  gôûttès  d^uriné'mêlées  de  pus  et  de 
'  SftÏÏgVCé  fift  dànï'i^'^t  Respire  qûM  eut  recours  i\liomœo'-- 

(1)  Gasette  homœopi^ virf.  Qf ;  ^;  téf;  tW^*     ' 
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pathîe.Il  reçut  canthar,j  dulcam.,  mtn  acid.^  petfl.^ep&afyr 
copod.  Le  rétrécissement  cessa  dès  radministration  de^  preimjE|ii| 
mojensi  ainsi  que  le  cartilage  considérable  ^i  s'était  formé^fior 
toute  la  surface  inférieure  de  la  verge  le  long  de  rujrètre.  Le 
reste  de  ce  mal  invétéré  disparut  peu  à  peu.  Lç  malade  se  porte 
bien  depuis  plus  de  neuf  mois.        ,  .      :    .>  -    .q 

368o«  oBftfTATtoir,  VAm  u.DooTiim  wnmMAinrCO. 

(SyphiUt  g^B^rale.  ) 

■ 

B.., ,  homme  à  la  fleur  de  l'âge,  attrapa,  il  y  a  neuf  ans  ^  une 
gonorrbéesans  chancre  ni  bubon  qui  fut  guérie  par  les  injections 
d'après  la  méthode  d'alors.  Long-temps  il  se  porta  bien  ;  mais 
un  refroidissement  lui  causa  plus  tard  une  ophthalmie  dont  U  se 
guérit,  et  il  resta  en  bonne  santé  jusqu'à  ce  qu'il  1  pi  vint  an  ul- 
cère au  pénis,  sans  qu'il  eût  connu  de  femme  •  un  ulcère  au  pa- 
làîs.  des  douleurs  rhumatismales  dans  les  membi^ès  ,  4  la  suite 
d'un  nouveau  refroidissement^.et  enfin  une  violente  douleur  dans 
l'os  de  la  hanche  gauche,  ou  pour  miéu^tf  dire  dans  le  côccjfx;  qui 
lé  faisaitv  beaucoup  Souffrir.  Pendant  les  neuf  ans  qvfiX  fut  ainsi  ât- 
temativeiâent  bien  portant  et  malade,  il  s'était  fait  traiter  par  liei]^ 
médecins  allopathes  renommés  qui  tous  lui  avaient  fait  prendre 
des  remèdes ,differens,  tels  que  dépuratifs,  sudorifiques ,  forti- 
fians',  sangsues,  onguens ,  etc»,  à  l'exception  du  mercure,  que 
tous  lai  avaient  administré  ,  depuis  le  sublimé  jusqu'au  calo- 
mel ,  etc.  Ilsl'ayaienjt  enyoj^é  aussi  à  Wisbadep  ,  à.Aixrla-£ha-* 
pelle,  à'  Gastein.  Mais  tous  ces  mo;i^ens  'n''avaient  pas  empéchié  le 
malade  de  tomber  dans  un  état  désespérant.  La  douleur  du  coc* 
cjx  'ayant  diminué^  son  pied  avait  commencé  à  enfler,  autour 
de  la  cheville,  et  était  bientôt  devenu  entièrement  dur  et  tome- 
fié.  Il  était  si  raide,  queB...  ne  pouvait  presque  plus  marcher» 
Cette  enflure  gagna  même  le.  tibia  ;  lepairenchyme  osseux  gonfla 
jusqu'au  mollet,  et  toute  cette  place  désorganisée  devint  le  siège 
de  douleurs  permanentes.  Une  eùâure  pareiUe  se  déduira,  dans 


(i)  Gazette  hommo^wplîjjipj^,  fT^L^I^i^: 


\,<.'.î 
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^articiiktioa  du  coude  droit.  Les  extrémités  des  os  eux-mêmes 
enflérettti  et  «ue  raideur  douloureuse  s'opposait  à  tout  mouve- 
njéùt  de  l'aitiaulatioD.  On  eut'recoursir  la  méthode  de  Louvrier. 
niaiàsansafueuii  résultat.  A  l'énflùre  de  l'articulation  et  des  os  se 
{^rigniréntmème  dès  furoncles  sur  le  cuir  chevelu  qui  causaient 
Jour  et  nuit  au  pauvre  malade  des  douleurs  préssîves  et  lanci- 
nantes, (l'une  violence  extrême ,  surtout  après  minuit  et  vers  le 
matin.  Il  eut  beau  boire  une  trentaine *de  pots  de  la  décoction  de 
Pollin  ;  il  n'en  fut  pas  soulagé. 

Ce  fut  dans  cet  état  qu'il  s'adressa  à  moi. 

Je  lui  fis  prendre  d*abord  contre  les  furoncles  de  la  tête  aurum 
2  gr.  i/a.  Dès  la  nuit  suivante 9  il  alla  mieux.  Le  remède  con- 
tinua à  agir  efficacement  pendant  cinq  jours^  mais  l'amélioration 
cessa  ensuite,  et  au  bout  de  huit  jours,  au  lieu  de  répéter  aunem, 
comme  j'aurais  dû,  je  donnai  silic,  a/3o.  Les  maux  de  tête 
reprirent  tonte  leur  intensité^  et  trois  jours  aprës^  je  dus  faire 
respirer  aurum  qui   ne  produisit  rien.    Le    quatrième^  j'eus 
recours  à  l'olfaction  fréquente  de  hepar  sulphur,  afin  de  dé- 
truire les  effets   de  sUic,  Le  malade  se  sentit  effectivement 
soulagé  ,  mais  le  mieux  ne  se  soutint  pas  long-temps.  Je  revins 
donc,  à  aurum  2  gr.  1;  mais  l'état  des  furoncles  continua  k  em- 
pirer, et  il  s'y  joignit  une  salivation  qui  avait  un  goût  fortement 
métallique.  Le  septième  jour,  j'administrai  donc  mercur,  solub, 
3/1  a.  Pas  de  changement,  si  ce  n'est  la  cessation  de  la  salivation 
le  quatrième  jour.  Nux  w)mic,  ne  soulagea  que  peu ,  coffea  et 
^mesmérisme  furent  un  peu  plus  efficaces.  Je  donnai  alors 
spirii.  sulphur*  i/3o  qui  ne  produisit  rien  en  six  jours  ;  puis 
de  ûssafœtid,  a/g  qui  soulagea  pendant  quelques  jours;  mais 
six  jours  après ,  les  douleurs  redevinrent  plus  cruelles.  Mezer, 
9/3o  ne  produisit  rien  pendant  six  jours.  Les  douleurs  étant  de- 
venues continuelles,  je  donnai  bdlad.  deux  jours  de  suite ,  sans 
succès.  Je  revins  donc  à  assa^œtùi*  1/9,  quatre  doses,  une  tous 
les  cinq  jours.  Il  se  trouva  assez  bien  pour  aller  aux  eaux  de 
Gastein ,  mais  il  n'y  trouva  pas  de  soulagement  ;  il  en  revint  au 
contraire  plus  malade.  Soupçonnant  quelque  complication  sy- 
philitique} je  lui  fis  prendre  mmtur*  2fi2»  Les  douleurs  causées 


p^r  les  furoncles,  qui  R*AY9Àçni  îmqmnA  Mw%  leur  plt||,lm)f| 
degré  de  violence  qu'aprè»  p^MWtt  4eywr9Dt  fUis  in|^i»ie«:4è« 
le  soir.  Jfï  répétai  merçur.  ^  jM^uitdetln.q  jpm«,,i4)r^i|ftq¥i«tf 
quefl  jours  de  piuwaUef  i  mm  ]l^\4fivlw»  ^^ffmfmMm^.4fl 
iMH^tyeau  au  bgyqil  d^n^e  «emme»  .^^#a/â^«^4W$6tJ0u  df 
nuriun  y  samiuc.  a/3o,  jhî^i.  <K;iîj^«  ^3«  «e  prod^fineni  FioQ# 
lies  os  se  gQu&èveni  encore  davanlag^  ^  et  bs  doidenm  de vkwMit 
atroces»  J'iotef'vOfiq>îs  letraitemont  bomoBopathiqlie  et  dgABsii 
morphin,  acm  qui  lui  procura  quelques  nuits  paiâiUeài  tdaiSidàHl 
rintervalle  il  se  forma  de  nouvelles  tumeurs  au  tibia  et  U  s»  dé- 
dara  de  violentes  douleun  ptesstves  dans  Tavant-liriisdroitySur' 
tout  dans  le  pouce  depuis  l'os  carpien  avec  raideur  et  tuméfac*» 
tion  de  cette  partie*  Je  reBon^ai  donc  au  traitemeiil  palliatif , 
et  après  avoir  fait  respirer  la  veille  à  B*  du  café ,  je  lui  donnai 
mangan»  acU.  i/3o.  Les  douleurs  du  bras  et  du  pouce  di^« 
rurent;  mais  elles  redevinrent  insupportables  le  quatrième  jour» 
Je  répétai  mangen.  %/30f  mais  sans  succès.  Il  vint  alors  sur  les 
bras  et  les  jambes  un  exanibème  de  tacbes  petites ,  violettes , 
semblables  à  des  pétécbiesi  pruriteuses  et  forçant  le  malade  à  se 
gratter  surtout  la  nuit ,  ce  qui  lui  fais^t  du  bien*  Les  mains  en* 
fiées  ;  toux  et  pression  dans  la  poitrine.  Les  autres  sjmptômes 
restèrent  les  mêmes  ;  seulement  le  malade  put  dormit  parfois 
une  ou  deux  beures.  Je  lui  fis  prendre  alors  spirit*  sulphur» 
2/3o,  que  je  répétai  buit  jours  après*  L'exanibème  sembla  dis^ 
paraître,  la  poitrine  dovittt  plus  libre  et  les  nodosités  récentes 
du  tibia  se  perdirent  ;  mais  bi|ît  jours  après,  les  ancieaacs  doub- 
leurs devinrent  insupportables.  U  se  forma  un  petit  ukière  à  la 
lèvre  inférieure  avec  un  bord  rouge  ;  quelqnes  glandes  de  la 
mâcboire  inférieure  se  gonflèrent  et  devinrent  douloureuses.  Je 
donnai  thuya  4/3o  qui  procura  une  nuit  passable;  nais  dès k 
seconde  nuit,  les  maux  de  tète  augmentèreut  k  lui  faire  poniser 
les  bauts  cris.  La  lèvre  elles  |^a«dess'an»élioràrcnt  de  nouveav  i 
mais  Texan  tbème  reparut  aux  bras  et  w>%  jambes.  Six  jours  après 
ihuya^  je  donnai  mêrc*  s^M*  ^#  i/4f  V^  j^  répétai  le  troiMne 
jour*  PasdeebaageiB^ia«4pfâsU«0fiQnAe|^^ 
«spèee  d'éiOttrdi«Mm^^p?«da«Ax  quebfuos  miuutcs^ il  ma  v^t 


ri^n  les  7^uxoiiverU  et  sa  face  devint  rouge.  I)  9e  rejeta  dès-lors 
dans  les  bras  de  raUopatlûe» 

(  Gonorrhtfe.  ) 

9e  n'ai  jamais  pa  gaérlr  facilement  et  promptement  la  gonor- 
lAkée  par  l'homœopathie.  Une  seule  fois  j'ai  réussi  ea  six  jours 
par  cannab.  Dans  tous  les  autres  cas,  il  m'a  fallu  de  quatre  à  àxn 
semaines.  Selon  les  différentes  périodes  de  la  maladie  et  les 
symptômes,  j'ai  donné  a^no^  teuL^  cannab.^  capsie.j  cantkar., 
eapàii',y  mtrc.  sùluh»  eteorros,f  niir.  aeld. ,  petroL  Si  un  re- 
mède ne  produisait  rien  en  quelques  jours,  j'en  donnais  un  autre, 
et  le  temps  se  passait  ainsi  à  attendre.  Ceux  qui  m'ont  rendu  le 
plus  de  services  sont  caunab, ,  copaw,  capsic.^  merc,  corros.  et 
nitr.  acid.  Les  autres  étaient  moins  efficaces  ou  ne  l'étaient  pas 
du  tout.  J'ai  répété /^efro/.  jusqu'à  trois  fois  sans  résultat. 

3682*  OBSfiaVATXON ,  FAB  LB  DOGTBUB  SGBIHOLBa  (2). 

(Syeose.) 

Josepli  Bachsieîn  avait  été  infecté  de  la  syphilis  deux  ans  au- 
paravant et  avait  eu  une  gonorrhée  qu'on  avait  fait  enfin  cesser  ; 
mais  il  lui  était  venu  des  condylomes  à  l'anus.Ily  avait  d'abord 
fait  peu  d'attention  et  s'était  mis  ensuite  à  se  traiter  lui-même. 
Lorsqu'il  vint  me  consulter  an  mois  de  janvier  i833,  tout  le 
périnée  jusqu'au  scrotum  et  tous  les  alentours  de  l'anus  étaient 
couverts  sur  une  largeur  de  deux  pouces  défies  gros  et  humides. 
Il  se  plaignait  de  cuissons  et  de  mordicatioas  violentes  y  et  pour 
vait  à  peine  marcher.  Il  n'éprouvait  rien  d'autre  du  reste ,  k 
Texception  d'one  pression  dans  le  creux  de  l'estomao  ,  surtout 
aufroid. 

(i)  Ihiâ.^  pig«.x8l« 

(a)  Gasette  honHfQfbi  VoU  IV  ,  psg.  976 1  zi34 
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Se  loi  donnai  tliM/a  5/3o  qui  n'opéra  pas  d*amëUoriUon  vi» 
sible.  éécid,  niir.  3/3o  diminua  un  peu  la. cuisson. 

!i4  février.  Tous  les  huit  jours ,  une  dose  thuya  3o.  Les  fies 
semblèrent  diminuer  de  grosseur;  ils  suintaient  moins,  et  le  ma- 
lade pouvait  mieux  marcher.  * 

i6  mars.  Tous  les  huit  jours,  une  dose  acid.  niir.  3o.  L'amé- 
lioration devint  visible  ;  plusieurs  des  fies  les  plus  petits  guéri- 
rent f  }e$  plus  gros  s'aplatirent.  Plus  de  cuissons ,  ni  de  mor- 
dications.  , 

aS  avril.  Quatre  doses  thuya  6/30|  une  tous  les  huit  jours. 
Progrès  de  l'amélioration.  La  plupart  des  fies  disparurent  ;  on 
n'en  voyait  plus  que  quelques  uns  des  plus  gros  aux  deux  cdtés 
de  l'anus. 

a6  mai.  Quatre  doses  thnya  30,  à  prendre  à  huit  jours  d'in- 
tervalle. Lorsqu'il  revint ,  je  n'aperçus  aucun  progrès  dans  l'a- 
mélioration. 

sa  juin.  Acid,  phosphor. ,  quatre  doses.  Pas  d'amélioration. 

Je  donnai  sulphur^  soupçonnant  quelque  complication  pso- 
rique. 

1 6  août.  L'état  était  absolument  le  même  qu'à  la  fin  d'avriL 
Je  prescrivis  donc  thuya  para  gutt.  i  ,  tous  les  .matins,  en  lui 
recommandant  d'employer  extérieurement  thuya  pura  avec  cinq 
gouttes  d'esprit  de  vin  sur  de  la  charpie. 

Le  27  août,  toute  trace  des  fies  avait  disparu  ,  la  peau  était 
unie  et  la  guérison  parfaite. 

3683*  OMUnVATIOir ,  VAA  IM  nOOTBini  OaOMOUO  (I). 

(  Sypliilis  clironiqae.  ) 

« 

H.  le  baron  de  Stars... ,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  blond ,  cons- 
titution sanguino-nerveuse ,  a  eu  dans  son  enfance  des  gourmes 
dans  la  tête  ;  du  reste  ,  il  a  toujours  joui  d'une  bonne  santé 
jusqu'à  l'I^e  de  vingt-deui^  ans ,  où  il  a  contracté  une  gonor- 
rhée  qui  a  été  traitée  loDg*temps  par  le  mercure  en  friction ^  etc. 

r 

(t)  Blhliothèfa^huiaawii*^  vol.  III ,  ptg,  u%;  i834« 
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Dqittis  ee  iempt  j  it  n^a  plus  joui  d'un  mois  de  bonne  santé  ;' 
beautoop  de  inaux  de  tété ,  toutes  les  fois  qu'il  s'échauffe  on 
peo  9  soit  par  les  a)im^S|  soit  par  l'exercice  y  ou  par  le  coït ,  ou 
même  sans  cela;  tous  les  mois  il  lui  survienit  dés  ulcérations 
chancreuses  au  gland  et  au  prépuce ,  et  un  écoulement  gonor- 
rhéîque  qui  dure  plusieurs  semaines;  une  ti^istesse  morale 
portée  jusqu'au  dégoût  de  la  yîe.  Ces  accidèns  étaient  toujourt 
précédés  par  des  douleurs  de  tiraillement  de  kaut  en  bas ,  it 
eomme  de  rhumatisme  ,  dans  toute  la  partie  externe  de  l'extré^ 
mité  inférietire  gauche ,  et  une  courbature  générale*  Après  atioir 
fait  inutilement  différens  traitemens ,  moi-même  l'année  der-^ 
nîèré  »  lui  en  ayant  &it  faire  un  avec  le  sirop  de  Gutsinier  ,  dé 
première  cuite  y  dont  il  prit  trois  bouteilles  et  la  décoction  de 
salsepareille,  qui  avait  amélioré  son  état  général  et  rendu  ses  ae* 
ces  moins  fréquens ,  pendant  six  à  huit  mois  ;  voyant  ces  aeer<^ 
dens  revenir  avec  force  le  printemps  dernier ,  je  lui  oonseilliS 
de  tenter l'horncBopathie ,  que  j'étudiais.  Quoique  sans  espérance 
de  guérison ,  il  s'y  soumit  :  à  cette  époque  sa  maladie  offrait  la 
tableau  suivant  : 

Ecovdement  abondant  de  mucus  clair  par  l'urètre  ;  cuisson 
légère  dans  Turètre  en  urinant  ;  l'intérieur  de  l'urètre  à  sa  par** 
tie  bulbeuse  est  douloureux  lorsqu'il  presse -cette  région,  soit 
en  s'asseyant ,  soit  en  serrant  les  cuisses  l'une  contre  l'autre  ; 
l'orifice  de  l'urètre  est  rouge  et  enflé  ;  ulcération  sur  la  base  du 
gland^^qui  produit  un  écoulement  abondant  ;  l'intérimir  du  pré<* 
puce  rouge;  douleur  à  la  région  de  la  vessie,  sensation  de  brûlure 
à]  la  partie  postérieure  des  cuisses  ,  surtout  de  la  droite:^  aux 
fesses ,  et  aux  genoux  ;  il  souffre  en  s'asseyant  ;  ks  bourses  dou- 
loureuses ,  sensation  comme  si  elles  étaient  enflées  ;  très-pbrté 
au  eoït  ;  il  a  eu  beaucoup  de  pollutions  noctatmes  ;  mal  de  tète 
de  pression,  surtout  au  front,  presque  toujours  après  les  travaux 
de  l'esprit,  qu'il  aime  beaucoup  ;  très- triste  ;  trè»>inélancoliqne  ; 
désespoir  de  guérison  ;  disposé  au  snilrtde  ;  il  était  très-gai  utalit 
sa  maladie.  '•' 

D'après  les  quantités  énormes  de  mei{fiire  que  le  malade  aWit 
prises  f  je  présumai  que-  ses  souffrances  déf«Ddaie«t  de  l'action 

VU.  3a 
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exceilivo  do  celto  subsUncc ,  et  d'un  vice  pBorique.  Cbensbant 
d'abord  k  gaérir  lo][8ymplôinc  qui  rincompaodait  le  (^lus,  «fNrèi 
lui  avoir  prescrit  le  régime  convenable  ^  je  Icd  donnai  trois  ghn 
bulof  de  thuya^  3o« 

Le  la  mai,  les  symptdmes  locaux ,  après  avoir  été  exaspérés 
du  deuxième  au  quatrième  jour  du  médicament ,  sont  beaucictai^ 
mieux  ;  lo  malade  est  fatigué  par  des  sjmptômes  proflres  Aa 
tki^m^  tels  que  douleurs  et  serrcroens  au  testicule  droit;  ttepèa- 
dânl  cotiuia  U  maladie  prindpale  s'alnélîore  ^  je  lé  laisse  agir» 

Lt  aO)  depuis  quatre  jouira ,  tous  les  ^mplomes  locaux  sont 
diaaipée^  il  j  a  eu  plusieurs  fois  un  dégoût  de  la  vie  ahemé  avoc 
une  tfèi*grande  agitation,  et  une  exaltation  del'esprit^  Aujour* 
diiui  il  est  beaucoup  mieux  ;  je  laisse  agir  le  remède  jusqu'au 
1^  «4  depuis  deux  jours  il  était  revenu  un  pou  d'éoottleBent  à 
l>irtero  et  une  excoriation  légt^ré  à  la  couronne  du  giaud,  je  lui 
donne  deux  globules  d*aci</.  niir,^  3o. 

Le  n4  jnin ,  les  accidens  s'étaient  dîsaipéa  dana  là  buitaitie^ 
m»\%  il  filait  fatigue  do  la  tète.  Il  y  a  sur  \m  gland  une  rougeur 
d*où  suinte  nu  peu  irhumiJitt\ 

Le  3o>  beaucoup  do  saignemcns  au  tiea ,  trois  i  quatre  fois 
pat  jour  ;  il  o$t  tTtVf;ftl)|ïvi^  par  le  médicament  à  ia  tète  et  dané 
ka  ivrguuesdige«li£»  ;  il  est  restétroissmaiMtsaasuller  è  laseUeç 
euMilt  il  est  all^  deux  (ois  dans  la  matinée;  dea  selles  molles  en 
patilo  quaultli^  ;  sou  moral  est  mimur.  àujoaff#lim  sua  journal 
•m»  z  «  ^pu  portant  %  si  c«  u^eot  nn  maunîsgoÉtscc  et  très* 
»  SMiH' dbûs  k  )m«n1mn  p(«  après  k  dfiner  ;  ceh  est  tous  lus  aoiif 
»  k  aaèuae  cW(»«  ^  Comme  je  trouve  beaMMBOufi  de 
dumàdicumeut»  et  q«^  a^t  favuruMiimpBai  sur  k 
llail  k  sjrmpltee  qui  mlmciHamodaiit  k  pku»  |t  k 


U6|uakl^  k IkW i«^e  du flMd 
I*  iSbkpMfute«tUB  pM  WuBMd»%  k 
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dans  le  gros  orteil  droit  ;  encore  de  la  rougeur  au  gla^d^  U 

prend  trois  globules  de  gr'aphit. 

Le  37  ,  il  a  éprouvé  y  le  second  jour  de  la  pris*  ides  tim^e*- 

mens  dans  le^  fetses  et  rextrémité  ga^cbe ,  ce  quipréciide  ocdin 

sairement  l'apparition  des  sjmpténies  locaux  de  la  verge  ^  qui 

Be  son^  cependant  pas  manifestés  ;  aii  contraire  ,  la  t^e.r9ug|| 

da  gland  s'est  dissipée.  Hier|  aprô$  110  coït  répété  plMsienrl  foîs^ 

dont  il  s'était  abstenu  depjiis  le  traitement,  légère  gerçure  à.  Ui 

base  du  gland  avec  pn  léger  suintement  de  oette  partie*     . 

Le  1"'  sioût,  des  coliques  depuia  deux  joujra  9  un  peu  de  Jrtmr^ 

geur  el  djQ  8^inteAl«abl  du  t  gland* 

Le  8  ^  depuis  buîi  jours  il  est  très«^bien  ;  bier,  après  I9  ooït  ^  il 

a  eu  un  peu  de  suintement  au  prépuce.  Comme  il  part  jpout  la 

campagne,  et  que  le  médicament  pris  parait  agir  fayorabldmeBlf 

)e  lui  donne  un  globule  dc^^vûiè  prendre  le  28>août. 

Le  25  septembre.  Il  n'a  ressenti  aucun  effet  sensible  de  i»  sé^ 

pia;  seuleipent,  il  n'a  plus  éprouvé  aucun  symptôme  de  maladie 

quoiqu'il  ait  vu  plusieurs  fois  des  femmes  avec  excès.  Je  lui  fais 

prendre  encorç  deux  globules  de  ^epia  3o« 

..   Aujourd'bui ,  2&  novembre  ;  la  semaine  dernière  |  il-  a  Taulu 

essayer  s'il  était  bien  guéri  :  pendant  plusieurs  jours  il  a  fait  toutes 

espèces  d'excès ,  de  table ,  de  vin  et  de  femmes ,  avec  des  amis. 

et  il  n'eu  a  pas  éprouvé  le  moindre  dérangement.  Sa  première 

gaîté  est  revenue  entièrement^  et. tout  annonce  on  rétablisse* 

mentpariait. 

■■  ■  .  t  ■    ■  ■  , 

3684«  OBsnvATZoïr,  vam  u  pocnrama  aAiTxam'(i> 

■  •      I 

.  (GhauGirei) 

tTn  jéuiie  bomioie  arrive  ici  de  Lyon ,  porteur  au  fo^nis^'d'iin 
cbancre ,  qui  est  le  premier  dé  cette  nature  que  j^aie  eu  Pocca- 
siôn  d'cAkei'ver  dans  nia  pratique.  Ce  jeune  bomtne  dvait  uiie 
belle  constitution ,  et  jquissait  de  la  meilleure  et  de  la  plus 
'complète  santé  avant  ce  coït  impur  d'où  datait  le  Vnâl  dont  U 

j[»)jÇiM^dw^i|c.boma»p.,  ToKin^pag.  a»o;  iS^uoliQl)i.^ii'  ..  .v 
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était  atteint.  Il  j  avait  neuf  jours  que  l'ulcère  existait  lorsque 
je  le  vis ,  et  il  offrait  les  symptômes  suivans  : 
'  'Pénis  chaud  et  gonflé  dans  toute  son  étendue,  d'une  teinte 
fooge-brun  vers  le  gland  et  surtout  autour  de  l'ulcère ,  qui  o»^ 
eapait  h  partie  postérieure  du  frein,  lequel  avait  déjà  totalement 
dispara.  Cet  oleère,  irrégulier  dans  sa  forme ,  à  bords  durs ,  i 
iand  brun  et  aaigneux  ^  avait  sa  plus  grande  étendue  dans  le 
i^^  iensF  transversal  de  la  verge;  cette  étendue  était  de  thns  à  quatre 
lignes,  sur  une  profondeur  de  près  de  trois  lignes  ;  un  pus  épaiâ 
et  abondant,  dont  la  couleur  ne  pouvait  se  distinguer  à  cause 
du  sang  auquel  il  était  mêlé ,  en  coulait  abondamment.  Le  ma- 
lade ,  en  outre ,  éprouvait  de  l'accélération  dans  le  pouls ,  de  la 
ioif ,  du  dégoût  pour  lea  alimens,  de  fréquentes  crampes  aux 
lÉoHets  et  aux  muscles  masséters;  nn  besoin  parfois  de  s'éten» 
dre  en  serrant  fortement  quelque  chose  dans  ses  mains  ;  wà 
caractère ,  naturellement  peu  soucieux  et  même  d'une  gafté  folle 
et  bruyante ,  était  en  ce  moment  sombre  et  triste ,  bien  qu'il  ne 
souffrît  pas  alors  beaucoup  de  son  ulcère^ 

Je  mis  à  la  diète  homoeopathique  ce  malade  ,  au  goût  duquel 
un  tel  régime  paraissait  peu  convenir ,  et  donnai  le  lendemain 
deux  globules  d/ia  mêrc.  solué. ,  qu'il  prit  de  grand  matin.  Là 
nuit  suivante,  l'aggravation  du  mai  local  fut  des  plus  vives;  je 
suppose. que  son  vase  de  nuit ,  où  il  n'avait  uriné  q«'ane  fois-, 
contenait ,  arec  les  urines ,  un  mélange  de  plus  de  vingt  onces 
de  sang.  Le  jeune  homme ,  dont  les  douleurs  de  la  nuit  épron^ 
vaient  un  pea  de  relâche  à  ma  visite  du  matin,  s'inquiétait  moins 
que  moi  de  cette  prodigieuse  hémorrhagie,  dont  la  profondeur 
du  chancre ,  qui  semblait  avoir  atteint  la  moitié  de  l'épaisseur 
du  pénis ,  me  faisait  redouter  un  retour.  Ce  retour  de  l'hémor^ 
rhagie  eut  lieu ,  en  effet ,  mais  ne  fat  que  de  huit  à  neuf  onces 
de  sang  ;  le  quatrième  et  cinquième  jour,  le  malade  (ut  progrès- 
•Ivement  mieux  ;  la  diminution  du  volume  de  la  verge  réduisit 
.  de  beaucoup  les  affreuses  dimensions  du  chancre  qui  la  dévorait. 
Ce  mieux ,  stationnaire  au  septième  jour ,  me  détermina  à  don- 
ner au  malade  un  nouveau  globule  du  même  remède ,  avec  re— 

d'observer  rigoureusement  le  régime  9  dont  il 
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commençait  à  se  lasser.  La  gaérison  était  complète  au  dixième 
jour.  Je  dis  complète ,  c'est-à*dire  que  les  symptômes  autres 
que  ceux  dont  .le  péni^  était  le  siège ,  disparurent  en  même 
temps  que  ceux-là ,  bien  que  mon  traitement  n'eût  été  diri|^ 
que  vers  Fulcère ,  et  ce  jeune  homme,  que  je  ne  revis  plms  après 
le  qui^torzième  jour ,  à  partir  de  ma  première  visita  y  avai^  alors 
recouvré  ayec  son  appétit  ordinaire  et  le  jeu  lifure  de  af^  .m^**  ^^-  ■ 
.choires  et  de  ses  membres,  toute  la  gatté  qui  lui  était  .propre  ^«> '* 
ensant^. 

3685«Olfmi!7ATIOir  (i). 

(Douleurs  osUocopes.)  '  ' 

.  ■  î.     . 

'  /.  J.  B. ,  âgé  de  trenle-quatre  ans ,  forgeron  ^  de  K»:«il  Pâmé»* 
iraniOf  entra  dans  l'établissement  le. ax  février,  .:■.;'■.,..  i 
..  Il  nous  raconta  qu'il  avait  eu  dix-huit  mois  auparli^vant  une 
^norrhée  et  un  chancre,  qu'il  avait  spufEert  .eii^uitft'ile.niAnx 
:gorge  pour  lesquels  il  avait  suivi  pendant  six  mois  unt'faîlemeiit 
allopathitpie  et  que.  pendant  la  cure^,  il  avait  eu  une- forte  salin 
vatioii  qui  avait  d^rc  quinze  jourf(.  Il  avait  j^  ensuite  d'une 
Jbonne  santé;  mais, il  y,  avait  six  semaines  qu'il  §'était  fofm^  sur 
fa  main  gauche  une  enflure  trèsrdoulourçtuse  qni^  avait^JaparH.» 
fi  est  vrai ,  au  boù^  de  quelques  jours,  mais  les. douleuiis, avaient 
gagné  tofit  le  hras,  le  poid  droit,  de,  la  poitrine  et  çnfiu  l'artiovk^ 
tion  du  genou  droit.  Il  avait  fait  usage,  maia>8a|u.  i^nccès  ,>df 
quelques  irritansà  l'extérieur.  Il  avait  4û  renoncer* à. tout  tra* 
vail«  La  maladie  présentait  les  symptômes  suivans.;,;*,  -.;  • 

Terrible  douleur  térébrantç  dana  les  os  cieiix.4l^Jhv9ui..droit  et 
dana  l'artiqjlal^ioa  de  l'épaule;  Un  mouvement  yiqltnt}  un.  effort 
liante  avec  le.bras, exacerbaient  les  douleuf^;.yn.inamrf^i^en| 
l^er,  .au  eontvaire ,  les  4imiDui^t  ou  les  CajaRÎt  cap^rt  ^^f 
augmentaient  dans  le  repos  et  étaient  le  plus  cruelles  .^  fW^. 
La  rptule  droite  trèa-douloujreuse ,  surtout  au  toiucher^i^çt  au 
mouvement  ;  la  chaleur  diminuait  la  douleur*  Lef  Of  .4^4iVl^ir 
CuUtion  du  genou  4ç<¥t  f|n^  et  douloureux ,  sucifilt,  ^ilfiia^'*- 

(0  4#l»uire  de  l^n^^  ]ionM)Bop,^  T*  n,  psg-;|8 1,  l554tj.      / 


\ 


tiM  snmtïst  5685^  oBSEEVATiiyN. 

faoe  iÈiêne»  Place  gonflée ,  indolente ,  aux  os  an  métacarpe 
Atùii.  La  rotule  très-sensible  ;  il  semblait  exister  de  la  flucttiil^ 
tiOB  'dessoôs.  ¥oix  nasillarde  pr  momens*  Toutes  les  àutrn 
frétions  Bdntiale*.  '  .      .  •         •:»   "ii.. 

U  i^t  d'Ubo^d  acii.7tkr.  li^o.  V 

•  .  .  .        .  •  • 

'"  SiiièilÉe  ^burvlia  douleuf  et  l'enilure  du  géiibu  avaient  dfanî- 

^  '"'-    imé}  les  ddiileurs-dans  le  bras  étaietot  plis  isàppoi^tttliles; '    '  '" 

*  V  *         L'upféUorAffeiÉ'  ièAibla&t  être  deveniie'sliâlièifîkàire'  j'oû  Minii^ 

nistra  le  onzième  jour ,  une  nouvelle  dose  du  même  remièltë.  lib 

mouvement  du  genou,  divint  fine  libre  |  l'enflure  diminua  de 

plus  en  plus ,  et  les  doulei^irs  perdirisi^t  de  leur  violence. 

La  douleur  s'étendit  plus  tard  aux  deux  bras  avec  une  sensa— 
•^imkâe  biiAÛreiet  de  Mbiesse  dans  les  extréittitéb  «upiMeurft ^  EUe 
était  violente  surtout  dans  Tarticulation  dû*  éoudé  à'HiFfhreMtmi» 
3  i  Tk^Hrièm^'  jour.  Le  malade  disait  que  les  douielirs  dtfoy  les 
iiraf  élftient plus  violentes  que  le  jour  dé  son  entrée;  fcàwiMOà^ 
tion  de  Clibleste  f  persistait  encore  ;  il  ne  savait  ni  oAles  âiettup 
lài  comment  les  tenir  pour  se  procurer  quelque  '  sofflîigeiweiif  • 
^réqu(efates  pandfeulatioiis,  le  jouir.  HépatséiphkK  ^/9o'î'''  ''  ' 

Seizième  Jour.  If  ne  s-était  opéré  aùcân'cktii^lneli!l  etôdlitM^ 
«u  ciftttràiiréy  îéâ^  douleurs  dans  les  bra^'étafëiît  dWènuès  ^tâ 
Violenltes  ët'iilè^àissaiéïkt  pas  dormir  le  m'ikAcVCéphalal^îb  ;  là 
B^ît  p^Méhlé, >}ui  avait  cessé  tWs^ 'm^VUU^  i^^itMiétf  «ê 
êtteurtvi7dtoiF»;^rtèr*;  -^  -•  ••  -  *"'  -'•'«  -^  J''-'^':  '  '    -  •'* 

Les  douleurs  dans  le  bras  drort'  diniihuièratf  cotisidéniUeK 
ment;  le  mouvement  en  devint  plus  facile  ; i/étàfit  Târticulatioii 
tfe  l^félë'^kcte  ^i  était  le  j^os'àt^uëbV'^'^'^^  bMis^uche 
iitïi-mêffie  ëtât^^dinë  mobile  qiié  lé  droé.  LJi  doufevr  étftU  atiàsl 
ïstèB^'àmmer'éànëlè  genou^  mais'  il  y  ^v£{  encôïè  HÎltolè 
ihns  IVcftfuliitiéh'  et  pesanteur  dât»'  t6irte  fft'fftbi'bë  i-ëmitom^ 
vettenf.''''  '  '  ' ''  .    ■.'    ^    ■    ■■..  4   ..,{..,../    ...  :.,.-. 

''  Vib^tïîèmèf  jour.  Douleurs  i^hMl-  d^irèbtëi  tk'fàné^ 
lkàBl(^4àdy  \ë  hrési'iikHU  EJleé  étàfciit  tdutWétsài  vfMeftftèS'éisJL 

vom.  I  le  soir. 
yingt4iilàtième^<Ar.  EStfflui%  9a  ^èttM"tidtiâidN^.''9è»'lles 
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brâs^  sensation  d'agîtalîbn  telle  que  lé  maladc^ne  poiiyaH  les 
laisser  loDg-temps  à  la  même  place.  ^vzëni»i/iK 

Les  douleurs  du  bras  gauche  diminuèrent  aussi  béaucoop^^lp 
mouvement  en  devint  plus  libre  ;  faiblesse  toujours  légère  et 
diminution  de  l'enflure  du  genou. 

Trente-cinquième  jour;  Les  accidens  continuaient  à  ^i«tr 
beaucoup/ Ainsi  le  matade  éprouvait  depuis  une  couple  de  jouif 
une  faiblesse  générale,  des  douleurs  pressives  du  dedstes 'dim 
dehors  diins  le  front  et  lés  yèuz  ;  de  la  sécheresse  dans  la  bMiobe. 
La  )ai^gue  était  chargée  et  jaunâtre;  malaise;  manque  d'appMt} 
ballon'nétheiït  du  bas-ventre  ;  brisure  dakisrles  membres  ;  altei^ 
natives  de  frissons  et  de  chalétir  ;  pools  plein  et  un  peu  ftiéqilëclt^ 
Ht  ous' opposâmes  rhus  toxicod,  à  cet  état  âigù  qiif  s'était  létàbli 
skns  cause  connue.  .  •    î    ■  r» 

'  A  ces  symptISmeSse  joignirent  les  jours  sùîvans  '  :  '  mWM  db 
gorgé '^n  avalant;  sécrétion  abondante  de  mucosité  dans  la  '^rgé; 
la  céphalalgie  et  les  malaises  persistèrent.  Le  matin,  vomîssemetii^ 
après  avoir  mangé  la  soupe.  Constipation.  Grand  abattement  et 
vertiges  en  se  soulevant.  Douleurs  modérées  dans  les  bras  et  les 
genoux.  On  prescrivit  Twcrc.  soluK;  le  trente-septième  jour. 

'Trente-neuvième  jcmr.  Les  douleurs  dans  les  braa 'livaitent 
àiiginentë  de  noiiVeau  ;  tout  le  corps  couvert  de  sueur;  ibàlàisej 
]peu  de  sommeil  ;  céphalalgie  et  vertiges  ;  le  matin  même  j  tin 
peu  de  sang  dans  les  crachais.  Les  maux  de  gorge  avaient  idî* 
minué.  Aconit.  ''"'  ' 

Lèk' douleurs  dans  les  bras  diminuèrent  de  plus  en  plolf^  nais 
Ta  èséjihalalgîe  'n'était  pdînt  encore  entièrement  cessé.  Lès  mMui 
de  gor^  sV  pérdàJéM.  'Beaucoup  dé  mucmnté  dans  la  bem^j 
{)as  'd'appétit ,'  Artc.  'lié*!end'eihàin  soir  j  7ii«?  vomk.  • 

"tes  aécîîdéiis  S'a«Wn(lèrt*t-eirfc|>re ,  iftals  n^  furcnlt  pdf  «&-> 
icfvés.  On  '  ré^a**  dbhcla  ddse  ié  leWteitiarn  soir. 

Le  mdladè  dbrmatt' assez  bien  ;  la  céphalalgie,  la  séetrétîoh  4e 
mucosité  dany'la'boncte','*les  matix  de  gorge  et  les  douleurs  dans 
ks'bras  se  perdaient  peu 'à  peu  ;  le  genou  seul  causait  ^teoife  déà 
douleurs  au  mouvement.  Appétit  meilleur.  Le  malade  se  sentait 
mieux  en  général  ;  il  né  se  plaif^nffit  [iltvi'4^e  d'abattcriicnt.  ' 
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,  Qttarante^liuitièine  jour.  Les  douleurs  dëchirantei  ayaitnt 
recommencé  dans  les  bras ,  mais  avec  moins  d^intensité  qa*aa<* 
pararant.  Etat  bon  du  reste.  Nux  vomic^ 

.  Cinquante-deuxième  jour.  Les  douleurs  dans  le  bras  droit 
avaient  plutôt  augmenté  que  diminué;  au  contraire,  Tenflure 
id«  genou  avait  disparu.  La  veille ,  cbaleur  plus  forte  dans  le 
genou  droit  qui  semblait  au  malade  pins  lourd,  ainsi  que  le  gau-> 
che.  Sepia. 

Les  douleurs  cessèrent  presque  entièrement.  La  fmrce  revint 
dans,  les  bras.  Le  malade  ne  se  plaignait  plus  que  d^une  douleur 
d^onjiure  dans  U  gorge  j  sans  rougeur  et  sans  enflure.  En  re- 
louant le  genou ,  douleur,  presque  insensible. 
.:,)(j[oup(  n'hésitâmes  pi|S|  dans  ces  circonstances ,  à  laisser  le 
malade  quitter  l'institut.  Nous  rengageâmes  seulement  à  vei^r 
k  la  polyclinique  en  cas  de  quelque  changement.  Comme  nous 
ne  l'ayons  pas  vu ,  npus  sommes  en  droit  d'en  conclure  qu'il  se 
pçrte  l^ien. 

3686*  CNNMUlVATIOir  (i). 
(Gonoi-rhtfé.  ) 

;  Albert  K. ,  âgé  de  vingt- et-un  ans^  menuisier ,  avait,  depuis 
huit  jours  un  écoulement  blanc ,  muqueux  ,  par  l'urètre  qui  lui 
eausait  depuis  le  matin  des  cuissons  et  des  élancemcns  en 
urinfint. 

Etat  normal  du  reste. 
,  J\  fe^t  copcûifa.  Aucun  changement  ne  s'étant^  opéré  au 
bout  de  quatre  jours ,  on  lui  donna  cannah,  qui  produisit  quel-* 
qu/é  amélioration.  On  répéta  donc  la  dose  Je  troisième  jour. 

Six  jours  après ,  les  cuissons  ayaient  entièrement  cessé ,  et  il 
n'existait  plus  d'écoulement  qu'un  peu  le  matin,  Mercttr.  soluhm 

Le  onzième  jour ,  on  remarquait  encore  un  léger  écoulement 
par  l'urètre  y  surtout  l'après-midi  et  sans  douleur.  Sepia.  . 

La  semaine  suivante  y  pas  de  changemens.  Répétition  de  te- 
pUi,  Quelques  jours  après,  écoulement  plus  abondant.  On  donna 

(x)  Animairc  de  riqstjtpt  hooMtop.,  vol.  ni,  pag.  96;  i834« 
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une  nouvelle  dose  sepia  qui  le  rendît  plus  épais  et  le  diminua 
peu  à  peu.  Huit  jours  se  |>assaîent  souvent  sans  qu'on  en  aperçût 
aucune  trace.  Le  malade  rendait  par  contre  de  temps  en  temps 
des  morceaux  de  taenia. 

Six  semaines  après  la  dernière  dose  têpia,  comme  depuis  plu- 
sieurs semaines  il  n'existait  plus  d'écoulement  et  que  le  malade 
ne  rendait  plus  de  morceaux  de  tsenia,  on  ceasa  le  traitement  qui 
avait  duré  quatre  mois.  , 

3687*  OMaaTATIOll  (1). 

Gottlieb  Sch.  9  de  J. ,  âgé  de  trente-quatre  ans  ,  sonflfiil  dè« 
puis  trois  mois  d'un  écoulement  clair ,  muqueux  ,  d'un  jAuiis 
blanchâtre  9  qui  teignait  le  linge  en  verdfttre.  En  même  tempa , 
quelques  élancemens  et  douleurs  tranchantes  en  urinant.  Du 
reste ,  pas  d'autre  sjmptdme. 

n  avait  déjà  eu  sept  ans  auparavant  une  gonorrhée  trè»-vio* 
lente  qu'on  avait  guérie  en  trois  semaines.  Il  7  avait  trois  ans 
qu'il  avait  été  atteint  aussi  d'une  fièvre  intermittente  qui  avait 
duré  neuf  mois.  Il  n'avait  jamais  fait  d'autre  maladie. 

On  lui  donna  petroseL  ,  et  la  semaine  suivante  ,  l'état  étant 
Yiestéle  même  j  cannah.  Huit  jours  après,  écoulement  et  doulenn 
tranchantes  un  peu  moindres.  On  répéta  eannab. 

Au  bout  de  quinze  jours  9  l'écoulement  avait  entièrement 
cessé  et  les  douleurs  tranchantes  en  urinan.t  étaient  très-légèrea; 
La  semaine  suivante ,  l'éconlement  reparut,  mais  une  dose  mère, 
solub.  le  fit  cesser,  et  il  n'était  pas  revenu  au  bout  de  quinat 
jours.  Comme  le  malade  n'éprouvait  pins  d'ailleurs  auëune  doo^ 
leur  en  urinant ,  on  cessa  le  traitement  qui  avait  duré  dem 
mois. 

3688*  OBasâVATioir,  ram  lb  nocfnnna  ximuui (4: 

(Gonorrhtfé.) 

Cannaiiê  m'a  rendu  des  services  dans  des  gonorrhées  »  suites 
de  rapports  avec  une  fenune  atteinte  d'acddens  syphilitiques  ,«is 

(i)  /*îrf.,  pag •  97. 

(a)  GaMtts  homoeop.,  voL  Y,  pag»  S5s  i834« 
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ïç  pl^  souvent  de  leacorriiée  psorfque.  Les  fortes  doses  sotii 
préférables  aux  petites.  Les  anlîpsorîques  seuls  convrenneat  pour 
la  guérison  de  la  gonorrlice  consécutive,  et  la  plupart  du  temps 
m^me  de  Ja  gonorrhée  débutante.  11  pè  faudrait  pas  oublier  là 
térébenthine. 


i  ^iS^  oUBBBif A«ioii ,  YjLR  &a  oôciTBVm  mBArmmmiifmm^% 


(  Sycose.  ) 


M.  S.-W'9  de  G.,  âgé  de  vingt  ans^  fut  atteint,  en  1817 ,  à 
Jli;,siâ!tf^'un.aoït  ûopur^  d'une  i^norrbéç  de  très-TiqatfV^ij^  pa« 
ëMti|r9.|- II,  laqiielldv  ^  joignirent,  au  bout  de  quelque»  joiu:A ^ 
^ick|tii>pe4iM|^u«lruù#  .m^  frein  du  prépuce,  qui  dégénérèiçfAVbi^il*- 
-iàt  ^' ^kéroft.  G^ux^i  pe  furent  point  jregardés  cofx^ix^4fi§ 
chancres  ;  cependant  on  les  traita  par  an  onguent  rouge  f  as^pcj^ 
à  des  médicâQienii  intérieurs.  Ils  di^arurent  ;  poaif  k  goqprnhée 
dura  quptte  ou  ofeq  mois,  pendant  lesquels  se  forpaèr/snt  ui^ç 
multitude  de  verrues  au  prépuce,  au  gUnd  et  à  ^'auY|S«  YoIUi 
ce  que  j'appckfdit^lidade  quand  il  m'appela.  .-.;. 

v^.Au  eoinmeBBem^t  de  l'été ,  eiii8i9  ,  le^  verrues  de. {n  viarge 
étaient  si  nombeeiises .  que  le  prépuce  fondait  une  Yéfi{«l>}# 
masse;  on  ne  pouvait  le  retirôr  en.  arrière  qu'avec  de  viv^  douf> 
iewn  ci  en  faismoA  sRtgoev  les  eKcroissances*  A  l'abus ,  eelles-ci 
âvateat  un  veluine  éporme  :  elles*  étaient  de  différente^  fion^ea-t 
âeodblaUcfi  les  unes  à-des  erétes  4e  t^q^  Içs.f^tresÂ  de«  ehouX- 
Awrf ,  |ilusieur&  à  des  :inoree(^ux>d«f  yi*pde  î  eelles-cî ,  Joiigues 
4e  |>rè0  ibs  deux  poiiees^  étalent  épfMses-^  nHPi4es  e^  poriées  siir 
M  pédicule,  grêle,  i,;.  .  ,        ^ ,, 

Le  malade  était  robuste  et  sans  aucune  trace  d'autre  affection. 
Je  regardât l<9SoC»PN^4SAnçes  coHune  ufk  reliquat  d'uœ  syphilis 
mal  traitée ,  et  pensai  que  c'était  le  cas  d'employer  le  mercure. 
Je  prescrivis  donc  des  pilules  de  sublimé ,  dont  le  malade  prit 
ëtiaqtie  Jd\!i4  éfe^ûis^ii  iitili^èeb^  Jb^ù^ïr  nn  q[àa!^  dé  grffiâ.  Les 
8fkiMééiliéê'édiî((ixès  et  lés  ttu^  àdeideûB  fotrent  éMUtéê  par 
des  doses  répétées  d'opium^  après  quoi  l'usage  du  sublimé  fut 

(i)  Gazette  homœop.,  VoK  V,  ]paJ;"|8/iMrf    1    ^  "''  ^^^'•^' ' 
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repris  jusqu'à  cjs  ^ue  la  salivation  s'éublU.  Eu  même  temps , 
comme  les  fies  du  gland  causaient  de  violentes  douleurs  pendaajt 
leç  érections  ^  je  les  touchai  plusieurs  fois  avec  la  pierre  infer- 
nale ;  les  endroits  vifs  furent  aspergés  d'un  mélange  de  sabînç 
en  {Y)udre  et  de  précipité  rou^e.  Par  ces  moyens  les  excrois- 
sances furent  complètement  détruites  en  six  semaines ,  au  milieu 
d'insuppor talées  douleurs.  Celles  de  Fanus  restèrent  sans  chan- 
gement ;  cependant  plusieurs  petites  taches  rouges ,  qui  étaient 
restées  au  gUnd,  ne  tardèrent  jpa^  à  repulluler  peu  après  la  cure  ; 
et^  au  bout  de  six  ^ois ,  les  c)u>ses  se  retrouvèrent  absolument 
dans  le  même  état  que  par  le  passé.  Je  recommençai  alors  à  lier 
les. germes,  4  les  couper,  à  les  brûler  avec  le  fer  roi|ge,|  mais 
il  me  Fut  impossible  d'empêcner  qu'elles  ;se  rëpfoduisissent. 
Après  beaucoup  de  t^/nps  perdu  en  effojrts  inutiles^  1^  çialade^ 
dans  la  gorge  duquel  paraissyaieijit  au^i  de  petites  c^crois^iançes 
spongieuses ^  se  ^umit  k  un  traitement  par  la  <]iète  et  les.fric- 
lions.  Pendant  ce  traitement,  les  fies  se  fanèrent  et  l'affection  de 
la  gorge  disparut  entièrenient  ::  elle. ne. s'est  plus  renouvelée  de- 
puis, ^'élgt  paraissait  lolérable  y  et  Je  conseiliai  ^u  malade  de  ne 
plus  rien  faire. 

Vers  1825,  une  débauche  de  vin  de  Champagne  amena  un 
chapgemçnt  çubit  dans  son  état.  Tous  le^  fies  subsistans  furent 
pris  de  pourriture  et  tombèrent  en  peu  de  jours,  mais  lai^ant 
de  petites  taçh^  rouges  à  Ja  surface  desquelles  s'opérait  sans 
cesse  une  desquamation  furfurdcée.et  de  petits. enfoncemens  oii 
se  sécrétait  une  matière  casecusc  extrêmement  fétide.  Le  mpTade 
vécut  ainsi  plusieurs  années ,  lorsqu'enfip  son  anci^enne  affection 
reparut  >  plus  fgrte  que  jamais^  à  l'anus  surtout  y  sans  qu'il ,m^en 
dît  d'abord  rien ,  dans  la  crainte  d'être  de  nouveau  soumis  aux 
tpurmeqs  iput îles. qu'il  avfiit  endurés  iadis.  Enfin,  comme  les 
6mes.de  l'anus  nelù^  Iàis»yent  plus  aucun  repos  et  ssa- 
gnaieni  presque  à  chaque  mouvemisnt)  il  réclania  encore  n^es 
soins  I  mais  ep  me  priant  avec  instance  de  Ic^  traiter  honuieopa- 
thiquèmeifit.  En  août  i833  ,  voicf'.quel  était  son  ét^t  : 

l^  he  matiq,  ^  se  levaut,  vertige  et  (ueurs  devant*  les 
yeux< 


r^' 
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a®  Pesanteur  de  la  tête  et  pression  dedans. 

y  Diminution  de  la  mémoire  et  souvent  absence  totale 
d'idées. 

4*  Depuis  long-temps  les  cheveux  étaient  en  grande]  partie 
tombés. 

5®  Une  foule  de  petites  verrues  à  la|  paupière  inférieure 
gauche. 

6^  Bourdonnement  dans  l'oreille  gauche ,    diminution  de 
ouie. 

7^  Fortes  démangeaisons  à  la  barbe ,  sans  éruption.l 

8*^  Langue  blanche  y  goût  acide  dans  la  bouche  et  fréquèns 
renvois. 

g®  Borborygmes  dans  le  ventre  y  beaucoup  d'incommodités 
causées  par  les  vents. 

io<»  Ardeur  et  ^prurit  an  rectutn  et  à  l'anus,  augmenté  par 
le  frottement ,  mais  surtout  par  la  chaleur  du  lit. 

.  ii<*  Pendant  les  selles ,  qui  étaient  dures ,  douleur  de  déchi- 
rure qui  ne  diminuaient  que  quand  les  fies  saignaient  ;  souvent 
aussi  émission  de  suc  prostatique,  la  verge  demeurant  flasque. 

12*  Fréquentes  envies  d'uriner;  urine  plus  abondante, 
tantôt  claire  comme  de  l'eau,  tantôt  trouble,  arec  une  forte 
odeur. 

i3^  L'épididyme  droit  induré  et  le  testicule  lui-même 
gonflé. 

i4*  Le  prépuce  rouge  et  gonflé,  gercé  i  l'extérieur  et 
garni  en  dedans  de  petits  enfonceméns  qui  sécrètent  une  masse 
abondante,  caséeuse  et  fétide. 

i5*  Fies  sur  le  gland. 

i6<*  Fréquèns  accès  de  coryza  ;  souvent  de  l'asthme  en 
marchant  long-temps. 

i7o|A  l'air  froid,  raideur  des  doigts  et  de  Particulation  de 
la  [main ,  'où  se  trouvaient  jde  petites  verrues  qui  se  jésqua- 
maîent  souvent  sans  causer  de  démangeaisons. 

1 8*  Éruption  lichéniforme  de  verrues  dans  la  main  gauche»    , 

ig*  Mains  fréquemment  froides)  et  suantes  ; 

20*  Étant  couché,  surtout  pendant  la  méridienne  ^  douleur 
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tractive  dans  les  mollets ,  qui  oblige  à  remuer  continuell^eiit 
les  jambes  ;  les  pieds  toujours  froids  et  suant  aisément  i^fls  a^ 
cbauffaient  ayec  peine  dans  le  lit. 

21^  Tout  le  corps  très-sensible  i  l'air  humide. 

aa^  Nuits  pleines  de  réres^  troublées ,  souvent  sans  som- 
meil 

Le  23  août  je  lui  donnai  thujra  3o  gutt.  1/4»  dose  que  je  re- 
pétai le  6  et  le  18  septembre.  En  outre,  les  fies  furent  touchas 
tous  les  deux  jours  ayec  une  dilution  plus  bible.  Pendant  ru<» 
sage  du  thuya ,  je  vis  cesser  quelques  symptômes  |  notamment 
ceux  de  la  tête ,  le  prurit  à|[la  barbe ,  les  renvois ,  la  sensibilité 
à  l'air  humide ,  le  coryza  et  les  douleurs  du  mollet;  mais  comme 
la  même  chose  avait  déjà  eu  lieu  sous  l'influence  du  beau  temps , 
et  que  les  antres  symptômes  n'offraient  pas  le  moindre  change- 
ment 9  je  ne  crus  pas  devoir  attribuer  cet  effet  au  thuya.  J'étu- 
diai donc  de  nouveau  les  symptômes  existans ,  et  je  crus  aper- 
cevoir une  plus  grande  ressemblance  entre  eux  et  aeid,  nitr. 
J'en  fis  donc  prendre  au  malade,  le  la  septembre ^  une  dose 
3/a4  »  qui  déjà ,  au  bout  de  quelques  jours ,  avait  provoqué  un 
changement  trës-favorable.  Je  répétai  la  dose  le  a6  octobre  et 
lé  10  novembre. 

Le  22  novembre ,  la  plupart  des  symptômes  avaient  disparu* 
Il  ne  restait  plus  que  :  1*  bourdonnement  dans  l'oreille  gauche , 
mais  l'ouïe  était  améliorée  ;  2*  prurit  à  la  bouche ,  ou  se  voyaient 
alors  de  petites  taches  rouges  ;  3*  goût  aigre  dans  la  bouche  ; 
grande  répugnance  pour  le  pain ,  qui  semblait  amer,  et  renvois 
putrides ,  surtout  la  nuit  \  4*  ardeur  dans  l'aous  et  sortie  de  gros 
boutons  hémorrhoïdaux  ;  5®  induration  de  l'épididyme  et  gon- 
flement du  testicule  ;  6*  sensibilité  du  corps  à  l'air  humide  ; 
^*  éruption  de  verrues  aux  poignets  et  dartres  à  la  main  gauche  ; 
8*  convubions  et  tiraillemens  dans  les  jambes  et  les  pieds. 

Quoique  ces  symptômes  9  notamment  le  cinquième  et  le  sep* 
tieme ,  ne  fussent  pas  compris  dans  ceux  de  sulphur^  cependant 
les  autres  convenaient  très-bien  à  cette  substance.  Je  me  décidai 
donc  pour  elle ,  d'autant  plus  volontiers  que ,  comme  aeid.  niir.^ 
die  a  la  propriété  de  guérir  la  maladie  mercuriellé*  Le  résultat 
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]|répQndit  à  mon  attente.  Après  la  seconde  dose  sulphur  3/3o  ^ 
lûnqwlt  des  acçidens  avaient  disparut  Cependant  je  fis  prendre^ 
!•  216  décembre  y  sulphur  3/a4  f  ^^  comme  ramélioratlQn  çoo-, 
tînnait ,  je  laissai  le  makdesiins  médicamens  jusqu'au  x a  janvier. 
Alors  y  tout  ayant  disparu  ^  à  cela  près  de  l'éruption  vernici£orme 
aux  poignets ,  de  l'exanthème  à  la  main  gauche  et  de  l'enflure 
du  testicule  ,  je  donnai  natn  mur*  a/Sa ,  que  je  répétai ,  le  98 , 
sans  succès.  Je  revins  dope  à  aeid.  nitr.  djZo  ,  leg  féfrier  et  Iç 
10  mars.  Le  20  mar^,  je  trouvai  mou  malade  sans  aucune  trace 
d'^ffectionjquelconque. 


3696»  blDttttVAfXdir,  ^àà  Li  tOCftàÛÛ  îtttÊÈBÈL  (I). 

(Sycose.) 

'  ^  ■  ■  • 

Un  jeune  homme  robtt8te>  decoBstitutio&lyraplMtiqaeY'pot-fe 
tait  depuis  long-temps  au  prépuce  deux  fies  presque 'gros  oottBne 
dei  pois  i  qui  j  du  reste  j  ne  l'incommodaient  point.  Le  18  fé- 
vrier^ il  prit  quatre  ddses  thugrâ  3/3o.  Le  24?  i^  ^^^^^  ^^^  ^^"^^ 
fluxion  à  la  jaùe ,  p6ti  âouloure«sè  ^  tuais  gênante  à  cause  tdesoh 
Talume  ^  et  ses  te  n'avaient  stibi  aucun  changement.  Après  avoir 
attendu  deux  jours,  je  prescrivis  mère,  a/f5.  L'abcès  s'ouvrit 
dans  la  bouche  et  l'enQure  se  dissipa  promptemeai.  Délivré  dé 
cette  maladie  intermittente  ,  il  voulut  attaquer  de  nouveau  ses 
fies  f  et  le  i*'  mars ,  il  lui  fut  prescrit  de  prendre  pat  jourtine 
caillerée  thuya  io/3o,  dissous  dans  un  verre  d'eau.  Au  bout  de 
dix  jours  ,  il  vint  me  trouver,'  disant  qu'il  avàtt  le  prépuce  toilt 
couvert  de  pus.  La  chose  était  vraie.  J^  lui  recomniaadai  de  nt 
plus  rien  prendre ,  et  d'introduire  un  peu  de  cbarpie  entré  le 
prépuce  et  le  gland.  Deux  jourè  après  ,  il  n'j  avait  plus  ni  flca 
ni  traces  de  cicatrices. 

369t«  OBSEaVATZOH ,  PAE  tB  ^QTBVB  BOBRiEM  (a), 

(Ulcère.) 

i»€8  ulcère»  syphilitiques  primitifi  oat  toujours  cédé  à  9-6  dttseiK 

(i)Gacettehoinœep.,  vol.  V|  pig.,102;  1834.      .  .  ,< 

(1)  GMeUe  hoiçaop.,  vol.  V,  i^ij[.,|46;  «834-  .  v ..  . 
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merc,  m^r.  5  gr.  1/2^  de  quatre  en  quatre  jours;  mais  ce  tmitment 
a  déterminé  assez  souvetit  des  angines  mercdriéïfés  *^  ^^'i^^ 
leurs,  disparaissaient  d^elles-inêmes.  La  gonorrhée,  dfeijblHBi-- 
traire ,  se  montre  plus  rebelle  ,  et  je  n'ai  point  encore  réussi , 
dans  aucun  cas  ,  aviec  un  seul  ibédicament.  Le  plus  efficace  pa- 
raît être  petrohj  teinture-mère ,  donné  par  gouttes  ^  à  dte  courte 
i'nlervalles.  Trinks  le  recommande  aussi.  Il  m*a  rendu  de  grancts 
services,  donné  après  cannah»  ou  bals,  copaw»  Lès  cubèbes  tk 
Hautes  doses  ,  fréquemment  répétées ,  guérissent  {>romptement 
et  assez  sûrement. 

3692e  oBSsavATXon ,  par  lb  docteua  sgbrœh  (i). 

(Sycôèc.) 

Une  fille  de  seize  ans  avait,  il  7  a  trois  ans,  des  fies  de  la  |;rQfi« 
senr  du  doigt  et  de  la  forme  d'un  haricot,  suttout  autour  de 
l'anus,  et  en  outre  un  flux  lencorrhoïque  qui.  lui  excoriait  :  les 
cuisses*  Pendant  que  je  lui  faisais  pt*eDdre  des  pilules  de  aur* 
blimé ,  j'excisai  les  fies.  Après  moi  ^  un  autre  àllopathë  traita 
également  cette  fille  par  le  mercure ,  mais  ni  les  fies  ni  la  leii** 
corrliée  ne  dtsiparlirent  jamais  entièrement.  Elle  revint  me  troun 
ver  il  y  a  an  an.  Des  deux  côtés  du  nez  ^  vers  la  jone ,  elle  avait 
dkxïX  larges  chancres  qui  s'introduisaient  dans  les  narines ,  à 
fond  lardacé ,  à  bords  rouges  et  renversés.  Autour  de  l'anus  on 
▼ojait  un  chapelet  de  crêtes  de  coq ,  suintantes,  qui  causaiient 
une  ardeur  terrible  et  àe  permettaient  point  de  garder  le  lit.  En 
outre,  flux  lencorrhoïque  qui  rougissait  les  cuisses*  Je  donnai 
lÀercur.vip.  gr.  i/a,  alterné  avec  thuya  5  gutt.  i,  à  huit  jonra 
de  distancé.  L'essence  de  thuya  fut  employée  à  l'extérieur  anr 
left  ootadylbmes.  £n  six  semaitaes  les  ulcèlres  disparurent  entière-r 
mfent  ;  en  douze  semaines  les  condylomes  et  le  flux*  D'abord\la 
douleur  iMrûlante  diminua  dans  les  fies ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle 
eessftt  tout-à-fait  ;  ensuite  le  suinteAient  s'arrêta  ;  puis  les  leib* 
croissances  tombèreât  d'eUes-mômes.  Cest  uue  des  guérisona  les 
phn'ïeuiarqaàUeB  quef  «e  Tues«  '   ,  ^ 

(I)  i*W.,  pag.  147.      , 
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"fy*'  (Sycose.  ) 

Un  homme  avait ,  Il  y  a  un  an ,  des  fies  au  pénis ,  avec  malaise 
général  y  mais  sans  indice  de  syphilis.  Un  allopathe  lui  fit  pren- 
dre une  demi-portion  de  la  décoction  de  Zittman ,  et  le  soumit 
au  régime  le  plus  absolu.  Les  fies  disparurent ,  mais  le  malade 
ne  recouvra  pas  la  santé.  Il  souffrait  de  maux  de  tête  si  horri« 
blés,  que  ses  hurlemens  de  douleur  reveillaient  tout  le  voisinage. 
Le  docteur  assura  que  ce  n'était  qu'un  rhumatisme  qui  guérirait 
bientôt* 

Je  fus  appelé.  Je  trouvai  un  homme  d'une  trentaine  d'an- 
nées ,  maigre ,  insensible.  Ses  grands  yeux  bleus  [regardaient 
fixement  un  endroit.  Je  l'interrogeai.  Il  finit  par  me  montrer 
la  bosse  frontale  droite  et  m'indiqua  le  trou  sus-orbital 
comme  la  place  douloureuse.  Elle  était  évidemment  tuméfiée  et 
la  peau  très-rouge  au  toucher.  Cou  raide  ;  glandes  du  cou  un 
peu  enflées  et  dures.  Tout  mouvement  lui  faisait  mal ,  et  il  n'o- 
sait marcher,  à  cause  d'une  sensation  très-désagréable  dans  la 
colonne  vertébrale.  Le  paroxysme  arrivait  surtout  le  soir  et  du- 
rait toute  la  nuit.  Appétit  assez  fort ,  mais  selles  rares  ,  peu  co«> 
pieuses  et  solides»  Parties  génitales  pures,  il  avait  crié  toute  la 
nuit. 

Dans  l'espace  de  huit  semaines ,  je  lui  fis  prendre  deux  doses 
aurum  3  gr.  1/2  ,  deux  doses  puisât,  18  gutt.  i,  et  trois  doses 
sUic,  3o  gutt.  1  •  La  douleur,  qui  avait  diminué  dès  la  première 
dose*,  cessa  entièrement,  à  l'exception  d'un  déchirement  rapide 
comme  l'éclair  dans  la  mâchoire  du  côté  droit ,  auquel  il  ne  fai- 
sait aucune  attention.  La  raideur  du  cou  et  l'enflure  des  glandes 
(vraisemblablement  quelque  chose  de  semblable  à  un  commen- 
cement de  scrofules  syphilitiques)  cessèrent;  le  mouvement 
n'était  plus  douloureux  ni  la  marche  empêchée  par  la  sensation 
dans  la  colonne  vertébrale.  Digestion  excellente  ;  sommeil  boa 
et  réparateur.  Le  malade  recouvrait  de  jour  en  jour  de  TemlnMif- 

(i)  Gssttti  booMiopo  vol.  YI  i  pag.  148  i  x834* 
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point  et  des  forces.  Depuis  quelques  jours  même  il  va 
occupations.  Il  était  économe.  Une  certaine  faibless^^JflSiifl 
colonne  vertébrale ,  produite  par  un  commencement  de  Wsè- 
diement  de  la  moelle  épinière ,  suite  de  la  décoction  de  Zitt- 
mann  et  du  régime  absolu ,  est  tout  ce  qui  reste  de  cette  maladie  p 
ei  j'ose  me  flatter  d'arriver  à  une  guérison  complète. 


3694- 


ATiox ,  9AM  iM  noavmom,  nroBEB  (i). 

(  Chancre.  ) 


Mereurm  oxjreL  nig,  et  ciner*  est  un  excellent  moyen  contre 
la  syphilis.  Cette  maladie  paraît  exiger  pour  sa  guérison  lés  di;- 
lutions  inférieures,  par  exemple,  i ,  a  ou  3  doses  plus  ou  moins 
rapprochées ,  suivant  les  circonstances.  Cependant  l'emploi  des 
hautes^  dilutions  n'est  pas  la  seule  cause  qui  fait  qu'on  [échoue 
dans  certains  cas. 

Quand  un  sujet  atteint  de  la  syphilis  à  été  traité  allopathique- 
ment,  l'emploi  homœopathique  du  mercure  parvient  rarement 
ou  jamais  à  le  guérir,  parce  qu'alors  il  s'agit  presque  toujours 
d'une  maladie  mercurielle.  Dans  la  plupart  des  cas ,  je  me  suis 
Uen  trouvé  alors  de  sulphur,  de  hepar  Bulphur  calcar, ,  et  de 
aurum.  Toutes  les  fois  donc  qu'on  est  daus  le  doute  à  l'égard  du 
diagnostic ,  on  fait  bien  de  commencer  par  les  sulfureux*  La 
difficulté  de  distinguer  la  syphilis  de  la  maladie  mercurielle  a 
lieu  bien  plus  souvfnt  qu'on  ne  pourrait  le  croire;  car,  presque 
jamais,  un  vénérien  qui  a  pris  des  doses  élevées  de  mercure 
n'offre  des  symptômes  aussi  prononcés  et  aussi  nombreux  d'hy- 
drarygrose  qu'on  devrait  s'y  attendre  ;  c'est  pourquoi  il  arrive 
fréquemment  que ,  même  après  avoir  étudié  avec  grand  soin  le 
caractère  des  ulcères  et  des  autres  symptômes ,  on  continue  à  le"^ 
croire  malade  de  la  syphilis  ,  et  cependant  le  mercure  empire 
visiblement  son  état ,  tandis  que  le  foie  de  soufre  calcaire  oa, 
l'or  amène  la  guérison.  Il  paraît  qu'un  emploi  très-prolongé  de 
préparations  hydrargyriques  variées  est  nécessaire  pour  que  la 


(i)  Gazette  homœop.|  vol*  Y,  pag.  aa5  ;  i834. 
TH. 
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Piliercurîelle  devienne  bien  prononcée  et  incurable*  La 
vériârae  la  loi  homœopathîque  ne  se  prononce  presqi^e  nuU^ 
pi^CTlos  ouvertement  que  dans  la  sjphiiis  et  dans  l'bjdrar^^ 

Quan^^un  malade  à  pris  des  doses  rép^téçs  i,e  dilutions  inf^f. 
rieures  de  mercur.^  qu'en  conséquence  il  a  été  traité  homœopa- 
tbiquement,  le  cas  analogue  arrive  assez  souvent,  mais  beaucoup 
plus  léger  et  i^e  constituant  qu'une  aggravation  homœopatbique 
difficile  à  reconnaître.  Dans  les  ulcères  syphilitiques  qui  ne  sont 
compliqués  ni  de  cachexie  mercurielle,  nidepsore,  on  voit  sou* 
v,ei)tUQe  ou  plusieurs  doses  de  mercur»  procurer  un  cqmm^i^ce- 
inef|t  de  giiérispp;  iqais  celle-ci  s'arrête  ensuite.. On  donne  alor». 
d($  doses  plus  faibles;  cependant  rien  ne  change  pendant  long- 
t^mp^^  jpsgu'^  ce  que,  tout  à  coup,  au  lieu  d'amélioration,  c'est 
ui^e  aggraiiratioq  qui  se  déclare,  les  chancres  s'élargissent,  la 
suppuration  augmente  ;  il  survient  des  douleurs ,  etc.  Malgré 
cette  appar,enc6  de  recrudescence  de  la  syphilis,  qu'on  suspende 
l'emploi  ^mercur,,  et  la  guérison  a  lieu  avec  une  promptitude 
sufpri^nante^ 

Spuyent  aussi  on  rencontre  des  formes  de  psore  qui  ressem- 
blent étonnamment  à  la  syphilis,  sans  dépendre  d'elle.  Ici  mer- 
cur.  n'est  bon  à  rien.  On  retire  de  l'utilité  de  cakar.y  sulphur^ 

3695*  OMÊifi^rsiom  VAR.  u  Doorim  mmqouèm  (1). 

(  Oonorrlitf*.  ) 

Un  jeipne  I^omnie  robuste  qui  souffrait  d'héipprrhoïdes  cqu* 
laa^  d'une  manière  régulière  et  copieuse ,  fut  atteint ,  après  la. 
suppression  de  ces  dernières ,  d'une  gonorrhée  qu'un  médecin 
^llppathe  traita  inutilement  pendant  six  mois.  Deux  gouttes  nux 
VÇ^iÇf}  teinturcmëre,  dans  l'espace  de  deux  mois ,  rétablirent, 
les  l^émoiirliqïd^  et  firçnt  cesser  la  gonorrhée. 

(i)  GiMtt«  lioa<»op«i  toL  y I  pag*  «77 }  i834* 
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36916e  OBBERVàTIOm,  FAB  IM  DOGTEm  SHAMBa(l^^ 


(  Chancre.  ) 


J'eus  à  traiter  cinq  cas  de  chaDcres  primitifii  entre  le  gland  et 

le  prépuce  ;  dans  deux  de  ces  cas  les  chancres  avaient  une  grande 
étendue.  Sans  nul  moyen  externe,  trois  malades  furent  guéris 
en  trois  semaincf  >  et  les  deux  autres  en  un  vkW ,  par  merc^r. 
v'w.,  pçis  tous  les  deux  jours ,  à  la  dose  d'un  grain  de  1^  pfe«- 
saière  ^(épiialipn.  Qiacun  des  deux  premiers  coqsuma  di>nc  ub 
^flOY^ènie  de  grain  de  mercur,,  et  chacan  des  i^itres  «b  pfHH 
moim  d'un  septième.  U  ne  survint  aucim  nccidwt  pouvean ,  «il 
la  guéfisoû  fat  parfaite. 


3697*  oumvATiiui,  VA«  ui  DooTBom  smâim(s). 

(ExtnthèiiM  typhilitique.) 

Uiqiç  é^iption  psoriforme  humide  au  front  et  sur  toute  la  fac^ 
au  cuir  chevelu  ,  au  dos  et  aux  cuisses ,  avec  petits  ulcères  sur 
le^gland,  gonflement  des  os  et  douleurs  dans  le  tibia ,  survenant 
pendant  la  journée  seulement,  chez  un  jeune  homme  qui  avait  eu 
autrefois  la  syphilis,  et  qui  alors  était  amaigri ,  pâle,  épuisé, 
avait  été  traitée  en  vain  par  le  mercur.,  à  fortes  doses  pendant 
deuj^  années.  Acid»  juir.j  aurum  et  acid.  phosphor.  ramenèccBl 
la  santé  en  trois  mois. 

3698*  oauBVATiov,  VAB  iM  DOGTflirB  Hfrum  c3S)f,. 

(Chancre.) 

Une  jeune  juive  d'une  vingtaine  d*années ,  atteinte  d'une  sy- 
philis secondaire ,  accusait  les  symptômes  suivans  : 

Chancres  ^vçL  grapdes  lèvi;e4  çs^térieurcs ,  glandes  iiyguînales 
enflées,  légèrement  enflammées ,  ulcères  vénériens  au  palais* 

(i)H7gea,  voLI,  pag.  16;  z834. 
(a)  Hygea ,  vol.  I,  ptg«  3x  ;  l834. 
(3) /^ii/.;  pag.  St. 
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Aprèf  ^atre  jours  de  dièle  homœopatbîqae ,  elle  reçat  y  à 
dix  joun  d'iaiervalle  ,  merc.  solub.  a/i5.  Elle  fut  parfaitement 
guérie  ea  no  moû. 

36g9*  OBSSftVATIOir,  9àM u  BOOTIirm  lOSWAa  (t). 

(Bubon.) 

Un  lumime  d'une  trentaine  d'années  qui  avait  été  traité  pen- 
dant un  mois  par  la  méthode  allopathiqueet  qui  avait  pris  merc. 
diiU.  sans  succès,  puis  des  pilules  de  Dzond  qu'il  n'avait  pu* 
supporter,  reçut  mercur,  subi,  corros,  a/3o,  une  dose  tons  les 
deux  jours.  Il  lui  était  venu  dans  les  derniers  temps  dans  l'hy-' 
pochondre  droit  et  sur  la  main  des  pustules  suppurantes  à  fond 
cuivré  qui  lui  causaient  de  douloureuses  cuissons.  Au  bout  de 
quelques  jours  ,  Fexantlième  commença  h  sécher,  les  douleurs 
brûlantes  cessèrent,  et  les  bubons,  qui  suinlaient,  se  desséchèrent» 
Treize  jours  après,  uu  bubon  recommença  à  suppurer.  On  répéta 
aierc.  suà,  corros.  2/3o,  en  trois  doses,  qui  guérit  le  malade. 

3700*  oaaBBVATzoïr ,  pab  xjb  dogtbvr  bcbwab  (a). 

(Chancre.) 

Un  homme  de  vingt-six  ans,  infecté  depuis  peu^  avait  au  bord 
du  prépuce  deux  petits  ulcères  d'un  rouge  sale  qui  lui  causaient 
des  démangeaisons  et  des  brûlures. 

Deux  doses  merc.  êubL  corros.  a/3ole  guérirent.  Il  se  porte 
bien  depuis» 

3701*  oanavATiov,  wam  im  Docrrara  oanssui»  (3). 

(  GoBorrhëe.  ) 

Un  jeune  homme  robuste ,  sanguin  ^  brun ,  infecté  plusieurs 

(1)  Hygea,  vol.  î,  pag.  Sa. 

(i)/^VI.,pag.83. 

(3)  HjgM ^  voL  I|  pag.  365  ;  x834. 
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fois  déjà  de  la  syphilis,  et  traité  par  le  mercure  à  fortes  doses  9 
était  sujet  à  des  attaques  de  goutte  contre  lesquelles  îl  avait  fiift 
usage  de  bains ,  elc«  Il  se  plaignait  surtout  d'une  sensation  de 
chaleur  continuelle  au  pénis ,  avec  rétraction  douloureuse  des 
testicules  où  il  ressentait  souvent  des  élancemens.  Léger  éeovle-* 
ment  par  l'urètre  d'une  matière  semblable  au  sperme.  U  lui  vo— 
naît  souvent  sur  le  corps  de  petites  taches  rongea  qui  disparais- 
saient pea  après.  Dans  la  jambe  gauche,  après  un  changement  de 
temps ,  violentes  douleurs  l'empêchant  de  se  servir  de  son  pied* 
Dans  les  bras ,  sensation  comme  s'il  j  avait  du  plomb.  Quelque* 
ibis  sensation  douloureuse  dans  le  nez.  Grande  propension  am: 
congestions.  Cette  triple  alliance  d'un  reste  de  sjphilis ,  dTan 
dépôt  de  goutte  et  d'une  grand  rest^dle  mercure^  fut  eombaltiM 
d'abord  par  aumm^  puis  par  oeitL  nàr.j  à  doses  répétées.  Mais 
je  n'aperçus  aucun  changement.  Sept  mois  de  traitement  ne'  pro^ 
duisirent  pas  la  moindre  amélioration  dans  l'état  des  parties  'jgè" 
nitales.  Après  ayoir  essayé  vainement  d'un  grand  nombre  èe  rt^ 
mèdes,  j'administrai  sulphur  5o,  plusieurs  doses.  Ce  médica^ 
ment  provoqua  bientôt  les  plus  violentes  douleurs  arthritiques 
qu'une  dose  cale,  fit  bientôt  cesser.  Mais  le  malade  se  plaignit 
alors  d'insomnie  et  de  constipation  qui  disparurent  bientôt.  Gc^ 
pendant  je  n'ai  pu  déraciner  la  maladie  ,  pas  plus  que  mes  pré* 
décesseurs ,  malgré  la  diversité  des  moyens  employés» 


3702*  oBsn&VATioii ,  PAB  iM  Docmùm  aanssu(Bi(i>.' 

(  SyphilU  générale.  ) 

Un  jeune  homme  de  ringt^cinq  ans  y  avait  depuis  quatre  ans 
VU  chancre  au  pénis  et  avait  pris  beaucoup  de  mettt[te,  H  hi 
vint  cependant  une  exostose,  puis  des  fies  à  l'anus ,  contre  les— 
quek  on  lui  donna  la  décoction  de  Zittmann  tt  le  mercure. 

Ce  traitement ,  continué  long-temps ,  ne  le  guérit  pas*  II 
avait  encore  un  aspect  misérable ,  de  contiouek  maux  4ci  t^ 


(i)  Hjgca  I  vol.  1 1  pag,  369;  i834;  ^^  ^ 
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pressifs  comme  si  la  tête  était  remplie  d'une  matièt^  acre  f  sar-^ 
iQ^t  apcè^lejrepas;  quelquefois  cette  céphalalgie  cessait  pendant 
me  jcouple  de  joura*  Il  allait  mieux  la  nuit.  Le  grand  air  dimi* 
naaii  au  enlevait  les  douleurs.  Fdrtea  ardeurs  dans  les  jenx^ 
TcMes  les  deix  ou  trois  semaines,  YÎolenS  manx  dé  tête  dani 
l'oodpbt  d'une  espèce  indéterminée.  Corps  à  secj  bbstiructioia  dtt 
ses  j  conbarras  dans  le  front  et  les  yeux.  Appétit  trè8<*fort  ;  ii 
pbuTMt  manger  plus  que  son  estomac  ne  pouvait  supporte^.  Ea 
liiangeant  et  après  les  repas ,  souvent  Tertîges  et  oppression  do 
la  péitrinei  Beaucoup  de  niiicosités  dans  la  gorge.  Aoij^daléî 
•t  voiles  du  palais  très^enflés  avec  des  plaies  blanchâtres  aux 
jnréttiiéaeè.  État  variqueux  du  voile  du  palais  et  du  gosier^  Sea^ 
satioa  bvùlanle.^  et  là  dans  le  bras  ou  la  jambe  ;  vertigeir  eft 
vatchaat  à  tomber  à  terre*  Humeur  bjpochondriaque  ,  Hen  liè 
Ivrplaisdil; 

'Après  ^pelques  doses  aurum^  il  j  eut  une  amélioration  visi- 
bky  mais  de  peu  ^e  dorée.  Acid,  nitr.j  salphur  ^  sepia^  mese^ 
rêÊÙk.i.hepkr.'Sidphtur,^  carb.,  petrol.^  mereur.  suUm.^  àteidi 
phuph^^i  {upent  les  ^remèdes  que  je  lui  fis  prendre  ensuite ,  iehni 
ftio  l%in  ou  l'autre.  3jrmptôme  prédominait.  Mais*  an  bout  do 
Beilf  tttoisy  à  ikter  de  radministration  de  aurum^  il  n'y  avait 
ato^n  «kasgemeM;.  Le  malade  se'  plaignit  inème  &  la  âht  d'un 
accroissemant  dé  la  céphalalgie  et  des  yertîgeset  d'un  a^ibKssè- 
ment  de  la  vue  de  l'œil  droit.  Les  pupilles  étaient  raides ,  l'œil 
avait  un  aspeciramaurotique; 

Je  donnai  quelques  doses  hellad*  2/3o  ;  mais  il  n'j  eut  pas 
d'amélioration,  et  je  conseillai  au  malade  de  renoncer  au  traite* 
y^t^biQjQ^qfïçp^diique.  J'ai^iivei^t  ^n#é  m^*\Vh'i\f(^  formé 
tppfD}^,0Ai(^,que!quepart  dans  la  t^te.    . 


I.  ♦ 


3703*  OBSmLVATZOV ,  VAR  XJB  bàOTaVB.GEIBSaBUGB  (1^. 
r»    ,>    i    ,        •        i  ■    (QUMUffe,)  ,  \' 

Un  jeune  bommede  dix-huit  ans  était  depuis  sept  semaines  traite 


(i) /^»</.^  p.  379.  \     ,  .3    .  . 
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pour  un  chancre  au  pénis  au  moyen  de  sublimé  dont  fl  avait  nrîs 
plus  d'un  demi*scrupule.  L'ulcère  n'était  guéri  qu'imparfaite- 
ment ;  il  se  rouvrit  et  s'accrut  en  peu  de  temps.  Le  sublimé^  tiA 
avait  rendu  en  outre  les  gencives  saignantes  ,  les  dents  etsrfént 
déchaussées  et  il  avait  une  légère  salivation.  Quelques  doses 
acid*  mtr.  5/3o  guérirent  lecbàncre  en  peu  dé  jours  ^  ét^TÀsynj- 
ptômes  mercuriels  diminuèrent  tellement  que  je  iîé  cîîis  plus 
nécessaire  de  rien  donner»  Il  resta  guéri. 

370V  ônBWRVArÉoiKy  var  lb  Docrvïnrà  aàiMsiitia^'CiV   ^   ^ 

(Gonorrhtfe.  ) 

Un  jeune  homme  de  vingt-quatre  ank  yiùt  tdé  consulter  R 
i**  iioveihbre  i852.  Il  avait  les  joues  rotiges  et  ii^lissitit  Aé  lom 
des  dispositions  scrofulenses.  Il  y  avait  quinze  fno'is  ({tîV'iiTitft 
eu  une  gonorrbée  contre  laquelle  on  lui  avait  •j^î'escHi  'dès  mïA 
de  lait,  du  lait  de  chèvre  et  un  peu  de  sublimé,  tldilîâft  n'Wdiè 
pas  eu  de  chancre.  Mais  il  s'était  déclaré  uhe  orcfaîtfe-'aoïft  "nÂ 
n'apercevait  plus  de  trace,  non  plus  que  delà  syphiKii.  ■  '''^    •''' 

Les  dents  cariées  lui  causaient  de  fréquedles  M/tHèfhr^  ^lii 
glandes  de  la  gorge  enflaient  aisément,  et  l'enflure  était  iecMiik^it- 
gnée  de  douleurs  en  avalant.  Maux  de  reins,  cbmiHé^  dd'lk  Vi7- 
deur,  augmentant  par  le  mouvement.  Depttfs  long-^tëti^p^  ït^ 
pouvait  préciser  depuis  quand ,  toux  presque  tôujottfs  Is^Ke  j 
élancemens  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine ,  &  une  ^etîtiè  jpDîiiè 
qu'on  pouvait  couvrir  avec  le  doigt ,  s'exacerbant  par  le  iboiEH> 
viemènt  ;  par  la  boisson  dès  liqueurs.  * 

Le  décubitus  sur  le  flanc  droit  était  plus  facile  que  sur  I^ 
gauche.  Sommeil  plein  dé  r^vés  anxieux  ;  faiblesse  gé'n^î^fè. 
Prbpènsidn  à  âès  c(in)»^tioîtifs.  Daiis^  jeuuesîré,  il  àV'àiilîoulferlt 
des  scrofules  et  de  la  gale. 

Je  ne  doutai  pas  que  je  n'eusse  affaire  à  une  affection  syphiliti- 
que, mais  je  redoutais  une  transformation  en  phthisie.  Je  donnai 
deux  doses  «u//iAf(r2/3o,  une  ^  tous  les  huit  jours.  Dix-huit  jours 

(i)  IM.,  pag.  379; 
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uftèsy  le  malade  revint  et  me  dit  que  dès  la  première  poudre 
il  lui  était  venu  un  exanthème  sur  le  corps  ^  semblable  à  la 
gale,  et  mordicant.  Il  avait  disparu  de  lui-même. 

Quelcpie  temps  après ,  un  nouveau  coït  l'infecta  yraisembla- 
blement  ;  mais  il  ne  s'adressa  pas  à  moi  ;  il  prit  du  sublimé  et 
fit  usage  d'un  onguent  de  précipité  rouge,  sans  réussir  à  se  gué- 
rir parfaitement.  Il  était  souvent  en  voyage  et  buvait  volontiers 
on  verre  de  bon  vin.  C'était  en  hiver  ,  et  une  chambre  chaude 
lui  aurait  tenu  lieu  d'un  bon  cataplasme.  Mais  il  avait  dû  ca- 
cher son    état  à  ses  parens ,  et  tout  ce  qu'il  avait  pris,  n'a- 
vait rien  produit.  C'est  un  malheur  que  la  plupart  des  syphiliti- 
ques  ne  puissent  ou  ne  veuillent  pas  suivre  un  régime  conve- 
nable. Et  cependant  pas  une  maladie  n'exige  plus  de  sonis. 
J,y  eoil    die  nouveau]  recours  à  moi  et  je  le  traitai  avec  pliw 
qa  ■  moins  de   succès  pendant  plusieurs  mois ,  sans  parvenir 
ji    le   ipérir   cependant.  Je    lui   fis  prendre  sulphury  mère, 
çxyd.    nig,  et  suhUm.^  acid*    nitr.f  tous  à  doses  répétées  et 
f^ez .  fortes.    Il   se   plaignit    d'affections    hémorrhoïdales    et 
de  nodosités  saillantes.  J'examinai   l'anus,   et  j'y  trouvai  un 
givind .  .Iiombre  de  condylomes.  Je  lui  donnai  quelques  doses 
thtiyik  3o,  tous  les  trois  jours  une,  et  lui  prescrivis  des  lotions  de 
cette  teinture.  Je  lui  fis  prendre  ensuite  plusieurs  doses  acid» 
nijtrf  ^f5oM  18  gutt.  1,  et  je  continuai  h  alterner  ces  deux  re« 
mèdes.  Au  bout  de  quatre  mois  de  traitement ,  le  malade  était 
dé^v^é  des  chancres  et  des  fies.  Je  suis  convaincu  que  je  les  au- 
rais guéris. plus  tôt,  si  j'avais  eu  soupçon  de  leur  existence  et  si 
le  malade  avait  mené  un  genre  de  vie  régulier.  Les  douleurs  de 
poitrine  avaient  également  disparu  ;  le  soufre  y  répondait.  Les 
dispositions  scrofuleuses  et  psorico-phthisiques  provenaient  trèfrp 
vraisemblablement  dans  ce  cas  de  la  quantité  de  mercure  que 
le  malade  avait  pris. 


8ÎPHIU8.  5705«  BT  3706*^  OBSBRVÀTIOVS*  $31 

]37o5«  OBSBEVATIOH,  9AM  Ui  OOQTBVB  «BXMSLUQB  (1). 

(Chancre.  ) 

Un  bomme  bien  portant  d'ailleurs  avait  depuis  six  jours  des 
cbancres  au  pénis.  Il  n'en  continuait  pas  moins  à  se  livrer  à  ses 
trayaux  qui  l'exposaient  à  de  fréquens  courans  d'air.  Je  lui  don- 
nai le  5f  le  6,  le  1 1,  le  1 5^  le  18  et  le  19^  mercur.  soluh,  ffahn* 
3/1  a;  pas  de  cbangement.  Une  dose  stdphur  4/3o  opéra  une 
amélioration  rapide  ;  les  cbancres  commencèrent  à  guérir.  Onze 
jours  après  la  (irise,  il  lui  vint  tout  à  coup  dans  la  nuit  un  bubon 
accompagné  de  symptômes  gastriques  auxquels  répondait  nus. 
Deux  jours  après,  il  se  déclara  une  fièvre  intermittente.  L*accèi 
commençait  à  quatre  heures  du  soir  par  des  frissonnemens  sui- 
vis de  cbaleur  sècbe  avec  soif  et  d'un  peu  de  sueur  ensuite;  nux 
en  empécba  promptement  le  retour.  Le  bubon  se  développa  9 
s'ouvrit  sous  l'iofluence  de  cataplasmes  émoUiens ,  vida  par  une 
petite  ouverture  une  «matière  liquide,  s'affaissa,  sans  former  d'ul- 
cère et  guérit  en  peu  de  temps.  Les  cbancres  étaient  guéris  de- 
puis l'accès  de  fièvre. 

3706*  OB8BRVATXOV ,  PAB  U  DOCTBVB  €■!— iWT.TOBI  (a). 

(Chancre.) 

Un  jeune  bomme,  qui  avait  déjà  eu  une  maladie  vénëritane 
deux  ans  auparavant ,  portait  depuis  huit  jours  un  chancre  an 
pénis  qu'il  avait  bit  disparaître  par  des  moyens  corrosifs.  Lm 
glandes  inguinales  lui  faisaient  mal  et  étaient  tendues.  Je  lot  don- 
nai mercur^  solub^  Hahn*  ^i^j  quatre  doses,  une  tous  les  jours. 
Il  revint  sept  jours  après.  On  n'apercevait  pins  de  trace  du  cban* 
cre  qui  avait  percé  le  frein.  Je  lui  fis  prendre  encore  trois  dqsef 
mère»  a/ia  plutôt  par  précaution.  Il  fut  guéri. 


(x)  /Mi,  pag.  389. 
(»)  i^wf.y  pug,  38s. 
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3707'  OBBlàVATXOK,  VAM  LB  DOOTBITR  GRZBBSBLXGB  (l). 

(Chancre.) 

Un  jenne  Lomihe  avait  ua  cliancre  depuis  trois  mois,  et  pre- 
nait depuis  des  laxatifs.  C'était  un  chancre  gros,  toul-£-fait  ca* 
ractéristique  ,  sur  la  partie  supérieure  de  la  couronne  du  gtànd. 
Je  lui  donnai,  le  1 1  août,  cinq  doses  mercur.  ê'oluh,  Hahn.  ^/i2f 
cHaque  matin.  Le  17,  je  remarquai  un  nouveau  chancre  au  frein. 
lié  .1^  septembre ,  il  en  avait  plusieurs.  Mercur.  soïub,  répété 
cliaque  jour  et  siiblîm,  ^/iS^  ie  deux  jours  l'un,  ii'aiyant  rieà 

{')r6ddit>  je  donnai  au  malade,  qui  travaillait  beaucouj)  dans 
Vâu,  merc.  Jsotuh.  gr.  1/8  par  jour.  Les  huit  premiers  jours ,  fl 
n*y  eut  pas  de  changement.  J'en 'fis  alors  prendre  deux  doses 
par  jour.  Huit  jours  après,  le  premier  chancre  commença  à  se 
{>urîfier  (le  1$  septembre).  J'administrai  dès-lors  une  seule  dôsë 
inere.j  tous  les  jours,  pendant  une  semaine.  Le  6  octobre,  beaù- 
<^oup  de  chancres  étaient  guéris,  et  les  autres  avaient  perdu  lenr 
caractère  spécifique.  Le  20,  on  n'en  apercevait  plus  de  triac^,  sâità 
que  le  malade  eût  pris  de  mercure  dans  rintèrvalle. 

3708*  OBSBaVATZON  ,  PAR  LE  DOCTEUR  GaiBSSBUOB  (a). 

(  Ulcères.  ) 

'tTn  liômmé  de  moyen  âge  était  atteint  de  syphilis  depuis  des 
anpê*es.  Sa  santé  était  mauvaise.  Il  avait  déjà  visité  une  Quantité 
3é  bains,  et  finit  par  s'adresser  à  l'homœopathfe.  ïl  souffrait  sur-* 
tout  dahà  des  places  exulcérces  au  bras  gauche  où  il  se  Formait 
ocs  croûteâ  cuivrées  qui  tombaient  et  laissaient  voir  de  profonds 
ulcéfres  aoni  il  sortait  beaucoup  de  pus.  Excroissance  cdndylo- 
maVéiise  i.  côté  du  nez.  Plusieurs  doses  àcid,  nitr»  et  hepar  sul^ 
phur.  guérirent  rexcroissàncë  en  (quelques  mois.  L'état  des  ul— 

(z)  Ibid,f  pag.  383. 
(9) /^iV.,  pag.  383; 
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cèresdu  bras  devint' statio&naire;  plusieurs  guérirent  ^  mais  il 
en  parut  d'autres.  Sepia  etsilidy  h  doses  répétéies,  ne  produisi- 
rent rien»  Au  bout  de  cinq  mois^  la  guérison  n'avait  pas  fait  un 
pas^  et  le  malade  cessa  le  traitement. 

370^(»8teVAMOII ,  9AM  iJB  DOGTBVB  «EnSIBLiaB  (l). 

(Chancre.) 

Un  Jeûne  h'cfmnie  vint  mè  consulter  lè  !?.()|  août.  Il  avaîit  très- 
mauvaise  mine.  Face  vuHueuse,  yeux  eiiforicés,  troubles,  cercléîs'' 
de  bleu.  H  avait  depuis  quelque^  iaoU  des  cbancres  au  pénis 
qu'il  avait  d'abord  traité  par  des  moyens  purement  extérieurs  , 
puis  par  des  remèdes  intérieurs.  Le  mercure  qu'il  avait  pris  ^ 
avait  provoqué  une  salivation  terrible  avec  enflure  et  exulcéra- 
tion de  l'intérieur  de  la  bouche  p  tuméfaction  considérable  des 
glandes  du  cou,  etc.  Ce  traitement  avait  ^  il  est  vrai ,  guéri  les 
cbancres,  mais  il  restait  encore  des  tumeurs  rouges  aux  places 
qu'ils  avaient  occupées.  Ces  tumeurs  s'étaient  rouvertes  depuis 
plusieurs  semaines  et  avaient  formé  des  cbancres.  Le  malade  se 
plaignait  de  maut  de  gorge  ;  le  voile  du  palais  et  l'intérieur  de. 
la  gorge  étaient  rouges,  les  glandes  encore  enflées.  Çne  cacbexie 
mercurfelle  se  joignait  à  une  sjpbibs.  Abattement  et  faiblesse. 
Le  malade  reçut  merc.solub,  Hahn.  4/i  ^o  ^^^  doses,  une  de  deux 
jours  l'un.  ïl  revint  le  1 1  octobre.  Je  n'aperçus  plus  aucune 
tracé  des  cbancres  ni  des  tumeurs  rouges.  Déglutition  meilleure 
par  suite  ae  \à  diminution  d[e  la  rougeur  dans  la  gorge  ;  seule- 
ment le  matin ,  boucbe  sècbe  et  brûlante  ;  pas  de  cbangément 
dans  les  glandes.  Le  20  et  le  24  septembre,  je  donnai  heparsul" 
phur.  2/4*  Le  1 7  octobre,  la  gorge  était  presque  à  l'état  normal^ 
mais  le  prépuce  présentait  un  petit  tilcère  chancreux  et  l'anus 
des  places,  suintantes  suspectes.  Je  répétai  Ae/^ar  le  18  et  le  25 

^j..M  '1';.'' ,J.     -    *.•••..  ^      ■.  5,^   '  ■4''k   »■  i  r  J  A         J      i/j     s   :      . 

octobre.  Je  ne  revis  pas  le  malade  pends^t  plus. fie  deux  mois, 
ffréviilt  enfin  lé  24  décémVré.  Il  avait  Â^ê  nouveau  un  cliâncre 


(%)  ind.,  fiii.  aau 
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au  pénis  et  avait  eu  à  l'anus  un  condylome  qui  avait  dispara; 
Palais  toujours  d'un  rouge  suspect.  Je  lui  fis  prendre  le  a5,  le  26, 
le  a8  décembre,  le  1*  et  le  6  janvier  ^  merc,  solub»  2/12.  Le 
chancre  se  nettoya,  et  guérît  entièrement  après  trois  doses  hepar 
tulphur.  cale.  a/6.  Je  ne  revis  le  malade  que  le  4  mars.  Il  n'avait 
plus  de  «hancre,  mais  beaucoup  de  mucosité  dans  la  gorge.  Mine 
meilleure.  Un  mois  après ,  il  lui  revint  un  ulcère  au  prépuce  , 
mais  sans  fond  lardacé.  J'administrai  quatre  doses  merc.  soi. 
Hakn,  1  gr.  j  /a,  une  tous  les  quatre  jours.  Dès  la  première ,  il 
était  et  resta  guéri.  Il  n'avait  cessé  pendant  tout  le  temps  de 
travailler  d'un  métier  malsain  et  de  manger  à  l'auberge. 

3710'  OBSSftVATIOli;,  9AE,  tM  DCMTaOm  mBMMMMLUm  (i). 

(Chancre.)    * 

Un  jeune  homme  avait  pour  la  seconde  fois  depuis  deux  ans 
un  chancre  au  pénis.  Il  avait  été  infecté  trois  semaines  aupara  - 
vaut.  Ce  chancre  était  entre  le  gland  et  le  prépuce.  Il  souffrait 
depuis  des  années  de  dartres  sèches  sur  plusieurs  parties  du  corps. 
Je  lui  donnai  trois  doses /nerc.  solub.  i  gr.  1/4 *  tous  les  deai: 
jours  une.  Il  s'établit  une  forte  salivation  avec  enflure  des  glan- 
des du  cou.  J'administrai  donc  quelques  doses  suJphur  2*  La  sa- 
livation cessa  prompt ement,  mais  le  chancre  augmenta  en  lar- 
geur et  en  profondeur.  Sublim,  gr.  lo,  matin  etsoir,  rétablit  en 
quelques  semaines  le  malade  qui  ne  pouvait  garder  la  chambre* 
J'avais  prescrit  l'emploi  extérieur  du  sublimé  eu  égard  à  l'inten- 
sité du  mal. 

9711*  oMutTATioir ,  wàM.  u  WHnwmk  anoM  (2). 

(SjphUif  générale.) 

Il  7  a  quelques  jours  qu'un  jeune  homme  ^nt  réclamar  mes 
secours.  Doué  d'une  taille  athlétique,  il  était  devenu  en  peu  do 

(z)  iiid^  p^g.  386. 

(a)  Àrddvef  homoDop.}  vol.  XIY  »  cabu  i  ^  pag*  z8  ;  z334« 


SYPHILIS.    3711e  OBSBRYÀTIOH.  6%& 

temps  l'image  de  la  maladie.  C'était  un  cUaDcre  simple  ,  traité 
dès  le  principe  par  Tallopatliie  y  qui  l'avait  ainsi  métamorphosé. 
Il  était  âgé  de  trente-deux  ans.  Depuis  le  commeneement  du 
traitement  allopathique  ,  il  s'était  gardé  avec  soin  de  tout  dan* 
ger  d'une  nouvelle  infection  et  avait  observé  la  diète  la  plus  sé- 
vère, et  cependant  il  se  trouvait  dans  le  plus  misérable  ^état.  Sa 
taille  grandci  élancée,  était  déformée  par  une  bydropisie  gêné- 
raie,  suite  de  vices  organiques  du  bas-ventre  9  nommément 
du  foie  f  et  de  l'abus  du  mercure.  Ses  jambes  ployaient  sous  lui, 
ses  yeux  étaient  ternes ,  éteints  ;  ses  joues  blêmes  ;  son  palais 
plein  d'ulcères  maliaS|  son  nez  attaqué  déjà  d'ozène. 

J'entrepris  le  traitement  le  26  octobre  et  prescrivis  une  soin* . 
tion  de  chin.   gutt.  12  in  aquâ  destilL  spL  ^  vi ,  et  une  autre 
arsen,  alb,  3/3o  in  aq»  deUilL  spl.  ^  viij.  Il  devait  prendre  soir 
et  matin  une  cuillerée  de  la  première ,  et  huit  jours  après  qu'il 
l'aurait  consommée,  une  cuillerée  de  la  seconde  chaque  soir. 
Une  lettre  datée  du  19  novembre,  m'annonça  ce  qui  suit  : 
«  J'ai  achevé  avant-hier  la  médecine  que  vous  m'avez  pres- 
crite et  je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  je  me  sens  guéri 
en  grande  partie  et  que  j'ai  le  meilleur  espoir  de  me  rétablir 
entièrement.  Selon  vos  prescriptions^  j'ai  commencé  le  soir  même 
du  jour  où  je  vous  ai  consulté  à  prendre  une  cuillerée  du  re- 
mède. Dans  la  nuit,  j'ai  eu  une  toux  très-violente  avec  expec- 
toration pénible  de  mucosité ,  qui  s'eit  répétée  ensuite  chaque 
nuit  y  augmentant  les  trois  premières ,  mais  diminuant  ensuite. 
Cette  mucosité  consistait  d^abord  en  une  masse  jaunâtre  qui  est 
devenue  plus  tard  blanche  et  très-visqueuse.  Le  quatrième  jour, 
je  sentis  déjà  beaucoup  de  soulagementjdans  le  bas- ventre  et  l'é- 
mission d'urine  devint  plus  facile  et  plus  copieuse.  L'enflure 
comment   dès-lors  à  diminuer  graduellement,  en  sorte  que 
maintenant  mes  cuisses  ne  sont  plus  que  peu  enflées.  Mes  jambes 
et  surtout  mes  chevilles  le  sont  un  peu  davantage.  Le  bas-yen- 
tre ,  pai^  contre ,  la  poitrine  et  la  respiration  paraissent  libres. 
J'ai  eu  jusqu'à  présent  plusieurs  selles  spontanées  par  jour;  mais 
les  vents  ne  veulent  pas  encore  sortir,  surtout  après-midi,  ce  qui 
me  cause  toujours  un  peu  de  chaleur.  Les  organes  urinairesd^- 
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yent  être  encore  très-faibles ,  car  l'urine  sort  ordinairement  en 
un  jet  très-faible  ;  l'émission  a  même  été  beaucoup  moins  coa- 
srdérable  la  nuit  passée  où  je  n'ai  pas  pris  de  médecine*  J¥* 
prouve  aussf  une  petite  paraljrsie ,  surtout  de  deux  doigts  de  la 
main  droite ,  ainsi  qu'un  fréquent  prurit  avec  tension  dans  la 
cuisse  du  même  côté.  La  tension  existait  déjà,  le  prurit  ne  s'est 
déclaré  que  depuis  peu.  Cependant  le  bas- ventre  s'est  affaissé 
presque  entièrement  ;  je  m'éprouve  plus  qu'une  pression  dou- 
loureuse dans  le  foie  Je  ressens  souvent  de  nouveau  des  déman- 
geaisons à  l'anus.  Le  pus  sort  uu  peu  plus  facilement  du  nez , 
cependant  je  soupçonne  qu'il  s'y  trouve  une  nouvelle  esquille 
qui  ne  peut  trouver  d'issue  ou  une  place  écorchée  où  se  refor- 
ment sans  cesse  les  croûtes.  Mon  appétit  et  mon  sommeil  sont 
excellens. 

Je  prescrivis,  eu  égard  surtout  aux  parties  souffrantes  dans  la 
cavité  buccale  et  du  nez  une  solution  aurumfoUat,  7/3 o  In  ûq. 
dest.y  spl,  7  viij,  une  cuillerée  chaque  jour* 

Le  i3  décembre,  le  malade  m'écrivit. 

«  Je  suis  en  pleine  voie  de  guérison.  Tout  le  monde  est  en 
extase  sur  mon  prompt  rétablissement.  Les  forces  me  sont  rete- 
nues et  je  puis  faire,  quand  le  temps  est  beau ,  une  promenade 
d'une  heure  sans  le  moindre  effort.  Le  bas  des  pieds  est  encore 
assez  enflé,  surtout  le  droit  ;  je  puis  déjà  mettre  ma  botte  de 
l'autre.  L'appétit  est  toujours  bon  et  les  selles  régulières  ;  j'en  ai 
une,  deux  ou  plus,  par  jour.  Mais  l'uriue  sort  encore  en  un 
rayon  très-faible.  J'ai  ordinairement  beaucoup  de  vents  le  soir; 
s'ils  sortent  facilement,  l'émission  de  l'urine  est  aussi  plus  facile. 
J'éprouve  encore  un  peu  de  faiblesse  dans  le  bras  et  la  jambe 
du  côté  droit ,  mais  moins  qu'auparavant,  et  il  me  sort  toujoui^ 
un  peu  de  pus  du  nez.  » 

Je  lui  envoyai  deux  doses  ozenin  3/3o ,  à  prendre  l^une  db 
jStîite  et  l'autre  au  bout  de  quinze  jours. 

Le  19  février,  le  malade  vint  me  voir.  J'eus  de  la  peiné  vrai- 
ment à  le  reconnaître.  Il  paraissait  aussi  bien  portant^  aussi  ro- 
boste  que  qui  que  ce  soit. 

Ii'anBnrv  avaiiTeufeièrement  disparti^  tàûsi  que  hi  paralysie  dtt 
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bras  et  de  la  jambe.  Le  foie  même  ne  lui  causait  pas  la  plus  lé- 
gère douleur  et  présentait  au  toucher  une  mollesiie  convenable 
et  un  volume  normal.  La  cavité  buccale  était  saine  et  le  nez  n'of- 
frait plus  de  trace  d'obstruction  et  de  suppuration.  Cependant 
le;  malade  se  plaignait  encore  d'une  sensation  d'écorcburei  il 
çn  sortait  aussi  un  peu  de  mucus  visqueux.  Je  me  décidai  dope 
à  lui  donner  encore  une  dose  china  5o  et  deux  dpse^  awum  3o, 
afip  d'achever  de  le  guérir.  Il  avait  envie  de  faire  uq  voyage  à 
Tœpl  jtz,  mais  je  m'y  opposai,  me  doutant  qu'il  ferait  usagjB  if^ 
eaux^  ce  qui  ne  lui  était  rien  moins  que  nécessaire. 

371a'  OBSsaVATZOlf ,  PARLE  DOGTBUB  SGBIipiLEB  (l). 

(Sycose.) 

Euphrasla,  administré  intérieurement  et  extérieurenient '^ 
daps  le  premier  cas  à  la  dose  3o,  s'est  montrée  très-efficace  pour 
la  guérison  des  condylomes.  Quand  ils  avaient  disparu ,  je  don- 
nais encore  acid,  nitr.  3  gutt.  i/a  et  thi^a  3/ 12  9  deux  doses  j 
alternativement  à  huit  jours  d'intervalles ,  et  le  malade  était  par- 
faitement guéri. 

3^i3e  OBSBETATZOV,  VAB  Lfl  DOOTSUB  BAV  (a). 

(  Sjreo8«.  ) 

Un  homme  de  trente-quatre  ans  qui  avait  vécu  vite  et  avait 
été  atteint  plus  d'une  fois  de  maladies  vénériennes ,  était  sujet  à 
des  enflures  douloureuses  des  glandes  du  cou^  ainsi  qu'à  des  con- 
djlomes  prèsdel'anus,  à  des  éruptions  cutanées  aux  testicules  qui 
lui  causaient  de  vives  démangeaisons,  à  des  gonorrhées  du  gland 
et  à  de  petits  chancres  sur  la  surface  intérieure  du  prépuce. 
Comme  il  avait  déjà  beaucoup  pris  de  mercure ,  je  craignais  en 
lui  en  administrant  encore  de  ruiner  entièrement  sa  santé.  Deux 
àoÊtAjhuja  3  en  un  mois^  le  guérirent  parfaitement. 

(s)  BitLt  vol.  XT,  pag.  14a;  i835« 

(t)  Dt  la  valeur  de  rhoiiiceop.^  pag,  i gt  ;  x835» 
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S714*  iMBiTATtoii,  vjji  &■  Docmnni  aav  (i). 

(SycoM.) 

Un  jeune  homme  avait  à  souffrir  chaque  printemps  de 
furoncles  à  la  suite  d*unegale  qu'il  avait  eue  dans  son  enfance  et 
qui  avait  ëtë  guérie  par  des  onguens.  Ayant  été  attaqué  d'une 
syphilis ,  il  lui  vint  au  prépuce  un  chanére  avec  phimosis.  Des 
fomentalions  avec  du  lait  tiède  et  cinq  doses  mereur.  Deux  suf- 
firent pour  la  guérisouy  en  quinze  jours.  Mais  huit  jours  après,  se 
montrèrent  de  larges  condylomes  au  pénis,  au  scrotum  et  près  de 
l'anus*  Tht^a  So,  qui  m'avait  déjà  rendu  de  nombreux  serviceS| 
ne  produisit  rien  cette  fois,  bien  qu'administré  à  doses  répétées. 
Des  fomentations  avec  du  suc  de  thujra  sur  les  parties  malades , 
l'augmentation  graduelle  des  doses  jusqu'à  une  goutte  teinture- 
mère  ,  restèrent  sans  succès ,  et  au  bout  de  six  semaines  les 
fies  s'étaient  plutôt  multipliés  qu'ils  n'avaient  diminué.  Ne 
pouvant  m'expliquer  ce  phénomène  que  par  quelque  dyscrasie 
psonque,  je  fis  prendre  au  malade  trois  fois  de  suite  de  cinq  en 
cinq  jours  une  goutte  tinci.  stdph,  3o.  Dès  la  seconde  dose,  le 
suintement  humide,  visqueux^  des  condylomes  avait  dimi- 
nué ,  et  quelques  jours  après  l'administration  de  la  troisième , 
il  cessa  tout-à-fait.  Mais  la  guérison  s'arrêta  de  nouveau.  Je  fis 
donc  prendre  au  malade  alternativement  tous  les  cinq  jours 
thuya  3o  et  tinct.  sulphur.  3o.  Trois  semaines  après  |  la  ma* 
ladie  avait  disparu. 

3715*  omn^Ainoii  •  wèsêl  lb  nooraum  bav  (a). 

(SjCOM.) 

Un  jeune  homme ,  atteint  d'une  gonorrhée  chronique ,  pre« 
nait  depuis  plus  de  deux  mois ,  d'après  les  prescriptions  d'un 
jeune  médecin  ,  du  baume  de  copahu ,  de  l'huile  de  téré- 

(t)  Dt  la  valeur  à»  llioiiMeop.,  pa|«  189  ;  l835« 
(i)  Ikid^  pag,  190. 


ihlne ,  dtt  poivre  de  cubèbe^  mais  sans  en  obiÉirli  moindlre 
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rëinltat.  Il  s'adressa  à  moi ,  après  six  semaines  ^nn  traitement 
inutile ,  il  vînt  nn  matin  me  montrer  une  tnmeor  condyloma- 
teose  qui  Tenait  de  se  former  à  son  prépuce.  J«  vis  clairemem 
•dës-lors  qne  la  gonorrbée  avait  une  origine  s^cotique,  et  trou 
àoê^êhuyaie  huit  en  huit  jours,  guérirent  non  aeulementite 
condjlome ,  mais  même  l'écoulement*  ^ 


37i6*Mfn.vAmoir,  wam  «■  oponm  Mirraui(i). 

(Leucorrhée.) 

La  première  fois  que  je  me  suis  hasardé  à  traiter  une  vérole 
confirmée,  en  suivant  la  nouvelle  méthode ,  c'est  après  avoir  été 
appelé  par  un  de  mes  confrères  allopatfaes  auprès  d'une  jeune  fille 
de  dix-huit  ans  qui  portait  dans  l'intérieur  des  njmpheé  plu- 
sieurs ulcères  vénériens  accompagnés  d'un  écoulement  kucor^ 
rfaoïque  rongeant }  la  vulve  et  tout  ce  qu'on  pouvait  voir  èa 
vagin  était  goofléi  excorié  et  douloureux*  Cette  jeune  fiHe  éluk 
enceinte  de  huit  mois ,  tourmentée  d'une  fièvre  que  rien  n'avait 
pu  calmer,  avec  une  soif  très-^vive^  grand  amaigrissement  sur^ 
venu  depuis  cet  état  maladif ,  elle  éprouvait  en  outre  un  inson-^ 
nie  que  rien  ne  pouvait  changer ,  de  fortes  sueurs  noeturnea 
l'affiEiiblisaaient ,  de  même  que  le  violent  chagrin  occasioné  par 
les  fautes  qu'elle  avait  commises ,  ensuite  desquelles  elle  ^aè  . 
voyait  réduite  à  cet  état» 

Vi  la  saignée  répétée  ,  ni  les  bains ,  ni  les  pilules  spécifiques , 
ni  les  tisanes  de  toute  espèce ,  ni  les  injections ,  n'avaient  ap- 
porté le  moindre  changement  dans  cet  état  pénible  pendant  deux 
mois  de  traitement.  Les  païens,  qui  tenaient  encore  à  leur  fillci 
la  mirent  sons  mes  soins  ;  et  j'avoue  que  j'avais  peine  à  com- 
prendre comment  fe  viendrw  à  bout  de  maîtriser  tous  ces 
symptômes. 

J'encourageai  la  malade  à  suivre  mes  avis  ^  je  la  mis  au  régime 
de  lait  et  de  bouillon  de  viande  bbinchie  f  à  l'eau  sucrée  pour 

(i)  Bibliothèqae  homoeopi  voU  Y,  pag«  370-,  i83S; 

VTI,  34 
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^*mi^iH^^hiHààciàt  «^t  U^  4  ^DO:  ^vme  ;  renfant  n'a  sarréca 
^  tHi«^  ^IkiHMMi*»  >Np<îlt  ^fc>i»%  If^My  P*  estrerenveà  un  étal 


(Chancre.) 

kft  -^jifidL"^  ^  M  genre  est  celm  d'un  yÊvne  lioniaie^idîx^ 
4^|^i^)â  ^  §■>§**  vn  cliancr*  fur  le  gland  ;  il  ne  fit  d'aliord 
^^^um  attiNHlîfMi  à  cette  écorchare  qvt  s'itendît  en  lavgcnv  et 
(^  pcefimdbur  jUfqu'à  la  dimenâion  d^un  franc*.  Il  Tint  alois 
m^èi  de  niM  ;  je  le  aevnia  eu  végtme  aérère ,  et  hi\  donnait 
pour  le  lendemain  deux  globales  mercure ,  et  en  appHeatîoB  é« 
liéaM  aimple  battu  pendant  une  demi-beure  avec  une  once  d'eau 
diiilîl^  en  troia  genttcs  de  la  solution  mereairieUe  à  la  diirîénie 
pNJsaiiikjce.  Tout  le  traitenient  fut  bovoé  là  ;  je  revis  le  jenie 
lK>nuiie  quelques  foun  i^près  parfaitement  gvéri^ 

3^i.8«  ojn^vAnov ,  V4|i  XA  DPQTmni  qpirmu  (a), 

<  Chancre*  >^ 

tfn  letfne  bômme,  royag^eant  pour  son  agrément,  qui  étaiï 
Infecté S'ép\i!fl  trois  semaines,  ppr'tait'tin  cWncre  placé  au  cot^ 
giÉicbe  de  la  langue  du  câté  gauche  ^  ayant  déjà  acquis  la  gran- 
deur f  une  pièce  de  dix  sous.  Ce  jeune  homme  portait  en  omré 
un  bubon  du  côté  droit. 
''^  J'adiûînistraî  moi-même  quatre  globules  mercure  le  ^atî^  ^ 


(f )  BiblioUièqae  homceop.,  vol.  Y,  p.  87 1^  s835* 

(a) /(î^«i  pag.  371.  -  i 
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jfUB  9  et  je  l'engageai  à  frictionner  la  glande  indade  avee  ^ 
rhuile  d'olive  chaude*  Yiâgt-qaatre  heures  après^'  lorsqu'il  TÎBi 
jne  ¥oir|  l'ulcère  avait  coniplétemeBt*dîspani ,  et  le  bftbon  lui 
faisait  noins  mal.  Le  Jeune  voyageur  reMa  sous  mes-  soikM ^n^ 
«ore  quelques  jours,  au  bout  desquels* il  partît,  quoiqtie  la  tQ^ 
iBeur  fAt  beaucou}^  dfaiihiuée  sans  être  cènipléteiiiént  dispsfrae* 


ii 
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(Uleère.  ) 


.  I 


Un  douanier  piëmontals  vint  me  consulter^p^ur  ui^e  fiffeçtjoQ 
vénérienne  qui  se  présentait  sous  la  forme  d'une  suitjs  d'ulcères 
qui  entouraient  la  ba^e  du  gland  sans  laisser  auciiqi  intervalle  ; 
il  venait  d'être  soumis  à  un  traitement  mercuriel  qui  n'ava^ 
fait  qu'exaspérer  son  mal;  l'usage  de  la  pierre  infernale  et  de 
l'eau  pliagédénique  avaient  irrité  les  parties  malades^  jet  I^ 
bords  de  ses  plaies  commen^ient  à  quelques  endroits  à  4eyç9J|r 
durs  et  renversés.  J'invitai  ce  malade  à  éviter  toul»  boisson 
forte ,  et  à  suivre  Iç  régime  ;  il  prit  de  mes  mains  une  ^oie  coq- 
tenant  une  once  de  sirop  et  d'eau  avec  une  goutte  de  la  solutiop 
de  mercure  eoluble ,  dont  il  devait  prendre  tous  leç,  trois  joules 
une  cuillerée  à  café  dans  un  quart  de  verre  d'eau  fraiche  :  le 
donnai  trob  gouttes  de  la  même  solution  dans  uue  once  d'eau; 
il  devait  en  mélanger  une  cuillerée  à  café  avec  de  l'eau  pour  la- 
ver  les  plaies  plusieurs  fois  par  jour.  ,    .     . 

Dans  ce  cas-ci  compoie  dans  lé.  précédent  •  le  traitement  fut 

borné  là  !  toute  maladie  locale  disparut  ^  et  le  ci-devant  malade 

.•      .  ■    . .         •  •  •  '■     •        '    ■  '  • 

ne  vjin(  à  mpi  que  pour  me  remercier. 

(  Ulcère.  )  *  _ 


Uar  cas  plus  difficile  B'm  présenté  dmif  le'coiirant-4ir|nnk  de 
m»i.  &cstecilui  d'arie  femme  âgée  de  trenfteaitff^  infeetAê^fir^ 

'     *  .  ••  ■•.  •■  •.   .1  .     .'}  ■;     .  ♦  I,  '.«  rr  r> 

(T)  BibHelbè(|tfa  bonttop,,  vol.  V  >  pAg.  ^J%\  «ê94f«  <  ./.  mik    ft*.:i 
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babiement  depuis  long-^emps,  et  présentant  à  mon  examen  les 
$ympiimeê  aoivans  :  Tout  le  pharynx,  le  voile  du  palais ,  les 
■IDygdâles  sont  d'une  couleur  rouge- brun,  extrêmement  gonflés^ 
el  oce«iÎ0D«nt  beaucoup  de  douleur  pour  avaler*  A  rextrémité 
de  h(  luette  gonAce  ,et  ronge  se  voit  un  ulcère  garni  de  suppu- 
tation jaune-gris  ;  le  voile  du  palais  est  enduit  de  cette  même 
mucosité  suppurante  ;  au  fond  de  la  gorge  il  j  a^une  plaie  pro- 
fonde de  eoiileur  grisAtre  )  îrréguliére ,  offrant  tous  les  signes 
d'une  ulcération  de  mauvaise  nature.  Une  odeur  infecte  s'exhale 
de  sa  bouche,  et  la  langue  se  trouve  parsemée  d'aphthes  de  mau- 
Taise  couleur.  A  tous  ces  signes  je  ne  pus  méconnaître  l'em- 
"preinte  d'un  miasme  vénérien* 

Pour  commencer  cette  cure ,  j'administrai  une  goutte  de  so- 
lution de  ieUadonne  i  o  dans  un  verre  d'eau,  dont  elle  devait  pren- 
dre toiis  les  huit  jours  une  cuillerée  à  café  ;  j'indiquai  en  outre 
de  prendre  un  peu  de  ce  liquide  mélangé  avec  de  Teau  pour  se 
girga^isèr.  A  la  fin  du  remède,  toute  inflammation  et  toute  dif- 
'ftculté  d'avaler  avaient  cessé  ;  les  ulcérations  restaient  m  jÈaiu 
Ijiio.  Je  donnai  alors  la  solution  de  mercure  à  l'intérieur  et  l'ex- 
téileur  de  la  ftiênie  manière  que  la  belladonne.  Ce  médicament 
produisit  quelque  amendement  sur  les  parties  locales  ;  mais  11 
survint  pendant  l'actton  de  ce  remède  une  violente  ophthalmie 
avec  pboto[diobie  que  je  n'osais  attribuer  au  mercure*  Cette 
maladie  des  yeux  qui  intéressait  principalement  la  conjonctive 
du  bulbe ,  fut  combattue  et  guérie  par  euphrasia  et  héUadçnna 
en  lavage  et  à  l'intérieur;  elle  céda  au  bout  de  quelques  jours. 
Puis  je  crus  qu'il  serait  convenable  de  faire  suivre  le  traitement 
par  Qcide  nitrique  en  solution  ,  sous  l'effet  duquel  là  malade  fut 
soumise  long-temps  ;  cependant  je  n'obtins  pas  un  résultat  aussi 
satisfaisant  que  je  me  le  promettais  ;  il  y  eut  peu  de  change- 
nriKit.  ^ 

..  Je.ipeosais  qu'il  fallait  temporiser,  et  j'intercallai  quelques 
poudres  inertes  pour  gagner  du  temps.  Enfin,  après  vn  mois 
d'attente ,  je  remplaçai  acide  nitrique  par  thtvya  donné  en  solu- 
tion comme  les  préoédens.  Une  augmeutatioo  do  mal  s'ensuivit 
pendant  quelques  jours  ;  il  survint  quelques  envies  de  yomir,  la 


m  * 
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perle  de  Tappëtît,  une  langue  sale  eZ  un  mauvais  goût  à  hk 
bottclie.  Une  prise  èi  antimoine  cru  enleva  tous  ces  sjmptôiacf 
gastriques,  et  je  pus  reprendre  thuya  qui  amena  une  grande 
amëlioration.  Cependant  je  n'obtins  une  guérison  radicale. qu'em 
renouvelant  mercure.  Le  traitement  a  duré  trois  mois. 

37aiVOBtBatrATiDii ,  vui  &■  Dooran  aomnmt  (■)• 

(  GonorrWe.  ) 

Le  jeune  Caffarel  était  malade  au  lit ,  atteint  d'une  pesantfPQr 
vertigineuse  au  front  avec  le  sentiment  de  nausées,  de  faibl^aMj 
et  de  vacuité  au  creux  de  l'estomac,  beaucoup  de  douteurs;  à  \^ 
partie  extérieure  de  la  tête  |  principalement  en  se  peaclunit  ei^ 
avant  ;  souvent  il  lui  semblait  avoir  uu  clou  planté  dams  la  téU  j 
une  pression  aux  tempes  avec  constriction  aux  orbites.  Aux 
yeux  des  parens  ce  mal  était  sMeux  puisqu'il  avait  résisté  à  ub 
émétique ,  à  des  sangsues  et  à  des  purgatifs.  Le  pouls  du  malade 
était  fortement  développé  ;  il  lui  semblait  avoir  la  poitrine  ^- 
tée  près  du  cœur,  ayéc  un  sentiment  de  difficulté  â  ikiouToir  les 
muscles  pectoraux ,  sur  lesquels  ni^esseîitait  de  4a  pesénteut*^  wi 
élancemens  à  chaque  inspiration.  A  iotÀ  ces  désordres,  j'oppô^M 
deux  globules  di  aconit  à  prendre  de  trois  enffrbis  heures  j  l>ap 
fratche  stfcrée  pour  boisson ,  le  repos  et  la  diète. 
-  Je  revins  le  soir  m'assuret  que  lé  malade  se  portait  mieux, 
j'engag^i'à'continûer  ;  le  lendemain ,  le  jeuiie'  Gaflarel  était  sur 
pied.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  vint  laupr^  dé'mbl,  "ft  ^ 
lir'avoiia  qu'il  m'avait  caché  une' partie  de  son'ÀnA';  depuis  huit 
à  douze  jours,  il  soufiùrait  d'une  uréthrite  virulente  avec  ardeur 
d'urine ,  érections  et  écoulement,  que  mon  remède  avait  totale- 
mMt  enlevé,  avec  le  mal  de  tête  et  de  poitrine.  ^ 

XeUe  indication  ne  lut  pas  perdre  fiçfuv^^oit.  et  elia^uelbis 
qiie  j'ai  soigné  une  uré^ri^avee.  gni94^ir|4tatiqii':et:dQiileHf^ 
qudques  doses  d'aconit  le»  pat  .iwintfiatefprnt.ypeodéçy»;etjp 
conseillerai  toujours  d'employer  ce  remëde  avant  l'administration 


(i)  Bibliothè^e homœop.,  voL  Y ,  pag. 37$;  i835,^^  ^,,  ,.k);V'  ir\ 
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ée  cannabis  y  dont  les  effets  ont  sonvent  dégoûté  le  patient  du  tral-* 
tement  bomœopalhiqne;  car,  à  quelque  dose  exiguë*  qu'on  le 
4itnnt9^  il  redofuble  arec  TÎolçnce  l'ardeur  du  canal  et  prind|Mi» 
ietBêht  les  élections  :  ne  donnez  jainàis  dans  dette  maladie,  ce 
remède  le  wAt^  tkvH  ptôcnre  une  nuit  agitée  ,  trMtUée  dé  rêrés 
fatigans,  souvent  voluptueux  qui  occasionent  parfois  une  pollu- 
tion douloureuse  et  fatigante  pour  celoî  qui  est  affecté  d*uré— 
thrite.  Dans  les  cas  ordinaires  ^je  préfère  copahu ,  qui  n'est  pas 
si  énergique  que  le  précédent ,  et  cependant  j'intercale  aconit. 
MûUI^Érint  d^adÀiîmsfrer  une  gotktte  de  la  sio^ntion  âe  pefiil , 
VÊSi^' '  flbaliSef  totis  les  symptômes  it  aonlétiT  et  ahtiCÉrfon  ^ 
•iitredléiit  ttfk^  en  serft  nul.  T'ai  tu  pludeilH  fon  la  sdlùtfoiï  ^6 
fhsréil'  ibâbi^er  s6h  effet  stnria  termiiifsason  d'un  écoolemefit,  et 
mH^ib'tf  ^àffc^  la  décider  prôiilptettteiit. 

'''•'•'     '  'tCl»^<W«t^i»tibijfc.) 

Je^n*^  jaïnaâs  pu  guérir  jpa^Jl^  mpyçns  homœopajUûqiaes  la 
{;i^|^l)j^|  c^tte  pienre.  de  ^oji^(j^Çt4?  lamédeciae.  Lçs  caftélant 
f£^i  ?1>^  -^«W^  iî^.nV  eu  ^  çn  .^aiter  que  six.  . 
u^f^}^>ji^^^^- V^  ^W^^  ^ff  ^«rp^  et 4es bi^n^ ^  «nt 
été  traités  par  mpii^nUlomeAt  pondai^.t  lirois  mois.  Metccur*^^ 
sait  bien.d'$d)prdy  <;^'jçrt-à-diçe.qi^'ap.rès  une  courte  exaicedbat^n, 
je  n^^ç^  ^'éiabyss^t ,;  «>ais,  fe jaal  ne  gpiénssaitjp^.,  3'^  diQgdç 
j:fcomaW  fe^^.l^^W^  eft  j?  àxffk  w^j9^9  ^^injstTfir  1'*»  à  Tua 

^f>i«lil   ,ir/.    l'rr'îiO-   ."      •   •    ■  '  «^     * .;  »fii  "f '!  •  .  ..»•'.  ,  *>     •    '■' 

'   leflH^ei^'é^f  lift^feMtaMedli  <!fhqiMlifeaiM,  d\itoë  ccmmu- 
(1)  Gazette  homœop.,  vol.  TI ,  pag.  B^  ;  x835. 
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lad^  a/Soy  maïs  an  bout  de  quatre  joolfVii  me  manda  que  Véîàt 
avait  empîrë«  J'administrai  donc  mercur.  soiub,  d/12.  Huit  îovtte 
après,  je  vis  le  malade.  H  se  plaignait  de  donlears  brèlantes  dann 
la  gorge  ;  k  langue^  les  parties  molles  du  plais  et  snrtovt  ki 
luette  étaient  couvertes  d'une  quantité  de  petits  ulcères  tmA 
et  ovales  qui  avaient  un  fond  blanc  ,  sale  ;  les  bords  en  étaient 
d'une  couleur  rouge  foncée  et  n'étaient  pas  relevés  ;  la  luette 
était  d'un  rouge  foncé ,  fortement  enflée ,  la  langue  couverte 
d'un  épais  enduit  jaunâtre  ,  le  pouls  petit  et  rapide  ^  le  veiUre 
opiniâtrement  constipé.  Fièvre  vers  le  soir. 

Quoique  ces  ulcères  n'eussent  pas  beaucoup  de  ressemblance 
ayec  des  chancres,  je  m'informai  auprès  du  malade  s'il  n'avait 
pas  été  infecté  de  la  sjpbilis  ;  il  me  dit  que  non.  Je  lui  donn^ 
nus  vomie,  3/a4.  Le  lendemain,  il  se  sentit  un  peu  soulage, 
mais  l'améloration  ne  fut  que  passagère.  Comme  il  n'y  avait  paa 
de  selle  ,^  je  prescrivis  un  cljsière  d'eau.  Trois  jours  après ,  au- 
cun diangement  ne  s'étant  opéré  ,  j'administrai  arsenic,  2/30| 
puis  aurum  6/9,  mais  sans  succès.  Je  fis  gargariser  le  malade 
deux  fois  par  jour  avec  merc.  sublim.  gutt.  6.  in  Siv  aq.  distilL, 
mais  sans  résultat  non  plus*  La  langue  était  devenue  plus  sèche, 
plus  fongueuse  ;  mais  depuis  un  mois ,  les  ulcères  étaient^  restât 
4a)iis  le  même  état.  Comme  le  malade  ne  pouvait  presque  rien 
prendrci  à  l'excçption.d'un  peudesalep,  il  était  excessivement 
inaîgre,  ne  .pouvait  plus  marcher  sans  soutien  et  ne  parlait 
^'avec  peine.  La  fièvre  durait  toute  la  journée.  Constipation 
«kpini^tre»  quoique  le  malade  n'eiit  ni  ballonnement  du  ventre  ni 
autre  incommodité.  J'examii\aji  les  parties  génitale^  et  je  trou- 
vai une  gonorrhée.  Le  malade  îne  dit  en  avoir  déjà  eu  plusieurs 
sans  infection.  3b  H'hésHbî  pins  à  donner  1^H9i^j  Mcj  «t  quel- 
crues  jours  après ,  le  mieux  s'établit.  Quatre  grains  de  mercure 
Viblimé  corrosif  dans  un  véhicule  muqueux  le  rétablirent  en 
^inze-jotivsv     -.•:.•  ...  ..j,,»    .  r.t.*,.  .?    ï 

"'  ^hi  nté  SÊà'^foB  c9«aaVapa9été  trmté  •égnttèMîihéBt'faai. 
l'homœopathie,  parce  que  je  n'ai  pas  laissé  agir  assez  long-temps 
le  merc,  solub.  et  que  je  ne  l'ai  pas  répété,  ce  ipejd  tttatt()ais 
pas  manqué  de  Caire  si  j'avais  soupçonné  dès  le{priiM{IA^e 
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j'étais  en  présence  d'uiSp^pbilis  ,  mais  comme  aj^rès  une  durée 
d'action  de  huit  jours,  je  n'avais  pas  observé  le  moindre  cfaan«- 
gement  et  mie  la  maladie  s'était  exacerbée  au  contraire,  j'ai  dft 
en  conclure  que  ce  remède  ne  valait  rien^  quoiqu'il  fût  in«' 

3724*  oBnayATioii ,  vaa  lb  dootiub  btbbcouoi  (i). 

(Sycose.  ) 

Le  second  malade  éâit  une  jeune  fille  assez  robuste^  parfaite-- 
ment  bien  portante  auparavant,  qui,  à  la  suite  d'une  affection 
syphilitique  avait  une  quantité  de  fies  suintant  fortement ,  brû-. 
lansy  aux  parties  génitales  et  à  l'anus.  Ils  étaient  plats  et  blan- 
châtres à  leur  superficie*  Je  lui  donnai  thuya  3/3o,  L'améliora-- 
tiqn  fut  sensible  y  quelques  fies  disparurent  mémci  mais  le» 
brùlemens  et  le  suintement  restèrent  les  mêmes.  Au  bout  de 
quinze  jours,  le  mieux  devint  stationnaire.  Je  répétai  ihiiyay 
lirais  sans  succès.  Huit  jours  après,  je  donnai  acld,  nitr.  L'état 
coptinua  à  empirer,  mais  au  bout  de  quelques  jours,  il  sembla 
s'améliorer  de  nouveau.  Après  avoir  laissé  le  remède  agir  pen- 
dant quinze  jours,  et  ne  remarquant  pas  d'autre  changement 
favorable  (le  suintement  et  les  douleurs  brûlantes  avaient  aug- 
menté de  nouveau),  j'administrai  merc.  solub.^  maiS'  sans  ré- 
sultat. Je  revins  ensuite  à  thujra  3o  gutt.  1 ,  chaque  matin,  et 
prescrivis  l'usage  extérieur  de  tr.Jbr{.  thuy.j  mais  sans  effet  no^ 
table.  Je  donnai  donc  le  sublimé  à  fortes  doses  extérieurement^ 
je  JlSis  faire  des  lotions  d'eau  de  Saturne.   L'amélioration  ht 

p^oinpte  et  la  guérison  est  presque  complète. 

•"'•••••  •'•■'' 

-:.;     3735*  oBSBavAviov,  PAR  zjiDocnp«ir«j«T»Bqua(2). 

•yr:-"  '       ■  ■      *«  '  w  •  .  ' 

(Sjcoie.)  •  .ÉÉ- 

■  .   w 

Le  résultat  ne  fut  pas  plus  heureux  avec  le  troisième  qui  était 
#^ehitd'«ile'syèosé.  Pendaàt  seize  semaines^  j'admànstrioi  i^r- 


''  -.-.'y  '  ■    .  .    -,        )        *  ,  ,         ■     . 


.  «  '  •  •  • 


'^  i^nid4^^.f'  ■■■■■■  '■    '   '  '  .    .  w    .1 


SYPHILIS.    3726"  OBS|N>TION.  537 

natlvement  thuya  et  acid,  nitr.y  le  premier  à  rextérîeur  auui 
{>lus  tard  11  y  eut  amélioration  passagère.  Je  donnai  aussi  êul^ 
phur,  mais  il  fallut  recourir  à  merc.  à  fortes  doses  opur  guérir. 
J'en  prescrivis  Tusage  intérieurement  et  extérieurement.  Lfi 
gttérison  s'opéra  en  un  mois.  ^^ 

3726^  oBSiETATioii,  wèm  vm  juromnoi  (i).    ' 

(  SyplkiUf  générale.  ) 

J.-J.  N.|  âgé  de  trente  ans ,  grand ,  grele,  brun ,  délicat,  s*éf 
tait  toujours  bien  porté  dans  sa  jeunesse ,  mais  avait  eu  buit  nui' 
auparavant  une  fièvre  nerveuse  à  la  suite  de  laquelle  il  lui  était 
venu  sur  tout  le  corps  un  exantbénie  pustuleux  qui  ayait  beau- 
coup suppuré.  Il  avait  fini  par  s'étendre  tellement  sur  toute  la' 
peau,  que  le  linge  même  s'y  collait  et  [qu'il  fallait  l'endé-^' 
tacber  au  moyen  d'éau  cbaude.  Il  guérit  au  bout  de  trota 
semaines.  Etant  au  service  en  qualité  d'offieiier^  -  il  avait  etf 
plus  tard  plusieurs  maladies  vénériennes  pour  lesquelles  9 
avait  pris  du  mercure;  mais  il  n'en  avait  jamais  été  conw 
plétement  délivré.  Des  maux  de  gorge  et  de^  douleurs  dàna 
les  os  l'avaient  forcé  aussi  plusieurs  fois  à  fmre  i^ge  dtt 
sublimé  qui  le  guérissait  potir  quelque  temps. 

Tout  cela  n'empécba  pas  le  mal  d'empirer  d'année  en  an* 
née ,  et  comme  on  croyait  toujours  avoir  à  faire  k  un  resHif 
de  sypbilis  invétérée  ,  on  ne  cessait  d'avoir  recottrs  aiix  moyeiia 
qui  l'avaient  soulagé  déjà.  •' ' 

11  se  développa  donc,  à  eôté  des  Symptômes  loca«x ,  'iin 
mal  général  qui  menaçMt  {de  devonir  dnigere«x«-  La-  sentU 
bilité  de  la  peau  était  surtout  extrême  ;  dans  un^  cbambw 
cbauffée ,  le  malade  svait  froid.  Des  saem  noctumet  aben- 
daptes,  en  biver,l'affiiiblissaiént  beaucoup  et' laissaient'apf^i 
elle  des  maux  de  tête.  De  temps  en.  temps  ^  doulcnss  rkn** 
mtitismales  dans  les  membres;  pâleur  «t  maigreur  y  pcasti»» 
tion  dea  loroes.  .  .  ^.'.  '  ^  •  •;-  ;i.-j:;  ♦  ..;;!■.  ^  - ..  m 
^^H;]lle  eonsidta  dtt  mois  dt  £évfnr  i63o  j  éfei^lijlit  idhii| 
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lîkéfe  (pL^d  avait  depuis 'plusieurs  semaines  aii  hôtà  ié  ta 
mâc&oire  infërîeure  du  cdté  gàuclie ,  et  qui  lui  causait  àûa^ 
vent  èts  d«aTeurs  brillantes.  Cet  ulcère  avait  la  grosseur  d^tfn 
6iné,  ëtidi  un  peu  saillâût,  roûgè ,  lanfâcé,  côtrfert  d'itûcf 
nfatiëre  d'un  jaune  gris;  il  avait  grOfisf  de  sémalixiâ  eûâe^ 
maine,   ce  qui  ii&quiétQÎt  ])eaucou]^  le  malfide. 

Il  existait  en  même  temps  une  tuméfaction  des  glandes 
derrière  le  bord  de  là  mâchoire  inférieure,  laquelle  avait 
augmenté  dan»  k  nlme  proportion  ^pie  Tuloère,  et^  élïùt 
diiilenrtaf^.  Il  j  faisait  cepead^nt,  pca,  d'attentÎQnj^.pfiifc^ 
qf!Vt  Vf  ait  Aéj^  .^  pl^ieuTB  foia  une  enflur#  pareille  et  qu'il 
n'v»  avait  jamais.  «uior«  été  guéri  parfaiteya^nk»  Mais  lagor|^ 
4Ue««ié9et  le  .pfil«if>y  les  amygdUles  et  la  luette  ét^^ientda^a 
uia  état  d'iriilatipii  chronique  continuelle.  Le  malade  ne  foja^ 
Tait  miiPclMif  iCoiAtre  «B  vent  iort^.o^  boire  du  vioi  aigfe, 
«M8  qiMi  les  .donMtfl  àd  gorge,  se  manifes^tassent  à  TinatauJU 
11  épponvail  souvent  jamH  ^  ébKU9emens  dan^  le  testiciile 

dwt%  

.  •SaBi'  eea  ciroonstancofi ,  comme  l'ulcère  m'était  aussi  sn^ 
pectji  qv^'il  vessemblail  beauco9p  -à  un  ulcère  sjphtlttiquey 
et  qu'il  7  ava^t.  o^  outre  d'aatipea  symptômes  d'qçie  syphilis 
ataoudaii»^  k.c^îi  daa  ma«Mc  de  gorge,  des  douleurs jr)i!U- 
natîiQMdaa  ^  et  der  celle  de^.  )a-  pierre^  et  qiie,  dea  puaiul^  fxjx* 
litoMeft  #0  montJMijettt  m  boai  h  |o  crua  devoir  «igir.^^inii 
contre  la   syphilis.  r    .  .  -    .,     .: 

M  Je,  Sa  dotic^fwiAidie^.  ai»  ,tDaUdf  liq,  YanswiaAcik  ar^e^  ime 
déaoetioni  li§»eiiit  ei>  fii.i^pptiqvier  <âwp.  l'uk^  cMA  Muf^. 
méo  ut»  pe»  d'Mgi^eeli  aMtcuriali ..-. 
-rLes  deideiMS'AiifnentèHttt  A'Abooiy/^t  |e  dut  rtnimmt0^ 
■taimM  praiÉr.lme  iKracff  4i  li^ideeoctè^ak  I/u^ivO  |>iftt  al«si  M 
■Mttewatpeèt  çt'lfNi  ataemrs  apetttrneii  dîmînu4reat*  iit  Sm.dfm 
lertÎBMfiii^tfMaayfcjde  le  lîfdêiir^  tdetiVêiiiWfete»  d  d«(ii.m<tore« 
moyens  ,  et  l'état  parut  plutôt  s'améliorer  que  Vagigilaiwf»  Ci#rt 
pediaM(ikfattai|  eftfr  reéewi  GdatvriI»idenM«UmrjddUig#rge 
à  un  grand  nombre  de  gargarismes  émolliens  et  fortifians; 
maie  elle  ne  youlé^^Ùi^i^f^'M^^ 
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lif«tioii>  Cl  le  malade  avait  dà  prendre  d'abord  Mt  pilnUii 
tepéritÎYeft  eéBtre  la  êoBstipatiom*  Enfin  je  laissai  de  cMé  le 
mtr^te  tm  «oiDineàceiiieivl  de  naN ,  et  demiai  pour  geri^-^ 
mme»  une  éëeoiîtid»  de  qumqimiia  et  de  nd<^^  et  inté^ 
rieurement  une  décoction  de  quînquiiMl  ivee  de  Fe^MMst  tk 


àvâioLt  VéM  «I  wtÉÈÊKéioÊût  Ymkètê  #^élafent  «Mélidr^  d^tf^ 
bord,  autant  les  autree gyoiplèiMe  iefÉMMtfaiefttofMrïÉfreârf  et 
Ir  iMkdvy  iueltant  Itfttte  ea  eonfienee  dâMe  letneretii^y  im  ^ria 
dekneo  JMr«  préiidfed^vottteatt*  Je  lui  dennai  d<ttM?  Ai  mim> 
bfiné  duM  de  l*émL  de  chfVMmreee^  phiAietH»  Mê  de  sffite  ââMi 
W  meîe  d'affA.  Je  prawiiyîe  m  iiiêttie  fMups  des  b*iâe  d'un 
^tMfl  d^&ettfe'  #11  d'une  déttiM^eiff^^  ett  reieMMÉotêfndftftl  M  iiiàiadli 
^  M  ineittv  aà  fit  ittnfciédtaleiifeiit  ètjptèë  et  d^  àoét* 

A  là  Abi  d'arrif,  l%Jcère  avilK  disparu^  la  WAétMitm  dés 
jJnriNWs  tilfêm  cciBeé  ^  ttfan  k(  eeÀsîbîHté  rnfHniritiMnàle  de  la  pcSM 
et  lei  àëèés  de  maux  de^i%é  jfjetlrtidtaient;  Utte  diétë  &etirvfaM> 
sattte  et  nne-  tie  réguliéi^  fenÂ^cwt  des  fordee  au  malade,  éfà 
sorte qâ^b  ftaderété^  ildlaJtaisseasMett.  Iléfeititoreqtteles 
douleurs  reparustsent  qfuend  le  fendp»  ëldtdotd:; 

it^  moftr  d^sffiril  i%3ff  tme  iMUftelle  ImiiUiBMkRr  dé  ^ge 
esie^  ftirfe  et  Fexaeerbalion  des  attCres  affeetiefle  timmatîsniales 
bbH^Malt  le  ttslttde  à  ârreff  encore  recoure  à  nioK  11  ^'y  étsîl 
Jehfl  «AQtf  lièvre  ^i  le>  pnekiSft  ébétfâ&éèliti  ieit  qu'il  oMjrait  ne 
lui  riciiF  prtWggf  Je  hofe 

'  ZMbuM ^éfqué  téMps" déjè ^  ràtfttfUmééh  ^ofgertfttfft  ^- 
MéixfÊdKitèê  aVêtf  lAk^  ott  KitHiié  cPitrtéi&Sitv  ^  il  àCÉlbldit  au  IttnsdlS 
Çû.  xTâ^  tuhuûiX  ùft  tfkeitf  |lttt*dèfnèr9  cniu^  bf tfnt]M  f  n  é|(inMt^ 
▼afr  AMtTcfif'tfeS  éifloféei'Aien^'  et  des  deCinyMicUÉr  mûtf  nf  ^j^i'j^y 
^4^M;bi^  1^  Vfisi^iiii  ^u^ïf  M  iiét  MfmgMëefWOét^ 
%màiêéi  il  fjiettfait  i&  nafte  jiétKe  |f(ï(ide  iid  d^dfclittfr, 

c^nMÉ^kcet  étidrôftfiMt  ^tl^ViVé^i  tMe  pbcé  i^ActtdÉK 

t^|ti^T^;lPItti  tthicctifi^M^s  qtf  Meàibatèf^t 

WVfi^iWiWMk  rayi  fAHUaâ'ék  dir|iëmé  iJlkëmMikhtigàé 
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aux  gencives  et  aux  lèvres,  qui  l'empécliaieiit  de  parler ,  mut 
^i  disparaissaient  aassi  vite  qu'ils  étaient  venus.  Qoelquefois  il 
éprouvait  des  élancemens  dans  les  dents ,  des  âbuieemeas  etdes 
ardeurs  dans  les  yeux  ;  des  élancemens  dans  les  oreilles.;  laideiir 
et  tension  dans  la  nuque. 

A  la  face  et  à  la  nuque.  Tuméfiaction  des  glandes  dans  le  n«« 
que  et  Àla  tète ,  et  augmentation  de  l'enflure  de. celles  da  eoiu 
Cuir  chevelu  très-sensible  et  douloureux.  . 
.  Presque  tous  les  matins,  malaise  et  afflux  d'eau  dans  le  bou- 
che ,  flatuosités  et  éructations.  Douleurs  dans  les  membres  beau» 
coup  plus  fréquentes;  peau  de  nouveau  très-sensible  au.moindre 
courant  d'air  et  disposée  à  une  transpiration  profnse.;  il  se  fiai^ 
goait  beaucoup  de  maux  de  reins ,  de  craquemens  diins  le.gfnovy 
et  de  déchiremens  jusque  dans  les  fueds  ;  prurit  et  dédiirein«is?| 
quelquefois  s^bits  dans  la  cicatrice  de  l'ulcère.  Appétit  bon , 
selles  quelquefois  diarrbéiques ,  souyent  sèches  et  alors  tiv8saii-> 
lemeos  et  élancemens  douloureux  à  l'anus ,  comme  d'un^  pQWB 
qui  s'y  serait  arrêté  ;  élancement  sensible  dans  )e  oordoo  sper^ 
maliqne,  prurit  et  élancement  dans  le  gland^  urine  ^roaUe  UTiee 
sédiment  briquçté,  et  ardeurs  en  urinant.  .        .  .  /  •  * 

,  Tous  les  soirs ,  frisBopuemens,  avec  tête  vertigineusje  ,  emluir- 
rasji^e  ,  puis  chaleur  ^  malaise ,  sommeil  interrompu  ,par  des 
r^y^  pénibles  y  agités  ;  fréquentes  sueurs  nootunies. -Quand  jil 
a^ait  sué,  éruption  d'une.espèce  de  «liliairo  sur.  la>  peau  fonaouiirt 
des  nodosités  très-rapprochées,  et  causant  des  picotemens^j  r! 
Comme  cette  affisction  de  gorge  ^  malpé  le  mercure  que  le 
jjwdede  avait  déjà  pris  à  plusieurs  repris^  ,  revenait  tpna  £es,  i|ii^ 
jet^filuç  souvent  encpre  et  qu'iis'y  joignait  des  sympt^OMp  ^iP  0)^ 
mi^iqs  intenses  de ;ftvnhilis.sec<mdajre.  je  iiésolus  40,jQBnoncer..è 
i'empjLot  des  moyens  mercuriels  dont  l'inefficacité  mfétaitidé^ 
mcv»trée. par  c^. récidives  fréqueete^s»,^  qui^neseryaienl.qi^^ili 
fd^aiblir^l^  malade  et  à  le  rendire  plus  iiapressiomiable,  So^mpçonr 
TOfl^i Pfm  sans m.otif  quelque  e(Mniplicatpnp90|ique.qmee^|nf;^^ 
te^';ft?^.yF*yW*.  4^M  W^wn ,  jf^^i^e  d^GÎdMJk.J^^  ?? i  W^ 
|{l4f; fi>  ço||séqu|Bnçe.  Quoiqu'elle j^e.s^nytf^ pis  d'a^i^. yNMÛi 
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servaient  à  confirmer  l'exanthème  pustuleux  qu'il  avait  eu 
après  la  fièvre  nerveuse  et  les  maux  d'estomac  dont  il  avait  souf- 
fert quelquefoisauparavant.  Les  symptômes  actuels,  nommément 
les  douleurs  rhumatismales»  les  vésicules  et  les  petits  ulcères  dans 
la  bouche  parlaient  aussi  en  faveur  d'une  diathèse  psorique. 

Ma  supposition  fut  confirmée  plus  tard  par  l'expérience.  Ses 
frères  et  sœurs  avaient  toussoufiPert  de  l'estomac  et  son  père 
avait  été  toiirmenté  pendant  plusieurs  années  par  une  affection 
de  cet  organe.  Il  en  était  môme  mort.  L'expérience  prouve  tous 
les  jours  que  les  maux  d'estomac  proviennent  le  plus  souvent 
d'une  gale  répercutée  ou  d'une  dyscrasie  psorique  héréditaire. 

J'administrai  done,  le  19  avril,  Ijrcopod. ,  ^/iS.  Le  si6  , 
amendement  notable.  L'écordiure  de  la  langue  et  les  accidens 
de  la  gorge  revenaient  beaucoup  plus  rarement,  et  avec  beaucoup 
moins  d'intensité.  La  fièvre  du  soîravait  aussi  diminué. 

Le  3  mai,  les  symptômes  de  la  gorge  et  de  la  bouche  étaient 
les  mêmes,  les  maux  de  gorge  seuls  étaient  moindres,  d'un  autre 
côté,  la  place  écorchée  paraissait  s'être  agrandie.  Diminution  des 
douleurs  daosles  membres. 

Le  20  mai,  le  malade  m'écrivit  que  son  état  s'était  plutôt  amé- 
lioré ;  il  n'éprouvait  plus  aucune  sensation  désagréable  dans  ia 
gorge  depuis  trois  jours;  mais  l'exanthème  de  la  face  était  tou- 
jours visible  et  lui  causait  des  démangeaisons  et  des  chaleurs  ; 
sommeil  meilleur^  les  douleurs  principales  avaient  diminué,  lan- 
gue et  appétit  bons ,  mais  jambes  flasques^  çans douleurs  ,  et  le 
sang  lui  semblait  être  un  lourd  fardeau. 

Le  7  juin  ,1a  ^èvTQ avait  cessé  depuis  plusieurs  joiir^,  ainsi  que 
la  céphalalgie  qui  avait  encore  été  très-violente  dans  les  derniers 
temps];  il  n'éprouvait  plus  la  sensation  d'écorchure  dans  la  gorge, 
foe  par  an  tempa  humide  ,  jquelquefeis  il^resseotait  enc<m  de 
l'ardmr  en  urinant  et  des  élancemons  dans  le  gland  et  Fanur./ 

Je.lui  pre^crivis^  Iç ai  juin^  nitr.  ocM.,  qui  le  rétablit  par- 
faitement en  quinze  jouïs.  Le  malade  fut  en  état  de  vaquer  à  ses 
affaires  par  tous  les  temps;  les  forces  Im  revinrent,  la  sensibilité 
et  la  flaccidité  de  la  peau  se  perdirent|  les  donleam  rhumatisma- 
les disparurent  sans  laisser  de  trace  ^  il  put  boire  du  fin  ou  du 
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èiiremus  crainte,  Bicntôtoprèiil  leBiflria,  et  dans  lebràlasi  été 
dft^iSSa^  il  campa  en  plein  air  9  sans  étet  inoommodé  un  aed 

3737*  àMB&vATiôir,  9àR  jûDOcnmniBA^  (i). 

Un  liomiqe  Tenf S  d^une  dnqaaiitaiiie  d'années ,  <jai  Aatt 
fAongé  dan^  la  démîêre  misère^  Tint  mé  consulter  €A  à^ril  ïSSS 
itXL  sujet  d'mne  s^liflfs  qu'il  avait  depuis  Ait  semaines:  Chancre 
gros,  plat,  auxbotds  côuèAneuii  isùr  lé'plr^iitièe;  quelles  pou*- 
lains,  et  au  éoih  de  la  bôucKè  difs  ptaiés  suppurantes  d*un  aspect 
pftle.  Mais  le  scrolùm ,  le  périnée  et  Taiius  étaient  dans  un  état 
liorrible;  on  n*jr  aperCtevaît  pas  la  moindre  place  saine  sur  là 
)^au.  Us  étaient  couverts  Se  chahcreâ  et  la  matière  qui  en  dé- 
coulait et  dont  Todeur  était  cadavéreuse^  j  avait  causé  plusieurs 
excoriations. 

Je  lui  recommandai  de  s^  tenir  aussi  propre  que  possible  »  cle 
se  laver  souvent  avec  de  Feau  et  du  làit ,  de  couvrir  les  plaies 
malades  de  cbarpie  douce ,  et  de  prendre  de  deux  jours  l'un,  le 
soir,  un  grain  merc,  2.  Huit  Jours  après ,  pas  de  cbaugement.  Je 
lui  administrai  alors  merc.  1  gr.  i,  qui  guérit  en  huit  jours  Te 
chancrç  du  prépuce.  Six  nouvelles  doses  ne  produisirent  rien., 
non  plus  qîie^  carib  veget.f  dulcam.j  salsapar.  Au  bout  d'un 
bôfa ,  son  état  était  resté  le  même.  Je  lui  fis  prendre  alors 
arsenic^  2/3o,  trois  doses  à  ^uit  jours  d'intervalle.  Ilftit^érî* 


37g»  oMifiÉww»  WàM  tM  ùêwêwnm  mm  (t). 

(  Chancre.  ) . 

'  l^eoi  À  tvaiter  «a  meii  de  lÉti  1854^  «nr  jetme  4MMnitf  ié 
viwgt^trois  ans  qui  avait  es  — ptiemainet  oapanrvatft  itti  dMmére 
mm  puépnœ  qu'il  avait  kv^  aviao  de  feaù  de  aalurfke ,  et  feit  (Ks- 
facaitre  ainal.  Mais  bienldt  il  Ven  était  formé  tu  autre  Mr  le 


(t)  Mil  vÉtaitfitelMièihœep;,  j^g.  tS7f  x830. 
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gHm4f^^  ^^  sJ^^i^  ^^  aines  avaient  exifié.  Il  avait  d'aîlUiifip 
JMMT  ^nfi  fiu%Tfi  paFtip  du^orps  up  ancien  ulcfèr»  fiâtuLei^t;.  ijp^ 
provepait  4' v^  aut^a  cause ,  et  <pi  était  alor^  fortement  enif 
flamme,  e»fl^  et  dp^oufe^ijc^  Pie  ce^ç  fy%vXç  coulait  i»^  f^ 
jp^aify  jHunitrçi. 

Trçiji  doses  mère  $  e|;.:2  ne  produisirent  riw»  ^19  lui  adminii^ 
t]Qli.al#rs  trois  jgtouvi^le^  doses  merc^  i*  Lçp^aiiçiEe  fcqomcînf»/^ 
guérir  et  l'enflure  inflammatoire  de  la  fistule  fU^piamt*  JJJsypfW^ 
que  le  remède  continuerait  à  agir,  je  cessai  de  lui  rien  donner|; 
mais  cinq  |oiirs  après ,  les  glandes  faigHiiMiAaa  étaiaat  devenues 
beaucoup  plus  grosses ,  plus  du/es  |  {dus  douloureuses.  Je  lui  fis 
donc  prendre  toutes  les  quarante-huit  heures  une  doseTit^rç.  i. 
ttx  jouri  aptes  au  plus,  lèsiïuîbons  s'étaient  amollis  et  fluctuaient 
pttrftoement.  La  peau  'qui  les  recouvrait  était  bleu-roùgé  et 
brillante,  et  paraissait  si  minée  que  je  m^attendàîs  à  chaque 
instant  à  voir  les  poulains  percer.  Cepèndanf  je  nç  voulus  pas 
bâter  le  moment;  ]é  préférai  laisser  agir  la  nature  en  Taidant 
fbiltefoîs  ,  et  je  fis  continuer  Tusage  du  mercure.  Contre  mon 
attente,  les  bubons  né  percèrent  pas  ;  je  fus  même  fort  étonné 
au  bout  de  quelques  jours  de  les  voir  diminuer  de  grosseur  et 
pâlir.  Je  ne  changeai  rien  au  traitement,  et  après  douze  doses 
merc.  i ,  en  tout,  jon  n'apercevait  plus  aucune  traee'de  maladie, 
à  l'exception  de  la  fistule  qui  était  revenue  à  son  ancien  était* 
Ce  jeune  homme  n'a  pas  eu  de  rechute  depuis» 

Dans  un  cas  de  gonorrhée  extrêmement  Opiniàtrej,  elle  datâi^ 
ée  deux  ans,  et  tous  les  remèdes  allopathiques  possibles  ii^j 
avaient  rien  pn^  je  çoxnùiençai  par  faire  prendre  au  inaîade 
dont  la  sensibilité  était  émousséé  au  plus  haut  point,  sidpkur  fit 
tïiujra  alternativement  tous  les  cinq  jours  et  ensuite  catcàr^ 
aeéttCéetphosphor*  pendant  sept  semaines.  L'écoulémeût  dimi- 
nua d'une  manière  sensible ,  et^  les  cuissons  qu'il  n'éprouvait 


1  ••• 


(t)  Ds  la  valenr  d«  l'honœop»,  pag.  igS  ;  1 835. 
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|»his  depuis  long-temps  en ,  urinant ,  '  reparurent.  Pendant 
qminze  jours,  je  laissai  agir  lés  remèdes ,  mais  son  état  n'ayant 
pas^ changé,  je  lui  administrai  canthartd,  5o,  qui  fit  cesser  aus- 
silÂt  la  strangurîe.  La  blennorrhée  ayant  disparu  pour  toujours, 
il  ne  restait  plus  à  guérir  qu^une  certaine  faiblesse  du  col  de  la 
vessie  qui  se  manifestait  par  un  dégouttement  de  plusieurs  mi- 
nâtes chaque  fob  qu*il  avait  uriné.  Trois  doses  ;ie^o2.  18  aclié- 
Tèr^nt  la  gueraon. 


3730*  «MnavAnoiif  *âa  ui  Bocrtna  BA»  (t). 

(  GoBUîh'Me.  ) 

t         1 

Une.  enflure  dçs  prostates  provint  de  gonorrhées  qui 
avaient  été  traitées  par  des  injections  astringentes ,  avait  iU 
guérie  par  moi ,  il  y  a  dix  ans,  chez  un  homme  de  quaran^  ans, 
au  moyen  de  bougies  et  d'onguens  mercuriels,  non  pas  radicalcs- 
inent  cependant,  mais  assez  pour  que  l'urine  qui  tombait  aupa-^ 
ravant  goutte  à  goiitte,  sortît  en  un  seul  jet.  Mais  il  y  a  deux 
ans  que  ce  même  homme  est  revenu  me  trouver  ;  il  était  toq^t 
aussi  mal  qu'auparavant.  SulphuTj  spongia  tosta^clemalis^.iotL 
le  guérirent  en  trois  mois  parfaitement. 

3731'  OMHKVATIOH ,  FAB  US  DOOTBIHi  BAV  (a).  ' 

(  RétrécUsemeat.  )  .     ■ . 

Il  y  a  quelques  mois  qu'un  jeune  homme  qui  souffrait  d'un 
rétrécissement  du  canal  de  l'urètre ,  vint  me  prier  de  le  guérir  ; 
il  avait  déjà  été  traité  long-temps  sans  résultat  dans  un  hôpital 
militaire.  C'était  à  peine  si  une  bougie  très-mince  pouvait  péné- 
trer à  deux  pouces.  Strangurie,  urine  mêlée,  souvent  à  du  ^ns. 
Cette  maladhs  était  la  suite  d'une  gonorrfaée  guérie  par  diffé- 
rentes injections.  L'inflammation  me  décida  à  lui  administrer 
d*abord  lincl.  cantharid.  3o,  puis  cannab.  Diminution  des  don- 
leurs,  écoi^ement  nouveau.  Puisât. ^  carbo  animal.,  spongia 

É  .  •  .  •    ■ 

■'  »  4  '-.'•-•■  'l 

(i)  De  la  valeof  de  llioiDœopftihiey  p.  194  ;  1 835t 
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tost.  et  iod»  ont  fait  faire  de  tels  progrès  à  la  guérison  que 
l'urine  s'élance  maintenant  en  un  jet  non  interrompu.  J'espère 
le  délivrer  bientôt  de  l'écoulement. 

-•  « 

373a"  OB8BEVATION ,  rJLB  ZJI  DOOTBVa  SJATMJJIir  (I). 

(  Sypbilis  générale.  ) 

Le  syphilis  est  une  maladie  qui  se  manifeste  sous  tant  de  for- 
mes qu'il  est  nécessaire  de  faire  connaître  celles  où  il  faut  ad-* 
ministrer  merc,  lohib.  de  préférence  ;  car  la  gonorrhée,  les  fies , 
etc.  9  quoique  provenant  également  d'un  coït  impur  et  guéris- 
sables même  dans  certains  cas  par  ce  moyen,  ne  cèdent  pas  tou- 
jours au  mercure,  qui  n'est  nullement  spécifique  pour  cette  es« 
pèce  de  syphilis. 

Le  principal  symptôme  local  de  la  syphilis  que  guérit  té 
mercure  est  le  chancre,  cet  ulcère  primitif,  suite  immédiate  de 
l'infection  locale  ,  qui  se  développe  surtout  aux  parties  génita- 
les^ apparaît  comme  une  vésicule  au  gland,  à  la  face  interne  du 
prépuce,  au  scrotum  chez  les  hommes,  au  côté  interne  des  gran- 
des lèvres ,  aux  nymphes  et  à  l'entrée  de  la  matrice  chez  les 
femmes,  crève  et  forme  un  ulcère  rongeant  à  bords  durs  ,  iné- 
gaux ,  relevés  et  douloureux  ,  à  fond  lardacé  ou  couvert  d\ine^ 
matière  caséeuse.  Jamais  le  chancre  ne  guérit  tout  seul ,  il  con^ 
tinue  à  s*étendre  et  à  grossir  si  l'on  n'en  combat  les  progrès  par 
des  médicamens  ;  mais  il  cède  promptement  à  mercur.  sohih.  à 
doses  convenables.  La  durée  plus  ou  moins  longue  de  la  maladie^ 
dépend  de  la  réceptivité  de  l'individu  ;  de  là  vient  qu'un  sujet 
est  plutôt  guéri  qu'un  autre.  Cependant  la  guérison  d'un  chan-. 
cre  primitif  est  presque  toujours  obtenue  en  deux  à  six  semai*- 
nés.  Depuis  long-temps ,  j'emploie  pour  le  traitement  de  cette 
maladie  merc,  i  à  4*  «le  me  suis  déjà  vu  forcé  de  recourir  à  de 
plus  fortes  doses  encore ,  surtout  chez  les  sujets  mous,  torpide*,' 
et  jamais  je  n'ai  eu  à  m'en  repentir.  La  guérison  s'obtient  sans 
doute  aussi  par  des  doses  beaucoup  plus  faibles ,  et  même  des 

(t)  Sar  l'Aconit ,  U  Bryone  et  le  Mercare,  vol.  Il ,  pag.  98  ;  x83S« 
VII.  /  35 
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•oliitionf  ;  j'ai  eu  roceasion  plusieurs  fois  de  m'en  convaincre; 
WM  dans  la  plupart  des  cas  le  médecin  n'obtiendra  pas  des  hau^ 
tes  dilutions  des  effets  aussi  prompts  ttt  aussi  sûrs  que  des  basset» 
Le  malade  veut  être  guéri  vite  et  il  se  soucie  peu  de  légers 
•jmptômés  accessoires  qui  tie  se  manifestent  pas  d'ailleurs  dans 
tous  les  cas  et  qui  même  disparaissent  d'eux-mêmes  quand  on 
donne  les  doses  à  de  plus  longs  intervalles.  Mon  traitement  est 
Ifi  «uivant  »  }9  oommence  par  donner  tous  les  deux  îours.  un 
grnin  d9 19  trituration  sus^mentionnée,  et  dès  le  quatrième  jour, 
•/il  n'j  a  que  peu  d'amélioration,  l'ulcère  au  moins  cesse  de  faure 
des  progrès.  Si  ce  n'est  pas  le  cas,  je  répète  la  dose  cbaque  jour» 
Il'aper^is«*je  aucun  indice  d'amélioration  au  bout  de  qnartre 
jours,  je  choisis  une  trituration  plusi  basse.  Quand  le  chancre  • 
son  siège  au  frein ,  il  faut ,  dès  le  principe  ,  l'attaquer  avee 
énergie  pour  en  arrêter  promptement  les  progrès. 
.  Souvent  les  chancres  sont  accompagnés  de  phimosis  et  de  pa<«^ 
xaphimosis  ;  mais  quelquefois  aussi  ces  symptômes  se  manife»- 
WDt  seuk«  Ils  se  déclarent  au  moins  quand  les  chancres  sont 
très-^éveloppés^  le  phimosis  se  joint  aux  chancres  sur  le  frein 
et  le  berd  ej^teme  du  prépuce  ;  le  paraphimosis  aux  cfaancree 
tm  la  couronne  du  gland  et  sur  le  bord  interne  du  prépuce.  Il 
»'est  pas  nécessaire  dans  ce  cas.  d'employer  un  autre  traitement* 
Ottoique  par  ce  traitement ,  le  paraphimosis  qui  consiste  ea  œ 
que  kl  prépuce  est  retiré  derrière  le  gland ,  soit  aussi  enleva  , 
ee  n'en  est  pas  moins  un  symptôme  qui  inquiète  beaucoup  et  le 
Malade  et  le  médecin  parce  que  la  gangrène  peut  se  mettre  fiaeile** 
aMAi  dons  De  gland.  Je  croîs  donc  qu'un  moyen  mécanique  n'est 
paastt^erfla,et  je  cherche  pas  une  manifralation  convenable^  fik-. 
eeeu prix  de  queltiues  douleurs^  à  fiiire  cesser  cette  incaceéni^ 
tien, .  ce  qui  réussit  d'autant  plus  facilement  que  l'on  a  eu  plus 
t#l  cpnnaiasance  de  cet  accident.  Des  bains  locaux  chaque  jour 
dana.de  l'eau  Uède  ou  du  lait ,  pour  cause  de  pnopreCé  eit  pe«r 
peéveaÂr  la  Cormation  de  nouveaux  ulcères  que  l'écoulement 
d'un  |Mis  Ibcre  provoquerait  aieéneiit,  doivent  être  recommandes 
au  malade.  Dès  qu'on  aperçoit  un  peu  d'amélioration  ,  il  faut 
eeis^  4'adflQinialirer  le  werenre  à  df ausaî  eonsts  fiaterraUes  ;  il 
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iuffit  même  d'en  donner  une  dose  tous  les  irpis  91^  qq^Çi  KW# 
de  la  nié  me  trituration  ({u'aupara  van  t.  .  ^ 

Le  traitement  est  1?  n»,êiQe  ppujr  les  bifhons.  âont-riUi^  i^ 
Tenus  k  suppuration  et  le  pn^  ^'e.st-ril  ouvert  ijij^iç  issue  à  Tfl^^éf 
rieur,  les  bords  relevés,  raboteux  ,  saîgnans  facilement  ^  4®*  ^ 
plaie  causçn^  souvent  beaucoup  dp  douleiiri  99  m^laiis.  On  yeut 
les  dinûnuer  par  rappliçatÎQp  4p  çWpie  légièf/emeut  ^ndi)^^ 
d'unnnguent  ae  guiioauye»  Qe  tiiaitement  pi^t^r^e^jr.  devient  bi«gr 
\6i  superjQlu,  parce  que  sQuvej(»t ,  iè^  la  sepondie  dpve  d^  mwtt 
cnre,  l^  grande  sçDsibiliié  et  l'endoW issemeqjb  dispajr^ÎMenij  ^^ 
les  bords  dç  la  plaie  prés^atent  un  biei^  meilleur  aiipieet;  ,  v  .  ; 
J'ai  vif  plus  d'u^e  fiai^^  pendit  l'un  et  l'autji^  1;jr#jteiaeiit^  4w 
uleères  à  la  jg^rge  se  développer  pendant  et  n)é(«e  ap;rèf  j^  gi^ 
r^on  d'un  chancre  primiUf ,  coiyune  si  je  l'avais  fait  dâaparaftni 
par  de  trop  fortes  do3es  de  loercurpf  J'ét9i>  d'^ut^nl  plus  di^f 
posé  à  le  croire  les  premières  fois ,  que  les  uleère»  présentaiffll 
une  grande  analogie  9veç  les  ulcères  syphilitiques  ipk  p^rties^ 
nitules.  J'ad|n}iMStirai  do^c  l'antidoi^e  conven^Jt^ky  vaii  s«ns  lé^ 
sultat*  :    - 

Cette  expérienee ,  répétée  acH^vept ,  me  fit  soupç^nsier  e»f 
fin  que  ce  n'était  qa'uoe  tf anslocatioQ,  phé&omèaei  qui  n'est  fM 
rare  daps  la  nature  et  qne  1^  plupart  de^  vaédeeins  ^nt  eu  r«é«» 
casîon  d'observer.  Mercur,,  à  faibles  doses  et  répété  souveaÉ)^ 
n'opérait  aucun  changement;  les  ulcères  continuaient  à  s'éten- 
dre. Pçur  prévenir  une  désorg»pisation  complète,  j«  me  vis  fonce 
finalement  de  faire  prendre  plusieurs  fois  par  jour  merc,  gr.  1/16, 
1/8  et  même  1/4.  Je  réussis  ainsi  quelquefois  à  guérir  lentement; 
n>ais  souvent  aussi  je  vis  me9  n^aWes  ipe  quitter  ^^  s'^^dpefscr  à 
l'allopathie.  Aiguillopné  par  un  résultat  a^s^i  dés^Y^^ptageuj:  % 
rhomœopathie  qu'à  moi-même  ,  j'e;(aipinai  plus  sérienseme»! 
l'a£raire  et  j'en  vins  à  dppter  deTaT^ippi^e  que  le  m^rc*  omd,,  mg^ 
est  le  seul  ren^de  efficace  contre  le^  n(ajadjl|ef  ^ijpJiiUUiquea».  Dm 
médocins  allopathes  habiles  n'auraient  pas  pu  recommander  npr^ 
çonfiapce  les  différentes  prép^iriitjions  ipereuri|el)es  qwBitriFUes 
différentes  formes  de  la  syphilis  sans  avoir  à  craindre  de  se  voir 
compromis  par  des  expériences  contraires.  En  emplojFi|ntd'««lfes 
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préparations  mercurielles  ,  il  ne  pouvait  rien  m'arrivcr  de  pire 
que  ce  qui  m'était  arrivé^  lorsque  je  m'en  étais  tenu  au  mercure 
noir  et  gns.  J'essayai  donc,  et  à  ma  grande  satisfaction,  je  réussis 
lorsque  j'employai  non  d'autres  doses  ,  mais  en  d'autres 
dilutions. 

La  sypbîlis  générale  se  guérit  par  mercur.  solub»  Hahn.j  quand 
Ift  maladie  primitive  a  été  répercutée  par  un  traitement  défec- 
tueux 9  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  complication  inercurielle. 
On  peut  l'administrer  en  toute  confiance  lorsque  la  maladie  s'est 
manifestée'  sous  la  forme  de  chancre,  de  bubon,  aux  parties  af- 
fectées d'abord*  Les  symptômes,  au  contraire,  se  sont-ils  décla- 
rés dans  la  boncbe ,  au  palais,  au  nez,  il  faut  donner  soit  d'autres 
préparations  mercurielles,  soit  d'autres  remèdes,  tels  que  aurum, 
mêzereum^  suiphur,  hepar  sulphur,^  ckmatiiy  nitr.  acid.j  etc. 
Quand  il  y  a  violentes  douleuis  des  os,  carie  ou  ramollissement 
des  08 1  enflure  de  différentes  glandes ,  par  exemple ,  au  cou  , 
dans  les  aisselles,  dartres^  etc.,  mercur.  sobib,  n'est  pas  moins 
efficace.  Le  traitement  de  cette  maladie  exige  de  grandes  pré- 
cautions et  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  le  croirait  au  premier  as- 
pect, parce  qu'il  existe  souvent  des  complications  avec  d'autres 
naîadies,  et  parce  que  les  symptômes  exigent  souvent  qu'on 
ebange  de  remède.  Mercur.  ne  peut  être  employé  autrement 
que  je  ne  Fai  dit. 

«        3733'  OBSBEVATIOW  9  MA  VÊ  DOOTaUB  BAETMAim  (i). 

(Exanthème  typhilitique. ) 

'  Un  jeune  bomme  atteint  de  sypbilîs,  avait  aux  parties  géni- 
tales des  ulcères  qu'il  n'avait  pas  osé  montrer  à  un  médecin  et 
contre  lesquels  il  n'avait  pas  encore  pris  de  mercure.  De  nou- 
veaux symptômes  très-douloureux  l'obUgèrent  enfin  à  mettre 
ëe  côté  une  fausse  bonté  et  à  s'adresser  à  moi.  Je  trouvai  les 
symptômes  suivans. 
Depuis  neuf  jours,  il  avait  Tavani-bras  droit  très-enflammé 

(1)1^1^.,  psg.  99. 
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et  d'une  grosseur  énorme.  Sur  cette  enflure  CQuge  s'étaient  Corr 
mées  des  vessies  semblables  à  des  pustules  érysipélateuse^ ,  man 
plus  grosses ,  qui  avaient  crevé  d'elles-mêmes  et  avaient  laisf^ 
dans  le  bras  des  trous  profonds  qui  ne  suppuraient  pas,  mais  d'od^ 
sortait  une  matière  Ijmpbatique  blanche.  Il  lui  était  impossiUs 
de  remuer  le  bras  à  cause  des  douleurs.  L'enflure  était  tombée  | 
il  est  vrai  ;  mais  la  main  était  très-enflée  et  les  trois  trous  qui  se 
trouvaient  sur  la  face  interne  du  braa  avaient  un  aspect  livide* 
L'articulation  du  bras  était  également  enflée,  rouge  et  très-seàf 
sible  au  toucher.  Depuis  l'invasion  de  celte  nouvelle  maladie  | 
les  chamcres  de  la  couronne  du  glaitd  n'avaient  point  grossi  » 
mais  ils  n'avaient  pas  diminué  non  plus.  Ils  avaient  un  aspect 
sain.  Fièvre  continuelle ,  beaucoup  de  soif,  agitation  et  anxiété 
surtout  la  nuit. 

tJne  dose  mercur.  solub.  3,  tous  les  cinq  jours  ^  enleva^  tq9js 
les  symptômes  en  trois 'semaines. 

3734*  oB8amvATioir,  VMi  ui  DCRnranm  riBUTB  (i). 

(  Sjf  hitis  g^néraler) 

H. ..,  boulanger,  âgé  de  trentb-quatre  ans ,  fort  robuste  |.  dé- 
bauché ,  avait  été  infecté  plusieurs  fois  de  la  sjphUis  dans  Fe»- 
pace  de  quelques  années.  . 

En  182S,  il  attrapa  une  gonorrliée  qui  disparut  au  bout  im 
trois  mois  plutôt  d'elle-même  que  par  les  remèdes.  Deux  ai» 
après,  il  lui  vint  une  enflure  du  testicule  gauche  qui  disparut  es 
quinze  jours.  Il  avait  été  sujet  auparavant  déjà  à  des  doùleura 
spasmodiques  dans  ce  même  testicule.  Au  mois . d'octobre  i83i 
il  se  forma  sur  le  gland  un  chancre  et  bientôt  après  à  l'atne  gau» 
che  un  bubon  que  le  traitement  médicinal  fit  paraître.  Le  ma* 
lade  reçut  des  onguens  et  plusieurs  poadr^  hlapches ,  ayeo'  la 
recommandation  d'observer  une  diète  sévère.  .,    :  . 

Le  mauvais  exemple  et  la  faiblesse  de  son  caractère). na -M 
permirent  pas  d'observer  toujoui»  ces  prescriptions^  et iiu^eooiT^ 

(i)  Gommanications  pratiques  de  Thorer,  roi.  Il  |  p.  i49  f  iSS(*  , 


ffiièttbëfâèiit  àé-iécemhté  il  lui  vint  un  exantbèmeà  la  face  avec 
éîâiibeifienk  £hlil^là^6rgé  en  avalant  et  bniissemens  dans  la  tête 
IHHyrut le  thiàttn.'  an  bi5ùt  die  quelques  mois ,  lâs  de  souflnr  Aê 
4W  iùtflâtthBoditifs^  fl  s*aAfessà  à  inoi.  Se  trouvai  les  s^ptâmes 
Biuvans» 

JBtWîèsemtfiis  dàdk  là  télé,  ^ïtôut  après  quelque  eSort ,  àeve- 
liiiiM'kdttVènt  trn  Bôofllbûiâiemént  gfeéral  du  sang.  Sur  le  ouïr 
cAJéVélu,  tjttdqtiè^  hoUt(itis&o1éà,  brâlans,  donnant  de  la  ma.tièref 
blfaeèéottvéiH^  debôutbA^  ébntéBànt  une  sérosité  purulente  ^ 
à  hàtèi  hirf^éitafùij'^èij  et  fptlùàianl  de  petites  croûtes  au  Bout  dç 
qètï^^  jdûb.  Ati  éoih  Ae  Taile  droite  du  nez  ,  une  tumeur  de 
li  ll^èssietir  d^iû' bàriçôt ,  bémUabtè  4  un  Ëè  ,  couverte  d^uné 
^Mli^.  1)éïitâ  pfa»  skies  îjfu'à  Tordmaire.  ï)%iulitîon  pénibte 
avec  élancemens  surtout  en  avalant  des  liquides.  tiCS  tonsilles 
'MigëB  "et  enSiëi:*  Obptlfs  quelque  teinps  ùné  place  écorcliée  à 
Fanus,  ainsi  qu'un  prurit  et  de  l^u&iditê'  entre  les  jambes.  Es- 
pèce de  fpurmillemçjjit  dans  la  peau  spulagée  par  le  grattement. 
Peu  de  sommeil  avant  minuit,  et  après,  beaucoup  de  rêves.  Mo- 
ral et  fonctions  pbjsiqués4l'-étet^»]ttral. 
,11  reçut ,  le  i^  février  i83a^,  nitr.  çoid^  ^jZo. 
Jlpi  Bout  de'quJtii^  io^rs*  l'exahtlième  de  la  tj^te  et  au  visage 
'Rih  sec  ;  on  iir  j  voyait  plus  que  des  tacbes  rouge-foncé  ;  1  in- 
flammation de  la  gorge  avai^  cessé  à  peu  cle  cbosè  près  ,  et,  atl 
Ibôut  â;e  quèlcpies  semauiès,  tous  lesiymptiSinôs,  les  tacbes  mêmes 
^u  ^nsage,.  avaient  disparu  ^ns  lai^er  de  trace.  Le  sujet  est  resté 
bien  portant.        . , 

WiJ)  ^     ■  ■■  -h  y  i   ■  .     '■  '       ' 


}  .1  (  Goneffrbtfc  <^rooiqae«  ) 


196^  imk'  pérîH  r/9&^  tépêteei»  à  bttît  jétkYs  ^ilTtei^alfe  , 
suivies  de  sj-philin-^  JytrSst  dHHiaè  nbtivielle  Ûosep^ùrifi ,  Otit  ^fréH 
^s^ë  i6i>tti}ilétèïnénfi  uiïe  gbhorrilée  qui  ûtitAi  iépùh  d^OUze 
Sns*  lië^lÉ^kfiéte  ëii  'HiSititc  en  traKènAûpeilt* 

(i)-*fe«f.-,I*|t.x«9» 
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3736"  OB0BBVATION,  MA  XA  DOGTava  BIBlirO  (i). 

! 

(  Syphilis    générale.  ) 


•  i 


Une  femme  fat  infectée  de  sjpbllis  par  son  mttri.  Nt  MK)|i|iiii' 
pas  ce  que  signifiaient  les  premiers  symptômes,  elle  ne  fit  i^ 
jusqu'au  moment  où  l'aflection  attaqua  le  cou.  .1 

Les  plus  célèbres  médecins  de  Philadelphie  et  New*Yi3|dl  li^ 
r#Bt  alors  consultés,  et  il  y  eut  une  alternative  d'améiîèrHiifions 
et  de  rçchutes.  Pendant  dix  ans,  elle  passa  ainsi  suceesêiv^evMit 
Ipar  I01maitt8.de  onze  médecins,  épuisa  tous  les  modes  de  tiai- 
tement  et  tous  les  remèdes  usitca,  et  n'en  retira  d'autre  4oul»» 
gemens  que  de  momentanés ,  Sivet  le  chtigrin  de  voir  4  ch«|nè 
rechute  l'anden  mal  «'aggravée  de  quelque  nouveau  «jiki|rfâlne, 
.ce  qui  est  le  cas  pour  toutes  le»  maladies  de  ce  genréé  Son  dtt» 
nier  médecin  se  dîaaiC  homeeopatbe;  m»ii.  comme  il  n'écritait 
pas  si&a  histoire  de  maladie ,  1$  jnalade  a'av^t  paa  de  caïUbmce 
«a  lui  et  cela  avec  raison*  Après  un  traitement  d#.  sept  ilfioiè^M 
y  avait  eu  quelque  amélioration,  ^Aiais  oela  oe  s'était  j>aft  scfi^tinua* 

Tailâau  éU  la  JikoUdU*  «—  Depuis  deux  ans  fortft  dôi^ei^tf  de 
cou,  plus  ou  moins  intense  ^  a^ec  toux.  lia  luet^  ie^.)a<|poi!get| 
Atttei  loin^ue  |>énetre  l'œil,  sont  couvertes  de  fioatijefAt  >elftre 
lesquelles  se  montrent  de  petits  ulcères  de  coi^leiir  janie  vei^iAv 
tre.-*-DouUur  violente  en  avalant  les«limens  ;  knpossibilitéHL'AV 
¥aler  aucun  aliment  «oUde,  auQuHe  «ubstance  «cide  on  «nepéei 
Les  doilleuito  sont  quelquef^s  si  intenses  que  le  amladte  «le  pcWI 
si  manger  ai  boire.  Qmind  ^\ék  Jboi^  |  les  liquides  reii|naoeilt  Mt 
quemmentffearle  «es.  .   •.  ! 

Les  «leères  occanoiient 'Oeo4taitin>ent  dans  le  eou  un  frmrit 
qui  éftciteia  toux.  Gelle^oi  est  violenie,  eeeotnpagii^e  de  f^ralUit 
mens  et  d'efforts  de  vonîr,  wu  au^un  ^mialiise. 

L'expectoratioB  «st  rare,  trôs^iffîeik.et  «eeomfidgB^.db 

Si^vAlMO  toDlinaelle  ;  la  ndadecMiebe  jwi  eeseei  «tjM^ut 
\i)  Archives liomœop.,  vol.  XT,  cah.  x,  pag.  i%\  td95. 
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quelquefois  parler  à  force  de  tousser^  de  cracher  et  d'expectorer* 
Qaand  l'expectoration  se  fait  après  avoir  mangé,  les  alimens 
sont  quelquefois  rejetés. 

Douleur  du  cou  par  la  pression  extéricirire  ;  on  y  sent  çà  et  là 
des' nœuds  douloureux.  La  douleur  s'étend  jusqu'aux  oreilles , 
qui  sont  comme  bouchées  à  l'intérieur. 

Envies  pressantes  d'uriner,  urines  abondantes  ,  accompagnées 
fréquemment  d'une  cuisson  vive. 

Anlérieurement|,  leucorrhée  fréquente ,  diminuée  par  le  traî- 
lement  faomœopathiqne. 

Les  époques  sont  régulières ,  avec  des  douleurs  tiraillantes 
dans  les  cuisses  ;  quelques  jours  avant  ou  après,  diarrhée  vio~ 
knte  avec  douleur  abdominale. 

D'ailleurs  constipation  habituelle  et  opiniâtre.  Les  selles  se  fi-« 
rent  attendre  une  fois  vingt  jours. 

Houvemens  fébriles  ;  alternatives  de  chaleur  et  de  frissons.  • 

Maigreur  générale,  mauvais  teint  du  visage,  joues  jaunâtres» 
niaii>rées  de  petites  veines  rouges.  Nez  pointu,  rouge  et  comme 
ett  chair  vive  f  avec  un  coryza  léger,  mais  continuel. 

'Tout  le  jour,  somnolence  ,  sommeil  bon  la  nuit  lorsque  la 
toux  ou  les  douleurs  ne  le  troublent  pas. 

Fréquemment  pendant  une  demi-journée,  accès  caractérisés 
cobame  il  suit  :  céphalalgie  atroce ,  comme  si  le  cerveau  alkit 
éclater,  surtout  vers  les  tempes,  débutant  ordinairement  après  le 
lever,  rarement  l'après-midi.  La  douleur  se  concentre  quelque- 
fois vers  les  sourcils ,  elle  ne  cesse  que  par  la  position  horizon- 
tale du  corps,  et  revient  avec  violence  dès  que  la  malade  relève 
la  tête»  soit  en  marchant,  soit  en  restant  debout  ou  assise. 

Elle  a  de  même  des  accès  de  douleurs  dans  le  dos,  les  reins,  la 
hanche  et  le  genou  droits^  plus  rarement  à  gauche.  Ces  douleurs 
ne  viennent  que  la  nuit ,  forcent  la  malade  à  sortir  du  lit ,  et  la 
mettent  hors  d'elle-même  ;  elles  consistent  dans  des  élancemêns, 
des  fouillemens^  des  serremens,  comme  d'une  main  invisible. 
'  Ldchesis  seul  présentait  les  sjmptdmes  caractéristiques  et  es- 
sentiels de  cet  ensemble  pathologique.  Aussi  cette  substance 
guérit-elle  en  peu  de  semaines  toute  cette  maladie  psorico-^^*- 
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pUIittco-mercurielle  que  dix  années  de  traîtemeos  mal  entendus 
n'avaient  fait  qu'empirer; 

Déjà  après  la  première  dose^  la  douleur  du  cou  et  la  toux  di- 
minuèrent. La  seconde  dose  fut  donnée  après  six  jours  ,  lorsque 
la  céphalalgie  et  les  envies  pressantes  d'uriner  se  inontrèrent.  La 
troisième^  à  la  suite  d'un  fort  accès  de  douleurs  rhumatismales» 
La  constipation  disparut  après  cette  dose.  La  céphalalgie  et  la 
toux  ajant  reparu  quatorze  jours  [après  la  première  dose ,  j'en 
administrai  une  quatrième.  Il  se  fit  alors  comme  une  crise ,  et  il 
s'échappa  du  nez  une  masse  considérable  de  sang  et  de  pus , 
comme  si  un  gros  abcès  avait  crevé.  Tout  cela  semblait  venir  de 
la  région  sus-orbi  taire.  Le  second  jour  y  après  la  quatrième  dose^ 
les  règles  parurent  peut-être  un  peu  trop  tôt,  mais  sans  douleur 
et  sans  diarrhée  ;  la  leucorrhée  avait  disparu. 

La  malade  a  repris  de  l'embonpoint^  des  couleurs  et  des  forces, 
elle  se  sent  comme  régénérée.  Douleurs  ,  malaises ,  tout  a  dis- 
paru^ elle  avale  sans  di  ffîculté  toute  espèce  d'alimens  ou  de  bois- 
sons. 

Un  fort  refroidissement  survenu  une  semaine  plus  tard,  a  ra- 
mené de  l'enrouement  et  du  mal  de  tôte  qu'une  dose  dulcam^  a 
emportés. 

J'aurai  smn  de  rapporter  en  temps  et  lieu  ce  qui  pourra  se 
passer  ultérieurement. 

3737*  oBnavATZoïi,  vab  us  bùcmam.  ve  bouk»  (i). 

(  Gonorrhtfe*  ) 

M>  R.  R...,  âgé  de  trente-deux  ans,  d'un  tempérament  U» 
•lieux,  éprouva,  deux  jours  après  un  coït  impur  ,  des  difficulté 
d'uriner  qui,  dans  l'espace  de  ttoîs  jours,  augmentèrent  au  ptfint 
de  rendre  les  secours  de  l'art  nécessaires.  Les  symptômes  prin>* 
cipaux  étaient  les  suivans. 

Émissions  fréquentes  d'urine ,  pendant  et  après  lesquelles  le 
malade  éprouvait,  à  l'orifice  de  l'urètre,  une  forte  ardeur  et  des 
élancemens  qui  se  propageaient  quelquefois  aussi  vers  la  racine 

(i)  Guette  hoinoBop»  9  yoL  VII,  pig.  37;  i835. 
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4è  'h  irerge.  (Gonflement  du  gland  ^  forte  rougeur  de  Porifici 
urëtral. 

'  Lu  fkce  inférieure  du  finis  douloureuse  au  touelier ,  le  long 
éa  trajet  de  rorètre. 

Je  laissai  au  malade  deux  doses  oahhaS.  S)6  avèe  la  recom- 
fbahdation  d'en  prendre  tine  cbaque  matin.  Au  bout  de  deuS: 
)ours^  il  m'apprît  que  la  difficulté  d'uriner  était  beaucoup  moin- 
dre, que  les  envies  de  pisser  se  faisaient  sentir  Uën  moins  sou- 
vent, mais  que  le  sommeil  était  souvent  interrompu  la  nuit  pa^ 
dirii  érections  extrêmement  douloureuses  ,  et  qu'en  outre  ïï  avait 
{mru  un  écoulement  purulent,  mêlé  d'un  peu  de  sang,  par  f  uA- 
tre.  Trois  doses  cantharid»  3/i8,  à  vingt-quatre  heures  de  di87 
tance,  améliorèrent  tellement  l'état  des  choses ,  dans  l'eispace  de 
quatre  jours,  que  le  malade  n'éprouvait  plus  qu'un  peu  de  ten- 
aion  pendant  les  érections  qui  elles-mêmes  se  renouvelaient  bien 
moins  souvent.  L'écoulement  muqueux  puriforme  assez  a'bondant 
n'offrait  plus  aucune  trace  de  sang.  L'urine  coulait  sansla  moin- 
dre douleur^  et  l'orifice  de  l'urètre  était  moins  rouge  ;  mafs  H  y 
avait  encore  gonflement  au  gland.  Trois  doses  merc.  sohib.  4/1^9 
en  six  jours ,  ne  produisirent  d'autre  changement  qu  une  fré- 
quente agglutination  de  l'orifice  urétral.  Je  prescrivis  alors,  4 
{plusieurs  jours  d'intervalle,  thuya  Zlx^y^rn&sepiajSutphur^'ly'' 
copod*  Deux  mois  s'écoulèrent  ainsi  sans  que  la  guérison  eâft 
avancé  d'un  seul  pas.  J'essayai  cubeb.  4/&  ^^  '®  second  jour, 
l'écoulement  avait  une  apparence  laiteuse  plus  prononcée  ,  et 
l'on  ne  pouvait  méconnaître  un  changement  avantageux  sous  le 
jBK|>port  de  la  quantité.  J'attendis  eneore  trois  jours  jlén^bntles- 
iffÊtU  l'ionWoration  marcha  d'une  manière  kntfi*  2e  ipèe&om\è 
iJone  uaeaeconde  dose  cubei.Z/6^  suivie  ^  quatre  jcmrs  «près  1 
d'une  ^oisîème.  Dès^lors  il  ne  resta  plus  aucune  trace  de  cette 
affection  chronique. 
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$y»  ûmamATÊom^  9am  im  mmvbmi  BOioa  (i). 

(Ckmorrii^.) 

Josqih  P.^  âgé  de  trente-quatre  ans,  depuis  loug-tempi 
tourmenté  d'affections  hémorrbotdales  ,  avait  contracté  ^depuis 
six  se maioes  une  gonorrhée  dont  la  période  inflammatoire  durm 
dix  jours  malgré  l'emploi  prescrit  par  un  médecin  allopathe^ 
d'une  émulsion  nitrée  ,  de  quelijues  l^ers  purgatifs  et  de  bains 
locaux  dans  du  lait  tîède.  Après  la  fin  de  celte  période,  il  étail 
resté  une  gonorrhée  secondaire.  Gomme  celle-ci  n'incommodaîl 
d'âilleufs  |N>iBi  le  malade,  qui  pensait  que  peu  à  peu  elle 
Vftî4  d'eUe-tfiéaie  sans  médicament ,  il  attendit  près  de  cinq 
maines«  Mais  i  son  état  n'ayaoft  point  changé  ^  il  eut  recourt  à 
riMm^MfMitlMO.  Il  n'offirait  d'ai»tres  symptômes  qu'un  écoute» 
■Mivt  épais  y  jaunâtre,  purulent»  avec  de  fréquentes  doulem» 
«ontusîves  ^ans  ki  roins  et  «ne  grande  îmégnlarké  dans  les 
•oilei  qui  tm  outre  étaient  fort  dures.  Je  lui  fis  prendre  nao 
dosd  smipkur  %/%4^  q«e  je  répétai  six  jours  après*  La  r^ulariié 
des  selloi  se  rotaUit^  et  les  maux  de  reins  diapordrent  entier»^ 
mcntè  Cependant  le  flux  gonorrhinque  n'avait  pas  diingé  le 
moins  du  mcnido*  Au  liovt  d'environ  sî±  semaines  ^  le  moloie 
prit  une  dose  cubeh,  4/^2,  répétée  quatre  jours  après  ;  Técou- 
lement  devint  plus  liquidé  et  plus  blanc.  Une  troisième  dose  lut 
encore  nécessaire  pour  le  faire  cesser  complètement.' La  guérison 
complète  eut  lieu  en  dix-sept  jours.  Les  cubèbes  parurent 
exercer  aussi  une  influence  notable  sur  les  selles  qui  reprirent 
en  grattde  partie  leur  cours  naturel. 


^T^if  (MMiiDrmMiair,  «Jtft  lA  M«nmt  «tt^ 

m 

X  Cronorrhée.) 

Joiepli  Wals ,  âgé  de  viii^>-biiît  «ns^  se  plaignait  dopais  trois 
jemn  qu'il  «vist  eu  oonmieroe  »rtc  «me  finome  makdey  de  doo* 

(i)  Gaiette  homceop.,  vol.  YII»  pag.  s8  ;  i835. 
(a)  ibH»^  p»g.  19. 
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leurs  extrêmement  violentes  en  urinant.  Un  examen  attentif 
fournit  le  tableau  suivant  des  symptômes.  Au  début  des  émis- 
sions d'urine  et  après,  ardeur  dans  l'urètre  telle  que  le  malade 
tremblait  de  douleur  par  tout  le  corps  ;  le  gland  et  le  prépuce 
étaient  fortement  enflés  et  rouges.  Le  malade  se  plaignait  aussi 
â^]n  sentiment  de  pesanteur  dans  le^  parties  génitales ,  augmen- 
tant beaucoup  lorsqu'il  était  debout  ou  marchait.  Il  était  tour- 
menté aussi,  durant  la  nuit ,  par  des  érections  qui  lui  causaient 
de  vives  douleurs.  En  même  temps,  il  éprouvait  du  ténesme,  et 
les  selles  étaient  peu  copieuses  et  liquides.  Je  lui  laissai  trois 
doses  mercurt  ^/i:t  k  prendre  tous  les  deux  jours  ^  le  matin  à 
jeun.  Je  jugeai  convenable  aussi  de  lui  prescrire  l'usage  d'un 
suspensoir;  Lorsqu'il  eut  pris  les  trois  doses ,  il  m'apprit  qu'il 
s'était  déjà  trouvé  soulagé  après  la  première ,  et  que  depuis  deux 
jours  il  n'éprouvait  plus  aucune  douleur.  Je  reconnus  effective- 
ment que  les  parties  n'étaient  plus  ni  rouges  ni  gonflées  ;  il  n'y 
avait  plus*qu'un  écoulement  de  matière  épaisse ,  verdâtre ,  pu- 
rulente^ qui,  au  dire  du  malade,  collait  fréquemment  l'orifiee 
de  l'urètre.  Je  prescrivis  encore  une  dose  mercur*  4/>^«  ^i"^ 
fours  après,  l'état  était  le  même.  Je  fis  prendre  une  dose  cubei^ 
3/11.  £a  six  jours  l'écoulement  devint  aqueux  et  très-peu 
abondant.  Une  seconde  dose  le  tarit  complètement» 

3740*  OBBULTATIOll,  PAS  K.  WABUB  (l). 
(Grononhtfe.) 

Il  y  a  quatre  ans  qu'un  jeune  homme  vint  me  consulter  au 
sujet  d'une  gonorrhée  dont  il  était  atteint  depuis  vingt-et-un 
mois  et  contre  laquelle  il  avait  déjà  pris  toutes  sortes  de  remè- 
des* Quelquefois  l'écoulement  avait  semblé  devoir  cesser,  mais 
il  était  toujours  redevenu  aussi  copieux.  Au  début  de  la  maladie, 
il  avait  eu  recours  au  cubèbe  et  à  des  émulsions  simples ,  puis 
à  des  émulsions  avec  du  baume  de  copahu  en  assez  gtinde  quan- 
tités Il  s'était  fait  aussi  des  injections  de  toute  espèce  et  l'écou- 
lement avait  un  peu  diminué.  Le  médecin  lui  avait  dit  que  le 

(i)  Ibid^  pag.  a46. 
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reste  dîspanitnût  de  soi-même,  mais  il  n'en  avait  rien  été.  Je 
loi  donnai  petrosel.  gutt.  i ,  en  l'engageant  à  revenir  dans  qnel- 
qaes  jours.  Lorscpie  je  le  revis ,  l'état  était  absolnment  le  même. 
Je  répétai  donc  la  dose  deux  fois^  mais  sans  succès.  Je  lui  donnai 
eannab.  3o  et  d'autres  médicameos  sios  plus  de  succès.  Après  être 
resté  huit  jours  sans  rien  prendre  ,  il  re^t ,  le  matin  à  jeun , 
petroselin  3o  gutt.  i/a.  Deux  jours  après ,  il  me  dit  qu'il  lai 
avait  semblé  la  veille  après  midi  cpe  l'écoulement  était  moios 
copieux  et  que  depuis  le  matin  il  ne  paraissait  plus  rien  à  l'ori- 
fice de  l'nrëtre.  Je  ne  lui  donnai  rien.  Deux  jours^  après ,  il  vint 
me  dire  que  l'écoulement  n'avait  pas  reparu.  Pour  m'en  assu- 
rer, je  l'engageai  k  revenir  encore  dans  huit  jours.  Il  était  par- 
faitement guéri. 

37)  i«  o^sMKÇâmm ,  PAS  mVwamim  (i). 

(Gcnorrhée.)- 

J'ai  traité  l'automne  passé  un  jeune  homme  de  vingt-six  aos, 
qui  était  sur  le  point  de  se  marier,  mais  qui  souffrait  depuis  deux 
ans  et  trois  mois  d'une  gonorrhée  secondaire.  Il  avait  pris  déjà 
tous  les  remèdes  allopathiques  connus ,  entre  autres  le  baume 
de  copahu  en  grande  quantité.  Il  avait  eu  recours  ensuite  aux 
fortifians  et  aux  astringens  dont  il  s'était  fait  des  injections , 
mais  tout  avait  été  inutile.  Il  éprouvait  encore  la  nuit  des  érec- 
tions très-douloureuses  qui  souvent  ne  lui  permettaient  pas  de 
fermer  l'œil ,  et  jamais  il  n'urinait  sans  ressentir  des  douleurs 
brûlantes.  Voulant  m'assurer  de  l'efficacité  ie  petroselhij  je  lui 
en  fis  prendre  deux  gouttes ,  trois  fois ,  tous  les  deux  jours,  mais 
l'état  resta  le  même.  Je  le  laissai  plusieurs  jours  sans  lui  rien 
faire  prendre,  mais  lorsque  je  le  revis ,  il  n'y  avait  pas  de  chan- 
gement. H  reçut  alors  petroseL  3o  gutt.  1/2  à  prendre  le  soir 
avant  de  se  coucher.  Huit  jours  après,  il  vint  me  dire  que  les 
douleurs  qui  avaient  été  trës-fortes  la  première  nuit ,  avaient 
diminué  de  jour  en  jour  et  qu'il  n'en  éprouvait  plus.  L'écoule- 
ment avait  aussi  diminué  de  moitié.  Je  répétai  la  dose.  Huit  jours 

(x)  JM,f  pag.  247. 
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après  f  il  ne  restait  pWs  à»  traça  4^  la  goaarfkaa.  Il  te  marU 
au  bout  deqaiim  joura,  at  jusqu'à  préstnt  |  il  p'a  JfM  çossA  4(1 
]ia  tM«o  portar. 

374a«  OaaiAVATZOll  «  VAS  V.  8TiaQaE<i}. 

Uo  bomm^  de  viogt-fuatre  aos  9  portant  «ne  psore  late«la  9 
da  constitution  grêle  ,  n'avait  jamais  eu  4e  maladie  grave,,  imÛA 
bien  des  urétrites  fréquentes  qui  avaient  toujours  été  tvmiéf^ 
bomœopatfaiqueaneot,  Avec  la  dernière  qu'il  av^it  coQtjpactée 
dçux  ans  auparavant ,  s'était  ^lontrée  une  e:i»Bi:oissanoe  ie  la 
couronne  du  gland  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  ppgeou»  ^  La 
forme  d'une  crête  de  coq,  molle  et  spongieuse,  souvent  saignante, 
et  sécrétant  une  humeur  purulente,  fétide,  copieuse.  Il  7  avait 
un  léger  écoulement  urétral  consécutif.  Vainement  mes  pré- 
décesseurs l'avaient  traité  pendant  deur  ans  ,  au  mojeu  de 
fAuja,  et  d*acid.  nitrpy  alternés,  à  doses  diverses. 

Ce  fut  au  retour  d'un  voyage  et  après  plusieurs  mois  passés 
sans  prendre  de  remède  ,  qu'il  s'adressa  à  moi.  C!omme  j'attri- 
buais l'opiniâtreté  de  ce  mal  à  une  complication  psori(|ue,  je  ré- 
solus de  commencer  le  traitement  par  les  antipsoriques  et  de 
faire  suivre  ceux-ci  des  spécifiques^  et  comme  aucune  forme  de 
psore  ne  me  guidait  pour  le  choix  d'un  médicament ,  je  pria 
note  de  ce  qu'il  élait  né  de  parens  arthritiques,  et  je  choisis  sul^ 
phur  doi^  je  lui  donnai,  le  3o  juin,  une  dose  3/3o. 

Deux  jours  après,  l'excroissance  saigna  de  plus  belle ,  et  se 
partagea  en  une  multitude  de  feuillets.  Lp  7  juillet ,  je  donnai 
une  seconde  dose.  La  division  continua  à  s'opérer,  et  l'excrois- 
sance diminua  tellement  de  volume  que  le  i5 ,  où  je  donnai  la 
troisième  dose,  il  en  restait  à  peine  un  tiers  en  circonférence.  Ce 
jour-là  le  malade  tomba  de  cheval  et  se  frappa  si  rudement  la 
tête  sur  le  pavé  qu'il  resta  deux  heures  sans  connaissance*  Jç 
lui  donnai  sur-le-champ  arnica  2/3o.  Bientôt  après  ;  il  survint 

(t)  Ilid^  pag.  974. 
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W  Tomifsement  d'alimeo»  d'abord  et  de  bile,  puî&  de  ^aog  dont 
i]  sortit  aussi  pflir  le  oez.  Lorsqu'il  revint  à  lui ,  il  89  plaignit, 
d'où  mul  de  tête  insupporlable*  La  céphalalgie  fntdiipîpuéepar 
de  nouvelles  doses  arnica  que  j'employai  aussi  à  l'extérieur.  La 
vomissement  s'arrêta  au  bout  de  trente-six  heures  ^  mais  néo 
sans  reparaître  de  loin  en  loin. 

Pendant  long-temps  il  lui  resta  une  telle  sensibilité  du  cer** 
veftUy  que  le  moindre  bruit  de  pieds  dans  )a  chainbre ,  et  même 
sa  propre  voix  résonnaient  péniblement  dans  sa  tête.  Touter* 
fois  Taméliori^tion  marcha,  et  ^  après  trois  semaines  ,  le  malade 
monta  de  nouveau  à  cheval,   . 

Dana  cet  intervalle,  l'excroissance,  abandonnée  à  elle-même^ 
avait  tellement  cru  qu'elle  était  beaucoup  plus  volumineuse 
qu'au  commencement  du  trai^em^nt*  Je  repris  suLphur  3/3oy 
que  je  donnai  de  sem^ne  en  semaine  et  qui  opéra  si  bièh  qu'an 
bout  de  six  doses  le  condjlome  avait  complètement  disparu* 
Après  une  interruption  ,  je  donnai  acid.  nitr.  10  gutt.  4  daoi 
trois  onces  d'eau  distillée ,  une  cuillerée  par  jour.  Au  bout  dé 
quinze  jours,  le  reste  de  l'écoulement  était  entièrement  tari. 

3743*  0B9]$EVATI01I,  9AB.  M.  ITBMDBm  (l). 
(  Chaner*  «t  cimâf  lame.) 

G.  de  D.,  âgé  de  vingt  ans,  de  constitution  robuste,  avait  tou- 
jours joui  d'une  excellente  santé.  Il  y  avait  deux  mois  qu'il  avait 
contracté  un  chancre^  lequel  avait  été  touché  par  la  pierre  in- 
fernale ,  puis  frotté  avec  le  prénpité  rouge,  qui  l'avait  fait  dis- 
paraître dans  une  semaine  et  demie  ;  lorsqu'en  juin  i834  ,  il 
vint  chez  moi  et  m'assura  qu'il  avait  contracté  un  nouveau  chan- 
cre ,  probablement  par  une  cohabitation  impure.  D'après  son 
récit,  et  les  recherches  que  je  fis,  je  pus  néanmoins  établir  que 
son  affection  actuelle  n'était  que  la  continuation  de  la  préeé** 
dei^te,  car  non  seulement  je  trouvai  sept  chancres  sur  le  gland  5 
le  prépuce  et  le  corps  du  pénis  î  mais  encore  ces  partiel  étaient 

(x)  IkU,f  pag.  975« 
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parsemées  de  petits  poireaux  secs  9  coniques,  k  base  ovale ,  dont 
plusieurs  avaient  la  grosseur  d'une  lentille  et  se  divisaient  en  pe- 
tits tubercules  à  leur  pointe,  tandis  que  leur  base  restait  indî'- 
^se  ;  les  moins  volumineux  ressemblaient  aux  recrues  des  doigts. 
Ik  n'étaient  pointsaignans  ;  le  malade  avait  commencé  à  les  re- 
marquer deux  mois  auparavant ,  mais  il  n'j  avait  pas  prêté 
grande  attention  fiarce  qu'ils  ne  l'incommodaient  guëre.  La  dé- 
pendance où  ces  symptômes  étaient  de  la  maladie  primitive  était 
évidente. 

'  Quoique  je  fusse  disposé  à  attaquer  ces  deux  catégorieè  de 
sjmptômes  par  acid.  niir.^  je  me  décidai  néanmoins  pour  merc^ 
salui,,  parce  que  les  ulcères  étaient  les  symptômes  les  plus  ac- 
tifs>  ceux  dont  la  marche  rapide  exigeait  le  plus  prompt  remède, 
et  qui  répondaient  le  plus  exactement  à  mercur. ,  qui  était  leu  r 
spécifique.  Ayant  eu  l'occasion,  dans  mes  premiers  essais  homœo- 
pathiques,  de  voir  des  symptômes  consécutifs  résulter  de  l'ad- 
ministration d'une  seule  dose  àe  mercur.,  plutôt  que  de  plusieurs 
doses  successives,  par  exemple,  toutes  les  quarante«huit  heures, 
je  donnai  au  malade  mercur •  solab,  3/i2  tous  les  deux  jours.  Le 
troisième  jour  déjà,  les  ulcères  rougirent,  les  plus  gros  poireaux 
saignèrent,  les  plus  petits  diminuèrent  de  volume,  et  la  guérison 
marcha  si  vite  qu'au  bout  de  dix-huit  jours^  ulcères  et  poireaux 
avaient  disparu  sans  qu'on  pût  en  reconnaître  la  place. 

J'ai  eu  depuis  plusieurs  autres  occasions  d'obtenir  le  même 
succès  du  même  traitement. 

3744«  msuvATioir,  nji  M.  Bmmar  (1). 

^  (SypLilU  générale.) 

Une  femme  enceinte  reçut  contre  des  flneurs  blanches  du  mer- 
cure qui,  loin  de  la  guérir^  lui  causa  en  outre  des  maux  de 
tête  et  des  déchîremens  dans  les  membres.  Ces  symptômes  per- 
sistèrent même  après  raçcouchement.  Elle  donna  le  jour  à  une 
misérable  petite  créature  qui  respirait  avec  peine  et  était  tour- 


(x)  Gaiette  homœop.»  vol.  VII,  pag.  363  ;  x835. 
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inenté  d'une  toux  dont  les  accès  de  plus  en  plus  forts  mena- 
çaient de  la  suffoquer.  Cet  enfant  ressemblait  à^nn  vrai  sqiw- 
lette.  Son  cou  était  couvert  d'un  exanthème  cuivré.  H  pouviiit 
à  peine  porter  sa  tête  qui  était  pleine  de  vermine.  Son  visage 
pâle  et  ridé  offrait  la  miniature  parfaite  d'un  jeune  vieiUarj* 
Les  symptômes  de  sjpMlis  et  d'abus  de  mercure  qui  se  manifel- 
taient  chez  la  mère  et  l'enfant,  me  déterminèrent  à  choisir  octf  • 
nitr»  que  je  fis  prendre  à  la  mère  qui  nourissait*  Celle-ci  fut 
parfaitement  guérie  en  trois  semaines,  et  l'enfant  huit  jours  pli|i 
tard.  Elle  n'en  avait  reçu  qu'une  seule  dose. 

3745*    OB8IETATIOV*  FAB  IM  DOOTIUm  R-IOr  (l). 

(  Sypliilis  générale.  ) 

Le  docteur  Knorre  recommande  acid,  mVr.'contre  les  dartres 
des  tonsilles,  des  parties  molles  du  palais  et  de  la  racine  de  là 
langue.  J'ai  vu  ces  symptômes  syphilitiques  se  déclarer  nofi 
moins  souvent  au  côté  interne  de  la  lèvre  inférieure  et  de  la  su* 
périeure,  ainsi  que  sur  les  bords  et  surtout  sur  le  boutdelalan» 
gue.  Acid.  nitr.^  répété  chaque  jour,  s'est  montré  le  plus  souvent 
très-utile.  Quelquefois  aussi  nux  vomie,  m'a  rendu  des  services, 
principalement  quand  il  existait  en  même  temps  de  petites  vési- 
cules sur  la  laugue  et  les  lèvres.  Dans  quelques  «as  je  n'ai  rien 
obtenu  ni  de  acid.  nitr.  ni  de  nux  vomie.  ^  mais  bien  du  ealo'^ 
mel ,  deux  demi-grains  par  jour ,  et  surtout  quand  il  y  avait 
des  excroissances  verruqueuses  au  scrotum  ou  aux  côtés  externes 
des  lèvres  avec  ou  sans  flueurs  blanches. 

J'entrepris  un  jour  le  traitement  d'un  père  et  d'une  mère , 
âgés  d'une  cinquantaine  d'années^  ainsi  que  de  leurs  deux  fils  el 
de  leur  fille  qui  en  comptait  une  vingtaine.  Tous  portaient  l'exan^ 
thème  en  question  sur  la  langue  et  les  lèvres,  et  avaient  des  ex- 
croissances verruqueuses  aux  parties  génitales.  La  fille  avait  en 
outre  des  ulcères  syphilitiques  dans  la  gorge  et  des  érosions  avec 
enflure  des  grandes  lèvres.  La  mère  se  plaignait  surtout  d'y  re^«4 

(i)  ihid.,  voU  TIIÏ ,  pag.  il  i  ï836.  .  / 
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-  «tntir  te  bràtemeB»  continuels  qui  là  privaient  ^e  re])os  jout  et 

'Wm^^*^  0^  •a£i</«  nUr»  ne  produi^ireût  rien  ni  cheii  le  père  ni 

'  ;)d»eftti|e  fils.  Je  dus  cecourir  au  aalomeU  Quatre  grains  de  ealoi- 

•  ipelf  en  Quatre  joursy  occasiontrent  chez  la  mère  une  yiolente 
.  laiàiéfaction  des  gencives,  de  la  joue  et  de  la  langue  avee  saliva- 

ttob  et  augmentation  des  dartres.  Je  la  rétablis  en  moins  de  trois 
iémaîaes  par  nué^^  ifomicm  Le  second  îfils  fut  guéri ,  non  par 
iitû?^  mais  par  acid,  nitr,  12  gutt,  i/l  tous  les  jours  j  et  la  fille 
fàti  lejoalomel  gr.  i  y  chaque  jour,  et  des  frictions  de  ung»  pre-- 
cipîu  rubr,  sur  les  grandes  lèvres.  Dans  la  plupart  des  autres 
cas,  acid.  nitn  s'est  montré  du  reste  spécifique. 

On  regardera  peut-*étre  comme  une  chose  choquante  qu'un  ho- 
mœopathe  ait  administré  ^un  grain  de  calomel  par  jour 
et  j  ait  joint  des  frictions  de  précipité.  Ce  qui  peut  paraître 
4NWW|e$.i:'e^  la  dose  ^t  non  le  choix  du  remède,  car  tout 
It  mUtpBàA  s#it  que  U  jn^rc^re^est  un  bon}  remède  homœopathi* 
l|N#  eo^ViQ  \h  sj^philtô;  Or  l'expérience  de  plusieurs  années  m'a 
eoiiv4iiibu  que  ks  dilutions  de  ce  médicament  ne  produisent  rien 
4Miitf  è  là  Bjphiils  primitive  même,  et  m'a  prouvé  qu'il  est  tout* 
àrlaît'.AupltâÂ  d'aUer  |usl][u'à  la  salivAtion.  ^. 

.  *  NoTA^  Dcpiûs  qne  j*emploie  la  première  et  la  dedsiémâ  diïadloD ,  je 
piuis  certifier  i  l'antétar  le  contraire. 

KiTttttxt» 
.?•.".  -  s^4^oMBftVM?iOH*  FAB  LB  iioovaiya  oBoas  (0* 

(  Blennorrliée  chroni^e.  ) 

•  "I9tl  j^HMs  hdmisié  qui  habite  à  une  certaine  distance  5  tn'éeri- 
#if  ^'llâyait  eu  jbs  malheur  ^  neuf  mois  auparavant ,  d'attraper 
niie'gtbbHhée.  Il  atait  eti  aussitôt  recours  au  médecin  et  avait 
itôvf^j^oilCtUeitebent  ses  ordonnances  ;  mais  son  mal  n'avait  pas 
gt^H,  à  là  milité  de  cette  cure  ,  il  s'était  opéré  en  lui  une  relaxa- 
fi%(f  gékii^râlë,  iûQfiab  surtout  des  parties  génitales.  Il  désirait  que 
Je  Ihi  donnasse  uu  avis.  Il  ne  me  fellut  pas  longtemps  pour  me 

(i)  Archives  homwpp^  joU  ^J^  5^*3^  PH«4.^I  '^^^ 
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décider,  et  je  lui  envoyai  trois  doses  suce,  peftoselm.  So  k  preii'* 
dre  de  huit  en  huit  jours.'  Il  le  fit  et  m'annonça  bîent^  que,  iH 
la  première ,  le  mal  avec  toutes  les  symptômes  accessoires  avait 
jbeaucoup  diminué,  et  qu^aprés  la  seconde^  il  avait  disparu  salie 
laisser  la  moindre  trace. 

là 

m 

3747e  OBSBRVATIOH  ,  FAE  K.  USOPM  (S). 
(  Blennonh^.  ) 

Ifatr.  miirîat.'  i/3o  m'a  rendu  des  services  contre  une  bien-- 
norrhée  urétrale  ^con  tractée  par  une  cohabitation  légitime  pea-* 
dant  les  menstrues.  La  guérisoq  fut  obtenue  en  deux  jours* 

L'urétrite  avait ,  depuis  huit  jours ,  produit  des  douleurs 
brûlantes  dans  le  canal  et  une  blennorrhée  jaune  verdâtre 
qui  remplissait  l'urètre  ,  cannah.  2/3o  améliora  l'écoulemeu^ 
le  rendit  plus  liquide  et  moins  foncé,  mais  n'enleva  fas 
l'inflammation.  Le  troisième  jour,  il  se  forma  une  véritable, 
urétrite  cordée^  que  fit  cesser  canthar»  a/3o.  Le  lendemain^ 
une  nouvelle  dose  cannah.  agit  très-avantageusement  dan^  l'iin 
et  l'autre  but.  Trois  jours  après,  natr*  mur.  amena  une  guérison^^ 
complète. 

374S«  OBSBEVaniPOirVTAfi  It;  TtÉttMip).] 

» 

(  Gonorrhée  secondaire.') 

Un  habitant  de  la  Bohème,  de  vingt-sept  ans^  d'un  tempëràttJèlt 
sanguin,  souffrait,  depuis  dix  ans,  d'une  gonorrhée  secon<laire. 
Il  n'avait  pas  cessé,  pendant  tout  ce  temps,  d'être  traité  par  des 
allopathes  qui  avaient  bien  réussi  quelquefois  à  arrêter  Yécort^ 
lement,  mais  jamais  pour  long-temps.  Son  dernier  médecin  étant 
parti  )  et  ne  pouvant  se  passer  de  médecin^  il  s'adressa  à  moi. 

C'était  un  jeune  homme  assez  robuste,  d'une  taille  petite  e€ 
mince. 

Il  se  plaignait  d'enflure  du  bas^entre  après  aVoir  mangé ,  de 

(2)  GominanicatioD9  pratiques  d^  Thprer^  yol.  UI^  pag«  148  ^  x6M* 
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CuUeHe  de  mémoire  après  un  travail  de  tête  soutenu,  de  polht- 
tioDs  Doctomes  suivies  d'un  grand  relâchement  de  muscles  d 
d'un  grand  abatlement.  Écoulement  d'une  matière  claire  faisan! 
des  taches  jaunes  sur  les  draps,  se  séchant  à  l'ouverture  do  cann 
^  et  le  bouchant  d'une  croûte.  Plaie  en  chair  vive  au  frein  du  pr£ 

puce,  comme  si  la  peau  eût  été  écorchée,  se  guérissant  quelque- 
fois, mais  jamais  pour  long- temps.  Taches  hépatiques  innom- 
brables sur  le  dos,  les  bras  et  le  cou. 

Je  lui  fis  prendre,  le  12  mai  i832  jusqu'au  26  juin,  qnaUn 
doses  silic.  i/3o.  Ce  remède  n'ajant  rien  produit,  je  lui  admi- 
nistrai du  14  juillet  au  28  septembre,,  huit  doses  sepîa  i/Si 
qui  opérèrent  une  amélioration  sensible.  L'écoulement  diminiu 
et  prit  plus  de  consistance*  Le  5  novembre^  la  guérison  s'étan 
arrêtée,  je  lui  donnai,  jusqu'au  1 5  décembre,  six  nouvelles  dose 
sepia  i/3o. 

Pollutions  un  peu  moins  fréquentes  ,  mais  du  reste  pas  d 
changement.  Je  lui  fis  donc  prendre,  du  i*'  janvier  i833  âla  fii 
de  mars,  quinze  doses  acid.  phosphar. 

Il  prit  en  outre,  jusqu'à  la  fin  d'avril,  sulphuTy  5o  gutt.  i  ;  de- 
puis la  fin  de  mai  au  9  juillet,  huit  doses  nitr.  acîd.  3/i  5  et  3/3o 

Relâchement  de  la  maladie  pendant  des  jours ,  pendant  de 
semaines  mêmes  ;  luaîa  elle  reparaîsAAÎt  au  moindre  écart  de  li 
diète,  à  la  moindre  imprudence. 

Pollutions  tous  les  six,  huit  ou  dix  jours  affaiblissant  toujours 
beaucoup  le  malade.  Mémoire  meilleure ,  mais  se  fatiguant  en- 
core aisément.  L'enflure  du  bas -ventre  avait  disparu ,  mais  lei 
taches  hépatiques  existaient  toujours.  La  plaie  écorchée  du  frein 
du  prépuce  se  guérissait  quelquefois  pour,  reparaître  bientôt 
comme  auparavant. 

Je  lui  donnai^  le  8  août^  thuya  3/ 10,  dont  il  pnt  encore  sîi 
doses  jusqu'au  10  septembre.  • 

L'écoulement  diminua  encore ,  mais  ne  cessa  point. 

'Le  .28  septembre ,  le  26  octobre  et  le  8  décembre  ,  je  lui  fii 
prendre  sfphiUn  3/3o.  Chaque  dose  augmenta  l'écoulement  qui 
disparut  enfin  [tout-à-fait.  La  plaie  écorchée  du  prépuce  sq 
guérit. 


r 
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Le  5  janvier  i834  et  le  26  y  psoric,  3/3o. 

Le  a  mars ,  le  malade  se  plaignit  d^une  contraction  donloii- 
ïeuse  dans  la  région  de  la  vessie,  le  matin,  tant  qn'il  restait  au 
lit  ;  elle  disparaissait  dès  qu'il  se  levait. 

A  la  place  du  prépuce  où  avait  été  l'écorcbure,  cuisson  dou- 
loureuse en  urinant.  Pollutions  extrêmement  rares  et  ne  l'af- 
faiblissant plus.  Mémoire  bea'ucoup  meilleure.  Plus  de  tacbes 
bépa tiques ,  mais  fréquentes  démangeaisons  de  la  peau.  L'en- 
flure du  bas-ventre  n'avait  pas  reparu. 

Plus  d'écoulement. 

Je  lui  fis  prendre  ^  le  a  mars ,  une  nouvelle  dose  psoric.  3/36. 

Le  19,  comme  il  éprouvait  toujours  une  contraction  doulou- 
reuse dans  la  région  de  la  vessie,  je  lui  administrai  de  nouveau 
sjrphîlin  5/3o. 

Le  1*'  avril,  elle  avait  disparu. 

Ce  jeune  bomme,  ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage ,  il  dé- 
sira^ à  tout  basard,  se  munir  de  quelques  médicamens;  je  lui 
.donnai  donc  trois  doses  psoric.  i/3o.  Il  prit  la  première  et  rap- 
porta les  deux  autres.  Il  n'avait  pas  été  incommodé  delà  route, 
quoiqu'il  eût  mangé  ou  bu  de  tout  ce  qu'on  lui  avait  servi  sans 
distinction.  Sa  gonorrbée  n'ajrant  pa&  reparu  depuis  buit  mois , 
on  peut  le  regarder  comme  radicalement  g^éri. 

3749«  OBSEBVATXOH,  PAR  M.  SGBVLS  (l). 

(  Sycose.  ) 

S-Z  de  H.,  d'une  constitution  forte  et  robuste ,  soufirait  de- 
puis six  mois  de  condjlomes  à  l'anus  pour  lequel  il  avait  déjà 
pris,  mais  inutilement,  différens  remèdes,  entre  autres,  mercur. 


intérieurement  et  extérieurement. 


Le  7  septembre  1 8a4  9  j^  ^^  trouvai  dans  l'état  suivant  : 
Tout  le  tour  de  l'anus  et  du  scrotum  couvert  de  tumeurs  sem- 
blables à  des  figues ,  dures ,  sècbes  en  partie  et  en  partie  hu- 
mides. Cuissons  violentes  quand  il  marchait,  était  assis  on  le 
.   touchait  j  accompagnées  d'élancemens  |  de  démangeaisons  et  de 
brûlure. 

(i)  Commanications  pratiques  de  Xhorer,  yoU  III ,  pag.  191;  i83j6. 
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Je  laî  'fis  prendre  thujra  3o  |;ut.  i;i ,  qtiatre  dosâf  à  quatre 
jodrt  d'intervaUe,  et  extërieurement  tincL  thuya  fort. 

Le  989  pas  d'amélioration  sensible;  les  tumeurs  humides 
étaient  un  peu  plus  petites^  mais  les  ëlancemens  toujours  aussi 
douloureux. 

Je  lui  administrai  donc  màd,  nitr.  3/3o  quatre  doses,  une 
tous  les  quatre  jours*  Rien  extérieurement. 

Le  19  octobre,  pas  d'amélioration. 

Euphrasia  tinct»  fort.  une.  sem* ,  employée  en  frictions  deux 
fois  par  jour  et  intérieurement  euphras,  3,  quatre  doses  à  quatre 
jours  d'intervalle ,  opérèrent  avec  tant  d'énergie  que  ,  le  7  no- 
vembre^ il  ne  restait  plus  la  moindre  trace  de  la  maladie. 

Par  précaution ,  je  lui  fis  prendre  encore  une  dose  sulphur 
|5.  Son  état  ne  laisse  rien  à  désirer." 

^j5o»jQMmKWMXlOm  ,  9MM  LB  DOGTBUa  pLIVBIBA  (l). 

(  GononL^e.  ) 

M.  F.,  qui  s'est  promené  militairement  sans  encombre  dans 
la  péninsule  ibérique ,  contracta  une  blennorrhagie  au  moment 
même  d'en  sortir  ci  de  quitter  1a  s(>rvice  pour  rentrer  dans  ses 
fojers. 

Avant  de  s'établir,  il  prit  le  soin  de  s'assujétir  à  (tn  traitement 
antisypbilitique  pour  en  détruire  quelque  reliquat.  Maintenant, 
père  de  plusieurs  enfans  sains  et  biçn  constitués ,  il  se  livre  à 
une  vie  laborieuse  ;  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  publiques  il 
met  tout  le  zèle  et  l'activité  qui  sont  propres  aux  hommes  de  sa 
taille  petite  et  carrée ,  et  qui  sont  en  même  temps  doués  d'un 
tempérament  sanguin. 

Jouissant  censtamment  d'une  santé  inaltérable,  il  voyait  avec 
regret  s'approcher  le  mois  de  mars ,  parce  que ,  depuis  huit  ans 
consécutifs,  la  blennorrhagie  reparaissait  toujours  à  cette  époque, 
et  ne  le  quittait  qu'au  mois  de  mai  en  dépit  de  tous  les  moyens, 
qu'on  lui  opposait  ;  cet  écoulement  dérangeait  beaucoup  ce  chef 

*  (t)Bil))fa>thè|g[ae)iim<)f|op*f  voL  Jif  pag.  X75  ;  x836» 
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Au  famille  et  apportait  un  graad  pbstacliQ  g  raccompliMem.Qi^tl  4l{ 
ses  devoirs  autant  en  ville  qu'en  campagne* 

Affligé  d'un  flux  désagréable  qui  ppuvait  altérer  l'barvxwiiB. 
de  son  ménage,  il  vint  cbez  moi  vers  la|  mi-niars  i833,  m'adrethir 
ser  défi  reproebes  sur  le  peu  de  succès  de  mes  s.QÎn^  »  et  des  û|f>; 
vectives  contre  le  grand  nombre  de  remèdes  dont  il  n'avait  r««ri 
cueilli  que  du  dégoût. 

Je  cbercbai  d'abord  à  calmer  la  mauvaise  bumeur  d'un  bomm^ 
justement  irrité  et  à  le  convaincre  que  son  mal  pouvait  encore^ 
trouver  du  remède  si  toutefois  il  voulait  se  prêter  à  un  essai  don^ 
il  pouvait  obtenir  une  cure  radicale.  .1    .. 

Ma  promesse  eut  un  succès  complet  et  rendit  la  tranquillité  j^ 
un  bomme  qui  fait  le  bonbeur  de  sa  famille.  : 

Trois  prises  de  mercure  soluble  à  la  3o°  dilution  ont  suffi  fioiiv 
arrêter,  au  quatrième  jour ,  un  écoulement  périodique  qui  i^'a 
plus  reparu  depuis  deux  ans.  ...^ .  j.j»  i^v.« 

■      \  ■     >•  ■  .     •       .    »• 

375i«  OBSEBVATION ,  PAB  LB  DOCTEUR  BKAI^ISB  (l). 

(Ulcère.) 

Une  domestique ,  infectée  de  la  sypbilis  depuis  quatre  mois , 
affection  pour  laquelle  elle  n'a  point  em>orcsxibi  de  traitement, 
dans  l'ignorance  uù  t;ll(;  était  de  la  nature  de  la  maladie^  entré 
à  l'bôpîtal  vers  le  milieu  de  septembre  de  l'an  dernier. 

Il  existe  un  vaste  ulcère ,  d'un  aspecl:  bideux ,  s'étendant  dié 
la  vulve  à  l'anus,  et  couvrant  tout  le  pudendum ,  la  partie  in- 
terne des  cuisses  et  des  fesses ,  le  périnée  et  le  pourtour  de  l'a- 
nus. L'ulcère  s'élève  d'un  demi-pouce  au  dessus  du  niveau  dé 
la  peau  environnante;  le  fond  en  est  grisâtre  et  les  bords  font 
composés  d'une  série  de  demi-cercles  relevés  à  pic  ,  il  s'en 
écoule  une  grande  quantité  de  pus  icboreux  ;  l'étendue  de  cet 
ulcère  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  deux  mains;  les  muqueu- 
ses anale  et  vulvaire  sont  tuméfiées  ;  l'aine  gaucbe  est  le  siège 
d'un  bubon  du  volume  d'une  petite  noix  ;  du  reste  j  à  l'affec- 
tion près  y  la  santé  est  bonne ,  les  douleurs  de  la  plaie  sont  fort 

(i)  Bibliothèque  houraçop;,  yoU  yi  ^  pag,  3^8  ;  iS36.    , 
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légères.  Dans  le  commencement  de  rinfection ,  la  maladie  était 
bornée  à  rintérieur  des  grandes  lëvres ,  maïs  plus  tard ,  il  s'est 
développé  un  bouton  rers  le  périnée  qui  s'est  ulcéré  et  dont  la 
jdaîe  a  pris  chaque  jour  plus  d'extension  y  au  point  d'acquérir 
l'aspect  que  je  viens  de  décrire,  malgré  les  soins  de  propreté  et 
les  lotions  répétées  avec  l'eau  tiède  et  des  infusions  de  mauves. 
Le  20)  la  malade  prend  une  goutte  de  la  douzième  dilution  de 
trlÊtreure  soluble.  Le  2  octobre ,  il  existe  une  amélioration  trës- 
prononcée  ;  l'ulcère  a  pris  un  meilleur  aspect  et  est  diminué  à 
peu  près  d'nn  tiers  d'étendue.  Je  prescrivis  dix  globules  du 
même  médicament.  Le  5,  même  prescription.  Le  i^^  l'ulcère 
€8t  diminué  de  la  moitié  de  son  étendue  ;  même  prescription. 
Le  16  et  le  25  du  même  mois^  même  prescription.  Etat  sta- 
tionnaire  ;  la  plaie  n'a  point  fait  de  progrès  vers  la  cicatrisation 
depuis  le  14.  Le  3o»  craignant  qu'il  n'y  eût  quelque  complica- 
tion de  psore  ;  je  prescrivis  la  teinture  de  soufre^  que  je  laissai 
agir*pendant  douze  jours.  Le  12  novembre,  il  y  a  un  peu  de 
qieux  ;  prescription  :  3  grains  de  mercure  soluble  première 
djnamisation y  à  prendre  en  trois  doses,  les  12,  i3  et  i4*  Dès- 
lorsj,  la  maladie  marche  avec  rapidité  vers  la  guérison  ,  au  point 
^uele  a4  du  même  mois,  l'ulcère  était  borné  aux  parties  géni- 
tales et  que  toutes  les  autres  parties  étaient  revenues  à  l'état 
sain.  Il  iie  reste  plus  de  trace  du  gonflement  de  l'aine.  Vers 
le  trente  du  même  mois ,  et  pendant  mon  absence  pour  cause  de 
maladie ,  la  plaie  était  tellement  diminuée ,  que  le  médecin  de 
l'hospice  la  jugeant  entièrement  guérie  ou  au  moins  sur  le 
point  de  l'être ,  céda  aux  sollicitations  de  cette  femme ,  qui , 
se  jugeant  débarrassée  de  cette  horrible  affeétion  ,  désirait  re- 
tourner chez  ses  parens.  Cette  observation  est  remarquable  : 
jo  en  ce  que  la  maladie  ,  depuis  quatre  mois  ,  augmentait  cha-- 
que  jour  d'étendue  et  que  ses  rayons  ne  se  sont  arrêtés  qu'à 
partir  du  momeut  où  elle  fit  usage  des  doses  infinitésimales  de 
l'horoœopalhie  ;  2°  en  ce  qu'il  est  arrivé  une  époque  où  h  s 
mêmes  doses  n'eurent  plus  d'effet  sur  la  malade ,  et  qu'alors 
après  avoir  administre  une  dose  de  soufre  '3/3,  le  même  mé- 
dicament agit  «'ivec  une  rapidité  étonnante. 


#       • 


3752«  0I8BBTATI01I ,  PAS  LB  DOGTBVB  llâLâïàll  (l). 

(  BoBoa  et  ulcère.  ) 

Un  cordonnier  âge  de  trente-trois  ans,  a  été  atteint  pour  la 
deuxième  fois ,  il  y  a  six  ans  y  d'une  gale  dont  il  a  été  débar- 
rassé à  l'aide  de  lotions  de  Dupuytren.  J'ai  recueilli  sur  la  ma- 
ladie de  cet  homme  les  renseignemens  suivans  :  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'août  ^  et  quinze  jours  après  un  coït  impur, 
il  s'est  développé  sur  le  prépuce  une  pustule  qui  s'est  bientôt 
ulcérée  et  a  pris  tous  les  caractères  d'un  ulcère  syphilitique , 
indolent  en  même  temps  est  apparu  à  l'aine  droite  un  bubon  de 
la  grosseur  d'un  œuf  de  poule;  la  circonférence  de  celte  tumeur 
est  le  siège  de  douleurs'  sécantes  accompagnées  de  prurit  brûlant; 
le  matin ,  douleurs  gravatives  au  front  ;  élancemens  pleurodj-^ 
niques  au  côté  droit ,  se  faisant  sentir  dans  les  mouvemens  pro- 
fonds de  l'inspiration  et  pendant  l'éternuement.   Ce   dernier 
symptôme  est  étranger  à  la  maladie  actuelle  et  dure  depuis  trois 
ou  quatre  mois.  Le  malade  éprouve ,  le  soir ,  la  sensation  d\iii 
goût  de  pourriture  dans  la  bouche  ;  la  langue  est  constamment 
recouverte  d'un  mucus  épais  et  collant  ;  les  nuits  sont  mauvaises , 
à  chaque  instant  il  s'éveille  en  Aursaut^  tourmenté  par  des  rêves 
inquiétans.  Le  malade  prend  une  goutte  de  mercure  soluble  i/4; 
dansl'après-diner^  il  éprouve  des  tranchées,  à  la  suite  desquelles 
il  a  deux  selles  liquides.  Le  37^  le  bubon  s'est  ouvert  :  il  s'en  ' 
écoule  un  pus  de  bonne  nature  ;  le  chancre  est  presque  cicatrisé  ; 
selle  difficile  ;  il  survient  de  vives  douleurs  pleurétiques  ,  sans 
fièvre  ;  elles  empêchent  la  toux  et  la  respiration  ,  prescription  : 
trois  globules  de  bryone  10.  Le  29,  mêmes  douleurs ,  constipa- 
tion^ nouvelles  doses  de  bryone  .  Le  3o,  aucun  changement 
dans  l'état  du  malade  :  une  dose  à^ aconit,  le  matin,  et  une  dose 
de  nux  le  soir.  Le  3i;  légère  rémission  des  douleurs,  le  malade 
a  eu  une  selle  fort  dure  \  l'ulcère  est  entièrement  disparu  ;  le 
bubon  n'a  suppuré  que  l'espace  de  trente-six  heures  ;  aujour* 
d'hui ,  il  est  réduit  au   cinquième  de  son  volume  primitif.  Le 

(i)  Bibliothèque  homceop»,  vol.  TI,  pag.  33o;  i836.    : 


a  septembre,  trois  globules  de  sciUespour  les  douleurs  de  pow 
trine  ;  dans  l'après-mîdi ,  il  existait  une  légère  amélioration. 
Le  5,  les  symptômes  pleurélîques  font  éprouver  de  vives  dou- 
lieurs  au  malade  ;  l'inspirât  ion  et  la  toux  sont  douloureuses;  ap- 
plication du  pôle-nord  de  l'aimant  )>omœopalhpque  sur  le  point 
douloureujjC  9  pendant  une  minute  ;  quelques  minutes  après  ^ 
disparition  complète  des  douleurs  à  l'instant  même ,  et  à  son 
grand  étonnement  le  malade  peut  inspirer  profondément  sans  la 
moindre  difficulté.  Le  7,  Taffection  syphilitique  est  entièrement 
guérie  ;  le  malade  reste  constipé  ;  je  prescrivis  quelques  globules 
de  nujB  I  et  les  jours  suivans  les  selles  sont  naturelles. 

3753*  OBSBEVATIOlf ,  PAR  LB  pOGTBV&  CHIO  (l). 

(Syphilis  gënërale.) 

Apdjré  GallinadeMurringOfâgé  de]  vingt-neuf  ans,  soldat  rem- 
|jagantdans  le  régiment  des  gardes,  fut  affecté  d'urétrite^  en  jan- 
vier i833  ;  cette  maladie  fut  suivie  en  mars,  d'une  orchite  ai^ec 
engorgement  ganglionnaire  de  l'aine  qui  tombèrent  en  sup- 
puration ;  il  entra  à  l'hôpital  militaire ,  où  il  fut  mis  à  la  cure 
mercurielle,  qaî  lui  causa  une  grave  hydrargyrose» 

£n  août  1^34  »  3e  montra  un  bubon^  à  l'aine  di«oit«,  qui  fut 
traité  par  frictions  mercurielles  et  bains  ;  après  la  disparition  de 
ce  mal ,  survinrent  des  douleurs  aux  articulations  qu'on  traita  ï 
rhôpilal  de  Gênes  en  répétant  les  fritions  mercurielles;  là  ses 
maux  s'aggravèrent  tellement ,  en  s'y  ajoutant  un  engorgement 
de  l'œil  droit,  qu'il  en  perdit  totalement  la  vue,  et  qu'en  mars 
l835  il  obtînt  son  congé  définitif  pour  perte  de  l'œil  droit. 

Visité  en  juin  1 835 ,  il  me  présenta  les  symptômes  suivans  : 
'sensibilité  extrême  du  cuir  chevelu,  et  petits  boutons  d'oii  sort 
un  fluide  aqueux;  engorgemens  sanguins  des  deux  yeux,  avec 
larmoiement  et  photophobie  ;  à  l'œil  droit ,  taie  dense  couvrant 
toute  la  cornée  ;  perte  complète  de  la  vision  de  cet  œil.  Dartre 
générale ,  pruriante ,   squameuse  ^  plus  forte  aux  bras ,  avec 

(x)  Bibliolhè^pi*  honiCMp.,Tol.  yil^  pag.  7  ;  i836« 
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SîPHitis.  5754*  oBSBuvirrioBr»  éyi 

tacbe  dé  couleur  obscure  à  la  peau.  Douleurs  ostéo.«copes  à  tous 
les  os  et  surtout  aux  tibias  ,  plus  violentes  au  lit ,  ne  permettant 
aucun  'Sommeil  ;  quelques  selles  diarrhéiques  ;  émaciation  ;  ha- 
leine fétide;  anorexie,  chaleur  à  la  peau  et  pouls  fréqujeut)  in- 
quétude  et  grande  tristesse. 

JiC  16  juin  y  aconit,  à  répéter  toutes  les  troiç  heures  pendant 
deux  jours. 

Le  18,  ac,  nitr.f  trois  matins  de  suite. 

Après  8  jours  ,  aur,^  pour  trois  matins  ,  suivi  de  dulcy  alter- 
nant ainsi  tous  les  huit  jours  avec  acon.j  ou  dulc,  beliad,  avec 
trois  doses  d'aur, ,  trois  d^ac,  nitr.  et  quatre  de  suif,  ;  les  dou- 
leurs ostéoscopes  di^arurent,  la  dartre  en  fit  autant,  et  l^phthal- 
mie  cessa.  L'ajant  visité  de  nouveau,  en  octobre,  j'eus  peine  À 
le  reconnaître,  tant  il  avait  pris  d'embonpoint  et  avait  le  tèinli 
fleuri;  l'œil  droit  était  revenu  à  son  volume  naturel,  n'offrant 
qu'une  petite  tache  nébuleuse  sur  la  cornée,  qui  ne  lui  permel:- 
lait  de  voir  les  objets  que  confusément.  Je  lui  conseillai  de  con- 
tinuer la  cure  pour  enlever  ce  dernier  reliquat  ;  mais  il  me  ré- 
pondit qu'il  allait  se  marier  dans  peu  de  jours  ,  et  qu'il  me  rjB- 
merciait  fort  de  lui  avoir  rendu  la  vie. 

3754*  OBMmTATIOH  ,  FAB  IM  DOOTBITli  X.IBOBBCUL  (l)* 

(Sycose.) 

J'étafs  encore  candidat  en  médecine,  lorsqu'en  i8a6  j'olftser- 
vai  un  étudiant  qui  avait  plusieurs  fies  tout  autour  du  prépuce» 
La  seule  chose  qu'il  fit  pour  se  guérir^  à  ce  qu'il  m'assura,  c'était^ 
la  continence.  Bientôt  les  fies  commencèrent  à  tomber ,  et  on 
aperçut  des  chancres  que  je  guéris  en  deux  mois  par  de  fortes 
doses  de  sublimé,  quoique  le  traitement  eût  été  interrompu  ude 
fois  par  des  coliques  avec  diarrhée ,  suite  d'un  refroidissement* 
Le  mnlade  souffrit  ensuite  de  quelques  symptômes  mercuriels 
surtout  dans  le  bas» ventre. 

(i)Hygea,voUiy,pag.  335;  x836» 
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BjÈ  SYPHILIS.  3755*  ET  3756*  OBSERVATIONS» 

» 
3755«  OB88BVAT10H,  VAB  IM  DOOTHITR  UBOBBaiL  (l)* 

(  Ulcère  sypliililique.  ) 

t 

J'ai  traité,  entre  autres,  l'année  passée^  un  jeune  médecin 
atteint  d'un  gros  cbancre  à  bords  trës-calleux  qui  occupait  pres- 
que tout  un  côté  du  prépuce.  Le  malade  me  montra  une 
fille  qui  j  disait-il  j  devait  lui  avoir  communiqué  cette  maladie , 
puisqu'il  n'en  avait  pas  vu  d'autre  depuis  six  mois*  J'examinai 
donc  cette  fille ,  et  je  ne  trouvai  que  des  fies  qui  entouraient 
presque  complètement  l'orifice  de  la  vulve  ;  il  n'existait  pas  de 
traôedf;  chancre. 

^administrai  plusieurs  doses  mercur,  vwus  onsolubiL  i  à  3«. 

Ae  cbancre  commença  à  guérir;' mais  il  se  déclara  à, la  place,  des 

i^^cères  aux  amygdales  du  même  côté  que  le  chancre ,  ainsi  qu'un 

bubon.  J'eus  recours  à  la  diète,  et  en  cinq  semaines,  le  malade 

était  parfaitement  rétabli. 

La  fille  s'est  guérie  aussi ,  à  ce  que  j'ai  appris ,  par  la  diète ,      W 
après  avoir  pris  inutilement  de  fortes  doses  dé  mercure  et  avoir 
même  employé  finalement  les  fumigations  de  cinabre  et  de 
soufre. 

3756e  OBSBRVATXOir  ,  FAH  LB  DOGTSUB  XJBDBBCOL  (a). 

(Ulcère,  ) 

Â  la  fin  de  i83o,  l'étudiant  dont  j'ai  parlé  en  premier  lieu, 
vint  me  consulter  de  nouveau  au  sujet  d'un  chancre ,  suite  d'une 
nouvelle  infection.  Je  le  traitai ,  d'après  les  principes  de  Hahne- 
mann^  par  mercur.\vîv»  6  gr.  i/a.  Aussitôt  après  la  prise,  le 
malade  tomba  dans  une  somnolence  insurmontable.  La  guérison 
fM  fit  aucun  progrès.  Je  me  repens  de  ne  pas  avoir  retenu  le  ma- 
lade en  chambre  pendant  les  froids  de  l'hiver.  Quand  à  la  ré- 
pétition de  la  dose ,  j'étais  encore  trop  Hahnemanien ,  je  puis  le 
dire  en  toute  justice,  et  de  Tautre  côté,  je  n'avais  pas  encore 

(i)  IbU. 

(li)  Jiid,p  pag.  336. 
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^-  BTPBiLis.  S757^T  5^58*  OBSB^vApomi.        57}. 

eu  l'occBsîon  d'observer  suffisamment  l'exacerbatîo% 'produite, 

par  le  froid  du  nord  daus  les  maladies  mercurîelles  ou  sypbîr  ^': 

litlques.  Il  est  possible  que  ma  seconde  faute  soit  une  suite  de 

la  première ,  puisque  c'est*une  chose  assez  généralement.  recon«  *  - 

nue  dans  la  pratique,  que  l'hjdrargjrose  est  surtout  le  résultat 

du  froid.  ^ 

Le  malade  fut  guéri  plus  tard  par  mercur.  soluhil»  ph.  suée»    • 
(cinq  grains  en  tout ,  si  je  ne  me  trompe  )  en  quelques  semapies. 
Ce  fut  le  plus  célèbre  cbiirurgîen  de  Stockholm  qui  le  traita.  H 
lui  avait  recommandé  en  outre  une  diète  sévéïC^  et  lui  avftit  dé- 
fendu de  quitter  la  chambre.  # 


3757*  OB8BRVATIOII,  PAB  &B  DOOTBm  XIBDBaGK(l). 

(  Sycose.  ) 

J'ai  traité  trois  cas  de  sycose  par  thujra  à  doses  grandes'et  peA 
tites,  intérieurement  et  extérieurement,  sans  parvenir  à  arrêter 
le  cours  de  la  maladie. 

3758*  OB8B&VATIOII,  FAB  IM  DOOTBUm  UBSCaffs). 

(  Sycose.  )  [ 

W.  K. ,  de  M.,  âgé  de  trente-deux  ans ,  avait  déjà  eu  la  sy* 
philis  lorsqu'il  vint  me  consulter ,  le  26  juillet ,  au  sujet  de  fies 
qui  lui  étaient  venus  dans  les  derniers  temps.  Il  j  avait  sept  ans 
qu'il  en  avait  déjà  souffert.  On  les  avait  fait  disparaître  au  moyen 
de  corrosifs,  de  sublimé 9  etc. 

Je  ne  pus  m'assurer  si  ces  condylomes  étaient  la  réapparition 
des  premiers  ou  s'ils  provenaient  d'une  nouvelle  infection.  Les 
données  du  malade  n'étaient  pas  assez  précises ,  et  il  avait  déjà 
fait  usage  plusieurs  fois  d'onguens  mercuriels. 

La  couronne  du  gland  était  couverte  de  e^uidylomes  ;  on  en 
apercevait  aussi  quelques  uns  au  dessous  du  scrotum* 

J'administrai  fy^n^ya3/3o,  deux  doses,  une  tous  les  dix  jours^ 

(1)  Ibid.,  337. 

(a)  Hygea,  vol.  IV,  pag.  1175  i836. 


A  fia  (aSr^fBztérîeurémeQt  des  applications  avec  du  suc  de  thuya 
dhqvs  deYeaik  ^     ' 

*  aS  juillet.  Depuis  buit  à  dix  jours,  Tes  fies' avaient  dispatu 
ptffaîteineiit  ;  mais  il  en  paraissait  Hk  nouveaux.  Je  prescrivb 
tt,  tkt^a  gùtt  I ,  dans  six  cuillerées  -d'eau ,  à  pfehdre  en  trois 
jourst  Rien  extérieurement.  Les  fies  disparurent  et  on  n'en  a  plus 
aperçu  do  trace  jusqpi'à  présent. 
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